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chel  Médina,  cxxi.  Mort  d’André  Mafius.  cxxii. 
Mort  du  chancelier  de  l’Hôpital,  cxxui.  Siûnt 
• Charles  Sorromée  revient  à Milan,  exxiv.  Troi- 
fiime  concile  provincial  de  Milan,  exxv.  Ses 
brottillerits  avec  le  gouverneur  de  Milan,  cxxvi. 
Arrivée  du  roi  de  Pologne  dans  fis  états,  cxxvii. 

Le  palatin  de  Cracovie  s'oppofe  au  [acre  du  roi, 
cxxviii.  Les  Protejians  de  France  profitent  du 
mécontentement  du  duc  slAlenfon,  pour  exciter 
des  troubles.  cxxix.Le  roi  fait  arrêter  quelquer- 
uns  des  coupables,  exxx.  Les  Calvin} fies  renou- 
vellent les  troubles  dans  lerotaume.  cxxw  .Mont- 
fommeri  excite  des  troubles  enNormandie.  cxxxii. 
Mort  du  roi  Charles  IX.  cxxxiii.  Soins  que  prend 
la  reine  mtre  peur  calmer  les  troubles,  cxxxiv. 
Supplice  du  comte  de  Montgommeri.  cxxxv.  Ecrits 
injurieux  contre  la  reine  mtre.  cxxxvi.  Henri  /./. 
entre  dans  la  confrérie  des  Pénitens.  ex xxvu.Mort 
du  cardinal  Charles  de  Lorraine. 
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1.  T Luthtrieni  tentent  de  f/tire  déclnrer  le* 

L.  Grecs  fettr  leurs  fentimem.  n.  Ecrit  du 
pêtriarche  Jeremïe  contre  Us  Luthériens.  IH'. 
Préparatifs  du  pape  pour  le  jubilé  deVannée  fain- 
te.  IV.  Mort  du  cardinal  yean  Ricci,  v.  Mort  du 
cardinal  de  Crequi.  vi.  Mort  du  cardinal  Cro- 
belli.  vil.  Mort  du  cardinal  Aquaviva.  viii. 

Mort  d'Antoine  deMouchi^  dit  Demochares.  ix. 

Mort  de  Cornélius  Mujpus.  x.  Mort  de  Paul  Ma^ 
nuce.  XI.  Mort  de  foacbim  Camerarius.  xii. 

Mort  d'Aretius  éf*  de  ïVeJlphale.  »iii.  Mort  de 
l'évêque  de  Munjler.  xiv.  Cenfure  d'une  inter- 
prétation du  nouveau  teflament  en  Efpagnol.  xv. 

Suite  de  l’affaire  de  René  Benoit  touchant  fa  ver- 
fion  de  la  bibU.  xvi.  Requête  de  René  Benoit  pour 
fe  j'oumettre  au  jugement  de  la  faculté,  xvii. 
Seponfe  de  la  faculté  a eette'requête.  xvili.  Sa 
conclufion  pour  envo'ier  cette  affaire  au  pape.  xix. 

Lettre  de  la  faculté  au  cardinal  de  PeUevé  à RjO- 
mé.  XX.  Célébration  du  jubilé  umverfel  a Rome. 

XXI.  Fondation  du  eoUége  des  nobles  par  faint  \j-jf. 
Charles,  axii.  Set  lettres  pafiorales  pour  le  jeune 
de  l'Avent.  xxiii.  Il  vif  te  le  roi  Henri  JII.  à 
fon  retour  de  Pologne,  xxiv.  Il  vient  à Püarne  pour 
le  jubilé.  XXV.  Il  y arrive , réception  qtte  lui 
fait  le  pape,  xxvu  Avis  falutairet  qu'il  donne  au 
pape.  XX VII.  Saint  Charles  part  de  Rome  re- 
tourne à Milan,  xxvm.  Bulle  du  pape  pour  l'é- 
tabliffement  de  la  congrégation  de  l'Oratoi'e  à 
Rsome.  XXIX.  Le  pape  envoie  un  légat  à Genet^ 
pour  appaifer  hes  troubles,  xxx.  Sacre  mariage 
d'Henri  III.  roi  de  France,  xxxi.  Dévotions  bi- 
Jarres  de  ce  prince,  xxxii.  Arrivée  des  députez, 
Mro(eft9ns  politiques  à la  cour,  xxxiu.  Au- 
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dïenee  roi  à ces  députez. , ô>  leurs  demandesi 
XXXIV.  Réponfes  du  roi  aux  demandes  des  dépu~ 
tez.  71XXV.  Retûssr  dt  ces  députez  à la  Rochelle  y 
leur  rapport,  xxxvi.  Les  Catholiques  fe  fai- 
fijfefit  de  Mmtbruu,  on  Im  fait  fon  procès. 
XXXV 1 1.  Le  duc  d’Alenfon  fe  retire  de  la  cour, 
XXXV I ri.  La  reine  mere  va  trouver  le  duc  d'A- 
lençon. XXX IX.  Le  roi  demande  de  V argent  aux 
Tarifiens , ^ efl  refufé.  xl.  EtaMiJfement  des 
univerfitez  dt  Leide  ^ de  Douai.  Lxi.  Mort  du 
cardinal  fean  Foui  ab  Ecdefia.  xlii.  Mort  du 
cardinal  Antoine  Bobba.  xlii.  Mort  de  Simm 
Vigor  y archevêque  de  FJartonne.  xliv.  Mort  de 
Matthias  Flaccius  Illyricm.  xlv.  Mort  de  Henri 
Bullinger.  XLVi.  Suite  de  l'affaire  de  René  Be- 
noit..xw\  I . Apologie  de  René  Benoît  pour  fa  tra- 
duSlion  de  la  bible,  xlviii.  La  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  s'éUve  contre  le  fentiment  du  pere 
Maldonat  fefmte , ftir  la  conception,  xlix.  Sen- 
tence de  l'évêque  de  Paris  en  faveur  de  Maldo- 
nat. l.  La  faculté  s'oppofe  à cette  fentence,  fff 
fa  requête  au  parlement.  Li.  L'évêque  excommu- 
nie l'univerfité , qui  en  appelle  au  parlement,  l 1 1 . 
Pefte  violente  dans  l'Italie,  i 1 1 \ . Ravages  quelle 
fait  à Milan,  nv^  Zélé  ^ charité  de  faint  Clsar- 
les  dans  ce  tems  de  pefie.  lv.  Il  rejette  le  confeil 
de  fes  amis,  qui  lui  propofent  de  fe  retirer,  lvi. 
Il  continué  fes  foins  ^our  fecourir  Us  peftiferez. 
LVii.  Procédons  qu'il  ordonne,  ^ ou  il  afpfo 
tomme  un  pénitent,  lvi  1 1 . 1/  vipte  tous  Us  lieux 
de  fon  dioeéfe  itffeHeXf  de  la  pefte.  tix.  Quatriè- 
me eoneüe  de  Milan  tenu  par  faint  Charles,  lx. 
Mort  de  Jofias  Simler  de  Cdnrad  d'Heref- 
bach.  LXi.  Cinquième  édit  de  pacification  en  fa- 
veur des  Calviniftes.  LXii.  Commencement  de  la 
ligue,  ou  {jointe union,  lxiii.  Les  Pari/iens  com- 
mencent Us  premiers  à y entrer,  lxiv.  Bile  fait 
die  grands  progrès  en  Picardie,  lxv.  tgormule 
^ d'union 
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^*unhn  quon  faîfoït  figmr  aux  ligueurs,  lxvi^ 

Lu  ligue  prend  de  nouveaux  accroijfemenf y Lxvii. 
Flufieurs  provinces  entrent  duns  la  ligue.  Lxviir. 
Vétablîjfement  de  la  ligue  allarme  les  Froteftans. 

LXix.  Aliénations  des  biens  Ecclejiajliques  en 
France,  lxx.  Les  chefs  de  la  Ugue  s*adrejfent  au  ' 
pape  pour  avoir fon  approbation,  lxxi.  Le  roi 
indique  les  états  généraux  à Blois.  LXXil.  Il  fait . 

V ouverture  des  états.  hZJiiii.T^cours  du  chan- 
celier de  Birague'  aux  mêmes  états.  ixmv.Les 
états  prétendit  juger , fans  que  le  roi  puijfe  conr 
tredire.  LXXV.  Réponfe  du  roi  À cette  prétention  ■ 
des  états.  Lxxvi.  Leroi  fe  déclare  chef  de  la  ligue.. 
Lxxvii.  Let  états  délibèrent  * fur  l'article  de  la 
religion,  lxxviii.  Jean  Bodin  s*oppofe  à Vavis  du 
clergé.  LXKiX.Le  roi  eji  prié  dHnter dire  toute  au^ 
tre  religion  que  la  Catholique.  Lxxx.  Députez  du 
roi  de  Navarre  du  prince  de  Condé  aux  états. 

LXXXi.  Les  états  députent  au  roi  de  ^Navarre , au 
prtnce  de  Condé  ^ au  duc  de  DamviUe.  Lxxxrr, 

Le  pape  confirme  la  congrégation  'du  Confalcn.. 

LXXX III.  .Ambujfade  du  roi  de  Cochin  aumpape.. 
Lxxxiv.  Mort  du  cardinal  Cervantes,  Lxxxv. 

Mort  de  Bathelemi  Caranza  , archevêque  de 
Tàlede.  lxxx  vu  de  Corneille  Janfenius , évê- 

que de  Gand.  uxxxviU  Mort  de  Jacques  Faïva 
d^Andrada.  Lxxxviu.  Affaires  de  Vuniverfité  do 
Taris.  LXXXIX.  AJJemblée  dés  Luthériens  à Tor- 
gav'u.  \c.Ubiquite  de  ^humanité  de  J^usChrifl 
oxpliqtsée"  par  les  Luthériens,  xcr.  Affemblée  de 
Francfort  pour  convenir  d'une  commune  profejfion 
de  foi.  xcii.  Suite  des  étais  de  Blois:  le  clergé  1/7 7^^ 
demande  la  réception  du  concile  de  Trente,  xciii. 
Demande  des  trois' états  au  roi  y' au  fujet  de  la 
religion,  xciv.  Nouvel  édit  de  pacification,  xcv. 

Article  concernant  le  ^ mariage  des  prêtres  ^ des 
religieux*  xcvi.  Mort  de  Jean  de  Morvilliers. 
xcnu  Ln  reine  Eüfabeth  perjécute  les  Catholi 
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Îues  en  Angleterre',  xcvm.  Le  comte  d'IJftm* 
ourg  fe  démet  de  l'archevêché  de  Cologne  en  fit- 
vear  de  Gebbard  Truchfés.  ±cix.  L’archiduc  Al- 
bert d'Autriche  efl  fait  cardinal,  "c.  Mort  du  car^ 
dinal  Paul  Aretius.  ci.  Mort  du  cardinal  Scipion 
Rebiba.  eu.  Mort  du  cardinal  Innocent  de  Monté, 
cm.  Mort  de  Pierre  Danés,  évêque  de  Lavaur. 
CIV.  Mort  de  Louis- André  de  Refendi,  Domini- 
cain. cv.  Mort  de  dom  Diégue  de>  Covarruvias. 
cvi.  Suite  du  zélé  de  faint  Charles  pendant  la 
pefle,  cvn.  On  renouvelle  contre  le  faint  la  que- 
relle de  la  juriJdiHion  ecclefiaftique.  cvni.  Com- 
mencement de  Perdre  des  Peiiillans  par  Jean  de  la 
Barrière,  cix.  Requête  de  la  faculté  préfentée  au 
roi  touchant  les  Calvin* fies.  ex.  Le  cardinal  Hen- 
ri proclamé  roi  de  Portugal,  exu  Suite  des  guer- 
res des  Pats-Bas.  Le  pape  adrtfie  une  bulle  à dom 
Jean  d'Autriche,  cxii.  Les  Protefians  font  reput 
dans'  Amfierdam  j ravages  qu’ils  y font.  exin. 
Le  due  d’Alenfon  députe  aux  états,  ^ leur  pro- 
met du  fecours.  cxiv.  Ecrits  des  états  pourjufii- 
fier  Uur  conduite  fur  la  religion,  cxv.  Ordonnan- 
ce des  états  que  quelques  religieux  refufent  de 
fîgner.  cxvi.  Les  Protefians  obtiennent  des  états 
un  édit  pour  la  liberté  de  eenfcience.  cxviij  Les 
états  députent  au  pape  pour  jufiifier  leur  édit, 
cxviii.  Divifion  entre  les  peuples  des  Pats -Bas. 
exix.  Articles  dont  le  prince  dOrange  conviertc 
avec  les  Gantois  touchant  la  religion.  cxx.Mort 
de  dom  Jean  d'Autriche,  cxxi.  Alexandre  Ear- 
nefe,  prince  de  Parme  , fuccede  a dem  Jean, 
cxxii.  Affaires  de  la  religion,  en  Tranfflvanie. 
cxxiii.  Synode  des  minifires  Unitaires  à Torde, 
cxxiv.  Fr  an f ois  Davidis  accujé  devant  le.  prince 
de  Tranfylvarue.  exxv.  Sa  mort  fes  ouvrages, 
cxxvi.  Accords  faits  avec  les  Protefians  en  Lan- 
guedoc en  Dauphiné,  cxxii.  Vdtage  de  la 
reine  mere  en  Guieme  peur  ramener  le  roi  de 
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Huvarre.  cxxviii.  Guerre  ewre  les  Cutholiquee 
é*  Froteftuns  dans  le  'comtat  d* Avignon. 
cxxix.  Traité)<ÿti.^}^  fin  ^ cette  guerre,  cxxx. 
Fromotion..  de  A^dinaux  par  Grégoire  XIII. 
cxxx  I . Mort  de  Louis  de  Lorraine , cardinal  d* 
Guife.  cxxxii.  Mort  du  cardinal  de  Madrutce-, 
évêque  de  Trente,  cxxx  ni.  Mort  du  cardinal 
fuies' de  la  Roüere.  cxxxiv.  Mort  de  Laurent 
Surius,  Chartreux,  cxxxv.  Synode  national  des 
Calvinifies  de  France  à fainte-Foi.  cxxxv  i . Arrêt 
du  parlement  contre  Noël  Baudinot , religieux. 
cxxxv  II.  Suite  des  affaires  de  Michel  Baïus. 
cxxxv i II,  Ses  difputes  aveo  Mamix  de  fainte 
Aldegonde. 


LIVRE. CENT  SOIXANTE  - QUINZIE’ME. 

i.O  Enouvellement  des  difputes  à Voccafion 
1.  V de  la  bulle  de  Pie  V.  contre  Baïus  1 1. 
BJtlle  de  Grégoire  XIII.  qui  confirme  celle  de 
Fie  V.  iiu  Divers  établijjemeni  faits  far  le  fa  fe 
Grégoire  XIII,  i V.  Proteàion  qu’il  accorde  aux 
Jrlapdùs  Catholiques . v.  Révolte  en  Irlande  où 
les  Catholiques  font  battus.  v\.  Le  pafe  rétablit, 
l’ordre  de  faint  Bafile.  vu.  Philippe  II.  défigné 
fueceffeur  de  Henri  roi  de  Portugal,  vi  ii.  Traité 
éLunion  fait  pur  les  états  des  Provinces  • unies  à. 
Utrecht.  ix.  Ttunulte  arrivé  k Anvers  dans  une 
procejfion.  x.  Conclu fion  des  conférences  de  Ne- 
rac.  XI.  Voïage  do  la  reine  mere  en  Gafcognty 
Languedoc  ^ Dauphiné,  xii.  Mort  de  Franfo’u 
de  Montmorenei,  maréchal  de  France,  xi  1 1.  Eta* 
büffement  de  l'ordre  des  chevaliers  du  faint  Ef* 
prit.  xiv.  Le  clergé  demande  au  roi  la  fermijfion  • 
de  s’ajjembler.  xv.  On  s’affemble  k Melun , é* 
remontrances  de  l’évêque  de  Baxas  au  roi.  xvi-. 
Reponfe  du  roi  k la  remontrance  de  l'évêqyu  do 
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S»zas.  JLVU.EépliqHe  de  Pévéqne  deBazas  à U 
réponfe  du  roi.  xvni.  Demandes  faites  au  clergé 
de  la  part  du  roi.  TilX..  Diverfes  réfolutions  ptifes 
far  l'affemhlée  du  clergé.  XX.  Le  clergé  députe 
l'évêque  de  faint  Brieux  au  roi.  xxi.  Béponje  du 
roi  au  difcours  de  l’ évêque  de  faint  Brieux.  xxn. 
Conditions  aufqueUes  le  clergé  confent  d'accorder 
le  don  gratuit,  xxill.  Réponfe  du  roi  aux  propo- 
fiions  du  clergé.  XXIV.  Tumulte  à Paris  occa- 
fionné  par  le  refus  qui  fait  le  clergé  de  païer  les 
rentes,  xxv.  Mort  du  cardinal  Stanijlas  Hojius. 
XXVI.  Ouvrages  de  ce  cardinal,  xxvii.  Mort  d» 
cardinal  Lomellini.  xxviir.  Mort  du  cetrdinal 
franpois  Pacheco.  xxix.  Lettre  pttftorale  de  faint 
Charles  à fon peuple,  touchant  le  carnaval,  xitx. 
Son  ordonnance  contre  les  fpeBacles.  xxxi.  Saint 
Charles  tient  fon  cinquième  concile  à Milan. 
XXXIII.  Tranjlation  des  corps  de  faint  Nazaire^ 
d'autres  faims,  xxxiri.  Nonce  apofiolique  qu'il 
procure  chez  les  Suijfes  f^les  Grifons.  xxxiv.Ie 
gouverneur  de  Milan  tâche  de  décrier  le  faint  â 
Rome.  XXXV.  Saint  Charles  prend  la  réfolution 
d’aller  à Rome.  xxxi.  JZ  arrive  à Rome,  récep- 
tion que  le  pape  lui  fait.  'XXXVii  Dijfcrent  es  bul- 
les du  pape  Grégoire  XIII.  xxxviii.  Différend 
entre  le  pape  ^ let  Vénitiens  au  fujet  de  la  vif  te. 
xxxix.  Tolet  arrive  à Louvain,  ^ pré  fente  le 
bref  du  pafe  â la  faculté.  XL.  Affemhlée  de  lu 
faculté,  où  Tolet  préfente  la  bulle,  xli.  Baïus 
les  autres  doStears  reçoivent  la  bulle  de  Gré- 
goire XIII.  xLll.  Confejjion  de  foi  que  Tolet  fait 
figner  a Bdius.  XLlli.  Baïus  reçoit  un  bref  dtt 
pape.  XLiv.O»  luiremet  une  copie  de  la  bulle  de 
Pie  V,  XLV.  Difputes  de  Baïus  de  Reinery  fur 
le  mérite  des  œuvresé  XLVi.  Suite  de  la  dijpute  de 
Bdius  avec  Mamix.  XLVii.  Etats  du  Portugal 
four  la  fucceffton  du  roïaume.  > XLViii.  Aiorf  du 
earcünal  Henri , roi  de  Portugal.  ZLiXuPhilippell. 
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*mt  s'emparer  du  Tortugul  pur  Ut  armes,  h. 
Cas  de  confcienee  propcfé  par  le  roi  d’E/pagne  aux 
théologiens  d’Aleala.  Li.  Dom  Antoine , prieur 
de  Crato  , reconnu  roi  à Santaren,  LU.  Le  pape 
envoie  au  roi  d'E/pagne  un  légat  pour  un  sucom- 
modement.  lui.  Audiente  que  Philippe  donne 
au  légat  à Badajox.  Liv.  Mauvais  fuccés  delà 
négociation  de  dom  Antenne.  LV.  Défaite  de  dom 
Antoine  , réduSien  de  Lisbonne  à Philippe. 
Lvi.  Dom  Antoine  leve  de  nouvelles  troupes  qui 
font  encore  battues,  lvii.  Le  duc  de  Bragance 
vient  trouver  Philippe , en  efl  bien  refu. 
Lviii.  Prêtres  Anglais  qui  pajfent  de  Rome  ^ 
de  Douai  en  Angleterre,  lix.  Edit  de  la  reine 
d’Angleterre  contre  les  Catholiques.  LX.  Naviga- 
tion de  Drak  autour  du  monde , ^ fon  retour  en 
Angleterre,  lxt.  Roiaume  des  Anabaptifies  re- 
nouvelle par  "fean  - Guillaume  de  Ruremonde. 
Lxii.  Le  livre  de  la  concorde  des  Luthériens  im^ 

• pfft^ô,  LXiii.  Le  roi  de  Navarre  commence  la 
guerre  t ^ prend  Cahors,  Lxxiv.TyanJlationdes 
reliques  de  faînt  Grégoire  de  Nazianne,  par  le- 
' pape.  hXV.Per/écutions  que  fainte  Therefe  éprou-^ 
ve  dans  fa  réforme.  LXVi.  Séparation  des  Car- 
mes déchaujfex,  d’avec  les  mitigez..  Lxvii.  Dif. 
ferentes  bulles '•du  pape  Grégoire  XIII.  LXviir, 
Mort  du  cardinal  Gro'ésbeck , évêque  de  Liège. 
Z.XIX.  Mm  du  cardinal  Franfois  Aidât,  lxx. 
Mort  du  cardinal  Moron.  Lxxr.  Mort  du  cardi- 
nal de  Blartchis,  Lxxil.  Mort  de  Jerome  Oforius, 
JLXX'iii.  Mm  de  Pierre  Emotte.  LXXiv.  Mort  de^ 
Cunerut  Pétri,  lxxv.  Mm  de  George  Edtr. 
LXXVi.  Mort  de  Laurent  Villavicentio.  Lxxvrr. 
Mm  de  Clou  Je  Geujlé,  Lxxvi  1 1.  Mort  de  Ni- 
colas Sanderus.  Lxxix.  Mort  d'Emmanuel  Tre- 
melius.  LXXX.  Mort  de  Jerome  Volfius.  Lxxxr. 
Difeours  du  premier  préfident  du  parlement  de 
Paris  du  roi.  LXXXH.  Il  demande  le  rétablijfe- 
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ment  de  la,  Tragmatique  • SanHion.  Lxxxi  r T • L/r 
états  généraux  fe  foujlraient  a la  domination  du 
rei  d'Efpagne.  lxxxiv.  Suite  des  perfécutions 
centre  les  Catholiques  en  Angleterre,  lxxxv.  Ew- 
veté  du  duc  de  Mofcovie  au  pape  Grégoire  XIII. 
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CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu , Empe- 
perenrdes  Romains , toûjours  Augufte , Roi 
BeCaftilIe,  de  Leon,  &c  , Archiduc  d’Autriche, 
duc  de  Brabant,  a oftroïé  àEucüNE  Henry 
Fricx,  de  pouvoir  lui  feul  imprimer,  vendre 
& diftribuercc  Livre  intitule  : Hiftoire  Ecdejtajli- 
que,  pour  fervir  de  continuation  à celle  de  Mr. 
Fleury,  imprimée  a Farh  avec  Approbation  ô* 
Trivilege.  Défendant  bien  expreflement  à tous  au-  | 

très  Imprimeurs  & Libraires,  de  contrefaire  ou  [ 
imprimer  lefdits  Livres,  ou  ailleurs  imprimés  ou  i 
contrefaits , porter  ou  vendre  en  ce  pais , pendant 
le  terme  de  neuf  ans,  à commencer  de  ladatede 
cette,  à peine  de  perdre  lefdits -Livres,  & d’encourir 
l’amende  de  trente  florins  pour  chaque  exemplaire  ; 
comme  il  fe  voit  plus  amplement«s lettrés- paten- 
tes , données  à Bruxelles  le  4.  Février  1716. 

Sipié 

J.  D E W A H A. 
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ES  Proteftans  toujours  animez  tin  ^ 

defir  d’etendre,  leur  feéle,  cher- An.  ifjo 
choient  toutes  les  voies  poflibles  j.  ' ' 
pour  s’accréditer  en  Irlande.  Déjà  Troubles 

le  > progrès  qu’ils  y avoient  fait , Irlande 

avoit  en  qudc^ue  forte  furpafle  le  ■'  " 

fc  voïoient  déjà  maîtres 

tic  de  ce  roiaume,  lorique  Edmond  Boteler,tlToliqu 
frcre  du  comte  d’Ormond  , réfolut  d’affoiblir 
leur  autorité,  &■  de  rétablir  fur  leur  ruine, 
le  pouvoit , la  religion  Catholique  qu’ils  cnp.  6zo.  ék. 
avoient  nrefque  entièrement  l^nnie.  Appuïéde,Cf«»«v.  an. 
l’autorité  du  pape»  foutcQu  du  crédit  du 
Zwwe  XXXF".  A " d'Ef- 


a. 


■I.  " I'.  Gi>o3lc 


, » • . Hîjloîre  Eecîefafiîq^ué'. 

d’E^gne  i plein  d’efperance  dans  le  fècours 

An.  i/7°*quo  ce  prince  lui  promettoit  de  la  part  de  la 
Flandre»  il  conçevoit  les  plus  hautes  idées,  8c 
iè  flattoit  que  tout  alloit  plier  fous  les  efforts  * 
de  fon  xéle.  On  ne  peut  que  loüer  fes  inten- 
tions, & admirer  fon  courage;  mais  Dieu  ne 
permit  pas  que  le  fuccès  y répondit.  S’étant  li- 
gué avec  Jacques  Fitz- Morris  8t  un  autre  Fitz 
Edmond  fénechal  d’Imokil,  ils  affiégerent  en- 
femble  Kilken;  mais  ils  furenjt  repouflèz  parla 
garnifon,  qui  ht  une  fortie hir eux.  Lecomte 
d’Ormond  qui  y fut  envoie  d’Angleterre , per- 
fuada  à fon  frère  de  fe  foumettre  à la  clémence 
de  la  reine.  Il  le  crut,  ôc  fe  rendit prifonnier 
avec  fes  autres  frères  complices  de  la  révolte  ; 

2c  le  crédit  du  comte  auprès  d’Ëlifabeth,  qui 
fiit  ravie  de  trouver  cette' occafion  pour  donner 
un  témoignage  fignalé  de  ià  bonté  8c  de  fa  mo- 
dération , 2c  qui  voulut  attacher  cette  maifon  à 
Les  intqêts ,,  fûteaufe  qu’on  ne  les  fit  point  com« 
parottre  en  jufiiee.  Les  refiies  de  la  rébellion  fu- 
rent diïfipées  par  le  Viceroi. 

' En  Ecofiè  on  travaiiloit,  au  moins  en  appa* 
rence,  au  rétablilTement  de  Marie.  La  reine 
d’Angleterre  y avcÀ  anvoïé  à cet  effet  des  am- 
balîâdeurs  i mais  ils  n’agirent  que  foiblement. 

V.  Marie  de  fbû  côté  y envoïa  Jacques  Hamilton, 

chef,  comme  on  l’a  dit,  de  la  maifbn  la  plus 
illufire  d’Ecofih.  Hamilton  qui  étoit  comme  exi-> 
lé  de  fon  pais ,'  fut  ravi  d'y  retourner  à cette  oc- 
cafion; mais  il  n’y  fit  rien  qui  répondit  à l’at- 
teiue  de  la  reine.  Cependant  Marie  voi'ant  qu’il 
y Bvoit  de  grandes  divifions  en  Angleterre  entre 
, les  grands  du  roïaume,  s’appliqua  à en  gagner 
quelques-uns,  afin  de  fe  fervir  d’eux  contre 
Elifàbeth  dans  le  befbin.  Elle  fit  entrer  en  par- 
ticulier dans  lès  intérêts  le  duc  de  Nortfolk  » 
en  lui  promettant  de  l’époufer.  Ce  feigneur  peu 
habile  à difiimuler  fe  hvraitt  à cetté  eipaance  , 

de- 
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Zîvri  cent  foixtmtt  - douzième'.  5 
éenaanda  légèrement  à Elifabeth  la  permifllon  ' * 
d’epoufer  Marie,  & l’afliira  qu’il  avoit  le  cod-An.  ïiyo-j 
feacemenc  de  cette  reine.  Cette  imprudence  lui 
coûta  la  liberté  d’abord,  &enfuite  la  vie:  Eli- 
sabeth qui  craignoit  quelque  confpiration , le 
Et  mettre  en  prifon , & quelque  tems  après  lui 
Et  couper  la  tête.  Dès  lors  la  reine  d’EcolIê  fut 
enfermée  8c  gardée  étroitement.  Environ  ce  mê* 
me  tems , Te  comte  dâ  Murray  fut  tué  d’un 
coup  de  piftolet  par  un  feigneur  de  là  maiibn 
des  Hamiltons,  8c  cette  mort  fut  fuivie  de  plu- 
fieurs  confpirations  en  Angleterre,  qui  donnè- 
rent beaucoup  de  peine  à Eliiàbetli. 

Rome  éclata  aufli  contre  cette  princellê,  8c 
lui  fit  fentir  tout  le  poids  de  fon  autorité.  Le 
pape  Pie  V.  qui  ne  l’avoit  attaquée  jufqu’alorsfentence 
que  d’une  maniéré  indireâre,  la  proicrivit  pu-d’excom- 
bliquement,  8c  l’excommunia  par  une  bulle 
ay.  février.  Elle  cft  dépeinte  dans  cette  bulle ^ ' 
comme  une  efclave  de  les  crimes,  qui  ruinoit  _ ’ 
la  religion  Catholique  en  Ecoflè  8c  en  Angleter-/,-j/.g  *** 
re  ; qui  s’étant  approprié  ce  derniér  roïaume , y spon^  ai 
ufurpoit  encore  monftrueujTement  l’autorité  8c  \oihuhcann. 
iurifdiétion  de  fouverain  chef  de  l’églife  j qui”’ 3* 
avoit  aboli  l’augufte  facrifice  de  la  Meflè  poTur^^^^  *z  Pîi 
établir  les  impiétez  de  Calvin  ; qui  perfécutoit  y.  conflit,  - 
les  évêques,  les  prêtres  8c  tous  les  fidèles  pardesioi. 
banniilèmens , des  priions,  8c  toutes Tbrtes  de 
cruels  fupplices  8c  des  vexations  énormes,  8c 
qui  étoit  u opiniâtre  dans  fon  impiété,  que  non- 
feulement  elle  n’avoit  pas  permis  aux  légats  da 
iàint  fiége  qui  lui  avoient  été  envoïez , d’entrer 
en  Angleterre  , mais  encore  qu’elle  avoit  mé* 
prifé  les  pieux  avertiflèmens  8c  les  prières  des 
princes  les  voifinst  pour  toutes  ces  raifons , le 
î>ape  déclare  qu’il  excommunie  Elifabeth  , cii 
•h  réparant  elle  8c  tous  fes  adhérans  de  l’unité 
du  corpsde  Jefus- Chrift,  comme  des  membres 
pounis  i la  privant  de  tout  droit  de  roiauté, 
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5i'n  7ç7o  difpcnlânt  fcs  fujets  du  ferment  de  fidélité} 
‘ il  ' défenaint  fous  b même  peine  d’excommunica- 
tion de  lui  obéir , ou  de  déférer  à aucuns  de  fes 
ordres  8c  commandemens. 

1 1 L Cette  Sentence  d’excommunication  imprimée 
ta  bulle  à Rome , fut  affichée  à Londres  par  Jean  Fekon 
«ft  affiché#  au  commencement  du  mois  d’Août  fur  le  foir, 
^ porte  même  de  l’évêque  de  Londres.  Elle  y 
porte  de  demeura  expofée  julqu’au  lendemain  huit  heures 
révêque.  du  matih,  bns  qu’on  fe  doutât  qui  éroit  celui 
Sanderm  qui  avoit  ainû  prêté  fon  minifiére  au  pape.  Un 
llh.  de  vî-  ami  de  Fdton  qui  étoit  dans  le  lècret , lui  con- 
Je  fe  retirer}  mais  Felton  répondit,  qu’il 
refufer^it  point  de  Ibuffrirb  mort  pour  une 
^pond.  \td  caufefi  faintc.  Il  fut  en  effet  pris  fur  defimples 
hmc  ami,  foupçons}  8c  aïant  été  interrogé  pour  fçavoir  de 
4-  lui  qui  avoit  affiché  cette  bulle  : „ Je  veux  bien 
„ vous  délivrer , répondit -il,  d’inquiétude  8c  de 
* ^ ‘ ,,  peine;  je  confeffe  librement  que  c’eft  moi  qui 

„ l’ai  affichée.  ” Sur  cet  aveu  il  fut  condamné  à 


mort,  8c  coniuitau  fuppHcele  huitième  d’Août} 
& quand  on  l’exhorta  à reconnoître  ià  faute,  8c 
à en  demander  pardon  à b reine,  il  répliqua , 
qu'il  ne  l’avoit  point  offenfëe.  11  eut  d’abord  la 
main  droite  coupée  , 8c  futenfuite  pendu  au  lieu 
* ordinaire,  on  lui  arracha  le  cœur  8c  les  entrailles} 

on  lui  coupa  auffi  b têtej  8c  fon  corps  fut  mis 
en  quatrtf  quartiers,  pour  fervir  de  fpeélacle  en 
divers  endroits. 

La  féverité  de  cette  exécution  caufà  d’autant 
Ordres*  de  plus  de  murmure  parmi  le  peuple  , qu’on  en 
la  reine  Eli- avoit  déjà  fait  de  pareilles,  8c  que  plufieurs 
fabeth  ^n-  ^voient  été  punis  de  mort , feulement  pour 
xholinues^"  ^ faveur  des  excommunications  du 

l^tî  vù  Cette  conduite  ne  fut  pas  bien  reqûe  mê- 

d'Hiifabeth  des  Protcftans,  parmi  lefquels  il  y avoit 
tm.  1. beaucoup  de  mécontens,  finon  de  b reine,  au. 
' moins  de  fes  miniftres;  8c  ces  mécontens  exci- 
. toient  le  peuple  à la  révolte.  Elifabeth  qui  s’é- 


toi^ 


Livre  tent  foixante  - doutiéme.  f - ^ 

toit  mocquée  d’abord  de  cette  bulle  du  pape , ' ' ” — 

reconnoiflànt  dans  la  fuite  qu’elle  avoitfait  im-AN.  1570. 
preffion  fur  l’cfprit  de  beaucoup  de  feigneurs, 
qui  s’éloignoient  de  l’obéïflànce  qu’ils  lui  dé- 
voient, 8c  que  les  Catholiques  des  provinces 
éloignées  commençoient  à remuer , crut  qu’il 
étoit  de  fon  intérêt  à*j  remédier,  8c  fit  publier  à 
ton  de  trompe  les  defenfesfuivantes:  Que  per. 
fonne  it’eût , fur  peine  de  la  vie , à appeller  la 
reine  de  vive  voix , ni  par  écrit , hérétique , 
fehifmatique  , infidèle  , ufurpatrice , 8cc. 
perfbnne,  fous  la  même  peine,  n’eût  la  har-. 
diefib  de  nommer  qui  que  ce  fût  héritier  de  la 
couronne , ou  dire  qu’après  la  mort  de  la  reine 
fa  couronne  appartiendroit  à celui  - ci , ou  à ce  - 
lui -là,  à moins  que  (fe  ne  fulTcnt  les  propwes 
cnfiins  de  la  reine:  Que  perfonne  n’eût  encore 
à faire  venir  «lans  le  ro'iaume  , garder  ou  dis- 
tribuer des  A^us  Del , des  cha|relets , des  ima-< 
ges  8c  des  croix  en  ufàge  dansl’eglifè  Romaine, 
fur  peine  de  prifon  arbitraire,  8c  de  confilca- 
tion  de  biens  : Que  perfbnne  n’eût  la  témérité 
de  donner  ou  de  demander  l’abfolution  pour 
I caufe  d’hérefie , fous  peine  d’être  traité  comme 
criminel  de  léze  - majefté  : Que  perfbnne , fbus 
la  même  peine , q^osât  porter  ou  faire  porter  di. 
reéfement  ou  indireâement , tout  ce  qui  s’ap- 
pelle bulles,  brefs  apofioliques,  8c  autres  écrits 
au  nom  du  pape,  ou  de  fès  minières;  ni  en- 
tretenir aucune  cerrefpondance  avec  la  cour 
de  Rome,  ni  avec  les  minifires  8c  officiers  du 
pape  , 8c  autres  qui  feroient  à fon  fervice,  i 
l’égard  des  chofes  qui  pourroient  être  préju- 
diciables à la  couronne  , ou  aux  intérêts  de  la 
reine  : Que  perfonne  enfin  fous  peine  de  con- 
fifeation  de  biens.n’allât  s’établir  dans  les  pats  étran^ 
gers , 8c  particuliérement  dans  les  états  du  pape  , 
fans  une  permiffion  exprefle  de  fa  majefié. 

Le  roi  de  France  ne  fut  pas  plus  écouté  d’E-  v. 

A3  li-  Le  ïol  «!• 
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VI. 

Propofi- 
t’iôns  en- 


An.  prince  Sollicita  en  vaîri  la  liberté  ^ 

France  de  Marie.  Elifabeth  fe  contenta  de  ré* 

mande  à pondre,  qu*il  ne  failoit  pas  être  furpris,  fi  après 
Elifabeth  la  avoir  découvert  des  pratiques  qui  avoient  beau- 
liberté  de  coup  de  rapport  à une  conjuration,  elle  jugeoit 
à propos  de  veiller  de  plus  près  fur  fes  propres 
afïàires,  8c  de  ne  pas  mettre  en  liberté  une  prin- 
ccfiè , qui  afpiroit  au  roïaume  d’une  autre  par 
des  moïens  qui  ne  paroiflbicnt  pas  légitimes , 8c 

Err  1*  conjure^L  jettoicnt  les  yeux  : que  ce 

Ufjatetb,  fèroit  une  imprudence  extrême,  de  négliger  fon 

propre  falut  pour  penfer  à celui  des  autres:  Qu'au 
refte  ni  le  roi  de  France,  ni  aucun  autre  prince, 
ne  dévoient  trouver  mauvais  que  . dans  tous  les 
confeils  qu'elle  prenoit , cUe  fongeât  fur  toutes 
chofes  à ÙL  propre  conTervation , 8c  à celle  de 
tout  le  roïaume  d'Anglererre. 

Elle  ne  lailïbit  pas  de  publier  qu’elle  fbuhaî- 
toit  de  rétablir  Marie  dans  fbn  roïaume , tant 
. que  cela  ne  portaroit  aucun  préjudice  à l'An- 

EuVa^betli  à 8c  pour  le  faire  croire  au  public,  elle 

Marie.  ^ envoïa  Cecil  à cette  princefle  pour  lui  faire  les 
Céimbden  ‘propofitions  filivantes.  .i.  Que  Marie  ratifieroit 
émiaU  re^nîlQ  traité  d'Edimbourg  fait  depuis  plus  de  dix 

^ qu^elle  renoncCToit  au  droit  qu’elle  pré- 
hijilvib.  ” ^endoit  fur  la  couronne  d' Angleterre  pendant  la 
46./»,  V31,  vie  ‘d’Elifabeth  8c  celle  de  fes  enians  légitimes. 

2.  Qu'elle  ne  feroit , ni  ne  renouvelleroit  au- 
cun traité , avec  quelque  puiflance  que  ce  fût 
contre  l'Angleterre;  3.  Qu’elle  ne  recevroit- 
point  de  foldats  étrangers  en  Ecoflè.  4..  Qu'elle* 
. a'entretiendroit  aucune  intelligence  avec  les 
, Anglois  8c  les  Irlandois , fans  lé  confentement 

de  la  reine  d'Angleterre,  y.  Qu'elle  rendrbit  de 
bonne  foi  les  Anglois  8c  Irlandois  fugitifs,  quand 
Elifabeth  les  redemanderoit.  6.  Qu’elle  dédom-. 
mangeroit  les  Anglois  des  frontières  des  pertes 
\ qu'ils  avoient  fouffert  dans  les  dernieres  incur- 
fibns.  7.  Qu'elle  feroit  exaélement  informer  , 

- . fui- 
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fuivant  I«  loix , des  meurtres  de  Henri  de  Dar-  Ah,  iMa 
lay  & du  comte  de  Murray.  8.  Qu’elle  donneroit^ 
fon  fils  pour  ^tage  en  Angleterre.  9,  Qu’elle 
ne  fe  marieroit  avec  aucun  Anglois  iàns  en  par* 

1er  à la  reine,  ni  avec  aucun  autre , fans  le  con> 
fentement  des  Etats  d’Ecoflè.  10.  Qu’elle  empê- 
cheroit  les  EcofTois  de  pafier  en  Irlande  , iana 
l’agrément  de  la  reine,  ii.  Qu’élle  donneroit 
fix  ôtages  tels  qu’ElHàbethles  demanderoit.  la. 

Que  fi  elle  entréprenoit  o»ntre  la  reine  d'An« 
gleterre  quelque  chofe  de  contraire  au  traité, 
die  perdroit  le  droit  qu’elle  prétendoit  fiir  la 
couronne  d’Angleterre..  15.  Que  les  châteaux 
de  Hum  2c  de  Fadfi  detneureroient  encore  trois 
ans  à l’Angleterre.  14.,  Qu’on  remettroit  aux 
Anglois  quelques  forts  fui  la  frontière  de  Gai- 
loway  ou  Cantyr^  pour  enapêch#r  les  Ecoflbia 
d’inquiéter  l’Irlande.  ly.  Enfin  que  tous  ces  arti- 
cles feraient  approuvez  2c  confirmez  dans  une- 
afiêmblée  génei^.dcs  états.  , 

La  reine  d’Ecoffe  aiant  entendu  ces  propoli-  V rr. 
tions,  y fit  une  réponfe  générale,  2c  s’exculàjjj.gP°”j^g* 
d’en  dotmer  une  ^rticuliere  à chaque  article  ,colTe  à Eli:- 
fans  le  confentement  des  chefs  de  fon  parti  enfabech. 
Ecofiê,  aufquels  elle  pria -qu’on  les  voulût  bien  DeThom 
communiquer.  Elle  fe  contenta  de  déplorer 
fituation,  de  blâmer  la  mémoire  du  comte  de^^* 
Murray,'  du  meurtre  duquel  on  demandoit qu’on 
informât , fuivant  îes  formes  de  la  jpfiice , d’ex- 
eufer  le  duc  de  Nortfolk  , 2c  d’alTurer  qu’elle 
mettoit  toute  foq  efpe^ance  en  labonté  d’Eüfa- 
beth.  A l’égard  de  fes  confeillers,  à qui  l’on 
avoit  auin  communiqué  les  propofitions,  ils  ré- 
pondirent , que  le  traité  avec  lès  François , qui 
avoit  tant  coûté  à l’EcolTe,  né  pouvoit  éqe  rom- 
pu , fi  les  pertes  qu’on  en  foiÆiroit , n’étoient 
abondamment  compenfées  parles  Anglois:  Que 
Marie  confentiroit  librement  à la  plûpart  des  ar- 
ticles, aufquels  on  vouloir  obliger  les  Ecofibis, 
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les  Aiiglois  pomettoîent  de  faire  la  mêmecho^ 
fe:  Qu’il  feroit  permis  d’informer  de  la  mort  de 
Henri  de  Darlay  & du  comte  de  Murray , fui- 
Vant  les  formes  de  la  juftice  : Qu’on  ne  pouvoit 
donner  le  roi  pour  ôtage , parce  qu’il  étoit  en  la 
puilTance  de  ceux  qui  faifoieiit  fervir  fon  nom  de 
prétexte  à leur  rébellion  contre  la  reine:  Qu’au 
refte  il  étoit  inouï  qu’un  autre  prince  preferi vit 
à une  reine  libre  des  conditions  pour  fe  marier  : 
Que  fi  l’on  fait  un  fraité,  elle  ne  refufe  pas  de 
donner  pour  ôtages  qui  l’on  voudra  des  grands 
feigneurs  d’Ecoflë,  pourvu  qu’on  en  excepte  le 
duc  de  Châtelleraut,  les  comtes  d’Huntlcy,d’Ar- 
gile  8c  d’Athol  : Que  fi  l’on  entreprenoit  contre 
l’Angleterre  quelque  chofe  qui  fût  contre  le  trai» 
té  y elle  confratoit  d’être  privée  de  foii  droit  fur 
le  roïaume  d**ï\ngleterrc , pourvû  qu’Elifàbeth 
]promît  de  fon  côté  la  même  choie  : Que  quant 
a la*  demande  qu’on  faifoit  des  châteaux  de  Hum 
8c  de  Fadft,  il  en  fâlloit  traiter  avec  les  feigneurs 
, des  lieux.  Et  que  c’étoit  vouloir  entretenir  une 
guerre  perpétuelle  en  Ecofle,  que  de  demander 
des  forts  dans  Galloway  8c  dans  Cantyr. 

V r I T.  Comme  l’on  ne  s’accordoit  point,  8c  que  cc- 
'IkVvêqiie  pendant  la  reine  d’Angleterre  étoit  informée  des 
de  RüfT fol- mou vcmens  qu’on  faiibit  auprès  du  pape  8c  du 
duc  d’Albe  en  faveur  de  Marie:  elle  fit  pro- 
& le  duc^  longer  la  trêve,  8c  différer  l’a flemblée* des  états. 
d*Alhe  pour  Alors  l’évêque  de  Roff,  qui  avoit  été  élargi,  8c 
qui  ne  perdoit  point  de  tems  pour  avancer  les 
affaires  de  Marie,  envoya  au  pape  8c  à Philippe 
II.  une  copie  des  conditions  propofées,  8c  les 
avertit  que,  fi  l’on  n’envoïoit  promptement  le 
fecours  qu’on  avoit  promis , Marie  fcroit  forcée 
de  traiter  avec  Elifabeth,  fans  en  rien  commu- 
niquer, ni  avec  fes  amis  , ni  avec  les  princes 
alliez  ; il  les  prioit  de  ne  pas  laiflèr  échapper 
l’occafion  la  plus  favorable  qu’on  pût  avoir  de 
rétablir  la*  religion  dans  ces  grandes  provinces. 


fecmirir 
Marie.. 
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& de- remettre  fur  fon  trône  une  reine,  quiavoit . 
été  dépouillée  de  fon  roïaume  par  des  héreti- 
ques:  mais  les  follicitations  de  l’évêque  ne  pro> 
duiûrent  aucun  effet.  Le  Roi  d’Elpagnc  ne  s’oc-  , . 
cupoit  alors  que  de  fon  mariage  avec  Anne  ' ■ 
d’Autriche,  fille  de  l’empereur  Maximilien,  8c 
renvoïoit  tout  au  duc  d’Albc , qui  étoit  affea 
occupé  dans  les  Pais- Bas;  8c  le  pape  fe  con> 
tenta  d’envoier  de  l’argent,  qui  ne  iervit  pas  à • 
rétablir  les  affaires.  I T.- 

. Pendant,  que  ces^  troubles  agitoient  l’Angle-  Travail  âe» 
terre  8c  l’EcofTe  , leS'  théologiens  de  L^va^- 

■s’appliquoient  à l’examen  des  livres  des  héreti- auxquels 
ques,  8c  de  ceux,  qui  étoientdéja  défendus, pour  joint  Arias 
interdire  la  leéturc  des. uns  8c  des  autres.  Cet^ontanus^ 
examen  fini , ils  firent  une  table  des  correétions  De  Tè»m 
que  méritoient  pluûeurs  de  CCS  ouvrages , Ub. 

le  fut  publiée  l’année  fuivante  avec  un  privile-'^^".  - 
ge  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne,  qui  défendoh^j.^^[‘’£j,y^ 
.à  toutes  perfonnes  de  quelque  condition  qu’elles 
fuflènt,  d’y  ajouter  ou  retrancher.  Le  célébré 
-Arias  Montanus  eut  beaucoup  de  part  à ce  tra- 
vail; ce  fut  lui  que  fà  majefté  Catholique  en> 
plota  à une  nouvelle  édition  de  la.  bible , fem- 
blable  à celle  d’Alcala  feite  par  les  foins  du  car- 
dinal, Xiraenès.  C’était  l’homme  du  monde Jlc 
plus  propre  pour  ce  grand  deffein.  Pour  l’cxecu- 
ter  il  vint  dans  les  Pais  - Bas;  mais  quelques  af- 
faires que  Tes  envieux  lui  fufeiterent,  l’aïant  oblL 
gé  de  fe  rendre  à Rome,  l’exécution,  de  fon  pro- 
jet fut  fufpenduë..  Lorfqu’il  fat  de  retour  en  Efpai-  ^ 
gpc,  le  roi  lui  of&it»des  évêchei  qu’il  refufâ,  8c 
ü fe  contenta  de  quelques  moindres  béne&ces. 

L’on  tint  dans  le  mois  de  Juin  à Malines  un  X. 
concile  provincial  où  préûda  Martin  Rithove,  Concile 
évêque  d'Ypres,  en  l’abfenced’  .ntoine  Perrenot^^'”'**^ 
cardinal  dp  Granvelle , archevêque  de  la  ville;  l’on  t.abbe 
y traita  de  mettre  à exécution  les  décrets  duconi^-‘^- 
cilt  de  Trente.  Les  aéies  de  ce  concile  font 
, ‘ ■ h s ' gt^és 
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gnés  des  évoques  d’Ypres,  d’Anvers,  de  Ruré- 
monde,  de  C^nd,  de  Bruges,  de  Boiflcduc  8c 
de  Maximilien  Morillon , vicaire  général  du  cac- 
dinai  de  Granvelle  , archevêque  de  Malines. 

On  y lit  d’abord  quelques  décrets  ; dont  le 
premier  eft  pour  l’ouverture  du  Concile.  Le  fé- 
cond exeufe  l’abfence  de  l’archevêque.  Le  troi- 
fiéme  décide  que  l’ordre  de  la  féance  ne  portera 
préjudice  à perfbnne.  Le  quatrième  eft  fur  la 
■ réception  des  décrets  du  concile  de  Trente.  Le 
cinquième  marque  la  formule  de  cette  récep- 
, tion , 8c  de  la  profeftion  de  foi.  Le  fixiéme  parle 
des  abfens  8c  de  leurs  procureurs.  Le  feptiéme 
ordonne  aux  évêques  de  n’admettre  aucune  pro> 
fèftion  de  foi  qui  ne  foit  conforme  à celle  qui  eft 
marquée  dans  ce  concile.  Enfin  , le  huitième 
veut,  que  les  évêques  vifitent  les  églifes  de  leurs 
diocéfes,  même  exeruptes,  8c  . que  s’ils  y trou- 
-vent'  quelques , ftatuts  ou  réglemens  contraires 
aux  décrets  du  concile  de  Trente , qu’ils  les  ré- 
forment. Enfuite  on  lit  neuf  chapitres  fur  le  ba- 
tême,  cinq  fur  la  promotion  aux  ordres,  fept 
fur  les  fiançailles  8c  les  mariage^,  dix -huit  fur 
la  célébration  de  l’office  divin  , cinq  fur  l’ob- 
fèrvation  des  fêtes,  deux  fur  les  jeûnes,  deux  fur 
les  images,  deux  fur  les  indulgences  8c  les  fuper- 
ftitions , quatre  fur  les  évêques  8c  leur  devoir,  lix 
fur  les  droits  des  expéditions  des  fëcretariats  des 
évêques,  neuf  touchant  les  miniftres  de  l'églifè 
8c  de  leur  'rélidence , douze  fur  les  devoirs  des 
doïens  de  chrétienté  8c  des  curés  , cinq  traitant 
de  la  vie  8c  des  mœurs  des  dercs,  trois  de  la  cor*- 
reéHon  des  mêmes  clercs  , trois  des  écoles  8c  de 
leur  etabliffcment,  neuf  des  catéchifmes  8c  in- 
ftruâions  qu’on  doit  faire  au  peuple  les  diman- 
ches , deux  des  féminaires , quatre  des  unionstles 
bénéfices,  fept  des  baux  8c  de  la  confervfttion 
des  biens  de  l’églifè , onze  des  religieux  8c  reli- 
ligieufès,  deux  des  lettres  apoftoliques  8c  des  ju- 
ge* 
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guiék^ez,  un  des  ufures,&  deux  des  vifites.  . 

Ce  concile  finit  le  ijuatorzic  de  Juillet.  *^7®*- 

Les  guerres  de  religion  continuoient  toujours  xil. 
en  France,  & les  Calviniftes  faifoient  de  neuf  Les  Calvi>. 
veagx  elferts  pour  reprendre  les  places  dépu-» 

avoient  perdues.  >.  Cependant  quoique  leurs  ef-""* 
forts  ne-fuflfcnt  point- inutiles,  ils  parlèrent  de 
paix  à la  fin  de  15-69.^ Les  demandes  qu’ils  fai-paix,, 
foient  (èulement  au  roi  étoient , que  fa  majefié  7^. 
leur  accordât  non-feulement  la  li^rté  de  con- >>;<£. /r». 
foience  , mais  auifi  celle  de  s’aflèmblcr  publi-47*/<  ^44-- 
quement  par  tout  le  roïaume  pour  faire  les  excr- 
dees  de  leur  religion;  que  cette  liberté  ne  por-r^/^j,»* 
tât  aucun  préjacbee  à leur  dignité  ni  à leur  bon-  AV.  7.  cb* 
.neurj  8c  que  pour  cet  effet  on  cafsât  tous  les 
arrêts  qui  avoient  été  rendus  contr’eux;  que  le 
roi  déclarât  qu’il  approuvoit  ce  qu’ils  avoient 
fait , comme  n’aiant  agi  que  pour  la  conferva-- 
tion  de  l’état;  qu’il  les  rétablît  <^s  leurs  biens  8c ^ 
dans  leurs  dignitez  ; 8c  qu’il  employât  les  moïensi 
qu’il  jugeroit  les  meilleurs,  pour  faire  en- forte, 
que  fes  promeifes  fuffent  exécutées. 

I.e  roi  répondit  à ces  propofitions  ; Qu’on;-  yjjj, 
avoit  déjà  pourvû  à la  liberté  de  confcience,  Réponfi- 
puifqu’on  avoit  afligné  aux  Protefians  deux  viK-du  roi  à 
las,  qu’on  nommeroit  dans  le  roïaume,  où  pro- 

ppurroient  s’aflèmbler  librement;  que  TOur  Je^® 
reûe  il, leur  feroit  permis  de  vivre  paifiblement^^S^'^^’**’ 
dans  I leurs- toaifons,  de  telle  maniéré  qu’on  ncp^[ 
ppurroit  inquiéter  j^rfonne  fur  le  fujet  de  la  re- 
ligton:  Qu’tl  fidloit  qu’ils  coagediaffeflt  les  gens; 
de  gume,  reodiffent  Ics  viUesdontils  s’étoient- 
emparés,  ! êc,vqo%  renonqafieat  à tous  les  trai-  i 
tés  qu’ils  avoient  faits  avec  les  princes  étran»  ‘ ' 
gprs  ; qu'après  eda  , 'ijs.feroient  tous  rétablit; 
dans  leurs  biens  8c  dans  leurs  dignités;  8c  quel 
cela  auroit.lieu  pour  ceux  en  1^  defquds. 
d^utres  i qui  avoient  fourni  de  l’argent  au  roL' 
ppqr  Ica  frai»-  de--  k guerre,  avoient  été.  mis-. 
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An  Ï oo  *®  députez  des  Calviniftes  croïaot  que  ces 
*'  ’ propofitions  n’établiflbient  pas  affez  la  sûreté  de 
leur  religion  & de  leurs  perfonnes,  refuferent 
de  les  accepter}  ce  qui  les  fit  regarder  comme' 
■'XIV.  ennemis  de  la  paix.  Cette  aceufatio»  leur  dé- 
Tlsfe  jufti-  plut  ; 8c  pour  s’en  juftificr , ils’  publièrent  au  mois 
de  Mars  if70.  un  écrit , où  ils  dilbient  que  leurs' 
paix*paTune®®°®"'‘®  étoient  plus  éloignez  qu’eux  delà  paix}' 
apologie,  qu’ils  avoient  envoïé  en  Angleterre  8c  en  Alle- 
De  Thcn  magne  pour  aflurer  qu’elle  étoit  déjà  faite , afin 
/k»  ftipi  de  retarder  les  fecours  qu’on  en  pouvoir  jufie> 
lib,  tf-j,  nient  efpercr  pour  la  dérenfe  de  la  bonne  caufe } 
pendant  que  d’un  autre  côté  ils  amafibient  par- 
tout de  l'argent,  des  hommes  8t  des  munitions 
pour  continuer  la  guerre  : Que  Raymond  de 
Pavie , fèigneur  de  Fourquevaux  avoir  fouvent 
traité  de  cela  avec  l’ambaflàdcur  que  Philippe 
II.  avoir  auprès  du  roi:  Que  les  princes  de  Gui- 
fc  faifoient  la  'même  manœuvre  avec  le  pape  ; 
Que  depuis  peu  on  avoir  envo’ié  en  Allemagne 
Nicolas  de  Neufvillc- , fécretaire  d’état , pour 
faire  cellèr  le  bruit  des  troubles  de  la  France  , 
qui  s’étoit  répandu  jufqu’à  l’empereur,  prince 
prudent,  8c  qui  aimoit  fur  routes  chofes  la  tran- 
quillité publique}  8c  pour  tâcher  de  perfuader  à 
l’éleâeur  Augufie  de  Saxe,  que  les  affaires  en 
France  tcndoient  à la  paiX}  mais  qu'il  leur  étoit 
aifé  de  réfuter  toutes  ces  chofes,  parla  feule  ex- 
pofition  de  la  conduite  de  leurs  ennemis , qui  en 
haine  de  la  religion  des  Protefftns , favorifoienr  en 
Angleterre  le  parti  de  la  religion  Romaine}  8c  qui, 
pour  entretenir  les  fédkions,  encourageoient-les 
comtes  de  Northomberland  8c  de  -Wedmorland 
furpris  dans  une  conjuration  manifefie. 

Ils  ajoûtoient,  que  tout  ce  qu’ils  avançoient , 
étoit  confiant  par  les  lertres  qui  avoient  été 
interceptées,  8c  par  beaucoup  d'autres  témoi-  ■ 
gnages,  parles  fecours  qu’on  avoit  promis,  8c 
par  une  armée- navale  de. viQgtvvaiflèaux,  qui 
. N.  A dc« 
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éeroit  être  bien  tôt  fuivre  d’une  autre  beaucoup 
plus  conüderable  , que  faifoit  efperer  le  duc 
d’Albe  } qu’oli  avoir*  aufli  furpris  des  lettres  <fc 
Charles  , cardinal  de  Lorraine  , écrites  â Cés 
amis  8c  à ceux  de  fa  faâion  qui  étoient  à Pari  s ', 
dans  lefquelles  il  confirmoit  qu’on  * parloir  de 
paix , afin  que  le  roi  gagnât  du  temps , jufqu’i 
ce  qu’il  pût  avoir  répome  du  pape  8c  du  roi 
d’Efpagnci  c’eft-à-dire,  jufqu’à  ce  qu’en  fût  en 
état  d’exécuter  les-  entreprifes.  violentes  , 
mées  depuis  loog-tems  entr’eux  contre  les  Pro- 
teftans,  à ht  ruine-  entière  du  roïaume.  Ils  di- 
foient  encore , qu’ils  avoient  été  perfiiadez  par 
ces  raifoos,  8c  par  d’autres  femblables,  de  ne 


point  confentir  aux  propoûtions  de  paix  qut 
avoient  été  faites  jufqu’alors  ; qu’ils  étoient  - 
néanmoins  prêts  de  l’acceptcrj  aufli-tôt  qu’on 
agiroit  avec  fincerité , ûas  intention,  de  leur 
drelTer  des  embûches^  8c  pourvu  qu’on  pût  éta- 
blir par  cette  paix  dans 'tout  1^  roïaume,  uno. 
tranquilité  foiide  8c  conftante,  non  ■>  feulement  • - 
pour  le  préfent , mais  encore  pour  L’avenir. 

* Le  roi  néanmoins  voulant  prouver  qu’il  défi- 
roit  - lincerement  la  paix , envoïa  Armand  de 
Gontaut  de  Biron,  grand- maître  de  l’artiirerie,.  >- 
8c  Henri  de  Mefme,  confeiîler  d’état , aux  prin- 
ces de  Navarre  8c  de  Condé  pour  en  traitée  ’ ' ’ ' 


férieufement.  Leur  négociation  ne  fut  point  mu* 
tilej'  la  paix  fut  réfoluë  8c  donnée  .le  8,  d'Août  ■'  ^ 
par  .un' édit,  qui  fut  puWié  8c -vérifié  au  parle-  • 
ment  de  Paris  le  onze  du  même  mois.  Cet  édit 


permfttoit  à ceux  de  ia  re%k>n  prétendue  ré- 
formée de  demeurer ■ :8c.  de- jrivreT.dans  toutes 
les  villes  du'  roiaume,  [8c  die  faire  l'exercice  de 
leur  religion  dans  celles  où  il  fè-  trouveroit 
avoir  été  fait  publiquement  le  premier  joui*  jdd 
mois  d’wVoûc  de  çette- année  1^70.1 8c  en  queU 
ques  autres  lieux  > maiqués-v  dans  eCt  édit;  Et 
comme q celui.  d’Amboife  n’avpit; permis.. aux 
-.t...  ■ ‘ A 7 hauts 
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liberté  d’a?oir  des  précfaét, 
dans  leurs  maifons,  que  pour  leurs  familles  6c 
leurs  fujets,  ils  obtinrent  la  permilHon  d’y  rece- 
voir toutes  fortes  de  perfonnes}  quoique  ceux 
qui  poflèdero^t  la  haute- julüce , ou  partie 
d icelle  J ne  fu£^t  pas  gentilshommes.  Par  un. 
«es  articles  de  ce  même  édit , il  leur  fut  donné 
qifâtre  villes  en  garde  j Iqavoir  la  Rochelle 
Montauban , Cognac  & la  Charité»  qui  fbrent 
appellees  villes  de  sûreté  8c  d’ôtage-,  I la  char- 
ge  que  dans  deux  ans  ils  les  remettroient  au  roi 

xlans  1 état  ou  elles,  étoient  alors;  Voici  la  te. 

«eur  des  principaux  articles. 

il  J ' «iit  le  roi  dans  fon  édit, 

perfonnes  , étant 

P*'*-  roiaume  8c  pais  de 

D.  haute  juftice  ou  plein  fief  de 

M Ub.  47.„,îS^  Normandie,  foit  en  pro, 

‘f  partie,  aVoir- 

rtcncii  de  en  telles  ^ leyrs  . maifons  defdites  hautes  iulH» 

fiefs  qu’ils  nommeront  pour  leur  prind. 
centre  fes  domicile,  8c  à nos  bailto  & fénéchaux,- 
Frotefiétns  CMcun  en  fon  détroit , l’exerdee  de  la  reli. 
tn  France  gion,  qu  ils  difcnt  réformée,  tant  qu'ils  v fe  • 

il.  répondront,  & feront  te. 

Vartilas  nommer  lefilites  maifons  à nos  baillifs  8c 

hlfimredx  fenechaux , ayant: que  de  pouvoir  jouir  du  bc- 

’ï®  pareil 

de  haute  juftkc  ou  dodie 
ut  8.  lautbert,.  tant  qu-iia  y fabnt  piéfens' 

X non  autrepient}  le  tout  tant  pour  eu*  <nie 

pour  leurs- filles,,  fuj^  qüi  y vw- 

dront  allée.-  Es:maifons  de -fief -où  Irfdits  de  la. 
religion  n auront  ladite  haute  jufiiee  8c  fief  de 
P?“>^ront  fiiire  ledit  exercice  que 
pouy  leurs  femdfcs  feulemeet;  ne  voulant  tou-, 
1/Zu  ^ ^^nrvient  de  icuxs  amis  -jufqu’am 

«ombre  -de  du  j ou  quelque . baptême  preiTé  c«: 

' CQQly 
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coiBpagtüe,  qui  n’cxcede  le  nombre,  de  dix  , ils  T~'**”7“ 
en  puiflent  être  rcchcrchcai., 

Et  pour  ratifier  notre  très-cbere-  8c  tiès- 
amée  tante- la  reine  de  Navarre,  lui  avons  per- 
mis,  qu’outre  ce  que  ci  delTus  a été  câToiéauf-. 
dits  feigneurs  hauts  judiciecs,  elle  puiilè  d’a«, 
bondant  en  chacun  de  iês  duchés d’Albret,  com- 
té d’Armanac  , Foix  8c  Bigprre,  en.  une  mai- 
fon  à elle  appartenante  , où  elle  aura  juftice 
qui  fera  par  nous  choifîe  8c  nommée,  avoir 
ledit  exercice  pour  tous  ceux  qui  y voudront 
aihller , en  cas  même  qu’elle  en  fbit  abiènte. 

Pourront  auifi  ceux  de  ladite  religion  en  ^e 
l’exercice  dans  les  lieux  qui  fuivent  ; f^voir 
pour  te  gouvernement  de  l’iûe  de  France,  aux. 
fâuxbourgs  de  Clermont  en  .Beauvoifis,  8c  à 
ceux  de  Crépy  en  Laonoîs.  Pour  h gouverne- 
ment de  Champagne,  8c  Brie  , outre  Vezelay 
qu’ils  tiennent  au]ourdhui,  aux  iàux bourgs  de 
Villenoflè.  Pour  le  gouvernement  de  Bourgo<t 
gne,  aux  fâuxbourgs  d’Arnay-le-Duci  8c  en 
ceux  de  Maiüy-la  Ville.  - Pour  le  gouvernement 
de  Picardie,  aux.  fâuxbourgs  de  iviontdider,  8o 
en  ceux  de  Riblemont..  Pour  le  gouvernement 
de  Normandie,  aux  fâuxbourgs  de  Ponteau-de- 
Mer,  8c  en  ceux  de  Carentan.  Pour  le  gou- 
vernement de  Lionnois , aux  Êmxbourgs  de.- 
Charlieu,  8c  en  ceux  de  fàint  Geny.  de  Laval- 
Pour  le  gouvernement  de  {Bretagne^  aux  faux- 
bourgs  de  Becherel , 8c  en  ceux  de  Kerhezk 
Pour  le  gouvernement  de  Dauphiné^  aux  taux-, 
bourgs  du  Creft  , 8c  en. ceux  de  Cborges.  Poub 
le  gouvernement  de 'Provence,  aux  fâuxbourgs 
de  Merindol , 8c  en  ceux  de  Forcalquier.  Pout 
le  gouvernement  du  Languedoc , outre  Aube- 
nas  qu’ils  tiennent  aujourd’hui  , aux  fâuxbourgs 
de  Montaignac.  Pour  le  gouvernement  do 
Guyenne,' à Bergerac  , ' outre  faint  Severy 
qu’ils  tiennent  ' encore  aujourd’hui.  .Et  pour  les. 
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*T^“  gouTcrnemens  d’Orléans,  Touraine  , le  Maine 

- **-  & pais  Chartrain , outre  Sancerre  qu'ils  tien-  • 

nent , au  bourg  die  Maillé.  £t  de  plus  , leur 
avons  accordé  de  faire  8c  continuer'  l’exercice 
de  ladite  religion  dans  toutes  les  villes  où  ledit 
exercice  fc  trouvera  publiquement  fait  'le  pre- 
mier jour  du  préfent  mois  d’Août. 

' Leur  défendant  très  - expreflement  de  fiiire 
aucun  exercice  de  ladite  religion , tant  pour  le 
miniftere  que  règlement  de  difcipline  ou  inlli. 
tution  publique  des  enfans  8c  autres , hors  que 
dans  les  lieux  ci-delTus  permis  8c  oâroïez.  Corn-. 
zne  aulTi  ne  fe  fera  aucun  exercice  de  ladite 
religion  prétendue  réformée  en  notre  cour,  nr 
à deux  lieues  autour  d’icelle.  Enfcmble  ‘n’en- 
tendons qu'if  fbit  fait  aucun  exercice  de  ladite 
religion  en  la  ville,  prévôté  8c  vicomté;  de  Pa- 
ris, ni  à dix  lieues  autour  de  cette  ville;  lef^ 
quelles  dix  lieues  nous  avons  limité  8c  limitons, 
aux  endroits  qui  fuivént,  fçavoir  Senlis  8c  fes 
fauxbourgs  ; une  lieue  par  de- là  Châtre  foua 
Montleheri;  Dourdan  '8c  les  fauxbourgs;  Ram- 
boüiliet,  Houdan  8c  les  fauxbourgs;  une  gran- 
de lieue  par  de-là  Meulan  , Vigny , Meru  8c 
iàint  Leu  de  Serans;  aufquels  endroits  nous 
n’entendons  qu’il  ibit  fait  aucun  exercice  de 
ladite  religion  Enjoignons  à nos  baillife,  fé- 
néchaux  ou -juges  ordinaires»  chacun  en  leur 
détroit  , les  pourvoir  des.  lieux-  à eux  apporte- 
sans,  Ibit  de  ceux  qu’ils  ont  ci-devant  acquis,; 
ou  autres  qu’ils  pourront  acquérir , pour  y en- 
terrer leurs  morts , 8c  qu’au  temps  de  leur  dé- 
cè.f , quelqu’un  de  la  maifon  ou  famille , l’ira 
dénoncer  au  chevalier  du.  guet,  lequel- mande- 
ra le  -foflbïeur  de  la  paroiffe,  8c  lui  comman-  - 
dera,  qu’avec  tel  non^te  de  iergens  du  guet 
qu’il  trouvera  bon  de  lui  donner  pour  l’accom- 
pagner, ,8c  empêcher  qu’il  ne  fe  fade  aucun 
ibmdalc,  il  aille  enlever  le  corps  .de  nuit  ,.  8c 
•-  ^ 


livre  cent  foixmte^douxMme.  17 

le  porter  aux  lieux  à ce'  deftinez , fans  convoi 
plus  grand  que  de  dix  perfonnes.  Et  dans  les  ^57®* 
autres  villes , où  il  n’y  aura  point  de  chevalier 
^ guet,  y fera  commis  quelque  miniftre  de  la 
juftice  par  le  juge  des  lieux.  , ‘ 

Ne  pourront  ceux  de  ladite  religion  faire  aucun 
mariage  en  degré  de  confanguinité  ou  d’affînitc 
prohibe  par  les  loix  reçues  dans  ce  roïaume. 

Ne  fera  faite  aucune  différence  ni  dtftinâion 
pour  raifon  de  religion  à recevoir  tant  aux  univer- 
fîtez , écoles , hôpitaux  j maladrerics , qu’aumônes 
publiques,  les  écoliers^  malades  2c  pauvres. 

Ordonnons  aufTi  que  ceux  de  ladite  religion 
demeureront  fournis  aux  loix  politiques  de  nptre 
roïaume;  fçavoir , que  les  fêtes  feront  gardées  ; 

8c  ne  pourront  ceux  de  ladite  religion  travailler , 
vendre  ni  étaler  lefdits  jours  boutiques  ouvertes.  , 

Et  dans  les  jours  maigres,  aufquels l’ufàge  delà 
chair  eff  défendu  chez  les.  catholiques , les  bou- 
cheries ne  s'ouvriront. 

Et  parce  que  plufieurs  partictdiers  ont  reçu 
£c  ibuffert  tant  d’injures  8c  dommages  en  leurs 
biens  8c  perfonnes,  que  difficilement  ils  pour-  ^ ^ 

ront  en  perdre  iî-tôt  le  fouvenir  , comme  il 
feroit  bien  requis  pour  Fexécutioo  de  nos  in* 
tentions.  Voulant  éviter  tous  inconvénicns, 

8c  donner  moïen  à ceux  qui  pourroient  être  en 
quelque  crainte,  en  retournant  dans  leurs  mat- 
ions , d’étre  troublez  8c  inquiétez  , attendant 
que-  les  inimitiez  8c  rancunes  foicnt  adoucies.^ 
nous  avons  donné  en  garde  à ceux  de  ladite 
religion  les  villes  de  la  Rochelle.  Montauban, 

Cognac  8c  la  Charité , aufquelles  ceux  qui 
ne  voudront  pas  fi  tôt  fe  retirer  en  leurs  pais, 
pourront  s’établir  8c  i s'habituer;  Et  pour  la  sû- 
reté d’icelles , nofdits  frere  8c  coufin  les  prin- 
ces de  ^avarae  f 8c  de  Condé , 8c  vingt  gen-  * Cej!  U . 
tilshommes  de  ladite  rcligidii  , quii  feront  jpar^''”f 
nous  nommez  ; jureront  8c  promettront  qn 

pour  ’ * 
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” ' pour  le  tout,  pour  eux  ceux  de  leurdite  rclî- 
AN.  ifT^-gion  , de  nous  garder  lefdites  villes  ; & au 
fut  roi  de  bout  & terme  de  deux  ans , les  remettre  cn- 
It^om'/e"^ les  mains  de  celui  qu’il  nous  plaira  dé- 
n”nrilK  tel  état  qu’elles  font,  ià&s  y rien 

innover  Sc  altérer,  & ikns  aucun  retarde- 
^ ment  ou  difficulté,  pour  caufe  ou  occalion 

Quelle  foit;  au  bout  duquel  terme^  l’exercice 
e ladite  religion  y fera  continué  , comme 
lorfqu’ils  ks  auront  tenues.  Néanmoins  vou- 
lons 8c  nous  plaît,  qn’en  icelles  tous  eccleliaili- 
ques  puiflcnt  librement  îentrer  8c  faire  le  fer- 
vice  divin  en  toute  liberté,  8c  jouir  de  leurs 
biens,  enfemble  tous  les  habitans  catholiques 
de  ces  villes  ; lefquels  eccleliailiques  8c  habi- 
tant , nofdits  frere , coufin  8c  autres  feigneurs 
^nendront  en  leur  proteébion  8c  fauvegarde^ 
a ce  qu’ils  ne  foient  empêehca  de  faire  le  fer- 
vice  divin  , molcftea  ni  vexez  en  leurs  per- 
fonnes,  5c  en  la  jouifïànce  de  leurs  biens;  mais 
au  ' contraire  remis.  8c  réintégrez  en  la  pleine 
poffieffion  d’iceux;  voulant  en  outre  que  dans 
. lefoitcs  quatre  villes  nos  Juges  y foïent  réta- 
blis, 8c  l’exercice  de  la  juûicc  remis  comme  il 
étoit  avant  ks  troubles. 

Enfin  le  roi  témoignoit  qu’il  tenoit  la  reinti 
de  Navarre  fii  tante  ^ le  ^vince  de  Navarre  8c 
k prince  de  Condé  pour  bons  parens  8c  fojets 
fidèles,  auffi-bicn  que  ks  grands  feigneurs,  les 
chevaliers  8c  les.  autres  qui  avoient  foivi.  le 
parti  des  princes;.  8c  même  le  prince  d’Orange, 
Louis  de  Naflàu  fon  frere,  Volrad  de  Mans- 
feld  8c  tons  ks  autres  étrangers , qui  les  avoient 
aiikz  dans  cette  guerre.  Quant  aux  deniers 
roïaux  qui  avoient  été  pris  par  l’ordre  de  la 
reine  de  Navarre  y 8c  aux  autres  chofes  qui 
. ' ■ ' avoient  été  faites  en  cette  guerre  8c  auÿ  préce- 
drates  par  l’ordre  des  capitaines , le  roi  les  ra- 
tifiqit,.  8c  ne  vouloit  pas  qu’il,  en  fût  informé  à 
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l*arenîr.  L’on  mit  quelques  articles  qui  çon-  . 
ccrnoieat  la  délivrance  des  prifonniers,  & 
rançon  qu’ils  donneroient , la  reftitution  des 
choies  mobiliaires  qu’on  avoit'priiès  dans  cette 
guerre,  la  perception  des  fruits,  la  démolition 
des  maifbns , & les  exécutions  des  gens  de 
guerre  ^ dan^  les  v-illes.  OA  déclaroit  encore , 

. qu  à l’égard  du  prince  d’Orange  8c  des  Com- 
tes de  Nallàu  fes  freres,  on  les  rcraettroit  en 
pofleflion  de  leurs  biens  dans  le  roïaurae,  fé- 
lon le_  traité  fait  autt^fois  avec  Henri  II.  perc 
^ François  I.  fon  aïeul.  A quoi  l’on 
ajoûtoit,  qu’on  rendroit  tous  les  contrats,  ti- 
tres 8c  autres  pièces  prifès  de  part  8c  d'autre  ^ 
durant  la  guerre.  Et  parce  que  le  parlement  de 
Touloufe  etoit  fort  fufpeét  aux  Proteftans  de- 
puis le  fùpplîce  de  Rapin,  l’on  ordonna  que  Isl 
connoiflànce  des  chofès,  dont  il  y a apj^l  en 
cette  cour , appartiendroit  aux  maîtres  des  re- 
quêtes , qui  auroient  droit  d’en  juger  en  der- 
nier reflbrt:  Qu’il  feroit  permis  dans  le  parle- 
ïnent  de  Rouen , de  Dijon,  d’Aix,  de  Èréta- 
gne  8c  de  Grenoble,  de  réeufer  fix  préfiden» 
ou  fix  confeUlers , c^ft  - à - dire  trois  dans  cha-  ~ 

2uê  chambre,  8ç  dans  le  parlement  de  Bour-  " 
eaux  quatre  dans  chaque  chambre , fans  en 
dire  aucune  raifbn.  On  ne  voit  point  dans  tous 
ces  articles,  qu’il  y fbiî  fait  aucune  mentioa 
particulière  de  l’amiral. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  fiirprenant  dans  ce  XVr. 
traité  de  paix,  fut  que  les  Calviniftes  aïant  Leroi  eft 
fait  venir  d’Allemagne  des  réitres  8c  des  lanf-°^!'S^^j||® 
quencts  , à qui  ils  avoient  promis  beaucoup  troupes  aI- 
d’argent,  8c  n’étant  pas  en  état  de  les  païcr , lemandes 
obligèrent  le  roi  à le  faire;  8c  pour  cet  efifet,des  Calvi- 
Michel  de  Caffelnau , lîeur  de  la  Mauvificrc, 
chargé  de  procuration , promit  au  nom  du  roi , 
par  a6lc  palTé  à Lifî  en  Brie  le  neuf  de  Sep  [^‘deJfHSy  ‘ 
tembre,  de  païcr  aux  princes  8c  feigneurs  Pro  pa^.  ai.  , 
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teftans,  la  fomme  de  daix  millions  de  livres 
ViN.  ïno-pour  la  folde  des  foldats  Allemands , réïtres 
rf*  Caivi-  & lanfquenets , y compris  les  trois  cens  mille 
w'fme  par  Ijyres  qu’ils  avoient  déjà  reqûs  dans  le  temps 
traité  de  pfiix  , s’obligeant  audit  nom  de 
3*  ^7*  compter  & de  rendre  les  dix-fèpt  cens  mille  li- 

vres reilans  dans  la  ville  de  Mets-;  fqavoir  quatre 
cens  vingt-cinq  mille  livres  chaque  année , juf^  _ 
Qu’à  la  fin  du  paiement  ; de  forte  que  nos  rois , 
dit  un  auteur,  étoient  obligez^,  pour  avoir  la 
paix  avec  ces  bons  8c  fidèles  fujets , de  païer  les 
frais  qu’ils  ^ifoient  pendant  la  guerre,  8c  d!ac- 
quitter  les  dettes  qu’ils  contraéioient  avec  les 
étrangers.  Q^nd  les  Calviniflçs  auroient  eu 
tous  les  avantages  pofTibles  dans  cette  demie- 
re  guerre,  ils  n’auroient  pu  efpcrer  des  coo- 
ditions  plus  favorables  à leur  parti  jauffi  les  gens 
bien  feofez  ne  croïoient  pas  qu’une  paix  qui  leur 
étoit  fi  arantageufe,  pût  durer  long-tems. 

L’Edit  fut  publié  dans  toutes  les  cours  du 
rolaume.  Après  que  le  roi  en  eut  juré  l’exécu- 
tion , 8c  l’eut  fait  jurer  à la  reine , au  duc 
d’Anjou  8c  aux  magUlrats  de  Ton  confeil  8c  de 
fbn  parlement  ; l’on  manda  à tous  les  gou- 
verneurs, préfidens  8c  autres,  de  s’obliger  pu- 
bliquement 8c  par  ferment  de  l’obfcrver,  fur 

Eeine  de  mort  contre  les  inbraâeurs.  Enfuite 
:s  princes  avec  l’amiral  , Louis  de  Naf&u  , 
Teligny  8c  de  Beauvais  la  Nocle , allèrent  juf^ 
qu’à  Langres,ul’où  après  avoir  remercié  Vol- 
rad  de  Mansfeld,  8c  congédié  les  Allemands, 
qui  furent  efeortez  par  k marquis  de  Rend 
jufques  fur  les  frontières  du  roiaume , ils  vin- 
rent à la  Charité;  8c  de-là  a'iant  pris  leur  route 
par  le  Limoân  8c  par  Angoulême , ils  allèrent 
trouver  la  reine  de  Navarre  à la  Rochdie , vers 
• le  commencement  du  mois  d’Oélobre.  L’édit 

La  paixeft  la  paix  avoit  été  publié  dans  cette  ville 
f utilise  à laïc  vingt,  ûx  d’Aoùt,  en  la  place  du  château.' 
itociielle.  devant 
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Gerant  le  logis  où  étoit  la  reine  de  Na?ane  aux  * ' 

fenêtres  avec  madame  la  princeiTe  fa  fille  & leurs  Dans^l^' 
damoiièlles,  aulTi-bienque  le  duc  de  la  Rpehe- </« 
foucaut,  Monfieur  des  Roches,  premier  éc\xictt’Sto!u,t<mt, 
du  roi,  & beaucoup  d’autres  grands  feigneurs  & *4* 

gentilshommes.  Les  deux  trompettes  du  roilbn- 
nerent  par  trois  fois  , puis  le  roi  d’armes  du 
Dauphiné,  accompagné  des  rois  d’armes  d’An- 
jou Sc  de  Bourgogne , lut  8t  publia  l’édit ^ après 
laquelle  publication,  la  reine  de  Navarre  fit  faire 
la  priere  par  du  Nort,  miniftre  de  l’églife  de  la 
Rochelle  j 8c  à la  fin  des  prières  on  tira,  toute 
l’artillerie.  Le  maréchal  de  Cofle  fut  envoié  par  * 
le  roi  à la  Rochelle  pour  régler  tout  ce  qui  coa- 
cernoit  l’exécution  de  l’édit. 

Pendant  qu’on  négocioit,  le  Roi  voulut  auffi  XVlii. 
traiter  du  mgriage  de  Marguerite  là  fœut  avec  le^^f 
prince  de  Navarre.  Pour  cet  effet , il  envoia  à la^  f^ûr  ” 
Rochelle  le  maréchal  de  Codé  8c  Gontaut  de  Bi-  Mar^erite 
ron,  qui  étoient  chargez  d’en  faire  la  propolition^vecîeprin- 
à la  reine  de  Navarre  , 8c  de  répondre  d’une  dif-“ 
penle  du  pape  , pour  lever  les  difficultez  qui  fe 
rencontroient  dans  ce  mariage  à caufe  de  la 
renté  8c  de  la  différence  de  religion  des  partics.Fr^we* , 

La  reine  de  Navarre  voulant  éluder  cette  propo-  3.  f.  780, 
fition , répondit  à ces  deux  feigneurs , que  le  roi 
de  France  failbit  beaucoup  d’honneur  à Ibn  fils, 
mais  que  fà  religion  lui  étant  plus  chere,  que 
toutes  les  grandeurs  du  monde  , elle  defiroit  en 
communiquer  auparavant  avec  les  diredleurs  de 
là  confcience. 

Peu  de  tems  apres  le  roi  de  France  épouû  E-  XIX, 
hiàbeth  d’Autriche,  qu’il  alla  recevoir  a Mezié-  roi  de 
res.  Les  nôces  furent  célébrées  le  vingt-fix  de 
Novembre  ifjo  Leroi  avoit  alors  vingt  ans8c^h*<i'ÀSl 
cinq  mois,  & Elifàbeth  en  avoit  feizél  r^he. 

Le  vingt  - troifiéme  de  Décembre  fuivant , là  P* 
majefté  étant  à Villiers-Cotterets,  y donna  ’oiiV’ 
dicncc  aux  ambaflàdeurs  des  princes  Proteftans'^  “^  xx.* 

d’AUe-  Le  roi 
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An  ifjo.  ‘J’AUctna^e  de  la  confeflion  d’Ausbourg , qui 
çoit  à^ Vil- voient  été  envoïet  par  l’affemblée  de  Spire, pour 
tiers -Cotte- faire  compliment  au  roi  fur  Ton  mariage,  Sc  le 
rets, les am- prier  de  feire  obfervcr  les  articles  de  la  paix  qu’il 
des^^ rinces depuis  peu  avec  les  Calviniftes  de 
Protc^nr* roïaume.  Dans  leur  harangue,  les  ambaf« 
£tdeurs  dirent  en  fubftance  : Que  l’alliance  que  là 
majefté  fàifoit  avec  l’empereur  par  fon  mariage» 
en  fervant  à entretenir  l’amitié  entr’eux  , la  con- 
fervoit  auffi  entre  les  Allemands  & les  François» 
& qu’il  y avoit  lieu  d’efperer  qu’elle  remedieroit 

S reniement  aux  maux  que  la  différence  de  la  ré- 
gion avoit  enfantez  : Que  déjà  leurs  maîtres  fe 
rejouiflbient  de  ce  que  là  majefté  n’avoit  priscon- 
feil  que  de  fà  douceur  8c  de  fa  prudence  dans  la 
paix  qu’elle  venoit  de  faire;  8c  que  s’ils  avoient 
quelque  ehofe  à defirer  encore , c’étok  qu’elle  vou- 
lût bien  ne  point  écouter  ceux  qui  foutenoient 
qu’on  n’étoit  pas  obligé  de  garder  la  foi  aux  Sc- 
«aires,  8c  qu’il  étoit  impomble  qu’il  put  y avoir 
de  paix  dans  un  état , où  il  y avoit  des  opinions 
difÎCTentes  fur  la  religion;  Qu’en  effet,  la  reli- 
gion Romaine  8c  la  Grecque,  avoient  toujours 
liibfifté  enfemble  dans  le  roïaume  de  Pologne , 
un  des  plus  grands  de  la  Chrétienté  ; 8c  que  dans 
plufieurs  villes , l’une  8c  l’autre  religion  avoit  des 
églifes  ; Que  depuis  peu  d’années  le  plus  grand 
nombre  avoit  fouferit  en  Allemagne  à la  confef- 
fion  d’Ausbourg  J que  cependant  on  ne  voïoit 
point  de  troubles  dans  les  états  gouvernés  par 
des  fbuverains  de  differentes  religions,  8c  qu’on 
y donnoit  indifferemmentles  emplois  8c  les  char- 
ges au  mérite  , fans  examiner  de  quelle  religion 
on  étoit  : Que  Charles  V.  avoit  reconnu  , quoi- 
que tard  8c  après  lui  l'empereur  Ferdinand , que 
le  meilleur  moïen  d’établir  la  paix  dans  l’Empi- 
re , étoit  d’accorder  aux  confciences  une  liberté 
raifonnable;  Que  Ferdinand,  quelque  zélé  qu’il 
ftumtrât  pour  fe  religion  Romaine , avoit  néan- 
moins 
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iiloîns  fouffert  d’abord  qu’on  joiiït  de  cette  liber-  \ -.J 

té  dans  les  pais  fcudataircs  de  l’Empire , comme  * 
dans  la  Lufâce  & dans  la  Silefie , & qu’il  l’avoit  • 
enfuite  accordée  un  peu  avant  & mort  aux  fu* 
jets  mêmes  des  provinces  de  fbn  patrimoine: 

Que  l’empereur  Maximilien , prince  très-  pru  dent , • 
avoir  ufë  à l’égard  de  fcs  fujets  de  la  même  in- 
dulgence; & qu’ainfi,  puifque  là  majefté  avoit 
ibuhaité  Ton  alliance , u étoit  convenable  qu’elle 
fuivît  en  cela  fon  exemple;  Qu’ils  fe  flatoient 
d’autant  plus  que  là  majeftc  ne  s’en  écarteroit  point,  ' , 

<ju’il  étoit  évident  que  la  guerre  nuifoit  égale- 
ment à la  rebgion  même  & à l’autorité  du  fou- 
verain  : Qu’au  relie , ils  fe  trouvoient  obligez  de 
déclarer  que  leurs  maîtres , loin  de  foulïrir  au- 
cune infiaélion  à la  paix , étoient  réfolus  d’em- 
ploïer  leurs  biens  Sc  leurs  forces  pour  maintenir 
cette  paix  (dans  un  roïaume,  dont  les  biens  8c  les 
maux  regardoient  de  11  près  la  tranquillité  du  chri- 
û^nifme^ 

Le  lendemain  14.  Décembre,  veille  de  Noël,  XXL 
le  roi  répondit  aux  ambaflàdeurs , qu’il  avoit  par- 
ticulierement  fouhaité  cette  alliance,  parce  qu’il 
avoit  connu  , que  comme  l’empereur  furpaubitdeurs. 
en  dignité  les  autres  princes  Chrétiens , il  tenoit  De  Tho» 
de  même  la  première  place  entr’eux  par  la  pru- 
dence,  la  magnanimité, la  clémence,  lajuftice.^'^S* 

8c  qu’il  avoit  toujours  trav&illé  à établir  dans  le 
chrülianiline  une  paix  lincere  8c  alTurée;  qu’en- 
couragé par  les  avertÜTemens  falutaires  des  prin- 
ces leurs  maîtres , il  avoit  réfolu  de  répondre  à 
leur  bonne  volonté , 8c  d'obferver  religieufement 
l’amitié  que  fes  ancêtres  , 8c  particulièrement 
Henri  fon  pere , 8c  François  fon  aïeul  avoient 
entretenue  avec  eux  apres  cette  réponlè  , Ici 
ambaïlàdeurs  s’en  retournèrent  comblez  d'hon* 
neurs  8c  de  préfèns. 

Avec  celte  année  ifjô.  finît  en  Efpagtte  la  xxii. 
guerre  des  Maures , qui  duroit  depuis  plus  de 
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'An.  i^ÿo-ttoisa-QS.  Les  Maures  du  roïaume  de  Grenade 
Efpagne,&ic  voiant  traitez  avec  la  derniere  rigueur  par  les 
leurs  cmau- gouverneurs  Efpagnols , avoient  entrepris  d’en  fc* 
î«  Chré”  ^ s’étoient  élû  un  Toi  de  leur  pro- 

tiens. " Pr®  nation  j il  fe  nommoit  Ferdinand  de  Valore 
DeThouin  oudeValoire.  Cétoit  un  jeune  homme  de  vingt- 
hijî.  Ub.  48.  cinq  ans , mais  courageux  Sc  intrépide , 8c  le  plis 
imt.p,66^»  diftingué  d’entr’eux  par  lès  richeflès  8c  par  là  no- 
blelTe:  après  cette  éleâion  ilsamallèrent  des  trou- 
pes,  avec  lelquelles  ils  commirent  beaucoup  de 
délbrdres:  ils  exercèrent  mille  cruautez  fur  les 
Chrétiens  dans  les  terres  d’Alpuxara  8c  d’ Alméria  : 
ils  profanèrent  les  églifes , & firent  fouflrir  aux- 
religieux  dififèreotes  Ibrtesde  fupplices  : à Guecija , 
oïl  il  y avoit  un  monaftere  d’Âuguftins,  les  reli- 
gieux s’étant  retirez  dans  le  clocher , les  Mau- 
res y mirent  le  feu , 8c  jetterent  ces  religieux 
dans  des  chaudières  d’huile  bouillante  ; ils  brû- 
lèrent le  curé  de  Tuerques}  ils  enterrerent  ju£> 
qu’à  la  ceinture  fon  vicaire  , 8c  tirèrent  des  flè- 
ches comme  contre  un  but}  ils  en  laiflèrent  mou- 
rir d’autres,  qu’ils  avoientainfi  enterrez  } ils  en 
mirent  quelques-uns  en  croix  , pour  infulter  au' 
chriftianifme,  8c  en  les  fàifant  ainfi  fouflrir,  ils 
ctoient  forcez  d’admirer  leur  confiance.  Aben- 
Kauher , l’un  des  chefs  de  ces  barbares,  blâmoit 
ces  cruautez } 8c  le  roi  même  fit  un  édit,  par  le- 
quel il  défendoit  qu’tin  maltraitât  les  enfiins  au» 
deflbus  de  dix  ans,  8c  les  femmes,’  mais  cet  édit 
fut  mal  obfervé,  8c  lesinfraâaires  demeuroient' 
impunis.  Les  EÎpagnols  oppoièrent  donc  la  for- 
ce à la  force,  8c  rendirent  fouvent  cruautez  pouf 
cruautez  : les  Maures  fouvent  battus  n’en  devin- 
rent que  plus  furieux}  il  follut  que  les  Efpagnols 
fortifialTcnt  leurs  troupes  par  de  nouvelles  recrues , 

8c  dom  Jean  d’Autriche  eutHe  commandement 
général  de  l’armée  : on  en  vint  fouvent  aux  mains 
de  part  8c  d’autre,  8c  chaque  côté  fit  de  grandes 
pertes.  Le  roi  d’Efpagne  Ce  lallà  pluficuis  fois  de 
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cette  guerre,  qui  étoit  fi  ruineufè  pour  fon  état , An.  1 570, 
& qui  lui  enlevoit  tant  de  braves  gens..  Il  tenta 
de  faire  la  paix , & ne  put  y réuffir  5 mais  enfin 
il  l’obtint  par  la  force , fon  armée  remporta  une 
grande  vidfoire  fur  ces  infidèles , fous  le  comman* 
dement  du  duc  d’Arcos;  ceux  qui  a voient  échap- 
pé à l’épée  furent  obligez  de  fuir,  8c  ils  ne  fè  vi- 
rent plus  en  état  de  remuer.  ' 

Baïus  fe  vit  cette  année  vivement  preflë  par  fès  ^XIIT; 
adverfàires.  Jolie  Raveftein , confèrvateur  dcSj.^^'J® 
privilèges  de  i’univerfité  de  Louvain,  théologien  Bains  doc- 
dillingué  par  fon  érudition , s’éleva  avec  beaucoup  teur  de  Loû-* 
de  force  contre  luij  mais  il  mourut  dès  le  fept''^^'"* 
Février  delà  même  année. 

Cunerus  Pétri  prit  fa  place.  Il  étoit  né  dans®"'""””*** 
un  village  de  Zelande  appellé  Duivindik.  Q^ào- 
éîreur  plein  de  zele  8c  de  feu  ne  craignit  point 
d’entrer  en  lice  contre  un  théologien  de  la  répu- 
tation de  Baïus.  Il  l’attaqua  ouvertement,  8c  fè 
fit  un  devoir  de  réfuter  fes  erreurs , dans  les  exer- 
cices de  théologie  qu’on  faifoit  tous  leslàmedis, 

8c  à qui  l’on  donnoit  pour  cela  le  nom  de  Sabba- 
tines.  Un  Cordelier  nommé  Godefroy  de  Licge , 
qui  préchoit  le  carême  dans  l’églife  de  fon  ordre, 
combattit  aufii  en  chaire  la  doéfrine  de  Baïus  : 
tous  deux  l’accuferent  d’exciter  de  nouveaux  trou» 
blés  dans  l’univerfité,  8c  defoûtenir  avec  plus  de 
hardiellè  8c  plus  ouvertement  depuis  la  mort  de 
Raveftein  les  articles  proferits  par  le  pape.  C’eft 
pourquoi  trois  évêques  , Martin  Rithovius  d’Y- 
pres , François  Sonniusde  Boilleduc , 8c  Corneille 
JanfeniusdeGand , voulant  prévenir  les  troubles, 
lui  confcillerentle  onze  d’ Avril  d’expliquer  publi- 
quement fes  véritables  fentimens , afin  de  calmer 
Icsefprits,  8c  d’impofer  filence  à fes  adverfaires. 

Baïus  fe  rendant  à leur  avis,  commença  dès  XXiv. 
le  dix-fept  du  même  mois  à expofer  ce  qu’il  pen-  Baï'J® 
foit  des  articles  com  dam  nez  par  la  bulle,  8c 
tinua  la  même  explication  le  dix-neuf  5 il  la  ht 'mens  dans 
- Terne  XKXV,  B dans 
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dans  ?dcole  de  théologie  en  préience  de  fous  let 
dodlcurs  de  la  faculté  , & de  beaucoup  d’autres 
perfonnes.  ,,  Il  faut,  dit-il j que  je  vous  déca-  ‘ 
re  ce  que  je  ne  vous  ai  point  encore  dit;  Vous 
„ fçavez  qu’il  y a environ  deux  ans,  qu’on  cn- 
„ voïa  de  Rome  une  bulle  qui  condamne  un  ccr- 
„ tain  nombre  d’articles , dont  quelques-uns  font 
,,  faux  & juftement  cenfurez  ; d’autres  font  mal 
„ entendus,  il  y en  a qui  font  mal  extraits,  8c 
„ quelques-uns  font  feulement  odieux  , en  ce 
„ qu’on  ne  s’eft  pas  exprimé  félon  le  langage  de 
,,  l’école,  8c  les  termes  reçus  par  Icsfcolaftiques; 

„ quoiqu’on  trouve  qu’en  quelques  endroits  les 
„ Peres  ont  parlé  de  cette  manière  ; je  ne  vous 
„ en  ai  rien  dit  jufqu’à  préfent , 8c  j’ai  eu  des  rai- 
„ fons  pour  ne  le  pas  faire.  La  première  eft  que 
,,  je  vouloisaflbupir  cette  affaire  par  mon  filence , 

,,  8c  que  mon  deflein  étoit  de  ne  pas  exciter  de 
nouveaux  troubles , 8c  de  ne  paroître  pas  vou- 
„ loir  aceufer  de  faufleté  8c  de  calomnie , ceux 
,,  qui  avoient  fait  les  extraitsj  ou  le  faint  Siège 
,,  de  négligence  8c  de  précipitation  dans  fes  juge- 
„ Incns  j furtout  dans  les  conjonéfures  fâcheufès  , 
„ où  l’on  fe  trouve,  8c  où  il  convient  encore  plus 
,,  de  rcfpefter  le  faint  Siège  , 8c  de  ménager  fa 
,,  dignité  8c  fon  autorité".  La  fécondé  raifon  eft , 

,,  que  l’on  pourroit  compter  dans  la  bulle  envi- 
„ ron  quarante  articles  qui  ne  me  regardent  pas,  8c 
,,  aufquelsje  n’ai  jamais  penfé.  La  troifiéme,  étoit 
„ l’appréhenfion  d’offencer  quelqu’un , ce  qu’on 
,,  n’évite  que  très-difficilement,  lorfqu’il  s’agit  de 
„ fcjuftifier  fur  des  crimes  dont  on  eft  fàuflcment 
,,  aceufé  , quelque  modefte  qu’on  veiiille  être  , 

,,  -puirquecclui-là  ejî  parfait , qui  ne  fait  point  de 
„ faute  en  parlant,  dit  faint  Jacques. 

,,  J’ai  donc  fait  mon  poffible  pour  me  contenir 
„ dans  les  bornes  de  cette  modération  ; 8c  ces 
„ queftions  aiant  été  traitées  dans  les  fabbatines 
,,  deCunerus  Pétri,  8c  dans  les  fermons  que  le 

perc 
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y,  perc  Godefroy  a prêchez,  ce  carême  dans  J*é-  Aia 
„ glilè  des  Cordeliers,  où  Ton  me  chargeoit  de  * ^ 

calomnies^  je  me  fuis  tû^  8c  je  me  tairois 
encore  , & nos  revereadifrimes  les  évêques 
y,  n’avoient  pas  jugé  à propos  que  je  m’expli- 
jy  q[uaiTe  : content  de  mettre  toute  ma  confola- 

tion  dans  ces  paroles  du  pape  lâint  Leon>  qui  j*.  Leofern^ 
parlant  de  la  paffion  de  Jefus-Chrift,  dit,  que^  pajjtonê 
,5  cet  Homme- Dieu  prit  le  parti  de  le  taire,  ^®”**^* 

,,  parce  que  quand  on  ne  peut  répondre  utile- 
ment,  il  eft  plus  expédient  de  ne  rien  dire,  je 
„ m’étois  fait  un  devoir  de  garder  le  filence.  Je 
y,  penfois  d*aiileurs  que  eda  entroit  dans  les  def- 
feins  de  Dieu  pou.  affliger  les  juftes,  8c  je  nxe 
•diibis  à moi* même:  fi  l'on  m*a  bien  repris, 

,,  'je  .dois  prendre  patience j fi  on  Ta  mal  fait, 
c'eft  à Dieu  à en  prendre  la  vengeance.  Peut- 
être  que  le  Seigneur , comme  parle  David , au 
lieu  de  la  maledi^wn , me  donnera  la  henedi-- 
Etions  mais  je  dois  fiiivre  aujourd’hui  l’avis  de  ' 
nofîèigneurs  les  évêques  d’Ypres,  de  Boiüc- 
duc  8c  de  Gand,  qui  croient  qu’il  cft  d’autant 
plus  convenable  de  vous  expofer  mes  lènti- 
,5  mens,  qu’on  m’aceufe  d’avoir,  mis  partout  le 
trouble,  d’avoir  innové , 8c  d’avoir  enfeigné 
depuis  la  mort  du  doâeur  Ravefiein  les  arti- 
cles condamnez.  Vous  fçavez  combien  cela 
cft  faux , 8c  cette  feule  railon  vous  le  fera  en- 
core mieux  connoitre,  8c  vous  en  convaincra 
plus  efficacement,  ” 

„ Un  certain  Uicentié  plus  âgé  que  moi  de 
dix  ans , m’écrivit  de  Gand  , qu’on  y pu. 
blioit  beav\coup  de  chofes  qui  m’étoient  dé- 
là  vantageufes;  mais  en  examinant  fes  lettres, 

& en  comparant  le  tems  auquel  .elles  avoient 
été  écrites , avec  celui  de  la  première  leçon 
„ que  j’avois  faite  après  la  mort  de  Raveftein , 
je  compris  qu’il  n’y  avoit  que  trois  jours  d’in- 
tervalle j d’où  je  conclus  que  cçtte  nouvelle. 
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n’avoit  pû  pafler  fi  promptement  à Gand , &' 
être  mandée  ici.  Il  y a environ  vingt  ans  que 
j'enicigne  à Louvain  , 8c  j’avois  réfolu , en 
voïant  s’élever  tous  ces  bruits , de  renoncer  à 
la  régence  , 8c  de  m'éloigner  pour  toûjours 
de  l’école,  pour  ne  point  donner  occalion  à 
de  plus  grands  troubles.  Quand  on  m’a  pré- 
lènté  des  théfes  qu’on  pouvoir  ibupçonner  de 
renouveller  quelques-uns  des  articles  condam- 
nez, j’ai  fait  eüracer  ces  endroits:  fi  dans  la 
difpute  on  parloit  de  ces  matières , j’ai  gardé 
„ le  filence ,,  afin  qu’on  n'allât  pas  plus  loin  : car 
>,  celui  qui  préfide  à ces  difputes , eft  comme 
un  lièvre  pourfuivi  par  des  chiens  qui  tâchent 
,,  de  le  fiirprendre,  8c  il  n’eft  pas  pomble  de  ré- 
B,  pondre  avec  tant  de  circonfpeâion  , qu’on 
„ toit  au  goût  d’un  chacun  : les  uns  n’entendent 
B,  pas  bien  une  queftion , les  autres  la  rapportent 
„ mal,  8c  quelques-uns  adoptent  un  fentiment 
„ avec  trop  d’ardeur,  d’où  viennent  les  difpu- 
tes,  les  contefiations , 8c  fouvent  les  calom- 
„ nies 3 mais  d'autres  raifons  m’ont  déterminée 
„ ne  pas  quitter  mon  emploi  ; je  me  fois  fouve- 
nu,  que  jè  devois  répondre  à Dieu  des  talens 
„ qu’il  m’a  voit  confiez,  8c  ne  les  pas  enfouir  > 
,,  félon  la  parole  de  Jefus-Chrift  dans  ton  évaa- 
gile.  Et  d’ailleurs , làint  Auguftin  m’apprend , 
>,  que  le  jufte  ne  doit  pas  cefler  de  faire  le  bien 
pour  les  calomnies  qu’on  répand  contre  lui.  " 
Après  un  difeours  fi  artificieux,  Baïus  difeu- 
îi  fL'pond  ta  tous  les  articles  condamnez,  8c  aiant  propofé 
en  partial- articles  faux,  il  dit  cju’ils  n'éîoient  pa« 
iésVnides  <lclui,  qu’ils  ne  lui  étoient  jamais  venus  dans  la 
intciottr  'a  pcnfée , 8c  qu’on  ne  les  trouveroit  point  dans 
i. ils  ouvrages;  qu’a  l’égard  des  articles  douteux  &c 
ffy;.  143.  ef^obfcurs,  on  ne  les  avoir  pas  pris  dans  le  fèns 
qu’il  leur  donnoit.  Que  li  cependant  il  avoir 
prévu  qu’en  ne  fuivant  pas  la  manière  de  parler 
.de  locale , ces  articles  eufl'ent  dû  offenfèr  quel- 
qu’un. 
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iqu’un,  il  les  auroit  fupprinacz,  8c  qu’il roudroit  ^ , jcioi 
ne  les  avoir  jamais  écrits.  Sur  les  articles  de  la  * ^ " 
grâce , le  premier , le  troifiéme , le  feptiéme  8c 
k neuvième,  qui  parlent  de  la  grâce  des  Anges 
8c  du  premier  homme , U dit  qu’autre  eft  la  grâ- 
ce donnée  par  Jefus-Chrifl:  rédempteur  aux  pe-: 
cheurs  j autre  celle  qui  auroit  été  donnée  aux 
hommes  s’ils  euflent  perfèveré  dans  l’état  d’inno' 
cence  ; Qu’il  a entendu  ces  articles  de  la  grâce 
. de  Jefus-Chriftj  parce  que  les  mérités  de  l’ange 
8c  du  premier  homme,  ne  font  pas  proprement 
ces  grâces  acquifes  par  Jefus-Chrift  médiateur  8c 
rédempteur.  Sur  les  articles  du  naturel  8c  du 
forruturel , il  dit  qu’on  appelle  quelquefois  natu- 
rel, ce  que  l’homme  a des  fa  naiffance,  comme 
il  naît  maintenaat  gâcé  par  le  péché  j qu’ainfl  on  - 
regarde  comme  narurcl. de  l'homme,  non  feule- 
ment le  corps  & l’ame,  mais  encore  k péché  j 
puifquc  S.  Paul  dit,  que  nous  étions  mturelle- 
ment  enfans  décoléré.  Qae  iiii’on  parle  ainli  du 
naturel,  il  n’y  a point  de  'doute  que  la  foi,  la 
charité  8c  les  autres  dons  ne  foient  furnaturelsr 
que  quelquefois  même  é.  Auguftin  donne  le 
nom  de  naturel  à ce  que  l’homme  a dans  fon  pre- 
niier  état,  8t  qu’il  n’a  fait  que  s’exprimer  com- 
aie  ce  faint  doéfeur,  en  appellant  dons  naturels, 
ceux  que  l’homme  avoLt  dans  l'ordre  delà  nature 
établi  de  O eu.  Sur  l’article  huitième , que  dunt 
ceux  qui  ont  été  rachetez.,  pur  Icc  grâce  de  fefus- 
Chrifi , on  ne  peut  trouver  aucun  bon  mérite  que 
ne  fait  gratuitement  conféré  à un  indigne  j il  dé- 
clara qu’en  parlant  ainlî , il  n’avoit  pas  entendu 
que  l’homme  foit  alors  indigne,  quand  la  grâce 
lui  eit  donnée;  mais  en  coniidérant  l’état  de  cor- 
ruption dans  lequel  nous  étions  auparavant:  qu’il 
étoit  expédient  d’avoir  toujours  cela  dans  la  pen- 
•fée.,  8c  de  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  ns 
nous  a pas  feulement  délivrez  de  cet  état  par  Je- 
Cus-Chrifl,  mais  eocorc  de  ce  qu’il  nous  a fait 
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j--p  paflêr  dans  l’état  d'enfans  de  Dieu  ; Que  c’cÆ 
'dans  ce  lèns  que  S.  Paul  dit,  qu’il  eft  le  moin- 
dre des  Apôtres , en  regardant  l’état  dans  lequel  il 
étoit  auparavant. 

Sur  î’aiticle  45-.  qui  dit,  que  le  facrificc  de  la 
BJcfTe,  n'elt  facrifice  que  dans  le  fcns  général, 
dans  lequel  toutes  les  œuvres  qui  nous  unifient  à 
Dieu  par  une  fainte  focicté  , font  appellées  fa- 
crifice : Baïus  protefte  qu’il  n’a  jamais  enfcigné 
cette  propofition,  qu’il  ne  l’a  pas  même  penfé, 
&.  que  rien  ne  lui  eft  plus  fenlible  que  de  voir 
qu'on  la  lui  impute.  11  ajoute , qu’on  peut  of- 
frir quelque chofe à quelqu’un  de  deux  maniérés: 
premièrement,  quand  on  lui  offre  fimplemeuc 
en  don,  comme  de  l’argent,  des  fruits  & autre 
chofe:  lècondement,  quand  ces  offrandes  font 
employées  pour  fon  honneur , fon  utilité  , la 
gloire,  pour  le  réjouir,  ou  pour  le  confolcr; 
comme  quand  Magdelaine  répandit  fur  les  pieds 
de  Jcfus-Chrîft  un  parfum  précieux , dont  l’o- 
deur fe  répandit  dans  toute  la  maifon  : ce  qui  ne 
tendoit  qu'à  faire  honneur  au  Fils  de  Dieu.  Ju- 
das, dit  il  encore,  auroit  fbuhaité  que  cette  of« 
frande  eût  été  faite  de  la  première  maniéré  j c’eft* 
à- dire,  qu’on  eût  donné  feulement  en  pur  don, 
ce  parfum  au  Sauveur,  & qu’il  n’eût  pas  fervï 
à parfumer  fes  pieds,  afin  qu’en  le  vendant  il  en 
pût  retirer  quelque  argent  : mais  cette  fainte 
femme  voulut  frire  fbn  offrande  de  la  féconde 
manière,  & l’emploïer  à i’honneur  & à la  gloire 
de  fon  maître.  Par-là,  continuë-t-il , on  diftin- 
gue  l’oblation , du  frcrifice , en  ce  que  quand  la 
chofe  qui  eft  offerte,  n’eft  pas  changée,  c’eft 
oblation  ; comme  quand  on  offre  à l’autel  du 
pain,  du  vin,  des  fruits,  desraifins;  mais  quand 
la  chofe  eft  confumée,  alors  c’eft  un  facrificc, 
comme  quand  on  brûle  de  l’encens  pour  hono- 
rer Dicu , &.  lui  rendre  gloire  : de  même  dans  le 
frcrifice  de  la  mefle,  fi  l’on  regarde  le  terme  que 
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-les  théologiens  appellent  à quo , c’eft* à-dire,  leT*~~  ^ 
pain  & Je  vin  qui  font  offerts  à Dieu,  c’eft  une 
oblation,  c'eft-à-dire,  un  don,  un  préfent.  C’eft 
pourquoi  il  eft  dit  dans  le  canon  de  la  méfié , ces 
dons , ces  fréfensj  mais  fi  l’on  regarde  le  terme 
que  l’on  appelle  ad  quem,  fqavoir  le  corps  & le 
fang  de  Jelus  Chrift,  dans  lefquels  le  pain  & le 
vin  font  changez , c’elt  un  facrificc  proprement 
dit,  de  vraiment  propitiatoire}  parce  qu’on  y 
offie  celui  qui  eft  propitiation  pour  nos  pechez. 

Mais  fi  nous  parlons  en  general  du  fi:rificc, 
conclut- il,  en  ce  qu’on  donne  ce  nom  à ce  qui 
fait  que  nous  fommes  unis  à Dieu  par  une  làinte 
fociété}  alors  en  regardant  l’aéfion,  elle  eft  véri- 
tablement appelléc  iâcrificc  dans  un  fens  général , 
parce  que  c’ell  une  oeuvre  faite  ea  l’honneur  de 
Dieu , pour  nous  unir  à lui. 

Sur  la  charûé,  qui  comprend  les  articles  31.  voyez  ce* 
31.  & 67.  Baïus  dit,  que  l’erreur  n’eft  qu’en  ce  propofi: uns 
qu'il  n’a  pas  fuivi  le  langage  de  l’école  : qu’il  ne  ‘laos  !a 
diipuce  pas  qu’il  n’y  ait  dans  les  Cathécumcr.cs  '"^ 
une  bonne  volonté  l’âmour  de  Dieii;  la  dile- 
<ftion}  mais  que  la  difficulté  vient  de  ce  qu’il  n’a  ^ ■'* 
pas  diftingué  entre  la  bonne  volonté  & la  chari- 
té , fuivant  la  maniéré  accoutumée  de  parler  de 
l’école,  qui  ne  prend  pas  la  charité  autrement 
que  S,  Paul,  quand  il  dit  que  la  fin  des  com- 
mandemens  eft  la  charité,  qui  naît  d’un  cœur 
pur,  d’une  bonne  confcience,  &c.  c’eft-à-dirc, 
d’une  charité  parfaite , qui  eft  l’aéte  ou  l’habitu? 
de  operée  par  le  S.  Efprit  habitant  en  nous,  & 
que  cette  charité  ne  fe  trouve  point  dans  ceux  à 
qui  les  pechez  ne  font  pas  encore  remis:  Qu’il 
eft  vrai  qu’ils  ont  l’amour  par  lequel  ils  commen- 
cent  d’aimer  Dieu , comme  parle  le  concile  de 
Trente:  une  bonne  volonté,  une  charité  com- 
mencée, quoi  qu’elle  ne  (bit  pas  encore  parfaite: 

Que  S.  Auguftin  ne  fait  point  cette  diftinétion, 
puifqu’il  dit  que  la  bonne  volonté , la  dileékion 
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-An.  1 j-yo ^ charité , font  indifFéreniment  prilcs 
dans  l’Ecriture  fainte:  de  forte,  ajoute  Baïus, 
que  fi  j’ai  manqué,  ce  n’a  été  qu’en  m’atrathant 
aux  exprefl'ions  de  S,  Auguftin,  fans  fuivre  la 
manière  de  parler  de  l’école. 

Sur  l'article  ii.  qui  dit  quec’eft  lefentiment 
de  Pelage , que  la  bonne  œuvre  faite  fans  la  grâ- 
ce de  l’adoption,  ne  mérite  pas  le  roïaume  des 
Cieex.  Baïus  reconnut  qu’il  l’avoit  avancée  feu- 
lement une  fois,  à ce  qu’il  croïoit;  mais  qu'il 
n’avoit  pas  voulu  affurer  par-là  que  ce  fentinjcnt 
fut  hérétique , comme  l’avoient  peut-être  conçu 
ceux  qui  avoient  extrait  fes  ouvrages:  j’ai  dit 
feulement,  ajoute  t’il,  que  Pelage  l’avoit  penfé, 
fans  ajouter  qu’en  cela  il  eût  mal  penfé.  Là- 
defilis , il  cite  l’endroit  de  S.  Auguftin  contre 
Julien,  où  ce  fiiint  doéfeur  traite  des  differentes 
juftifications , en  expliquant  ce  paflage  de  S. 
z.Ctr.  c.  7.  Paul , au  lieu  que  maintenant  -vos  enfans  font  fstintst 
».  14.  d’où  il  conclut  que  les  Cenfeurs  n’avoient  pas 
bien  entendu  ce  paffage , & l'avoient  rendu  odieux 
làns  raiidn. 

Sur  l’article  19.  où  bn  lit,  que  les  œuvres  que 
Jefus-Chrift  a faites,  ne  tiroient  pas  plus  de  va- 
Jfur  de  la  dignité  de  la  perfonne  qui  les  faifoit  » 
B-ïus  avoue  que  cela  eft  faux -8c  bien  condam- 
né, & qu’il  avoir  toujours  enfèigné  que  les  œo- 
vres  que  Jefus-Chrift  aroit  faites,  étoient  d’une 
valeur  mfinic , à raifon  de  la  dignké  de  fa  per- 
fonne. 

Quant  à l’article  jo.  où  il  eft  marqué  que 
ceux-là  ne  font  pas  feulement  voleurs  Si  larrons , 
qui  nient  que  Jefus-Chrift  foit  la  porte  de  la  vie 
Sc  de  la  vérité,  8cc.  Il  dit  que  c’eft  là  fà  pro- 
pofition,  mais  qu'on  y a ajouté  quelque  chofe 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  fon  livre , fçavoir  que 
le  libre  arbitre  ne  peut  réfifter  à aucune  tenta- 
tion, fans  le  fecours  de  Dieu;  de  forte  qu’il 
n’en  foit  point  féduit,  ou  qu'il  n'y  fuccombe 
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Mmtr  II  ajoute  que  cela  cft  faux,  parce  que  le^j,^  ' 
libre  arbitre  peut  réfifter  à quelque  tentation,  ’ ^ 
Skns  la  grâce  de  Jefus-Chrift;  vû  que  nous  pou- 
vons furmonter  la  tentation  de  la  d^,  en  la< 
boutant  la  terre,  ou  par  l’ambition;  en  forte 
^’çn  téfifte  à un  vice  par  un  autre  vice,  ou 
par  quelque  ouvrage  naturel,  comme  le  dit  S. 
iluguftin  dans  fes  livres  de  la  Cité  de  Dieu., 
qu'on  eftfouvent  vaincu  furmonté  ^ar  des  vi- 
ces fecrets  cè*  cachez,.  ^Del^c 

• Le  19,  d’ Avril,  Baïus  voulut  achever  la  ma-  xxVî? 
tiere  qu’il  avoit  commencée,  8c  étant  monté  en  llcuntiniM 
chaire  devant  les  mêmes  auditeurs  ; il  dit  que  s'il  à s’exp^î- 
,y  avoit  eu  quelques  troubles  dans  runiverfité , ij'l”**;  ““  au- 
's’étoit  appliqué  a empêcher  qu’ils  ne  vinflent  â 
la  connoiilance  du  public;  8c  que  s’il  n’avoit  pas 
(êmblé  à quelques-uns  néceflàire  d’en  parler,  il 
auroit  mieux  aime'  fe  taire  aux  dépens  même  lattrtper» 
de  là  réputation  t Que  les  articles  dont  il  alloit 
.parler,  étoient  prefque  tous  faux  8c  juftement?‘*'*’*+4*^ 
.proferits;  mais  qu’ils  ne  le  regardoient  pas. 
l’article  fi.  conçu  en  ces  termes:.  Cétte  maxime 
^définitive  , que  Dieu  ne  commande  rien  d’impof- 
fiible  a.  l'homme  ^ efi  faujfement  attribuée  k S. 

Augufiin,  étant  de  Pelage  , cÆ  bien  cenfuré^ 
parce  que  Pelage  tâchoit  par -là  d’exclure  le 
péché  origineL  Que  le  ^3.  que  Dieu  au 
commencement  n’auroit  pas  pû  créer  l’hom- 
me tel  qu’il  naît  aujourd’hui,,  elb  audi  abfolu- 
ment  faux.;  mais  qu’on  peut  dire  que  s’il  l’avoit 
créé  tel,  il  ne  l’auroit  pas  créé  pecheur,  parce 
qu’il  auroit  été  tel  félon  l’ordre  de  Dieu  ; or , de 
ce  que  nous  fommes  tels,  eda  nous  eib  juge- 
ment imputé  à péché , parce  que  nous  fommes 
tels  contre  l’ordre  de  Dieu  ; de  même  que  fi 
Dieu  avait  réglé  que  quelqu’un  auroit  plulieurs 
femmes  , 'celui  qui  les  prendroit  ne  pécherait 
pas;  mais  que  fi  un.  autre  vouloit  jouir  du.  mê' 
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privilège  fans  une  pcrmiffion  exprefle  de 
' * Dieu , il  péchcroit  fans  doute. 

Sur  le  ff.  article , Baïus  parlant  de  la  double 
juftification , dit  que  cette  drftinftion  étoit  bon- 
ne 8c  fondée  fur  l’Ecriture  ikinte:  que  la  pre- 
mière fe  fait  quand  le  cœur  eft  changé , parce 
que  la  lettre  ne  fait  pas  obéir  à la  loi , comme 
feit  l’efprit  j que  l’autre  eft  cdle  que  le  baptême 
ou  l’abfolution  opéré:  qu’on  pourroit  en  ajouter 
une  tioifieme  dont  parle  S.  Paul,  quand  il  dit 
I.  que  celui  qui  u reffufeité  ‘f^us-Chrifi  d*entre  Ut 
morts  t donner»  aujp  la  vie  à nos  corps  mortels  i 
& ailleurs,  que  comme  tous  font  morts  en  Adam  i 
tous  aujp  recevront  la  vie  en  Jefus  Chrifi.  Que 
de  même  la  diftinâion  d’une  double  juftice  dont 
parle  l’article  60.  eft  très-bonne,  8c  que  ceux 
qui  la  défàpprouvent , font  bien  condamnez. 
Que  le  6z.  article,  où  il  eft  dit  que  c’eft  une 
erreur  Pelagienne,  d’admettre  quelque  ufage  du 
libre  arbitre  qui  fôit  bon,  ou  qui  ne  fbit  pas 
mauvais , eft  bien  condamné } de  même  que 
le  67.  qui  dit  que  l’homme  qui  eft  en  pé- 
ché mortel  , ou  coupable  de  la  damnation  é- 
ternelle , peut  avoir  une  vraïe  charité , 8c  que  la 
charité  parfaite  peut  fubfîfter  avec  le  mérite  de 
la  damnation  éternelle  : que  cela  eft  faux  8c  con- 
tre l’écriture , parce  que  la  charité  parfaite  chaflè 
la  crainte , 8c  qu’il  ne  fe  peut  que  celui  qui  eft; 
coupable  ne  craigne.  Sur  le  73.  article,  tant  qu’il 
refte  quelque,chofe  de  la  concupifcence  dans  ce* 
lui  qui  aime  , il  n’accomplit  pas  ce  précepte. 
Vous  aimerez,  le  Seigneur , crc.  Baïus  reconnoît 
que  cet  article  eft  abfolument  faux  ; qu’il  fèroit 
vrai , fi  l’on  avoit  dit , il  ne  fait  pas  tout  ce  qui 
eft  du  précepte  j mais  qu’on  ne  peut  pas  dire 

3u’il  n'accomplit  pas  le  précepte.  Il  ne  dit  rien 
U 7 J.  article! 

Sur  le  j6.  8c  dernier,  qui  dit,  qu’il  eft  faux 

d’ea- 
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d’enfeigner  que  le  premier  homme  ait  pu  étre^ji^ 
créé  de  Dieu , 8c  forme  lan>  la  jufticc  naturelle.  ’ 

Baïus  dit  qu’il  s’eft  dflnné  beaucoup  de  peine 
pour  comprendre  ce  que  cet  article  veut  dire;  Je 
fçai,  dit-il,  que  S.  Thomas  dit,  dans  U pre- 
mière grâce , mais  elle  eft  diftinguée  de  la  jufti- 
ce  naturelle  : or  il  ne  fert  de  rien  de  difputer  de 
la  puinknee  de  Dieu. 

Après  l’expolition  de  ièsiciitimens  fur  ces  ar- 
ticles , il  reconnut  que  dans  les  difputes , il  avoit 
quelquefois  pris  le  parti  oppoféj  qu’il  avoit  trai- 
té des  quellions  inuhtées  dans  l’école 8c  qu’il 
n’avoic  pas  toujours 'parlé  fon  langage  ordinaire 
ôc  reçu  : il  témoigna  qu’il  étoit  fâché  de  l’avoir 
ftit,  8c  que  s’il  avoit  cru  par-là  devoir  caulér 
du  trouble,  ou  o&afer  quelqu'un,  il  s’en  feroit 
abftenu,  comme  il  promettoit  de  le  &ire  à l’a- 
Venir.  Quant  aux  articles  dont  il  n’a  voit  &it  au< 
cune  mention,  il^oute,  ou  qu’ils  n'étoient  pas 
de  lui,  ou  qu’ils  avoient  été  mal  extraits,  ou 
qu'ils  n’avoient  pas  été  pris  dans  le  fens  qu’il  en- 
tendoit:  qu’ainfi  il  trou  voit  fort  mauvais  qu’on 
lui  imputât  environ  quarante  de  ces  articles,  ^ 

aufqucls  il  n’avoit  pas  feulement  penféj  feconde- 
ment,  qu’il  y eût  tant  de  perfonnesqui  fè  per-  , 

fuadaBènt,  que  tous  les  articles  condamnés  ^ns 
la  bulle  de  Pie  V.  étoient  faux  8c  hérétiques, 
puifqu’il  y en  avoit  plulieurs , qui  fans  être  faux , 
étoient  feulement  proicrits  comme  fcandaleux  8c 
o&nfant  les  oreilles  pieufes  . félon  les  termes  ' ^ 

même  de  la  bulle. 

Il  ajouta , qu’il  avoit  appris  de  l’évêque  de 
Boiileduc , qui  fe  trouyoit  à Rome  , dans  le. 
temps  qu'on  travailloit  au  catalogue  des  livres  dé; 
fendus,  qu’il  y avoit  plufieurs  livres  condamnez, 

& proferitfr,  non  pas  parce  qu’ils  étoient  héréti- 
ques mais  parce  .qu’ils  renférmoient  des  nou.- 
veautez  qui  pouvoient  fcandalifêr  8c  offenfer  les- 
fidèles  i comme  il  anivoit  affez  fouvent  qu’on. 
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An,  parler  dans  la  chaire  de  certaines 

■’  ^ ’ matières,  qui  à caufe  de  leur  nouveauté,  fc- 

Toient  un  fujet  de  (candalé au  peuple:  il  conclut, 
que  s’il  s’étoit  expliqué  en  quelque  chofe  trop, 
obfcuremcnt , il  ne  fallqit  pas  pour  cela  l’accufer 
- d’héréficj  parce  qu’autre  chofe  eft  de  ne  pas  fça- 
Toir , ôc  autre  chofe  d’être  hérétique  ; il  cita  le 
témoignage  d’une  perfonne,  qui  aiant-d 'abords 
mal  compris  fes  fentimens,  les  approuva  après 
qu’on  les  lui  eut  expliquez , avoua  qu'elle  s’étoiC' 
trompée,  Sc  lui  demanda  pardon  de  l'avoir  trai- 
té  avec  un  peu  trop  de  dureté,  „ Voilà,  dic- 
„ il  quelle  eft  ma  juftifteation,  fi  toutefois  j’ai < 
„ eu  befoin  de  me  juftifierj  je  crois  que  cela 
,,  doit  fuffire:  je  porterai  cette  juftification  é-^ 
„ crite  avec  moi , non-feulement  fur  du  papier , 
„ mais  dans  ma  mémoire  en  préfence  de  Dieu,. 
,,  qui  fera  mon  juge.  Vivez  donc  tous  en  paix  , ' 
„ & abftenez-vous  de  traiter  des  queftions  qui^ 
,,  peuvent  vous  divifer , 8c  caufer  du  trouble  aux 
„ autres.  ” 

■XXVII.  Cette  déclaration  de  Baïus,  ne  calma  pas  lea* 
Ce*  a<lver- ^ gj  ng  jg  juftifia  pas:  on  fut  juftemenc> 
contens'de  *^^°<jué  de  la  hardielfe  avec  laquelle  il  avoir  ofé- 
cetee  apolu-  avancer , que  ion  crime  étoit  d’avoir  préféré  les 
«ie.s’adref  exprefiions  des  SS.  PP.  au  langage  de  l’école. 
4’Alb*  reprocha  d’aceufer  le  S.  Siège , d’avoir 

prononcéprécipicammentj  d’avoir  pris  pluûeurs 
Inter  of ers  de  fcs  articles  daossun  fens  étrat^er,  8c  de  les 
P loo**  flétris  quelques  vrais  qu’ils  fufiènt  en  eux- 

mêmes  ,,  8c  dans  le  fens  que  fes  paroles  préfen- 
toient.  Mais  comme  Baïus  paroiflbit  peu  fenfi- 
ble  à ces  reproches,  plufieurs  de  fes  advérfaires 
s’adrefterent  au  duc  d’Albe,  gouverneur  des  Païs- 
has,  qui  étoit  déjà  mal  diipole  en  ià  faveur, 
parce  qji’il  le  regardoit  comme  un  homme  trop 
attaché  à fes  fentimens.  Ils  lui  firent  compren- 
dre que  ce  doâeur  n’étoit  point  fournis  de  bon- 
'He  mi  à la  .bulle  qui  coadamnoit  fes  erreur». 

fous 
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ÜHis  prétexte  qu’elle  n’a  volt  pas  été  publiée  fb 
Jcmndlement , 8c  qu’elle  avoit  été  feulement  lûc 
dans  le  logis  du.  doéieur  Raveftein,  en  préfcnct 
de  quelques  théologiens  de  runiverfité } 8c  ils 
ji’omirent  rien  de  ce  qu’ils  purent  faire,  pour 
l’crigaget  à ordonner  que  ladite  bulle  icroit  pu- 
bliée dans  les  écoles  de  Louvain , 8c  que  tous  les 
doâeurs , 8c  Bai  us , lui-même , feroieat  obiiseK 
à laibuferire. 

Le  duc  écrivit  en  eonféquence  aux  prélats  qui  XXVur. 
fe  trouvoient  aflêmblez  à Malines,  pour  les  pref.  f*®  «lue 
1er  de  publier  folemnellement  la  buUe-  de  Pie 
contre,  les  foixantc  8c  feiie  articles,  8c  de  la  foire  du  OTncué** 
fouferire  par  tous  les  doâeurs  ûns  aucune  excep«>de  Malines» 
tion.  Les  prélats  promirent  de  tout  exécuter,  8c «ce- 
ordonnerent  que  Maximilien  Morillon  fe  ren- '*“*•*• 
droit  de  nouveau  à Louvain,  pour  y foire  pu.  “Batanant 
blier  folemnellement  la  bulle,  8c  exiger  des  théoJ^*  /• 
logiens  la  foufeription. 

Mais  avant  que  d’en  venir  là,  üs  jugèrent  à 
propos  de  députer  à Louvain  les  évêques  d’Ypres 
êc  de  Gand,  afin  de  communiquer  àBaïus  la  ré- 
lolution  du  fynodé.  Les  députez  s’etant  rendus  XXIX. 
dans  cette  ville  , allèrent  trouver  Baïus , confère-  Réputation 
rent  avec  lui,  8c  lui  communiquèrent  les  ordres à 
du  concile.  Ce  doéleur  diffimulant  fis  verita- 
bles  difpofitions , les  affura  qu’il  ai moi t la  paix,  Bayanaut. 
qu’il  fo  conformeroit  avec  plaifîr  aux  vues  du  p» 
node,  8c  qu’il  fe  foumettroit  à fes  réfolutions, 
tant  que  ta  vérité  n y ferait  point  blejfèe.  Les 
deux  évêques , fans  foire  attention,  à une  claufe  fi 
captieufe,  parurent  fatisÉiits  de  cette  réponfe,  & 
allèrent  trouver  à Bruxelles  le  duc  d’Albe , auquel 
ils  rapportèrent  le  fuccès  de  leurmifllon:  ce  qui 
parut  faire  beaucoup  de  plailirau  duc. 

De  Bruxelles,  les  députez  allèrent  à Malines, 
ou  ils  rendirent  compte  de  leur  députation;  8c 
iGor  leur  rapport  on  fit  auffi-tôt  partir  h grand> 
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vicaire  Morillon  pour  fe  rendre  à liouvain,  oi^ 
''  'il  arriva  le  16.  de  Novembre. 

Ce  ^rand- vicaire  s’étant  préfenté  à l^aflèmbléc 
des  théologiens  y y publia  iolemncllement  la  bul* 
•le  de  Pie  V.  fani  en  laifTer  de  copie,  & preflà 
les  doâeurs  8c  les  profefiêurs  de  k ügner  : lis  dé- 
datèrent  toua  unanimement  qu’ils  étoient  prêts 
de  s’y  foumettre,  mais  aucun  ne  parla  de  fou- 
lcription.  Le  même  jour  fur  le  foir  le  reâeur  à 
'•  l’in^û  du  doyen,  qui  étoit  Balthazar  Textor  re- 
ligieux Dominiquain  , envoïa  de  fon  autorité 
privée , un  bedeau  de  la  faculté  à tous  les  do- 
âeurs,  avec  la  formule  fuivante  qu’il  leur  pré- 
&nta  à Agner:  „ Nous  foulTignez  les  reâeur, 
„ doyen  & profelTeurs  en  théologie  de  l'univer- 
„ fité  de  Louvain , iàiibns  profellion  de  rece- 
„ voir  avec  refpeâ  la  déhnition  du  S.  Siège 
„ apoftolique  lur  les  foixante  8c  feize  articles 
f,  contenus  dans  la  bulle  du  premier  Oâobré 
U 1 5-67 } 8c  que  dans  la  difpute , les  leçons  pu- 
bliques,  8c  les  avis  que  nous  pourrons  don« 
,,  ner,  nous  y conformerons  entièrement  nos 
„ fentimens:  En  foi  de  quoi  nous  avons  tous  A- 
„ gné  le  préfent  écrit  par  noms  8c  furnoms , le 
„ 16.  Novembre  15-70,  ” 

VaiMj , t,  B^thazar  Textor  ayant  pris  leéhire  de  cette 

a.  opéra  formule , refufa  de  la  Agner , 8t  le  lendemain 

' *6/.  jjy  naêmg  j^ois  de  Novembre,  il  At  aflèm- 

bler  la  faculté  de  théologie  dans  le  grand  colle* 

ge , pour  demander  à tous  les  doâeurs  leur  avis 

XXX.  fur  cette  affeirc.  La  faculté  répondit  unanime* 

Lafacültë  ment,  I.  Qu’elle  exigeoit  qu’on  lui  remit  une 

refufe  'ie  i-  copie  de  la  bulle , aHn  de  connoître  plus  parfaite- 
enerlonac-  ^ 

cpptation.  nient.  Comment  elle  devoir  le  comporter  a le- 
gard  de  ces  cenfui’és:  a.  Que  quant  à ce  qui 
r ^aiani  ut  concernoit  la  foufeription , elle  croioit  qu’on 
•ftp.  0 aoi. avoir  fatisfaitaux  intentions  des  prélats  du  con- 
£x  aS!s  cile  de  Malines,  en  pubUaat  la  bulle  avec  toutes 

fac.$httU,  ^ 
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les  iblemnitez  qu’on  demandoit:  Que  fi  le  con-  imo. 
die  avoit  dés  raifbns  qui  dufiènc  engager  à exU  Lovm.t* 
ger  la  fignature  des  doâeurs,  on  de  voit  le*  ifjfi 

«ire  connoltre , 8c  qu'alors  ils  s*jr  rendroicnt  larts*/?»* 
difficulté  i mais  que  julques-là  üs  ne  figneroient 
point.  Morillon  s’en  retourna  mécontent  ; 8c 
dès  qu’il  fut  parti , il  fe  répandit  un  bruit , qu’il 
étoit  venu  de  fon  propre  mouvement,  8c  iàns 
a\icun  ordre  du  concile , fignifier  cette  bulle  aux 
doétcurs , 8c  exiger  d'eux  une  nouvelle  foufcrip* 
tion  j qu'il  avoit  couvert  fon  emreprife  du  nona 
des  évêques,  8c  qu'il  ne  vouloir  avoir  la  fignatUr 
te  des  ooâeurs , qu'afin  de  trouver  tm  prétexta 
plauüble  pour  les  accufer  d'avoir  fbutenu  queU 
ques-uns  des  articles  condamnez , après  avoir  été 
proicrits  par  la  bulle  du  pape. 

Morillon  ne  fiit  pas  plutôt  informé  de  ce 
bruit,  qu’il  écrivit  à Rithovius  évêque  d'Ypres  , 

8c  à Janfenius  évêque  de  Gand,  pour  leur  mar- 
quer combien  il  étoit  indigné  des  loupions  qu'oa 
avoit  conçûs  contre  lui , 8c  les  ^er  de  le  jufti* 
fier,  puirqu’eux-mémes  l'avoient  chargé  de  la 
Gommifiion , qui  faifoit  le  fondement  de  ce  que 
l’on  répandoit  contre  lui.'  Les  deux  prélats  eu- 
rent égard  à Tes  plaintes,  8c  le  34.  de  Décembre 
ils  écrivirent  en  commun  la  lettre  fuivante  à la 
fiiculté  de  théologie  de  Louvain. 

Le  grand* vicaire  Morillon  nous  a écrit,  XXXI. 
qu’on  l’accuibit  auprès  de  vous  d'avoir  agi  ^ 
y,  iofPautorité  privée  en  fe  fervant  du  nom  dcSqy“*jj.y^ 

' ,)  évêques  qui  font  afiêmblez  en  fynode  à Mali- prcj  Sc  de 
,,  nes , comme  s’il  n’avoit  pas  re9Û  la  commif-  Gand , pour 
fion  de  faire  publier  le  rcicrit  î^ftolique  dans|H^'?” 

,,  vos  écoles , au  fujet  de  quelques  propofitions^®“ 

„ qu’il  avoit  rcçûés  de  Romej  8c  comme  il  de-  -BaütnM  /»- 
,,  tire  fort  être  jufiifîé  fur  un  tel  foupçon^  noust<r  »pera 
„ vous  avouerons  ingénûment  que  cette  com-®'“'>^«”*-^ 
„ miffion  lui  a été  donnée,  tant  pour  nous 
^ quitter  de  la  ptuolc  que  nous  avions  donnée  au 

„ Duc 


Digi'i.'i  ; by  (inogle 


I 


4*  aspire  EccleJtaJHque'. 

Duc  d’Albe  il  y a quelques  inoU,  que  parce. 
An.  1/7®*  rt  que  cette  affaire  qui  n’étoit  connue  aupara- 
t M vant  que  des  feuls  doâeurs  de  la  faculté,  âc 

»,  •.  y,  qu’on  efperoit  enfevelir  dans  le  filéoce,  étoit. 

„ devenue  û.  publique , que  plufieurs  en  mur* 
1,  muroient,  fie  fupportoient  avec  peine  qu’oa- 
„ ne  tirât  pas  de  l’oubli  ce  qui  concernoit  éga-‘ 
„ lemmt  tout  le  monde  fie  qui  mena^oit  det 
„ cenfures  ecclefiaftiques,  C’efl:  pourquoi  il  a. 

femblé  , qu’en  fupprimant  plus  long-tems 
n cette'  bulle , outre  les  autres  inconvéniens, 
„ nous  attirerions  l’indignation  publique  contre 
M la  faculté, 'fie  nous  expoferions  fa  réputation,: 
y.  Nous  croions  que  l’a^^obation  fie  la  fouferip* 
„ tionde  ladite'bulle  ne  doivent  fouSfir  aucune 
„ difficulté:  car  comme  les  profeHeurs  de  théo* 
ÿ,  logie  font  une  promeflè  fie  une  protefiation 
y,  ouverte  de  fe  foumettre,  fie  d’obéir  à ceux 
y,  qui  font  prépofe^  pour  ramener  dans  le  che> 

^ min  de  la  vérité  ceux  qui  s’en  écartent,  ' dans 
y,  la  décifion  des  queflions  difficiles:  pouvoit-on 
y,  prendre  un  parti  plus  convenable , que  d’ac* 

„ quiefeer  à la  debnition  réitérée  du  iouveraiiL 
,,  Pontife,  principalement  lorfqu’on  étoit  cer* 
y,  tain,  que  ceux  qu’on  aceufe  de  chercher  les 
y,  occaûons  de  vous  inquiéter , prendroient  vos 
y,  délais  pour  des  refus,  8c  fe  ierviroient  de  cetn 
yy  te  occafion  pour  vous  faire  regarder  conjimc 
y,  des  opiniâtres  fie  desré&aâaires. 

„ De  plus,  toute  cette  af&ire  a été  avpara- 
,,  vant  communiquée  à notre  maître  Michel, 
y,  Baius,  qui  eft  l’ancien  de  votre  faculté  : fie  le 
y,  rapport  que  nous  en  avons  fait  à fon  excel-, 
y,  lence,  lui  a été  très-agréable,  fie  a diminué 
y,  de  beaucoup  l’indignation  qu’elle  avoit  con- 
y,  çûë  contre  ce  doâeur  ; nous  en  avons  fait 
„ part  de  même  au  préfident  Viglius,  fie  tous 
„ les  peres  par  le  confeil  defquels  nous  nous  fom* 

,,  mes  rendus  à Louvain,  fie  fur- tout  les  révé^ 

„ rcn. 
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« rendilTiines  Seigneurs  l'archevêque  de  Cam-  1570. 
s>  brai  &l’év*que  d’Arras,  approuvèrent  telle- 
,,  ment  notre  deiTein , qu’ils  nous  en  félicite* 

>,  rent  comme  d'une  aânon  très- louable  : ainfî 
y^nous  doutons  fort,  qu’on  puifTe  fe  difpeni'er 
„ lâas  de  très  fortes  raiibns  , d’exécuter  une 
,,  chofe  qui  a été  reçûë  avec  un  apphudiflèment 
1,  général.  Le  lieur  Morilloii  écrit , qu’il  y en 
„ a quelques-uns  parmi  vous,  qui  regardent  cet> 

„ te  foulcriptioa  qu’on  leur  demande,  comme 
y,  un  piège  qu’on  veut  leur  tendre , pour  les  ac- 
y,  cufer  d’être  retombés  dans  l’erreur  , & que 
yy  pour  cela  feul  ils  refufent  leur  fignature.  Pour 
y,  nous,  notre  penfée  cft,  que  vous  diffiperez 
„ beaucoup  plus  aifcment  tout  foupqon  de  re- 
„ chute,  en  ibulcrivant  l’acceptation  que  vous' 
y,  faites  de  la  bulle,  h vous  le  faites  de  bon.ie 
y,  foi.,  puilque  par-là  vous  mettrez  le  fceau  à la 
y,  lincerité  de  votre  foumiU'ion,  en  confirmant 
y,  par  votre  foufcnption  la  décifion  du  faint  lié* 
y>  ge,  au  jugement  duquel  l’école  de  Louvain  a 
>y  coutume  de  s’en  rapporter  en  toutes  chofes: 
y,  de  forte  que  fi  vous  n’avez  point  d’autres  rai- 
yy  fcns  plus  importantes  qui  vous  arrêtent , nous 
y,  vous  prions  de  ne  point  vous  laifler  féduira 
y,  par  de  vaines  appréheniions , Sc  de  ne  point 
yy  dilferer  d’embraflèr  un  moyen,  qui  au  juge- 
yy  ment  de  tant  de  grands  hommes,  paroît  fi 
y,  propre  êc  fi  utile  pour  afibupir  une  afiàiie 
y,  très  odieufè , 8c  fur  laquelle  on  a pris  fon  parti 
yy  avec  tant  d’unanimité.  Croiez  que  l’avertit 
yy  fement  que  nous  vous  donnons  part  d’un  coeur 
yy  fincere  8c  plein  d’afFeélion  pour  vous:  nous 
y,  vous  conjurons  de  le  prendre  en  bonne  part , 
yy  8c  nous  vous  prions  de  vous  Ibuvenir  de  nous 
,y  dans  vos  iprieres.  Que  la  bonté  du  Seigneur 
yy  vous  conferve.  ” 

11  ne  paroît  pas  que  cette  lettre  ak  produit 
beaucoup  d’effet , puifqu’il  oc,  refte  aucun  mo- 

au«* 
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numcnt  de  cette  foufcription , & qu’on  ne  volt 
nulle  part  que  la  faculté  de  théologie  fe  Toit  fou- 
mife  à ce  qu  on  exigeoit  d’elle. 

A Rome,  le  pape  Fie  V.  failant  droit  fur  le 
rapport,  que  le  Procureur  général  de  l’ordre  ^e 


XXXII. 

Le  pape 

mec  la  re'-  - - . . . - 

forme  dansCiteaux  lui  avoit  tait  des  dereglcmens  qu  il  avoir 

quelques  or- trouvez  parmi  les  religieux  de  cet  ordre  en  Sici- 
*lres.  donna  le  8 de  Mars  une  bulle  pour  les  ré- 

former.  Le  procureur  s’étoit  plaint  que  le  fer- 
Tii  célébroit  avec  indécence , que  les 

io,,^“oj^monafteres  tomboienten  ruine,  fans  qu’on  pen- 
Ciaan.in  fât  à les  réparer,  qu'on  violoit  les  vœux,  que  la 
vitk  l ii  V.  menfe  des  religieux  avoit  été  mife  en  commen- 
‘toô  réforma  tous  ces  abus  par  la  bulle. 

Par  une  autre  du  ig  May , il  fournit  à un 
même  général  tout  l’ordre  des  Serviteurs  de  la 
fainte  Vierge,  qu’on  appelle  religieux  Servîtes, 
dont  làint  Philippe  Benizi  fut  le  cinquième  gé- 
néral, Sc  qui  auparavant  étoit  divifé  en  deux 
branclies  ou  familles.  Pie  V.  abolit  le  titre  de. 
congrégation  qu’ils  s’étoient  donné,  8c  retran- 
cha un  grand  nombre  d’abus  qui  tendoient  à -la 
décadence  8c  à la  mine  de  cet  ordre. 

Le  même  pape  ayant  léfolu  de  punir  les  aflàf- 
fins  qui  avoient  attenté  à la  vie  du  cardinal 
L hirles  Borromée,  ordonna  à ce  cardinal  de  dé- 
clarer ceux  fur  qui  pou  voit  tomber  le  foupçon 
attenté  à lad-  ce  crime.  Mais  Charles  le  contenta  de  ré- 
vie  d ,-  s.  pondre , qu’ayant  entrepris  de  corriger  beaucoup 
Char.es.  délbrdres  parmi  les  prêtres,  les  religieux  8c 

Ghjfano,  les  laïv.ues  il  nè  doutoit  pas  que  beaucoup  de 
I 2 fulTcnt  ofîénfées  } mais  qu’il 

thT-il!  ’^’o’avoit  aucun  foupçon  en  particulier  qui  fût  bien 
fonde:  qu’il  fçavoit  feulement  que  les  juges  in- 
quiétoient  8c  pourfuivoient  à ce  fujet  beaucoup 
XXXIV.  perfonnes  qu’il  croioit  innocentes. 

Il  envoie  Le  pape  peu  content  de  cette  réponfe,  char- 
un  nonce  àgea  Antoine  Scarampa  évêque  de  Lodi,  nonce 
' Milan  pour  apoftoliquc , de  faire  toutes  les  informations  né- 

icformer.  ^ 


XXXIII. 

Le  Pape 
fait  recher- 
cher C;-UX 
qui  avouant 


Digitized  by  Google 


- 'I 


f 

Livre  oent  foixante-Jouziéme.  45 

ceflàires,  afin  de  découvrir,  s’il  étoit  poffible,y^j^  i f70, 
les  auteurs  de  l’attentat.  Mais  le  faint  archevê  ' 
que  de  Milan  ne  l’eut  pas  plûtôt  appris,  qu’il  en  Otuffano  ut 
témoigna  fa  douleur  au  pape,  & qu’il  fit  toutf»p-i- 
ce  qu’il  put  pour  arrêter  les  effets  de  cette 
quifition  j il  demanda  grâce  pour  les  couj^bles , • 

& protefta  par  un  écrit  public,  que  fon  inten-foOT,  3.  fag. 
tion  n’étoit  point  que  l’on  en  fit  aucune  pour-  894, 
fuite;  le  pape  admira  cette  générofité,  8c  n’y 
eut  aucun  égard.  L’évêque  de  Lodi  étant  arri- 
vé à Milan,  fit  publier  8c  afficher  i’ordonnance 
de  là  làinteté,  par  laquelle  on  enjoignoit,  fous 
peine  d’encourir  les  cenlures  ecclefiaftiques  les 
plus  rigoureufes  , à tous  ceux  qui  f^auroient 
, quelque  chofe  de  l’attentat  commis  contre  le 
cardinal  Borromée,  de  le  venir  inceflàmment 
déclarer.  Cette  démarche  eut  fon  effet:  deux 
prévôts  de  l’ordre  des  Humiliei,  dont  l’un  étoit 
complice  de  l’afiàffinat , 8c  l’autre  en  avoit  feule- 
ment oui  parler,  vinrent  fe  préfenter  au  nonce, 
qui  reçut  d’abord  leur  dépolition.  Mais  comme 
cite  ne  s’expliquent  prelque  point,  8c  qu’ils  ne 
fe  déclaroient  point  coupables , il  les  interrogea , 

8c  s’apercevant  qu’ils  varioient  dans  leurs  répon- 
les , 8c  qu’ils  le  contredifoient  même , il  jugea 
-qu’ils  étoient  coupables , 8c  les  fit  mettre  en  pri- 
fon.  L’aveu  des  prifonniers  confirma  la  vérité 
de  fon  jugement  ; ils  confeflèrent  leur  crime , 8c 
nommèrent  quelques  complices,  8c  entr’autres 
celui  qui  avoit  tiré  fur  le  cardinal;  c’étoit  un 
nommé  Farina , qui  depuis  ce  coup , s’étoit  re- 
tiré dans  les  états  du  duc  de  Savoie , où  il  por- 
toit  les  armes  comme  limple  foldat.  Comme  il 
n’éroit  point  averti  de  ce  qui  fe  paflbit  à Milan, 
il  ne  fon^ea  point  à prendre  la  fuite;  on  envola 
pour  fe  faifir  de  lui , 8c  il  fut  amené  à Milan. 

Le  faint  cardinal  lènfible  à ces  pourfuites,  8c  crimi- 
touché  de  compaffion  pour  les  coupables,  écri- jjgjgfontpu- 
vit  au  fieur  Qrmanette  à Rome  > pour  le  prier  ni*  du  der-? 
..  ■ d’en- 
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AÎT.  ^ de  clémence,  & à ac^* 

nier  fuppli- corder  la  vie  aux  criminels.  Mais  nulles  prières, 
ce  à Milan. nulles  raiibns  ne  purent  jamais  fléchir  le  pape. 
Gtnjfamlo-  Trois  de  ces  malheureux , après  avoir  été  dégra- 
co /«p,  oM- dez , üiivant  la  difpofition  des  canons,  furent 
^ pendus  le  28.  de  Juillet  ifjo.  • Le  quatrième, 

qu’on  nommoit  Jerome  Lignano  préVôt  de  Ver- 
ceil,  & un  autre  eurent  la  tête  tranchée,  parce 
quils  étoient  nobles  j ôc  le  fixiéme  & dernier 
n’ayant  été  condamné  qu’aux  galeres  perpetueL 
les,  le  faint  archevêque  fit  de  fi  fortes  infiances 
auprè-  du  pape,  qu’il  fit  changer  celte. peine  ea 
une  prifon  dans  un  monafiere  pour  un  certaia 
^ temps,  afin  que  le  coupable  y fit  pénitence.  Oa 
dit  que  Farina  mourut  dans  de  grands  fentimens. 
de  piété,  ôc  qu’il  dit  à ceux  qui  le  dégradoient, 
qu’indignement  il.avoit  porté  un  fi  làint  habit,, 
éc  qu’il  méritoit  qu’on  le  lui  ôtât:  étant  fur  l’é* 
chele,  il  conjura  le  peuple  de  prier  Dieu  pour 
lui,  afin  qu’il  lui  pardonnât  le  crime  qu’il  avoit 
commis  en  voulant,  dit-il,  ôter  la  vie  à un  pa- 
fteur  fi  faint  6c  fi  utile  au  falut  des  âmes.  Un. 
des  prévôts  qui  fut  décapité,  connoifiant  la  granî* 
dé  charité  du  cardinal , lui  fit  recommander  une 
de  fes  nièces  qu’ii  laifToit  très-paavrcj  le  faint 
archevêque  lui  envoïa  dire  qu’il  en  prendroit  un 
foin  particulier,  & lui  tint  parole  dans  la  fuite. 
XXXVI.  Après  cette  exécution , le  làint  cardinal  fit  une 
S.  Charles  féconde  vifitc  dans  les  trois  vallées  de  foû  diocé-^ 

cantons*  ^ éfoient.  fous  la  domination  des  Suifles,, 
Juiffes  ca-  afin  de.  recueillir  les  fiuits  de  la  première.  Cette 
choliques.  viiite  achevée,  il  avança  dans  le  pais  au:delà  des 

Giuffano  snontagncs  d’Allemagne  , fous  prétexte  d’ailec 

ibîd,  lib,  2,  yoir  fa  Ibeur  la  comtclTc  Hortenua,  quiréfidoit 
25.  d’Altaëms,  quoique  la  véritable  • 

. intention  fût  de  conférer  avec  les  Suifles  fur  plu-  ^ 
fleurs  affaires  importantes  concernant  la  religion 
& le  rétabliflement  de  la  difeipline  dans  les  trois 
taJlécs  de  foii  diecéfe,  11  vifita  tous  les  cantons 

C2L- 
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iratholiques  les  uns  après  les  autres,  & il  s’y  fit  . ' 

beaucoup  eftimer}  il  réforma  le  clergé  du  païs^**' 
qui  vivoit  dans' une  grande  licence  < & plufieurs 
monafieres  dans  lefquels  il  ne  rcfioit  preique  plut 
aucun  veftige  des  obfervances  religieuies.  Le 
défordre  y etoit  venu  à un  tel  point,  que  les  ' . ' 

moines  fe  faifoient  ièrvir  par  des  femmes  juf' 
ques  dans  leurs  cellules,  6c  que  la  plupart  des 
convents  étoient  des  hôtelleries,  où  l’on  com-  ^ 
mettoit  beaucoup  de  dillblutions.  U fe  com> 
porta  avec  tant  de  douceur  8c  de  ^gefle  , qu’il  ' ' 

fe  fit  aimer  des  religieux,  des  prêtres  féculiers  8c 
des  feigneurs  laïques , qui  le  regardoient  comme 
leur  pere;  tous  le  prièrent  d’ordonner  tout  ce 
qu’il  jugeroit  de  plus ‘convenable  pour  le  bon  or- 
dre, 8c  lui  promirent  de  s’y  foumettrej  fes  or- 
donnances furent  reçûè's  avec  joie , 8c  exécutées 
iàn»  delai.  Il  établit  aufii  tout  ce  qui  concernoit 
la  jurifdiâion  ecclefialtique  8c  le  bon  gouverne- 
ment dans  les  trois  vallées  qui  dépendoient  de  lui 
pour  le  fpirituel. 

Cependant  le  pape  n’étant  pas  encore  fiitisfait 
du  châtiment  qu’-on  avoit  fait  fubir  à ceux  qui 
avoient  confpiré  contre  ,1a  vie  du  fàint  cardinal, détruire 
prenoit  des  mefurcs  pour  abolir  l'ordre  entier  des  l’ordre  des 
frères  Humiliez,  quelques  obftacles  qu’il  s’atten- **““*' **^ 
dit  d’y  trouver  du  côté  de  l’Efpagne.  Il  aflem- 
bla  auparavant  le  college  des  cardinaux , pour  ne 
■point  faire  de  fâu fie  démarche  dans  une  affaire  fi 
importante.,  8c  leur  demanda  leur  avis;  mais  ce 
deficin  ne  fut  pas  plutôt  connu  à Milan , qù’on 
eut  recours  à faint  Charles , pour  le  prier  de  dé- 
tourner le  coup , 8c  il  fut  réfolu , en  fuivant  Ton 
avis,  qu’on  envoieroit  à Rome  le  général,  qui 
pomettroit  au  pape  d’accepter  telle  réforme  qu’il 
lui  plairoit,  8c  que  la  ville  en  éexiroif  elle- même 
au  laint  pere  ; que  lès  lettres  lèroient  accompa- 
gnées de  celles  du  faint  archevêque , 8c  que  l’on 
alTurcroic  ie  pape  que  ces  religieux  étoient  prêts 

d’ac- 
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\ d’acrepter  la  réforme  fans  aucune  contradiâion. 

Xxxvfll.  ^ général  étant  arrivé  à Rome,  fe  profterna 
Le  faint  *aux  pieds  de  Pie  V.  & en  répandant  beaiKoup 
Pere  abolit  de  larmes,  il  lui  piéfenta  les  lettres  du  cardinal 
entièrement  gc  celle  de  la  vHle , le  fupplia  d’afer  de  clémence 
^ fon  ordre , 8c  lui  fit  efpwer  un  chan- 

mbîjuprâ.  réel  8c  confiant  pour  l’avenir  j mais  Pic 

t.  ij.  V.  fut  inflexible j il  lui  répondit,  que  l’énormi» 
Ctatiminsm  té  de  la  faute  que  fon  ordre  avoit  commife , 8c 
^®”»/'le  peu  d’efpeiance  qu’il  avoit  de  la  convcrfîot» 
*'d\  Thon  religieux  , ne  lui  permettoient  pas  d'agir  avec 
Bb.  fo.  indulgence,  8c  que  leur  deftruéfion  éioit  réfo- 
7a  Sa/,  t.  lue.  Ainfi  ferme  dans  fon  projet , après  avoir 
a.  wr,y?.  Il  9.  beaucoup  loué  la  grande  charité  du  cardinal  8c  la 
Milanois,  il  aflcmbla  fon  confifioire, 
8c  de  fon  autorité  apofiolique  il  lupprima  l’ordre 
des  Humiliez;  cet  ordre  qui  avoit  autrefois  qua* 
tre- vingt  quatorze  monafteies,  n’avoit  plus  en 
tout  que  cent  foixante-quatorzc  religieux  , parce 
qu’il  y avoit  plufieurs  prévôtés  où  le  prévôt  étoit 
leul  joûi fiant  de  tous  les  revenus.  Cette  fuppref- 
fion  fut  Faite  par  deux  brefs  des  7. 8c  8.  Février 
de  l’année  fui  vante  if7i.  Le  pape  ordonna  que 
k général , les  fupérieurs  8c  l’ordre  entier  feroit 
' aboli  i que  les  cent  foixante  quatorze  religieux 

qui  refioient , fe  retireroient  dans  les  maifons 
qui  leur  feroient  aflignées,  pour  y mener  une 
vie  conforme  à leur  profeflion , fous  ia  jurifdi- 
âion  des  ordinaires,  8c  que  les  novices  feroient 
mis  hors  des  monafieres  : il  fit  défenfes  aux  an» 

' ciens  profès  d’en  recevoir  davantage , 8c  fe  ré- 
XXXIX.  fervala  difpoûtion  des  bénéfices.  Saint  Charles 
Il  diftnbiië  gjant  appris  que  la  bulle  de  fupprefifion  de  cet  or- 
& revenus  rendue , députa  à Rome  un  de  fes 

de  ces  reli- principaux  domeftiques,  pour  demander  au  pape 
gieux.  quelques-unes  des  maifons  de  ces  religieux  avec 
Giaffant  leurs  revenus,  pour  l’entretien  de  fes  colleges  8c 
fiip.  /.  Z,  ctff.  jje  fes  féminaires;  8c  Pie  V.  lui  accorda  l’églifo^ 
maifoade  Brcra,  dans  laquelle  il  établit  le  col» 

le- 
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le  des  jefuites  8c  les  écoles  publiques}  faint  Jciin  . ’ ’ 

à la  porte  d’orient , où  il  tranfporta  fon  grand  fé- 
urinaire}  la  Canonic»  à la  porte  neuve,  qui  fer* 
vit  pour  le  féminaire  des  jeunes  clercs } (àinte 
Marie  à la  même  porte,  où  il  mit  le  college  des 
nobles } 8c  le  iâint-  Efprit  pour  le  collège  des  Sui£^ 
fes,  où  il  y a maintenant  une  communauté  de 
filles , ce  collège  a'iant  été  transféré  ailleurs. 

Le  17  de  Mai  de  l’année  lyyo.  Pie  V.fit  une  XL. 
promotion  de  feize  cardinaux , quinze  prêtres  8c  Proniotioa 
un  diacre.  Le  premier  fut  Marc  Antoine  Maf- 
fée,  Romain,  archevêque  deChieti.  qui  eutlcpig  v. 
titre  de  fàint  Calixte  : le  fécond  » Gafpard  de  Zu-  cuemiusin 
niga,  Efpagnol,  évêque  de  Ségovie,  puis  ax- vîth  Pontîf, 
chevêque  de  Scville,  il  eut  le  titre  de  fainte  Bar-**  3*  ?• 
bc  : le  troifiéme  , Gafpard  Cervantes,  Efpa-^°38*«^ 
gnol,  archevêquede  Meflinc,  puis  de  Saleme 
de  Tarragone  , du  titre  de  fàint  Martin  aux 
monts:  le  quatrième,  Nicolas  de  Pelle vé,  Fran- 
çois, archevêque  de  Sens,  puis  de  Reims,  qui 
eut  d’abord  le  titre  de  faint  Jean  8c  de  faint  Paul, 
enfuite  celui  de  famte  Praxede;  le  cinquième, 

Jules- Antoine  de  Sanâorius,  de  Caferte  dans  la 
terre  de  Labour  au  roiaumede  Naples,  archevê- 
que de  San-Severino,  du  titre  de  fainte  Barbe, 
grand  pénitencier  8c  évêque  de  Paleilrine  : le  fi- 
xicme,  Pierre  Donati  L'eli.  Romain,  évêque 
de  Narni,  du  titre  de  faint  Vital:  lefeptiéme, 

Charles  de  Graflîs  , Bolonois , gouverneur  de 
Rome,  du  titre  de  fainte  Euphemie;  le  huitiè- 
me, Charles  d’Angennes  de  Rambouillet , Fran- 
çois, évêque  du  Mans,  du  titre  de  faint  Jérô- 
me: le  neuvième.  Archange  de  Bianchi,  Ita- 
lien, théologien  de  l’ordre  des  ffereS' Prêcheurs, 
évêque  de  Teano,  du  titre  de  faint  Céfairc:  le 
dixiéme,  Fdix  Peretti,  Italien,  général  de  l’or-  . 
dre  de  S.  François,  évêque  de  fainte  Agathe  8c 
de  Fenno,  du  titre  de  faint  Simeon  , 8c  qui  fut 
«ufuite  pape  Ibus  le  nom  de  Sixte  V ; le  onzié- 
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*T^~‘  me,  Paul  Arétius,  Italien,  évêque  de  Plaifancc» 
An.  *5'7®*puis  archevêque  de  Naples,  du  titre  de  fainte 
Pudentiane  : le  douzième,  Jean  Aldobrandin, 
Italien , frere  du  pape  Clement  VIII. évoque  d’I- 
mola,  du  titre  de  faint  Simeon:  le  treiziéme, 
Vincent  Juftiniani,  Génois,  général  de  l’ordre 
des  freres  Prêcheurs,  du  titre  de  làint  Nicolas, 
puis  de  fainte  Sabine:  le  quatorzième,  jerôme 
Rudicuccio,  Italien,  fécretaire  du  pape  Pie  V. 
prêtre , du  titre  de  fainte  Sufanne , év  que  de  Si-> 
nigaglia , iricaire  du  pape , & êvêque  d’Albano-; 
le  quinziéme,  Jules  Aquaviva,  d’Arragon,  des 
ducs  d’Atri , cardinal  diacre , du  titre  de  làinC 
Théodore:  le  feiziéme  , Jean-Jerôme  Aibani, 

• de  Bergame,  du  titre  de  faint  Jean  porte-latine. 
On  compte  cinq  cardinaux  morts  dans  cette 
année.  Le  premier  eft,  Philibert  Babou  de  la 
XLT,  Bourdaiüerc,  qui  mourut  à Rome  le  if.  Jan- 
Mort  du  vier,  pendant  qu’il  y taifoit  la  fonélion  d’ambaC. 

France:  il  étoit  le  troifiéme  filsde  Phi- 
ûereT'^  libert  Babou  de  la  Bourdailiere,  fe'cretaire  du  roi 
& fon  argentier,  furintendant  des  finances,  8c 
de  la  maifon  de  la  reine  Eleonore,  qui  mourut 
Cia:on.  nt  revêtu  des  charges  de  maître  d’hôtel  du  roi , 8c 
ftip,  tom.  3>de  confeiller  du  confeil  privé,  après  avoir  époufé 
f'  L-n  Marie  Gaudin,  dame  de  la  Bourdailiere.  Le  car» 
Philibert  ^toit  né  en  lyip.'  Après  avoir 
n/iHx.  fait  fes  études,  8c  pris  fes  degrez  dans  l’univerfî- 
Frixon  té  de,  Parts,  il  fut  nommé  d’abord  à l’évêché 
Gailiafntr-  d’Angoulême,  peu  de  temps  après  la  mort  de 
Jacques  fun  frerc , enfuite  après  celle  du  cardinal 
tha?i.  in  de  Lenoncourt  en  1^63.  il  eut  l’évêché  d’Auxer- 
Gaii'âcbrî'  re  5 il  fut  fait  confeiller  d’état  fous  Henri  II.  qui 
filMéà.  ^ lui  connoiflint  de  grands  talens  pour  les  afiàires, 
l’envoïa  à Rome  fous  le  pontificat  de  Paul  IV. 
en  qualité  d’ambafladeur,’  8c  il  fut  continué  dans 
cet  emploi  après  la  mort  d’Henri  II.  fous  Fran- 
çois II.  8c  Charles  IX  Ce  dernier  fut  fi  con- 
tent de  fes  fcrvices,  qu  il  demanda  pour  lui  le 

cha» 
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chapeau  de  cardinal  au  pape  Pie  IV.  dans  la  pro  icïo, 

«lotion  que  fit  fa  fainteté  en  ij6o.  s’ena-  ’ 

plüïa  beaucoup  pour  empêcher  le  roi  (Pâfièmblef 
un  concile  national;  il  mourut  à Rome,  & il 
fut  inhumé  dans  l’églife  de  S.  Louis,  où  l’on 
voit  foû  tombeau  & fon  épitaphe.  Pendant  près 
de  viitgt  ans  qu’il  gouverna  l’évêché  d’Angoulô- 
me,  il  eut  beaucoup  à fouffrir  des  Calviniftes} 
qui  firent  de  grands  ravages  dans  ce  pais , & qui 
excrcerenV  leur  cruauté  dans  tout  l’Angoumoisj 
il  prélerva  fes  brebis  de  l’erreur,  autant  qu’il  lui 
fut  poflible. 

. Le  fécond  fut  Marc- Antoine  Amulio,  né  ep  XLII. 

d’une  illuftre  famille  de  Venifc;  feS  grands  Mqrtoa 
talens  pour  la  conduite  ^es  affaires,  fa 
& fa  profonde  érudition  dans  la  fciencc  du  droit,  j ,jjjg  Amu» 
le  firent  choifir  par  la  république  pour  remplir lio, 
differens  emplois.  Elle  le  fit,  entr’auires,  po^ 
deffat  de  Verone,  & l’envoïa  en  araballide  au- 
près de  Charles  V.  de  Philippe  lI.Sc  du  pape  Pic 
IV.  Amulio  fçut  fi  bien  gagner  la  confiance  de f 
ce  dernier,  que  ce  pape  n entrcprenoit  rien  que  JubnyhW, 
par  fes  confeils,  8c  le  jugeant  capable  de  remplir carh.  ’ 
avec  honneur  les  premières  dignitez  de  l’églife, , 
il  lui  conféra  d’abord  l’évêché  de  Verone.  Com- 
me  félon  les  loix  de  la  république,  ü étoit  dé- ' 
/fendu  à fes  ambaflàdeurs d’accepter  aucune  àigm- tinif.Vtao' 
té , ni  de  rien  recevoir  des  princes  énangers  î&ns  "/■  hîfi,  Fê- 
l’agrément  du  fériatj  on  fut  irrité  à Venifc  de’*'^* 
ce  qu’il  avoit  accepté  l’évêché  dj  Verone,  8c 
aiant  été  déclaré  coupable  de  contravention  à 
cette  loi , la  république  le  révoqua , 8c  nomma 
en  fa  place  Jerbme  Soranzo  pour  l’ambaflade  de 
■'Rome.  Le  pape  très-fenfible  à l’injure  qu’on 
failbit  à un  homme  qu’il  eftimoit,  écrivit  de 
là  propre  main  au  fénat,  pour  lui  repréfenter 
que  tout  le  bien  qu’il  avoit  fait  à Amulio,  ve» 
noit  dê  fon  propre  mouvement,  fans  que  lui- 
même  y eût  aucune  part , & que  comme  tout 
2omt  XXXV.  C .s’é- 


■ ^ 

^0  Hijîotre  Ecclejtajîîque. 

An.  ^o.  s’ctoit  fait  fans  fà  participation , il  n’a  voit  pas 
* violé  -les  loix  de  la  patrie  ; qu’il  prioit  donc  le  fc- 
nat  de  ic  rétablir,  6c  de  lui  rendre  fes  bonnes 
ffraccs.  Sa  fainteté  obtint  ce  qu’elle  demandoit: 
Amulio  fut  non- feulement  rétabli  dans  Tes  hon> 
ncurs}  mais  la  république  lui  fit  encore  un  pré- 
fent  de  cinq  cens  écus  d’or. 

En  iy6i  lê  pape  nomma  Amulio  au  cardina- 
lat à fon  infçû.  Mais  dès  que  celui-ci  l’eut  ap- 
pris, craignant  encore  d’irriter  le  fénat  de  Veni- 
le , il  refufa  l'honneur  que  Rome  hii  oflfiroit , 8c 
il  ne  fe  rendit  qu’après  un  commandement  ex- 
près du  pape.  Ce  qu’ Amulio  avoit  prévu , ani- 
, va:  La  république  de  "Venife  vivement  piquée 

<le  Ibn  acceptatKjn,  s’éleva  contre  le  nouveau 
cardinal,  comme  contre  un  infiaâaire  des  loix 
<ie  la  patrie,  8c  fit  tomber  même  le  poids  de  là 
colere  fur  fes  parens,  làns  que  les  follicitations 
, du  pape  pulTcnt  l’adoucir.  Amulio  n’en  eut  pas 
moins  de  zélé  pour  le  fervice  de  fit  patrie  j 8c  le 
^ pour  le  dédommager  des  chagrins  que  celle- 

ci  lui  caufoit , le  fit  peu  après  évêque  de  Ricti 
8c  bibliothécaire  du  palais  apofioliquej  8c  on  lui 
commit  le  foin  de  veiller  aux  inondations  du 
Tibre.  H fut  choifi  pour  recevoir  Abdiefu  reli- 
gieux de  l’ordre  de  làint  Paeôme , 8c  patriarche 
des  Chaldécns  aux  Indes  orientales,  auquel  il 
Tendit^  très-bons  offices,  lorfqu’il  vint  pren- 
dre le  Pallium  à Rome.  Pie  l'y , nomma  Amu- 
îio  avec  les  caîdinaux  Moroné  8c  làint  Clément, 
pour  drefler  la  conftitution , qui  défendoit  aux 
nonces  du  làint  fiége , de  foUiciter  des  lettres  de 
recommandation  auprès  des  princes  pour  obte-, 
■nir  des  dignitez  ecclefiafti^ues.  Enfin , il  fut  lî 
fort  eftimé  du  facré  college,  qu’on  parla  de  le 
fiiirc  fucceder  à Pie  IV.  dans  le  conclave  où  Pic 
• "V.  fut  élu,  & auquel  ilaffifta:  ce  fut, fous  le 
pontficat  de  ce  dernier  pape,  qu’il  mourut  à 
Suave  un  lundi  13-  de  Mars  IJ70.  âgé  de  Ibi- 

xan- 
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xante-ciûq  ans.  Son  corps  qu’on  dépofa  dans^^^ 
l’égli(<f  de  Saint  Jacques  des  Ëfpagnols.  fut  en* 
fuite  tranfporté  à Vemfe,  6c  inhumé  chez  les 
Cordeliers:  on  a de  lui  plufieurs  Lettres,  des 
difcours  iatws  6c  italiens  , 8c  un  traité  du  genre 
fublime  dans  le  difcours.  Il  fonda  à Padouë  un 
collège  arec  douze  places  pour  douze  jeunes  no- 
bles  Vénitiens , aufqucls  on  derôit  donner  tous 
les  ans  foixante  ducats  pour  leur  entretien. 

Le  troifîéme  fut  JeattrBaptiftc  Cicada,  Gé- 
nois, né  le  17.  de  K&i  ifiô.  neveu  d’Edoüard 
évôque  de  Sagon  dans  rifle  de  Corfè,  dont  l’é- 
vêché ruiné  par  les  pirates  a été  transféré  à Calvî.  ' ! 

Cicada apirès  avoir  achevé  le  cours  ‘de  fer  études,  XLTTL 
8c  s’êtrc  perfcôionné  dans  la  fcience  du  droit  ci- 
vil  8c  canonique,  vint  à Rome  fous  Paul 
qui  le  -fit  d’abord  référendaire  des  deux  fighatu-  * - 

rcsj  8c  enfuite' en  1739.  Pierre- Paul  Pznfiof„p[^ 
ayant  été  élevé  au  catdinakt,  il  fiit  feit  procu  />.  779^' &f. 
leur  fifcal , pj^is  auditeur  de  la  chambre  apoftoli 
que,  où  il  eut  pour  vicaire  Hugues 
pàgnon,  qui  fut  depuis  çardînal,  8c  enfuite  gurwn. 
pc5  par  toutes  ces  charges,  Cicada  parvint  à ré-^  Aubery 
vêché  d’Albenga  aux  frontières  de  la  Ligurie,  8c des  car- 
joüit  de  cette  dignitç  depuis  l’an  iy44.  jufau’cn^”^*^* 

Il  afTifta  au  concile  de  Trente}  8c  Jules 
III.  en  lyyi.  le  mit  au  nombre  des  cardinaux-  • 
prêtres  avec  le  titre  de  feint  Clement,  Sc  l’hono- 
ra  de  la  légation  de. la  Campanie,  où  il  eut  pour 
vicc-légat  le  même  Buon-compagnon.  Pie  IV,  . 
élevé  à la  papauté , le  nomma  pour  examiner  les  ♦ 
décrets  du  concile,  8c  les  faire  exécuter,  8c  le  ^ 
mit  à la  tète  de  rinquifitîon:  il  fut  emploie  à 
terminer  le  différend  furvenu  entre  ce  pape  8c 
l’empereur  Maximilien*  à l'occafion  du  ferment , 
que  fa  feinteté  vouloit  exiger  de  ce  prince;  il  eut  ' 
Tadminittration  de  plufieurs  églifcs;  il  fut  évê- 
que de  Sabine,  proteéleur  des  religieux  du  mont 
Olivct^  8c  après  avoir  aflifté  aux ' élevions  de  - 

C a ■ Ivl  ar— 


fi  - Hiftoire  £cclejîajiî<fut. 

“7  'Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  & Pie  V.il  mou> 

«N.  un  famedi  matin  ii.d'Avril,  & fut  inhumé 

dans  l’églife  de  faintc  Marie  du  peuple. 

XLiy.  Le  quatrième  fut  François  Piiàni,  Vénitien,' 
cardiMl  ” cardinal  de  Vcnife  : il  étoit  fils  de  Fran- 

François  Alqyfe  Pifani,  procurateur  de  faint  Marc, 

rifani.  Sur  les  inftances  de  Leonard  Lauredano,  doge 
de  Venife,  il  obtint  de  Leon  X.  la  pourpre  jo- 
maine  affez  jeunes  il  étoit  auparavant  protono- 
• ■ taire  apofiolique,  Sc  devint  à la  fin  doïen  des 

' cardinaux,  8c  fucceflivement  évêque  d’Albano, 

' Oatoa.  de  Tufculum,  de  Porto  & d’Oftie:  il  fut  cardi- 
ibîd.  ntfKp.  nal  pendant  cinquante-trois  ans  ; il  adminiftra 
de  Padouë,  ou’il  rétablit  depuis  Tes  fon- 
fPifi,  dcmçnsjSc  couronna  les  papes  Marcel  IL  8c  Paul 
0fyi.  jÿ.  * IV.  Il  n’abandontu  point  Clcment  VII.  lorC. 

que  la  ville  de  Rome  fut  prifepar  les  Impériaux 
' * en  ifay.  il  s'enferma  avec  lui  dans  le  château  S. 

Ange,  jufqu’à  ce  qu’on  en  vint  à une  compofi- 
^ tion.  Pifani  fut  un  des  ôtages;  on  le  conduifit 

‘ . à Naples,  où  il  demeura  dix- huit  rnois  enfermé 

dans  la  citadelle  : il  fit^  préfent  de  quatre  miHc 
ducats  à la  république  de  Venife , quand  les  Turcs 
lui  eurent  déclaré  la  guerre.  Il  nit  aufli  arche- 
vêque de  Narbonne,  comme  on  le  voit  par  les 
aéfes  d’un  coiicile  provincial  tenu  en  cette  ville 
au  mois  de  Décembre  if y i.  8c  auquel  préfidoit 
' Alexandre  2.erbinett«  fbn  grand  vicaire  : il  mou- 
rut à Rome  le  29.  de  Juin  lyyo.  Ibn  corps  fut 
porté  dans  l’églife  de  faint  Marc , ‘ 8c  inhumé 
^ proche  la  grande  porte. 

*-  *XLV.  Le  cinquième  enfin,  étoit  neveu  du  précé- 
Motc  du  dent,  Louis  Pifani,  aufli  Vénitien,  8c  évêqu« 
cardiral  Padouë  parla  démiflion  de  fon  oncle  en  >^■48.. 

Louis  I a JJ  gouverna  cette  églife  tant  qu’il  vécut  avec 
Ciacnn  ut  bcaucoup  de  fagefle  8c  de  prudence.  Pie  IV . le 
fnprA  t.  3.  fit  clerc  de\la  chambre'  apoftolique , enfuite  pré- 
jp.  «;4ÿ.  fident , 8c  à la  recommandation  du  cardinal  Ion 
oncle,  qui  étoit  alors  doïen  du  facré  collège , il 

fut 


Livre  cent  foixit0te-douxÀéme.  ^ 
fut  créé,  quoiqu’abreut , cardinal  du  titre  Â~ 
faint  Vital,  dans  la  protfotioh  de  l’année  ifàf. 

Comme  il  portoit  le  même  nom  que  ion  on~  vinus  iuhijl^  ■ 

de,  pour  le  dilUaguer,  on  le  nomma  le  cardi- 

nal  de  Padouë^  parce  qu’il  en  étoit  évêque:  il 

aflilla  au  conclave  pour  l’éleéiion  de  Pic  V. 

le  pontificat  duquel  il  mourut  à Venife  le  31.  de' 

Mai  if7o.  n’aiant  que  quarante-cinq  ans;  fon 
corps  fut  inhumé  dans  l’églifè  de  nôtre- Dame  de 
grâces,  devant  le  maître  autel.  ' 

On  compte  aulïi  quelques  auteurs  ecdefiallu  XLvr, 
ques  morts  dans  cette  même  année  j cntr’autrcs  More  de» 
les  deux  freres  Jean  duTillet,  originaires  d’An-^‘'*r«  Joap 
goulôme  , tous  deux  nommez  Jean,,  8c  tous““  ‘ 
deux  morts  dans  la  même  année  j l’aîné  le 
d'Oéfobre,  & le  cadet  le  18,  de  Novembre 
L’aîné  fut  greffier  en  chef  du  parlement  de  Pa-  fmem. 
sis:  charge  qui  a été  pendant  long-tqps  comme  .‘5’-^'»  Mare. 
héréditaire  dans  fa  famille.  Il  avoit  fait  de  eran-  !’ 
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des recherches  fur  l’hiftoire  de  France  j mais 
s'eil  rendu  fur- tout  célébré  par  les  mémoires  ^orA. 
qu’il  a donnez  furies  libertez  de  l’églife  Galiica-  Dtit>in  tî- 
nt, qui  ont  été  intimez  à Paris  en  i fo  tltoth.  dei 

L’autre  frète  aum  nommé  Jean  du  Tillet,  ca- 
det  du  premier,  prit  le  parti  ccclefiailique , 8c 10a. 
fut  d’abord  nommé  à l’évêché  de  faine  Brieux  103*  ‘ 
en  Bretagne  par  Henr^  II.  en  mais  en 

^15-67.  il  fut  transféré  a celui  de  Meaux  : quoL 
qu’ils  euflent  eu  l’un  8c  l’autre  dans  leur  jeunefîc 
Calvin  pom  précepteur,  ils  vécurent  tous  deux 
très-bons  catholiques.  L’évêque  a même  com-  •• 
pofé  pluQeurs  ouvrages  contre  les  ihiniftres  de  la 
prétendue  réforme;  les  principaux  font,  un  trai- 
té de  la  religion  Chrétienne,.'' imprimé  en 
une  réponlè  aux  minières  de  la  nouvelle  églife  , 
imprimée  en  latin  en  15*54.  8c  en  franqois  ea 
I5;65-.  ùn  avis  aux  gentilshommes  feduits,  im- 
primé en  1567.  un  traité  fur  le  fymbole  des  A- 
pôtres,  des  douze  articles  de  foi,  Paris  lîôô. 
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'Il  a encore. donné  une  édition  des  canons  des  k* 
’pôtres  & de  treize  confflcs  en  grec,  Paris  1/40. 
une  édition  de  l’évangile  de  S.  Mathieu  en  hé> 
breu , avec  la  verfion  latine , imprimée  à Bafle 
en  iffa.  Les  œuvres  de  Lucifer  Cagliari,  Pa- 
ris 15'68.  l’exhortation  à la  pénitence  de  làint 
Pacien  évêque  de  Barcelone,  Paris  8c  les 

livres  carolins  en  if47-  fous  le  nom  à'Eliphilus.. 

11  a aufo  fait  une  chronique  des  rois  de  France 
depuis  Pharamond , jufqu’à  là  preriiiere  année 
du  régné  de  Henri  II.  en  if47.  qui  parut  d’a- 
bord eq  latin  , 8c  qui  fut  cnfuite  roife  en  Fran- 
çois, 8c  commuée  jufqu’en  1604.  elle  a été  im>- 
primée  avec  le  recueil  concernant  les  rois  de 
Fraacej  8c  l’iiftoire  de  Paul  Emile.  Il  y a en- 
core un  autre  ouvrage  de  ce  fçavant  prélat  ; fça- 
voir  les  exemples  des  aéfions  de  quelques  ponti- 
fes Romains , comparées  avec  celles  des  princes 
Païens , 8c  d’autres  ouvrages  qui  nfont  point  vè 
le  jour. 

Ces  deux  auteurs  avoient  encore  un  frere 
nommé  Loiiisdu  Tillet,  qui  fut  chanoine  d’A  n- 
goulême,  8c  curé  de  Clci  en  Poitou:  il  donna 
dans  les  erreurs  nouvelles , 8c  ce  fut,  à fa  priere 
que  Calvin  qui  avoit  été  auffi  fon  précepteur, 
compofà  de  courtes  exhortations,  q.ue  ce  curé 
lifoit  dans  les  prônes  qu'il  làifoît  à fes  paroif. 
liens,  afin  d’accoutumer  peu  à peu  fon  peuple  « 
.à  fe  former  au  langage  des  hérétiques.  Cette 
infidélité  dans  fon  miniftcrc , le  coftduifît  à l’a- 
'poftafici  il  fe  retira  avec  Calvin,  8c  s’en  alla  ea 
Allemagne:  mais  l’évêque  de  Meaux  fon  frere, 
fenfible  à fes  égarcmens,  alla  l’y  trouver,  8c  lui 
‘parla  avec  tant  de  zélé , qu’il  le  toucha  8c  le  'ra- 
«rnena  en  France.'  Il  y mourut  dans  le  fein  de 
l’églife  Catholique:  depuis  fon  retour  à la  reli- 
gion de  fes  peres , Calvin  en  parla  toujours  avec 
aigreur. 

La  même  année  lyyo.  on  perdit  Jean  le  Mer- 

> cier. 
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«îer,  d’une  bonne  famille  d’Ufés:  il  s’itott  d’a- 
bord  apîiqué  à l'étude  du  droit,  oà  il  avoit  fait j^,„’ le’ 
de  grands  progrès  j mais  dégoûté  enfuite  de  cet- Mercier, 
te  étude,  il  einbrafla  celle  de  l’écriture  fainte,  & D*  iho  -,  m 
y devint  très-habile  : il  fçaVoit  les  langues  fç^van-/»/».  , 

tes,  le  grec,  l’hebreu,  le  caldéen  8c  le  latin. 

Après  la  mort  de  Vatable  ou  Watblé  , on  lui  ti;ath.'*dèt 
donna  la  chaire  de  profelïèur  roïâl  en  langue  hé-  aut.  ecM.  r- 
braïque  à Paris,  que  ce  fçavant  avt)it  rempliei6.f.»‘08- 
avec  tant  de  diftinftion , c’étoit  en  1^46.  Aiant 
quitté  cette  place,  il  alla  à Venilc'pour  y confé- 
rer avec  les  Juifs,  8c  à fon  retour  il  mourut  à 
Ufés^en  lyyo.  Il  a beaucoup  écrit  fur  l’écriture 
fainte,  8c  l’on  a imprimé  de  lui  un^coramentai- 
re  fur  la  Genefe  in  folio  en  iy98  des  notes  fur  le 
livre  de  Ruth  en  hriaque  en  if'î4.  des  commen- 
taires fur  Job  en  157 J.  d’autres  furies  prover-  , 
bes  de’ Salomon,  l’eeelefiafte,  8c  le  cantique  des- 
cantiques,  avec  une  harmonie  fur  ces  deux  der-*  q 

niers  livres,  en  1573.  des  commentaires  fur  O- 
fée,  Joël,  Amos,  Abdias  8c  Jonas  ou- 

tre plulieurs- autres  ouvrages , tant  fur  le  droit 
que  fur  d’autres  matières;  il  étoit  pere  de  Jbfias- 
le  Mercier,  qui  s’eft  auffi  beaucoup  diltingué  ’ 
dans  la  r^ubliquc  des  lettres. 

Il  ne  raut  pas  omettre  un  célébré  proteftant  xr.vHr. 
'qui  mourut  aufli  dans  la  même  année  j c’en  More  de 
Jean  Brentius  ou  Brentzaen,  dont  nous  avons  J.®*'’ 
déjà  eu  occafîon  de  parler:  c’étoit  un  des  plus  fi- f 
délcs  difciples  de  Luther.  Il  naquit  à V/il,  pc-  jjg 
tit  bourg  de  Soüabe.  Bucer  8c  Melanchton  l’em-  hljl  i.  47/ 
nacncrent  à l’âge  de  quatorze  ans  à Heidelberg , »"  /»<*.  *• 

où  quatre  ans  après  il  pri^  le  degré  de  raaître-es-  San^ri 
arts  : comme  il  pafToit  une  grande  partie  des  nuits 
■ à i’étude,  il  contraâa  beaucoup  d’infirmitez  qui  Rem-md,  1. 
lui  ôterent  le  Ibmnaeil  prefquc  jufqu’àfa  inôrt, 
qui  arriva  néanmoins  dans  un  âge  aflèz  avancé , ‘ "«?*• 
le  10.  de  Septembre  isyo.aïant  foixante  8c  dou-‘*y’”p/”* 
ans.  U iè  fit  une  grande  réputation  dans  les 

C 4.  ^ col- 
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colleges , par.  la  difpute,  8c  par  l’étude  afliduë 

An.  if7o.  qu’il  fit  de  l’écriturefàinte,' pour  laquelle  il  avoit 
i"  ^”un  goût  8c  un  attrait  lîngulier.  Sa  profonde  eru- 

Krw.  * recommandations  de  fes  amis  lui 

* * aïant  procuré  un  canonicat  à Vittcmbdrg , il  fc. 

fit  ordonner  prêtre,  8c  en  exerça  foavent  les  fon- 
âionsj  mais  la  lefture  fréquente  des  livres  de 
Luther,  8c^  la  trop  grande  liaifon  qu’il  eut  avec 
cet  héréliarque,  lui  firent  bien-tôt  changer  de 
fentiment:  il  embraflà  ouvertement  fa  doélrine , 
quoiqu’il  ne  difirontinuât  pas  de  célébrer  la  méf- 
ié, qu’il  prétendoit  n'offrir  que  pour  les  vivans, 
8c  nullement  pour  les  morts.  Conti  e Zuingle 
• 8c  fes  feclateurs , il  foutenoit  vivement  la  pré- 

• fence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l’euchariftie,  8c 

♦ le  trouva  aux  alfemblées  de  Vorms  8c  de  Ratis- 
boune,  où  il  difputa  avec  beaucoup  de  chaleur: 

' .il  devint  profeffeur  de  théologie  à Tubinge,  8c 

il  y époulà  une  jeune  veuve  dont  il  eut  ilx  en- 
fans. 

' Brentius  eut  part  à toutes  les  affaires  de  ibn 

temps,  dont  la  religion  étoit,  ou  le  motif,  ou 
le  prétexte,  8c  il  fut  comme  chef  de  parti  après 
la  mort  dq  Luther:  mais  aïant  été  aceufé  d’avoir 
eu  .beaucoup  de  part  à la  guerre  d’Allemagne, 

' qui  fe  fit  en  iy46.  il  courut  ibuvent  rifque  de 
. perdre  la  vie.  Charles  V.  réfolut  de  le  faire  arrè- 

♦ ter  8c  punir , fur  ce  qu’après  la  prife  de  Hall  en 

' Soüabe  en  lyap  on  trouva  dans  le  cabinet  de  cet 

hérétique  b^ucoim  de  lettres  8c  d’écrits,  qui  ne 
'•  ' tendoient  qu’à  la  (édition  8c  à la  révolte.  Bren- 

tius ne  le  tira  d’affaire  que  par  la  proteâion  8c  le 
crédit  d’Ulri'c,  duc  de  Vittemberg.  Chriftr^hle, 
fils  de  ce  dqc , prit  encore  plus  vivement  les  in- 
térêts; il  le  combla  de  biens,  8c  l’honora  de  la 
charge  de  Ibn  conlèiller  ordinaire.  Vers  l’an 
1550.  Brentius  devenu  veuf,  fe  rcmAia  avec 
Catherine  Illèmmane,  dont  il  eut  douze  enfans  : 
il  compofa  deux  ou  trois  confdfions  de  foi,  8c 

- V.  fut 
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fut  appdJé  dans  plufieurs  colloques,  où  il  s’agif  . ' 

fait  de  rëiinir  les  Luthériens  avec  les  Sacranàe^ 
taires.  11  fut  aufH  invité  à la  conférence 
Vorms,  tenue  en  1557.  pour  y condamner  qua-  ’Btffiut, 
tre.  fortes  d’erreursj  1.  celle  des  Zuingliensj  x.hlfi.  des 
celle  d’OCander  fur  la  jullification  ; } , , la  propolL  * * 

tion  qui  affuie  que  les  bonnes  œuvres  font  né-  £."47?. 
ceflàires  au  lâlut}.  4.  l’erreur  de  ceux  quiavoient  ^ ' * 

reçû  les  cérémonies  indifférentes,,  article  qui  rcf 
gardoit  nommément  Melanchton  , avec  lequel 
firentius'étoit  uni^  ce  dernier  parut  favorable  à 
Ofiander.  , • . , , 

Nous  avons  les  ouvrages  de  ce  théologien  Pro- 
teftant,  en.  huit  volumes,  dans  Icfquelson  voit 
qu'il  renchérit  fur  les  dogmes  8c  fur  les  fentl- 
jnens  de  Luther,  dans  la  doétrine  de  l’eucharif^e  -, 

. ëc.  de  la  julliâcatioit:  il  enlèignoit  que  -le  baptê- 
me n’ef&^oit  pdlnt  toute,  forte  de  crimes,”  puif.  • . f 

que  la  concupilcence , qu'il  nominoit  un  péché, 
reftoit  toujours.  iLfoutenoit  auïïi  que  l’évaugile  ' 
n’étoit  pas  une  loi,  mais  une  nouvelle  agréable: 
il  inventa  encore  une  nouvelle  maniéré  d’expli- 
quer la  prélence  réelle  du  corps  de  léfus  Chrift 
dans  l’euchariftie , en  difant,  que  depuis  l’afccn-  « 
lion  Ic.Eilsde  Dieu  étoit  par  toutj  c’eft-àdire.,  * 

qu’il  donnoit  dans  le.  lèntiment  de  l’ubiquité, 
que  Wcftphale,  J.acquès-AndréSchmidelin,  Da- 
vid ^Chytrée,  8c  quelques  autres  établilToient  de 
toutes  leurs  forces  contre  Melanchton,  qui  re- 
gardoit. cette  doétrine  avec  horreur,  parce  qu’el-  ^ 

le.  confondoit  les  deux  natures  de  Jefus-Ghrift, 
le  faiiànt  immenfe,  non-feulement  félon  fa  divi^ 
nité,  mais  encore  félon  fon  humanité,  8c  même 
^on  fon  corps^  & de  plus , parce  qu’elle  détrui- 
foit  le  mifterc  de  l’euchariilie , à qui  l’on  ôtoît 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  particulier,  fi  ’Jefus- 
..Chrift,  comme  homme,  n’y  étoit  pré  lent,  que  ' 

de  la  même  maniéré  qu’il  l’efi  dans  le  bois  H. 
ans  la  pienc.  _ 
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On  rapporte  aufli  vers  le  même  temps  h 
*ort  de  Pierre  Stator.  U étoit  de  Thionville 
au-dcflbus  de  Mets,  8c  fort  zélé  pour  les  nou- 
veautcz  en  matière  de  religion:  mais  il  fe  dé- 
cbra  particulièrement  pour  Théodore  de  Beze  8c 
Calvin , qu’il  eut  pour  maîtres.  Les  nouveaux 
Ariens  lui  d^lûrent  , 8c  il  fe  déclara  contr’eux: 
cette  hardiefle  lui  attira  des  afiàiresj  il  en  prévit 
les  fuites , 8c  pour  les  éviter , il  fe  retira  en  Po- 
logne en  1559.  Muni  des  livres,  8c  l’efprit  oc- 
cupé des  opinions  de>^Servet,  il  y 'ht  aiTez  de 
bruit  pour  le  diftinguer  des  autres  Seâaircs , 8c 
pour  s’y  concilier  des  amis , qui  loi  procurèrent 
le  reétorat  du  collège  de  Pinezow,  dans  lequel  il 
fucceda  à Orfacius.  Pour  iè  faire  quelque  répu- 
tation, il  compofa  des  ouvrages  qui  ne  tendoient 
'qu’à  ruiner  la  foi  de  la  divimt^du  fàint  Efprit  : • 
il  fe  défendit  cependant  dans  la  fuite  d'avoir  ea- 
feigné  cette  héréfie  j mais  les  hiftoriens  Soci- 
niens  prétendent  que  c’eft  l’amour  du  fiécle , ou 
la  crainte  de  fe  mettre  mal  avec  fes  amis , ou  de 
perdre  fes  pefilions,  ou  de  s’attirer  des  affaires, 
ou  peut-être  toutes  ces  raifons  enfemble , qui 
l’ont  engagé  à parler  autrement  qu’il  penfoit. 
En  effet,  dans  un  fynode  tenu  en  1567.  les  par- 
ties difputant  fort  |wur  8c  contre  la  dWinite  du 
fàint  Elprit,  aulîi-bien  que  contre  cdle-de  Jc- 
fus-Chnft  i Stator  craignant  qu’on  ne  lui  ôtât  les 
moïens  de  fubfifter,  prit  le  parti  de  ceux  qui  é- 
toient  pour  la  divinité,  8c  nia  hautement,  qu’il 
fût  jamais  eu  des  fentimens  contraires.  Alexis 
E^drcius  lui  foutint , que  dans  le  temp  qu’il 
étudioit  à Pinczo'W,  il  avoit  appris  de  lui-mê* 
me  , que  le  fàint- Efprit  n’étoit  pas  Dieu  j 6c 
Stator  nia  avec  la  même  hardiefle , qu’il  lui  eût 
iamais  donné  de  pareilles  leçons , 8c  répéta  que 
Je  fàint- Efprit  étoit  Dieu,  8c  un  Dieu  qu'il  tal- 
ioit  adoter,  8c  que  tous  ceux  qui  croioient  le 
contraire,  étoient  les cni^ns  du  démon: -c’en  au 

fu- 
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fujet  ^ ces  variations , qoc  Budzinius  lui  repro- 
cbe,  qu’il  ctoit  le  Prothéc  de  Ton  iiécle.  , 

ilu  refte?  on  ne  peut  difconvenir  qu’iJ  n’eût 
beaucoup  d’elprit,  qu’il  ne  fûtfcavant,  8c  qu’il 
n’eût  une  grande  facilité  de  paner  élégamment 
en  latin  8c  en  polonois,  aulii-bien  qu’en  fran- 
^ois:  il  nous  a laifle  quelques  livres  fort  contrai-  - 
Tes  à la  foi  de  l’églife  fur  la  Trinité.  .A  peine 
fut-il  entré  dans  le  reâorat  du  collège  de  Fine- 
zow , qu’il  écrivit  contre  Scancar  ; ion  livre  fiit  • ■ . 
imprimé  à Pinezow  en  is6o.  8c  a pour  titrer. 

Livre  contre  le  dogme  de  Frjinfois  Staacnr^  Fni« 
teolus  ou  du, Préau,  dit  que  Staphilus  aïaat  lû 
cet  ouvrage,  accula auiü*c6t  l’auteur  d’iiérélie:  il 
fit  le  19.  Janvier  de  la  même  année,  l'oraildn 
funebre  de  Jean  à Laskaj  l’on  a encore  de  lui- 
une  lettre  à Remi  Cbelmins,  datée  du  30.  Jan* 
vier  1571,  qui  elt  une  répond  &ite  par  ordre  du  ^ 
fynodede  Pinczow,  furla  quelHon:  fi  l'on  doit 
invoquer  le  faint-ETpriti  une  grammaire  Polo* 
noifei  la  bible  traduite  en  langue  Polmioilè  par  ^ 

les  Pmezowiens  , ioaprimée  en  1563.  par  le»  ^ 

foins  8c  aujc  dépens  du  prince  Nicolas  Radzivil^. 

Palatin  de  Vibu,  8c  à laquelle  .pluiieors  fqavans 
avoient  travaillé  avec  Stator..  • 

Pendant  que  ces  novateucs  s’appliquoient  à ré-  Ç.  ' 
pandre  leurs  erreurs  en  Pologne j Selim- empp- 
Kur  des  Turcs,  obfervateur  peu  exaéf  de 
ce  que  Soliman  U.  fan  pere.avoic.  jurée  avec  Icpfe  réfouc  * 
Vénitiens,  8c  que  lui  mê|ne  vqooit  de  renouvel- d’attaouer. 

1er,  réfolut  d’attaquer  l’ille -de -Chypre  , domaine  ae  . 
ceux-ci  étoient  les  naakresj  cette  réfolution  pri- ‘ 
fe,  il  leur  envoïa  declar«r  les  prétentions  qu’il 
avoit  fur  cette  iÜc , 8cle  dcflèin.où  il  étoit de  | 

faire  valoir.  - , joj.  ’ * • 

Le  fénat  de  Venife  répandit  à l’qivoïe'  de  Se-  , 
lira  au  mois  d’Avril  JSyq,  que  les  Vénitiens  ' ■ 
avoient,  fuivant  le  traité,  cultivé  religieulèméat  '• 

»&  avec  une  foi  ûneer?  l’atqitié  dv;  SuW^i  qu’ib  ' ,,  2 . 

Cé  en 

••J  . • 
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"T  ~ en  aroient  Dieu  & leur  confeienae  pour  té- 
moins;  (^u’au  refte,  ils  étoient  prêts  de;  ibufïrir 
LesVeni-  les  dernicres  extrémitez,  plutôt  que  d’être  con- 
tiens pren-  traints  par  des  menaces,  ou  par  d’autres  voies, 
nent  des  à des  conditions  qui  feroient  injuftes , ou  indi- 
O ‘l®  république:  Que  l’iflede  Chypre  n’é- 
pofer!  point  de  la  dépendance  des  Mufulmans; 

De  nom  Qu’elle  n’avoit  jamais  été  foumife  à l’empire  dts* 
Wtft.  l.  49.  Mammelus  , 6c  qu’on  avoit  païé  jufqu’alors  le  . 
Ch*lo)jHt,ntvi\h\3.t  dont  on  étoit  convenu:  Que  les  autres 
■A'A  raifons  qu’on  apportoit  pour  prétextes  , avoient 
été  malicieufement  inventées  par  ceux  qui  cher- 
choient  l’occafion  d’intenter  une  injufte  guerre  : 
Qu’il  n’étoit  pas  en  la  puiilànce  des  princes  d’em- 
^cher  les  crimes  j mais  qu’il  étoit  de  leur  de- 
voir de  ne  les  pas  lailTer  impunis:  'Qu’ils  ne 
nioieni  pas,  que  quelques  pirates  après  leurs 
^ courfes  contre  les  ordres  du  fénat , ne  fc  fuflent 
cachez  dans  cette  iflej  mais  que  les  Turcs  ne 
vouvoient  aulTi  nier,  que  lorfque  quelques  v6- 
^ leurs  étoient  tombez  entre  les  inains  des  magt- 
- ftrats,  ils  avoient  été  aufli-tôt  punis.  Qu’ainli 

les  Vénitiens  appuiez  fur  la  juftice  de  leur  caufe 
étoient  prêts  de  fe  défendre,  fî  les  Turcs  les  at- 

• taqaoient  injuftement,  8c  qu’ils  efperoicnt  que 
Dieu  feroit  le  jufte  vengeur  de  tous  les  délbrdres 

• ' 8c  de  tous  les  malheurs  qui  naitroient  de  cette 

guerre:  ainfi  l’on  congédia  l’envolé,  8c  l’on  Ce 
prépara  férieufement  à la  guerre. 

Les  Vénitiens  implorèrent  le  lècours  des  Prin- 
ces contre  leur  ennemi  commun,  8c  pour  y en- 
gaget  ceux-ci , le  pape  accorda  un  jubilé  général , 
a6n  d’attirer  la  milericorde  de  Dieu,  8c  les  au- 
■ ' mônes  des  fidèles:  cependant  l’empereur  ne  vou- 
lut point  entrer  dans  cette  guerre,  8c  il  n’y  eut 
que  le  papüt  l’Efpaghe'8c  Veniie,  qui  fe  ligue- 
LII.  rent.  Mufiapha,  qui  commandoit  l’armée  des 
Les.THrcs  Turcs,  étant  arrivé  à la  vûë  del’iflc  envoïa  aufl 
de  pour,  domandci  qu’on  la  lui  remit,  ajoâ-" 

’ * . . ’ ■ . «tnt 
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Wflt  qu’en  cas  de  refus  il  tléclaroit  la  guerre  ; — — — 

jnais  cojnnie  on  avoit  armé  pour  défendre  Chy-  *5  7®* 

pre,  on  n’eut  garde  de  la  rendre,  & le  Turc  for- 
ma aufli-tôt  le  lîége  de  la  ville  de  Nicofie , fitîiée 
au  milieu  de  l’ifle.  -Ce  fiége  dura  quarante-huit  s » 
jouis,  6c  la  ville  fut  prife  enfin  par  Its  Turcs  ’ 
qui  l’abandonnèrent  au  pillage;  on  réferva  pour  ; ' 
Selim  un  nombre  de  femmes  6c  de  filles  les  pins  ^ 

doiiées  des  grâces  de  la  nature,  quelques  jeunes  ^ 

gens  les  mieux  faits , les  meubles  les  plus  pré- 
cieux , 8c  l’on  en  chargea  trois  vaiflêaux  qui  de-  . > 
vment  faire  voile  vers  Conftantinople } mais  pen-  . ^ 

dant  qu’ils  attendoient  un  temps  favorable,  une  ' 
dame  de  l’iüe  de  Chypre  , dont  l’hiftoire  ne 
nous  a pas  confèrvé  le  nom,  y mit  le  feu,  8c  • 
^priva  ainfi  le  Sultan  de  ce  qui  lui  étoit  deftiné. 

Muftapha  fier  de  la  prife  de  Nicolle , marcha  , 
contre  Famagoufte,  dont  il  forma  au iTi  le  liège:  , 

il  y trouva  d’abord  beaucoup  de  réfifiance  ; mats 
la  divilionqui  femit  parmi  les  Chrétiens,  le  re- 
fus <^ue  les  Ëfpagnols  firent  d’abord  de  fournir 
de  l’argent  Sc  des  vaiflêaux , 8c  les  lenteurs  qu’ils 
apportèrent  dans  le  fceours  qu’ils  confentirent  . ' , ^ 

' enfin  de  donner,  laiflèrent  tout  le  temps  aux  vi-  , 
âorie'ux  de  pourfuivre  fes  conquêtes.  , , 

Selim  de  fon  côté  noubiioit  rien  pour  inquié- 
ter la  république  de  Venife;  il  la  harceloit  en  plu- 
■fieurs endroits  de  Tes  états,  afin  de  l’obliger  à fai- 
re diverlion  de  fes  ^forces.  Il  envoïa  en  Alba-  ” ' • 
nie  le  bacha  Achmet  avec  foixante  mille’ hom- 
mes } 8c  le  bacha  a'iant  mis  l’epouvante  de  tous 
côtez-,  affiégea  Dukigno,  ville  de  l’ancienne  II- 
lyrie , aujourd’hui  Dumatie,^  lituée  fur  le  bord 
«le-  la  mer  Adriatique,  avec  un  château  8c  un 
bon  pon.  - Hali  aborda  dans  l’ifle  de  Chio  au 
znois^rAoût  avec  une  flotte  de  quarante  galè- 
res ,Cü  dans  le- même  tetaps,»  le  bey  de  Ne- 
grepoat  -le  fuivit  avec  le  Rfle  de  l’armée  'na-  ^ . 
Talc.  ■ ’ - ’•  1-'  . • . 

- C 7.  Les  ^ 
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An.  1 57 1 • differentes  négociations  dd  |Ktpe  pour  £ii- 
' lui/  fc  une  ligue  entre  les  princes  Chrétiens,  ne  lai£> 
Le  grand  ibient  pas  cependant  de  donner  de  rihquiétude 
▼îfir  Turcs;  ils  appréhendoient  de  voir  romber 

indnam  la  ibuFcrains  de  la  Chrétienté.  Le 

paix  entre . wiir  Mehemet,  qui  n*a voit  point  «éré*d’a« 

les  vénitiens  vis  qu’on  portât  la  . guerre  en  Ch^pre^  craignok 
âc  les  Turcs.^ffj  que  ces  grands  mouvemens  nefuffent  pré»- 
Cha!cond.  judiciablcs  à Tempirc  Ottoman # Sc  ce  qui  le  tou^ 
^hîfl.^s  davantage,,  étoit  la  grande  autorité  que 
Itv.  ly.  Ÿ*  Multapna  ion  ennemi  le  conalioit  par  les  con- 
698.  quêtes.  Ces  di&sentes  peniees  lui  ^n  Brent  naî- 
Sfond.àd  .tre  de  pacifiques;  il  tenta  de  porter  les  Vénitiens 
huntan*n.i.^  quelque  acoomaioiement , & ü les  trouva  telr 
• lement  difpoiex,  qu’ils  ne  .tardèrent,  pas  à en- 
voïer  Jacques  Ragoxzoni  .4  . Condantinople, 
^pour  écouter  les  propoficions  que  Ton  feroit  a la 
xépublique.  Pendant  ce  tems-là , la*^ligue  dont  oii 
a jparlé,  fut  ratifiée  au  naoisde.Mai  de  cette  ait- 
nee  1571-.  entre  le  pape  Pie  V.  Philip|>c  II.  roi 
' d’Efpagne,  Sc  la  république  de  Vêaile,  ^ elle 
arrêta  le  fuccès  de  la  négociation  de  Ragoxxoni 
fans  être  p^us.  utile  aux  •Venitiens;  Faoiagouile 
Soufte  p»le-Turc  avec  c^uri.  fe  v4t  • 

par  les  ^n  allex  peu  de  tems  réduite  a 1 extrémité  : la  at- 
Turcs.  ièttey  combattit  au-dedans.pour  le  viâorieux  ,qui 

. CW(9if//.«il’xiriégeoitau  dehors  iàns  aucun  relâche  ,*  ôc  avec 
fnp.  /.  ly.  des- forces  très-iupérieures  à celles  dcs  affiégex. 
^ 70  3*  à-  x,cg  belbins  lurent  ii.prelEuis,  que  les  principaux 
• de  la  ville  préfenférent  au.  gouvetnqur  Bragadin 
une  rcqu;!:te,  dansJaquelle  après  lui  avoir  expofé 
leur  ziék,  éc  le  courage  avec  le^Lfls  avoieni;  . 
défendu  la  viUe^rju^’À  fe^fouder  peu.de  per- 
^e,la  vie,  ils  le.,prioient  d'avoir  égard  aadaa- 
^évident  f auquel  ils  étoâentexpoTqx .avec  leurs 
femmes  8c  leurs  enfansr* 8c-  de  pourvoir^  leur 
confervation  par  la  /ledditiba  de'  la  place^  des 
condluons  h^oêtes,jafea  ;da  Jes  garanûr,  de  la 
, cruauté  des  ennemis.  > , # / 

■ X " Bra- 
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Bragadinfiir  cette  requête,  aïant  aflbtnblé  les 
nagiflrats  Sa  les  principaux  officiers,  leur  fit  ua  ’ ' 

difcours  plein  de  modération  & de&geilè,  Sc  les 
exhorta  à tout-eTperer  du  iêcours,  qu’il  comp-  * 
toit  devoir  arriver  daas  peu  de  Candie,  où  il 
avoit  envoie  pour  ce  itijetr  il  ajouta,  que  fi  cet- 
te efperance  étoit  vaine , il  a’etett  pas  homme  d 
les  vooloâ  abandonner  à la  fureur  de  l’ennemi  , 

-2c  à caufcr  leur  perte  entière  par  Ton  <^iniâtreté.  ' 

Qu’il  déploroit  à la  vérité  leur  malheur  j qu’il 
avoh  beaucoup  q^iré  jufqu’ici  la  valeur  & la 
'confiance, 'tant des  cheEs,  que  des  foldats  2c  des 
citoiens}  mais  qu’il  ne  pas  fi  aifément  ac- 
corder les  lauriers  à un  ennemi,  qui  s’étoit  fi 
ibu vent  reconnu,  pour  vaincu.  D’ailleurs,  pen- 
fèz-vuus,  ajouta- t’il,  qucce  fier  vainqueur  vous 
épargne,  quand  vous  vousio’ezlif^s  à loi?  <ni 
■cft  la  foi  que  ces  infidèles  ont  gardée  à.  ceux  qui 
ie  font  rendus?  rappeliez  dans  votre  méamire, 
comment  ils ^traitcsent  fille  de  Rhodes,, queW 
ques  belles  promefiès  qu’ils  eufSbnt  données  de  ne 
maltraiter  per£bnne  , 2c  quoiqu’on  «ût  a£&ire 
alors  à celui  de  tous  les  Suhans  qui  avoit  le  plus  , . ' ’ 

de  réputation  de  garder  fa  parole?  Eofin,  Br»-  . 
gadin  les  alfiua,  quefuiyantlanéceffité,  ilpren- 
-droit  un  parti  qui  feroit  conforme  à leurs  fèoti- 
mens;  oc  difonurs  en  gagna. quelques  uns;  mais,  . 
le  plus  grand- nombre  ioutint  abfoUimeat,, qu’il  ' > '* 

fidloit  compofer  avec  l’ennemi,  2c  fe  rendre  pour  . * 

éviter  nn  plus  grand  naal.  _ ^ 

Les  Turcs  aïant  achevé  leprs  travaux,  mirent  LV.  ï 
le  feu  aux  mines  le  30,  de  juillet,  2c  abarirent  Lesaflî^- 
nont  ce  qui  refioit  entier  de  la  tour  do  havre  , 2c  defTian- 
une  partie  d’un  fort  qui  défendent  Importe  ; dansfr^e^p^r 
le  même  temps  ils  fe  jettereot  fiir  les  murs,  rontraîter  de 
combattit  vivement  durant  fix  heum,  2c  plu.  leur  reddi-^ 
fieurs  mfidéles  demeurèrent  fur  la  place.  Le  jour 
iiiivant,  le,  combat  recommença  vers  le  midi , 
xnaisavec  moins  de  force  te  moins  de  perte  de^.  ^3*. 

part 
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part  & d’autre:  enfin  après  beaucoup  d’aâronr 
" • ‘^7 ‘«extraordinaires  de  valeur  du  côté  des  affiégez-; 

comme  ils  manquoient  de  poudre  & de  vivres, 
& qu’ils  n’avoient  aucune  efperance  d’étre  iècou» 
rus  , iis  demandèrent  une  fufpenfion  d’armes 
^our  traiter  des  conditions;  8c  l’on  donna  des 
ôtages  de  part  8c  d’autre.  Les  conditions  dont 
on  convint,  furent,  que  tous  auroiént  la  vie 
iàuve:  Que  les  étrangers  fortiroient  avec  leurs  al- 
liez, armes,  enfeignes,  bagages,  8c  cinq  groH 
ies  pièces  d’artiüerie:  Que  ohscun  des  chefs  8c 
feigneurs  emmeneroit  avec  lui  trois  de  fes  plus' 
beaux  chevaux:  Qu’on  foumiroit  à tous  des  ga- 
lères 8c  des  vaiilèaux , pour  être  furement  con* 
duits  en  Candie:  'Qu’on  ne  maltraiteroit  point 
les  habitans:  Qu’on  ne  les  contraindroit  point 
de  quitter  leur  pars:  Qu’ils  y pourroient  jouir 
de  leurs  biens,  8c  vivre  librement  dans  l’exercice 
de  la  religion  Chrétienne  aufii-bien  que  les 
Grecs  qui  voudroient  demeurer.  • 

LVi.  r Muftapha  aiant  reçû  ces  articles  , les  figna;  8c 
Jariôireft'fi  confirma  par  le  ièrment- ordinaire  aux  Turcs.; 
jnîfe  par  ^^'cnfuite  il  envoia  quatre  vaiflèaux  au  port , où  les 
Mullapha.  malades  commencèrent  à s'embarquer;  le  refie 
De  Tham  de  la  garnifon  demeura  dans  fon-  porte , ptfür 
hffl.  l.  49.  -empêcher  les  infidèles  de  faire  infulte  aux  ^bi- 
tans.  Ces  derniers  furent  trait«  d’abord  avec 
*.'70*1 -^^’bcaucoup- de  douceur;  maisles  Turcs  étanten- 
SpenZ  n.  dans  la  place  changèrent  de  conduite^  8c 
ii.F*tî€ta  uferent  de  beaucoup  de  violence.  Bragadin  en 
^ ' fit  porter  fes  plaintes  à ,Muftapha  par^  Neftor 

Martinengo , 8c  le  fupplia  de  faire  ceflêr  ces  ia- 
' ■ fuites,  8c  en  môme  temps  de  lui  envoïer  d’autres 
vaiffeaux  pour  embarquer  ceux  qui  étolent  rertez  , 
8c  le  bacha  accorda  ce  que  l’on  défiroit.  ..L  dit 
aùflî  à Martinengo , qu’il  fouhaitoit  de  connot* 
tre  Bragadin , qu’ü  eftimoit  fa  valeuf  8c  fon  cou- 
rage, 8c  qu’il  en  avoit  vû  de  .grandes  preuves 
^ danscc.û^e.  Le  gouverneur  informé  du  défir 
- ; ’ du 
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du  bacha,  laiflà  dans  la  ville  I^urent  Tiepolo,  Iî•7^• 
pour  -la  remettre  aux  Turcs;  & fortit  fur  le  foir , 
accompagné  de  la  principale  nobleâè  pour  aller 
ûiuer  Je  bacha. 

Muftapha  les  reçut  d’abord  avec,  beaucoup  de  _ . 

politcflê;  mais  après  s’être  entretenu  fanaihere-ç^ 
ment  avec  eux  ; iHeur  fit  une  querelle  de  proposcha  contre  la 
délibéré,  comme  lî  pendant  la  fulpenlion  d’ar-foi  donnée, 
mes , Bragadin  avoit  fait  tuer  quelques  Turcs  De  Thon 
prifonniers.  Le  gouverneur  le  nia:  mais  làns'*''^‘^4  9- 
entendre  plus  long- temps  les  preuves  de  fà  jufti-^"î”.' 

-ation,  Muftapha  feleva  en  furie,  & le  fit  en-^,  cy- 
chaîner:  il  fit  amener  enfuite  devant  fà  tente, pn’o. 
tous  ceux  qui  avoient  accompagné.  Bragadin,  & 
les  fit  égorger.  Pour  Bragadin , après  qu’on  l'eut 
obligé  trois  fois  -de  tendre  le  col  au  bourreau  ,-  - 
qui  avoit  déjà  le  bras  levé  pour  le  frapper , Mu- 
ftapha fe  contenta  pour  lors,  de  lui  faire  couper- 
Ic  nez  & les  oreilles,  & l’aïant  fait  coucher  par 
terre , il  infulta  à fes  malheurs  par  des  paroles  in- 
jurieufes , en  lui  demandant  où  étoit  maintenant  ' • ' 
ce  Chrift  qu’il  adoroit,'&  pourquoi  il* ne  venoit 
pas  1 arracher  des  mains  de  fbn  vainqueur  par  là 
puiftànce  fouveraine  : dans  le  même  temps  ceux 
qu’on  avoit  fait  embarquer,  furent  dépouillez  8c 
mis  à la  rame.  Le  lendemain f .du  mois  d’Août, 

Muftapha  fit  Ibn  entrée  dans  la  ville  de  Fama- 
gouftc,  & -fit -pendre  Tiepolo,  qui  étoit  chargé  • 
de  la  lui  remettre.  - - 

•Le  17.  du  même  mois,  Bragain  qui  n’étoit 
pas  encore  guéri,  fut  conduit  en  la  préfencc.du 
barbare,  dans  tous  les  endroits  des  murailles  qui 
avoient  été  battus  8c  renverfez,  portant  deux 
paniers  remplis  de  terre  à fon  col,  8c  toutes  les.' 
fois  qu'il  paftbit  devant  Muftapha,  on l’obligeoit  ,, 

de  bailèr  la  terre:  enfuite  on  le  fit  voir  hé.  au 
haut  d'une  antenne , pour  lèrvir  de  fpeâacle  aux 
foldats  prifonniers.  Enfin, *il  fut  mené  dans  la 
place,  au  bruit  des  tambours  Sc  des  trompettes , 
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* * fuppliccs  avec  une -conllance  admirable , fims  ceC- 
fer  d'invoquer  Jefus-Chrifl , &. reprochant  an 
barbare  vainqueur  fà  perfidie  Sc  Ton  inhumanité. 
I!  n’étoit  encore  écorché  que  jufqu'i  la  ceintu- 
re » que  le  iàng  Ibrtant  avec  abondance  ^ lui  Bt 
rendre  fon  ame  à Dieu , en  implorant  le  fecours^ 
de  la  rgrace  par  des  prières  ferventes  ôc  conti- 
nuelles. Muftapha  peu  content  de  ce  qu'il  avoit 
i^it  fou£&ir  à ce  grand  homme  pendant  qu’il  vi- 
voit,  voulut  encore  inliilter  à û>n  corps  mortr 
il  fit  remplir  fit  peau  de  paille , la  fit  porter  par  la 
ville  ibus  un  dais  par  mocquerie  » l’attacha  en- 
liiite  au  haut  d’un  mâts»  6c  après  d’avoir  produit 
en  fpeâacle  fur  les  ports  de  l’Illyrie  6c  de  la  Ci- 
licic,  il  l’cnvoïa  à^Conftantmopde  avec  les  têtea 
de  Loiiis  Martinen^  j d’André  Bragadin  6c  de 
Quirini.  Hercules  Martinengo  qui  s’étoit  caché  , 
€ha!und.  ut  eut  le  malheur d’apoftaficr  dans  la  fuite.  Neftor 
/.  If.  Martinengo  fon  parent,  apiès  s’être  aufli  caché 
/r  pendant  quelque  temps  pour  fc  fooftrairc  à la. 

barbarie  des  Turcs,  de  donna  pour  efclave  à un 
Sangiac,  6c  racheta  peu  après  fa  vie  6c  fa  libmé 
avec  cinq#cens  félins  Muftapha  n’épargna  pas 
les  cendres  des  üdnts:  ü fit  déterrer  tous  les 
C(^s  qui  étoient  inhumez  dans  l’églife  de  faine 
Niccrias , 6c  brifer  leurs  oftètnens  ^ il  voulut 
qu’on  arrachât  les  images  des  faims,  -qu’on  ren- 
.verfât  leurs  autels,  6c  aïant  fiiit  blanchir  cette 
églidc,  il  en  fit  une  xnofquée.  Telle  fut  la  fin 
. du  fameux  fiége  de  Famagoufte , qui  rendit  les 
Turcs  tout  à-fait  maîtres 'de  l’ifle  de  Chypre. 
Conquête  qui  leur  coûta  cher  car  il  y périt  un 
grand  nombre  de  infidèles. 
f.  LVilî.  Les  Chrétiens  cepend^  arnwient  puiflàm-. 
BamUe  mèr^  6c  Scbafticn  Vénicro  général  de 

epante.  farmée  navale' de  Venife,  quiétoit.  à Gorfou, 
f»  fçavoir  les  délEüns  des  ennemis  ,•  envoïa 

a.  4.0.  premier  jour  d’Aout  à Zantc^  Jem  Laureda- 


no 
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no,  qui  aborda  cinq  jours  après  à Ccpbalonic* \çiu 
Il  7 apprit  que  les  Turc»  étoient  allez  de  Nava*»  ' 
nn  à ^nte,  8c  il  en  avertit  aüfli-tôt  Vcniero. 

Druûo,  qui  a voit  accompagné  Lauredano,  fut 
rcnvoïé  une  autre  fois  pour  reconnoltre  l’ennemi 
de  plus  près  ; mais  aiant  rencontre  les  galeres 
Turques,  il  fc  retira  à Corfou,  8c  Trono  fbn 
compagnon , qui  s’étoit  jetté  en  haute  mer , tut 
pris.  Les  Turcs  apprirent  de  lui,  quc- l’armée 
navale  des  Chrétiens  étoit  à Corfou,  fur  quoi  ils 
léfolurent  d’y  pàllèr;  mais  Vcniero  qui -ne  vou- 
k>it  pas  être  fi  voifin  d’eux , s’en  alla  à Meifine 
pour  te  joindre  à la  flotte  des  alliez.  Cette  re- 
traite &cilitaaux  Turcs  le  pillage  de  Xante  8c  de 
Cephalonie,  où  ils  firent  plus  de  fix  mille  cap- 
tifs: de-là  ils  paflsrent  en  Albanie,  où  ils  trou- 
vèrent Achmet  qui  y étoit  déjà  defeendu  avec  le 
beglierbey  de  Grèce , 8c  les  autres  troupe^  dans 
le  déflêin  de  difliper  une  révolte  dont  on  leux 
avoit  donné  avis.  ' 

Lorfque  toutes  les  flotes  des  princes  liguez  fa-  7 

icnt  arrivées  à Meflin» , les  Chrétiens  r^blurent 
de  livrer  bataille.  Dans  ce  deffein  l’on  quitta  ht 
côte  d’Albanie  le  a.  d’Oftobre,  8c  l’on  prit  le 
chemin  de  Cephalonie.  Le  premier  jour  ht 
liote  Chrétienne  s’afvança  jufqu’àl’ifle  de  Paxui, 
le  lendemain,  elle  abon^  à Cephalonie,  8c  étant 
entrée  dans  le  canal  de  Viceardo , entre  Cephalo- 
nie 8c  Tiachi,"  elle  jetta  l’ancre  au  port  du  val 
d’Alexandrie,  d’où  elle  s’aranja  jufqu’aux  iües 
Curfolaires. 

L’armée  n’avale  des  TuresaBoit  à fainte  Mau- 
re,  lorfqu’elle  rencontra  au  point  du  jour  celle  Prmc.W.  J» 
des  Chrétiens  qui  commençoit  à s’éloigner  dc'*^/»*  . 
ces  iües  J ce  fut  un  dimanche  matin  y.  d’Qâro- 
brc.  Les  armées  n’étant  éloignées  pour  lorsque,^. 
de  raille  pas,  Jean  d’Autriche  difpoû  (es  vaif-  loii.  . 
&mx  fans  bruit,  8c  commanda  à celui  qui  avoit  loi»* 
la  conduite  de  ceux  qui  étoient  venus  à fou  Ic- 
* cours. 
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cours , de  ne  point  quitter  Ton  pofte , Sc  lui  dé^ 
fendit  de  fe  mêler  dans,  le  combat  fans  un  ordre 
exprès.  Doria  étendit  £k  pointe  vers  la  haute 
xner,  & Barbarigo  qui  conduifoit  la  gauche,  s’é- 
tant approché  de  la  côte  avec  làcapitane,  les  au- 
tres Officiers  prirent  chacun  leur  place,  & for- 
mèrent un  iront  de  cent  foixante  gaieres.  I^es 
Turcs  votant  approcher  l’armée  Chrétienne,  ca- 
lèrent les  voiles , âc  dans  l’inilant  même  fe  mi- 
rent en  bataille. 

Les  deux  armees  étant  fi  proches.  Dora  Jean 
d’Autriche  fit  arborer  l’étendart  qu’il  avoit  reçu 
à Naples  de  la  part  du  pape , defeendit  dans  un 
brigantin,  & donna  ordre  à Requefens  Sc  à Co- 
lonne de  faire  la  même  chofej  Sc  d’aller  parmi 
les  rangs  exhorter  leurs  gens  à bien  combattre 
fous  lesaufpicesde  Jefus-Chrifi,  dont  ils  voïoient 
l’imagp  en  croix.  Il  harangua  les  fiens  du  mi- 
lieu de  rarmée , Sc  fon  difeours  fut  fort  applaudi  ' 
des  foldats,  qui  ne  demandoient  qu’à  cotnbattre.: 
enfiiite  il  retourna  dans  fit  capitane^  Sc  Colonne 
& Requefens  remontèrent  fur  leurs  vaiiTeaux. 
Alors  tous  les  officiers  donnèrent  le  fignal  de  la 
prière , Sc  toute  .l’armée  à genoux  falua  avec  de 
grands  cris  de  joie  l’image  du  Crucifix , Sc  fe 
proftevna  devant  elle;  c’étokunfpeâac’e  édifiant 
de  voir  tous.<jes  foldats  armez  pour  combattre, 

Sc  ne  rcfpirant  que  le  carnage  des  infidèles,  fè 
profterner  devant  le  Crucifix  , Sc  demander  à 
Dieu  la  grâce  de  vaincre  les  ennemis  de  fà  reli- 
gion. Dum  Jean  fit  donner  le  fignal  pour  com- 
battre par  un  coup  de  canon,  Sc  les  deux  armées 
commencèrent  à s’aprocher:  celle  des  Turcs  é- 
toit  pouffee  par  un  vent  favorable  , mais  qui 
tomba  dans  le  temps  même  q.uc  la  bataille  com- 
mença, Sc  qui  fut  fuivi  d'un  fi  grand  calme, 
qu’on  s’imaginoit  être  fur  terre  puitôt  que  fur 
mer,  Aufli-côt  après  le  vent  fs  releva  tant  foit 
peu  en  faveur  des  Chrétiens,  Sc  porta  la  fumée 
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âeldir  artillerie  dans  l’armée  Ottomane:  & l’on 
regarda  ce  changement  comme  un  fecours  en- 
voie du  cid. 

Le  corps  du  milieu  combattit  de  part  8c  d’au- 
tre, 8c  l’on  commenta  à battre  les  Turcs  à coups 
de  canon , loriqu’ils  s’approchoicnt  des  plus  gran- 
des galères.  Veniero  mit  devant  fa  capitanc  les 
galeres  de  Jean  Loredano  8c  de  Malipierro,  8c 
Colonne  fit  la  même  choÇe  : mais  les  Turcs 
ayant  rompu  les  rangs,  8c  s’étant  jettez  confii- 
fément  au  travers  des  plus  grandes  galeres  - hré- 
tiennes,  allèrent  charger  la  pointe  gauche  de  l’ar- 
mée des  conféderezj  iU  commencèrent  le  com- 
bat à une  heure  après  midi  par  une  grêle  de  fié-, 
ches  Un  gros  de  galeres  ennemies  aiant  enve-' 
loppé  Barbarigo,  ccfui-ci  qui  rempliffoit  tous  les 
devoirs  d’un  général  qui  tienf  déjà  la  viâoire, 
reçut  dans- l’œil  un  coup  de  flèche  dont  il  mou- 
rut* le  lendemain^  fon  neveu  Contarini  aïant  pris 
là  place,  fut  aufli  tué,  de  même  que  (^irinij 
mais  les  Turcs  déjà  fort  affoiblis,  le  jetterent 
fur  le  rivage  qui  étoit  proche , 8c  abandonnèrent 
leurs  vaiflèaux  qui  s’étoient  brifez  contre  des  ro- 
chers; l’on  n’eut^pas  le  niême  fuccès  dans  le 
corps  du  milieu,  où  aucun  vaiifeau  Turc,  quel-' 
que  preifé  qu’il  pût  être  f ne  quitta  le  combat , 
parce  qu’on  ne  pouvoir  pas  fi  aifément  le  làuver. 

Jean  d’Autriche  qui  avoit  avec  lui  quatre  cens 
hommes  d’élite , & beaucoup  de  gentilshom- 
mes , attaqua  le  bacha  Hali  ; 8c  après  avoir  long- 
temps combattu , il  fe  rendit  maître  de  la  capi- 
tane  de  ce  bacha,  qui  fut  tué  dans  le  combat. 
Du  côté  des  Chrétiens , Loredano  8c  Malipierro 
s’étant  jettez  avec  trop  d’ardeur  au  milieu  des 
ennemis,  furent  ruez  d’un  coup  de  canon j leiits  - 
gens  néaifmoins  loin  de  perdre  courage,  redou- 
blèrent leurs  efforts,  8c  prirent  deux  galeres  des 
infidèles.  Veniero  8c  Colonne  en  prirent  auflî 
chacun  un  même  nombre^  mais  beaucoup  de 
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An.  ifyr.  Vénitiens  furent  tuez  en  cette  occaiion, 

’ ’ 3c  d’autres  y furent  dangereufement  ' blcflèz  : 

cette  perte  fut  en  quelque  raçon  réparée  par  Ho» 
noré  Cajetan , capitaine  d’une  des  galères  du  pa- 
pe, appellée  le  G^rifon,  caraïant  rencontré  Ca- 
raeoza , fameux  pirate , il  fe  rendit  maître  de  fbn 
vaifleau , & après  quelque  combàt  ce  même  pi- 
rate fut  tué. 

Lit.  . I.C  bacha  Pertau , ^près  avoir  foutenu  pendant 
deux  heures  tout  l’effort  de  quatre  vaifleaux  de 
l’armée  Chrétienne , aïant  perdu  tous  fes  gens, 
voïant  que  fon  vai fléau,  dont  le  gouvernaü 
^ flôttoit  au  gré  de  l’eau  , fe  jetta  dans 
Chaktni.  un  brigantin  qu’il  tenoit  tout  prêt , 8c  fe  retira 
htftoWe  des  du  combat  fans  être  connu.  Sa  retraite  fut  fui- 
vie  d’une  perte  cpnfidérable  d’hommes  8c  de 
^'^'7  3* vaifleaux  Turcs:  ces  infidèles  perdirent  en  tout 
dans  cette  bataille,  près  de  trente  mille  hom- 
mes} on  leur  fit  trois  mille  cinq  cens  pifon- 
niers,  parmi  lefquels  il  y en  nvoit  vingt  cinq  des 
pincipaux  officiers , entr’autres  les  deux  fils 
d’HaÜ:  on  leur  prit  cent  trente  galeres,  cinquan- 
te‘feulement  fe  fàuvcrent,  8c  les  autres  furent 
brifées  ou  brûlées,  fubmergées.  On  mit  en 
liberté  quinze  mille  Chrétiens  qui  étoient  fur  la 
flote  de  ces  infidèles,  Sc  le  butin  fut  très  confî- 
dérable,  parce  que  ces  barbares  venoient  de  piHer 
les  ifles  Curfolaires,  8c  de  prendre  plufieurs  vaif-  . 
féaux  marchands.  Du  côté  des  conféderez, 

» l’on  perdit  huit  à neuf  mille  hommes , moins 
toutefois  dans  le  cennbat,  que  depuis  par  leurs 
'bleflurcs , la  plupart  aïant  été  légèrement  blefléz 
par  des  flèches,  mais  aïant  été  mai  panfez. 


LXT. 
On  attri- 


Tcl  fut  le  fuccès  de  la  fàmcufe  bataille  dite  de 
buë  cette  vi-Lépante,  parce  qu’elle  fut  donnée  daq^  le  golfe 
poireaux  de  ce  nom,  auprès  des  ifles  Echinades  ou  Cur- 
pneres  du  folaires.  La  viâoire  que  les  Chrétiens  y rem- 
'®  * portèrent  fur  les  infidèles , fut  attribuée  en  partie 

3*ic  V»  qui  près  avoir  slonnc 
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fts  ordres  pour  toute  la  conduite  de  cette  tinpor-  » „ * 

’r  ^ dépends  a. yiJf;' 

qu  il  talloit  taire  pour  la  foutemr,  indiqua  des;»,  nt. 
prières,  publiques  fie  particulières,  des  jeûnes  8c  Gahnt.ln 
d’autres  bonnes  œuvres.  Il  combattit  lui-même  . 

• corn  me  un  autre  Moïfc,  levant  fans  ccllè  1«  ViJw».  *r 
mains  au  ciel  , affligeant  corps  déjà  tout fiip.f, 
exténué  de  maladies  fit  d’auftwitez,  par  de  ri- 
goureufes  mortifications  8c  de  longues  veilles , fie 
cepanJant  des  larmes  contimieUes  devant  Dieu. 

Dtt  lit  dans  les  hifiorieBs  delà  vie,  que  le  jour- 
mênae  de  la  bataille , 8c  la  nuit  précédente , il  le 
mit  à prier  avec  plus  d’ardeur  qu’à  fon  ordinai- 
re, pour  implorer  le  fecours  du  ciel,  fic-com- 
iTOnda  qu’on  fît  b même  chofe  dans  toute  -b 
ville i que  dans  le  temps  du  combat,  pendant 
qu’il  traitoit  de  quelques  affaires  dans  Ibn  confi- 
ftqire,  il  quitta  brufquement  les  cardinaux , ou- 
vrit-b fenêtre,  6c  y demeura  quelque  temps  les 
yeux  élevez  vers  le  ciel:  qu’enfuite  aïant  fermé  * - 7 

cette  même  fenêtre , il  leur  dit,  qu’il  ne  s’agif-* 
foit  plus  de  parler  d’ai&ires,  qu’il  falloit  feule- 
ment rendre  graces^à  Dieu  pour  b victoire  que 
les  Chrétiens  avoient  obtenue  j fie  auffi-tôt  qu’il' 
en  eut  reçû  la  nouvelle,  il  en  remereb  Dieu  fb- 
lemnellemcnt. 

Non-feulcmcnt  il  ordonna  des  prières  en 
aftion  de  grâces,-  mais  il  établit  encore  en  mé- 
moire  perpétuelle  de  cç  bienfait  de  Dieu , une  moire  de 
fête  le  7.  d’Oéiobre,  à l’honneur  de  b fainte  cette  viôoi- 
Vierge,.  par  l’interceffion  de  laquelle  il  afluroit"* 
que  cette  viétoire  avoit  été  remportée.  Il  or-  Inhnl'arî» 
donna  par  une  bulle  que  cette  fête  fèroit  célé-'*’”* 
brée  tous  les  ans  dans  toute  l’églife , foiis  le  nom 
de  nôtre-Dame  de  la  victoire;  qu’on  ajoûteroit itocinr , dans 
- aux  litanies  de  cette  fainte  mere  de  Dieu,  fecours  fi»  Traité  d» 
des  Chrétiens,  friez  four  musi  fie  que  lende- 
main  8.  du  même  mois,  on  feroit  l'office  des 
•défimts  pour  le  repos  des  âmes  de  tous.ceux.qui 

étoient 


• Digitized  by  Google 


yi  Hîjloîre  Eccléjîafiiqtte. 

An  •tm  morts  dans  la  bataille.  Cette  fête  eft 

. ‘encore  célébrée  le  même  jour  dans  pluûeurs  é- 
glifes.  " • ' 

" ' Les  Vénitiens  après  avoir  auffi  rendu  à Dieu 

« des  aéHons  de  grâces  folemnelles  de  cette  viâoi- 

rc  avec- de  grands  témoignages  de  joie,  dJivre- 
• ' . . rent  tous  Tes  p|ifonniers , quelques  criminels 

qu'ils  fuflènt,  & défendirent  à tous  leurs  fujets 
de  porter  le  deiiil , & de  marquer  aucune  triftef- 
' fe  pour  les  parens  ou  amis  qu’on  auroit  perdus. 
•Ils  ordonnèrent,  de  plus,  que  chaque  année  le 
jour  de  iàinte  Juftine,  auquel  cette  viâoire  avoir 
, été  remportée,  feroit  fêté,  & que  tous  les  ans 

le  fénat  iroit  en  proceiTton  dans  l’églifc  qui  en 
pôrte  le  nom.  On  fit  battre  aufli  de  la  monnoïe 
où  étoit  l’image  de  la  iàinte. 

Marc  Antoine  Colonne , qui  avoit  eu  beau* 
qu’on^ft bataille  contre  les 
K.arc-An-,  Turcs,  étant  p;êt  de  rentrer  dans  Rome,  le  pa- 
toine  Co-  ’ pe  tint  un  confiftoire  pour  délibérer  fur  la  ma- 
lonne  à Ro-niere  dont  on  le  recevroit,  & fi  on  lui  décerne* 
roit  les  honneurs  du  triomphe;  mais  il  fut  réfo- 
É^^W**o**^“  qu’on  réferveroit  ces  honneurs  à Dom  Jean 
p.  7râ.*  ‘d’Autriche.  Cependant  le  pape  permit  au  peu- 
Spond.  id  pie  Romajn , qu’en  confidération  des  grands  fer- 
kmncannttm  yices  que  Colonne  avott  rendus  à la  religion, 
"*  l’on  élevât  à la  porte  de  faint  Sebaftien,  par  où 

' il  .devoir  entrer , deux  arcs  de  triomphe , avec 
des  inferiptions  qui  contiendroient  (en  éloge. 
Il  entra  donc  par  cette  porte,  d’où  il  fut  con- 
duit au  Capitole,  précédé  d’un  grand  noihbre 
de  prilbnniers  ; de  là  il  fe  rendit  à l’églife  de 
ûint  Pierre,  pour  y faisefa  priere,  & remercier 
Dieu  de  lès  heureux  fuccès  ; 8c  il  paflâ  enfuite 
au  Vatican , où  le  pape  le  reçut  avec  beaucoup 
de  témoignages  d'affeâion  8c  de  tendrefle , auî- 
• ' fi-bien  que  tout  le  college  des  cardinaux  , les 
grands  feigneurs , les  prélats , la  noblelfe,  qui  à 
l’envi  lui  marquoient  leur  joie , 8c  le  combloienc 
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& louanges.  Le  lendemain,  Colonne  alla  dans 
l'églife  à’Artt-Coeli , pour  y aflifter  à une  melïc 
qui  y fiat  chantée  en  aéWon  de  grâces,  pour  la 
viaoire  qu’on  avoit  gagnée*  fur  Tes  Turcs.  Le  MofcanU 
pape  Toulut  q^u’on  attachât  dans  cette  églifè  lesf*.g* 

’ enieignes  prîtes  fur  l’ennemi,  comme  un  raonu-'^^’''*^* 
meq^  éternel  de  la  proteâion  du  Très- haut;  8c 
Marc- Antoine  Muret,  un  des  plus  célébrés  ora- 
teurs de  ion  temps , fut  chargé  d’y  faire  le  pa- 
négiriquc  de  Colonne.  Les  principaux  prUbn- 
niers  qu’on  avoit  faits  à la  bataille  étoient  préfens 
à cette  cérémonie,  pour  illuftrer  le  triomphe  du 
vainqueur;  on  y voïoit  Air- tout  le  fameux  pira- 
te Caragiali  , £c  Mehemet  fkngiac  de  Negre- 
pont,  qui  n’avoit  point  été  d’avis  qu’on  livrât 
U bataille. 

. . Marc-Antoine  Colonne  fit  préfcnt  à l’églife 
à‘Ari$-Cœli,  d’une  image  de  Jefus-Chrifl  en  ar-, 
gent,  fur*  une  colonne  de  même  métail;  avec 
une  inteription  pour  conlèrver  la  mémoire  ds  < 
cette  viâoire;  8c  au  lieu  du  feftin  qu'on  avoit 
accoutumé  de  faire  dans  ces  Airtes  d'occafions, 
on  diftribua  d’abondantes  aumônes  pour  le  bé- 
ibio  des  indigens,  8c  pour  marier  de  pauvres  . 
filles.  I 

Vers  le  même  temps.  Pie  V.  forma  plufieurs  LXIV. 
établiflcmens  qui  lui  ont  fait  honneur:  il  fonda 
un  collège  à Pavie  fous  le  nom  de  Ghifleris  pour  du^pjpe'^io 
élever  la  jeuoefife  dans  la  piété  8c  dans  les  lettres,  v. 

Il  fit  bâtir  8c  dota  un  monaftere  dé  religieux  de  C!acm!us!n 
fàint  Dominique  à BoA:o , petite  ville  près  d’A-  '• 

lexandrie  de  la  Paille;  H fit  élever  dans  l’églife 
de  la  Minerve  en  la  chapelle  des  Caraffes , un  kîjliredes 
magnifique  maufolé  en  l'honneur  de  Paul  W. papes,  fai. 
qui  l’avoit  fait  cardinal;  il  eut  le  même  zélé  pour  480. 
la  mémoire  du  cardinal  Carpi  8c  du  cardinal  Al- 
phonfe  fes  bienfâiéteurs  : enfin  , il  ordonna  par 
une  bulle  du  6.  d’Oâobre  aux  ordinaires  des 
lieux , d’établir  chacun  dans  leur  diocéfe  une  ou 
T0me  XXXV,  ^D,  plu-^ 
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An.  confraternitcz  fcmblables  à celle  de  k 

' doctrine  Chrétienne  à Rome,  pour  l’inftruâioii 
de  la  jeunefTe. 

‘LXV.  Il  cnvoïa  aufli  dans  le  roïaumc  de  Naples, 
.Ufoutient  Thomas  Orphino  ëfêque  de  Strongoli,  & Paul 
{es  droit*  ftir  Odefcalchi  évéque  de  Cita>di*Pema,  en  Sicile, 
de  Naples  & les  cglifes  de  ces  deux  royaujnesî 

de  Sicile.  *“ais  les  'magiihats  ne  voulurent  jamais  permet- 
Catut.  in  à ces  prélats  d’exécuter  leur  commilTion , 
vit.  l’ii  V.  qu’ils  ne’fe  fuflênt  auparavant  préfentez  à eux, 
spKnd,  in  & qu’ils  n’en' euflènt  obtenu  la  permiflipn;  ils 
étmai.  hcc  remontrèrent  que  fuivant  les  droits  de  la  Mo- 
nnt't,  u,f.  étoient  légats  nez  par  privilège 

du  S.  Siégé } 8c  que  c’étoit  violer  ces  droits,^ que 
de  faire  agir  les  deux  prélats  d’autorité.  Le 
pape  informé  de  cette  oppofition,  fit  répoAfe, 
que  ce  que  les  ma^iftrats  regardoient  comme  un 
privilège , étoit  plutôt  un  abus  8c  un  renverfè> 
ment  des  loix;  que  c’étoit  une  ufurpation  mani> 
fdbe , fous  le  prétexte  de  laquelle  on  fàifbit  beau* 
coup  de  chofes  contre  les -droits  divin  8c  humain  : 
que  l’on  devoit  produire  8c  prouver  ces  prétendus 
privilèges  ; 8c  que  le  pape  d’ailleurs  en  étoit  le 
• «juge  8c  l’interprète  légitime  dans  tout  ce  qui  pou* 
voit  avoir  été  fait  par  fes  prédéceflèurs;  que  par 
tout  où  il  fe  trouvoit  quelque  défordre,  c’étoit  à 
. ' ■ lui  à le  corriger,  fans  qu’aucun  y pût  trouver  à 

. redire:  mais  ces  remontrances  qui  s’étendoient 

en  effet  un  peu  trop  loin,  furent  inutiles;  les 
> ' rois  ou  leurs  miniftres  , fe  maintinrent  dans 

leurs  privilèges , 8c  leur  fermeté  occafionna  dans 
la  fuite  bien  des  difputes,  kns-que  les  parties 
aient  pû  s’accorder. 

. LXVÏ.  Ce  qui  étoit  le  plus  fenfîble  à Pie  V . étoit  le 
Syaode  des  progrès  que  fàifoit  l’erreur  en  Allemagne,  en 
DrffdeTan*  & alUeurS'  Les  Lu- 

it Mifnie.  theriens  tinrent  dans  le  mois  d’Oâobre  de  cette 
année  lyyi.  un  fyoode  à Drcfde,  capitale  de  la 
Mifnie,  où  l’on  dreflà  une  formule  de  foi  tou- 
- » chant 
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chant  l’incarnatioa  & rcuchariftic,  contre  la  do-  ifJIÎ 
dtrine  des  Ubiquitaires,  qui  attribuoient  à Jefus- 
Chrift  d’être  par  tout,  même  félon  la  nature 
humaine.  Il  tut  décidé  dans  ce  fynodc  que  Je- 
fus-Chrift  eft  véritablement  prêtent  dans  la  céntf 
d’une  maniéré  vivifiante  & fubftanticlle , & qu’il 
nous  y préfente  fon  vrai  corps  offert  fur  la 
croix , 8c  fon  vrai  fang  répandu  pour  nous  avec 
le  pain  8c  le  vin;  8c  qiie  par- là  il  témoigne  qu’il  • 

«ous  adopte , qu’il  nous  fiiit  fes  membres , qu’il 
nous  purifie  par  fon  fàng , qu’il  nous  accorde  la 
rémiffion  de  nos  pechez , 8c  qu’il  veut  habiter 
vraïement  8c  efficacement  en  nous.  Les  tbéoU 
logienl  de  Vittemberg  adoptèrent  cette  confefU 
fion  de  foi  ; mais  elle  fut  combattue  par  les  di- 
iciples  de  Flaccius  lllyricus  8c  de  Brentius,  qui 
aceuférent  les  premiers  d’être  Sacramentaires.' 

Sur  leurs  plaintes , l’éleéteur  de  Saxe  fit  afiémbler 
à Tergaw  quinze  théologiens  , qui  drefférent 
une  nouvelle  formule,  où  la  préfence  réelle  du 
corps  8c  du  fang  de  Jefus-Chrift  dans  l’euchari* 

Aie  eff  exprimée , 8c  la  doârine  des  Sacramen* 
taires  rejettée  8c  condamnée  en  termes  très  forts  ; 
on  voulut  obliger  les  théologiens  de  Vittemberg  ' 

de  ligner  cette  formule , 8c  ceux  qui  refuferent 
furent,  mis  en  prifon;  ainfî  cette  réfolution  de 
Tergaw  ne  fit  qu’augmenter  les  diffentions  entre 
les  Luthériens.  L’éleâreur  de  Saxe  voulant  les  LXVII. 
tppaifer  , indiqua  une  autre  affemblée  à Lie.*^^‘*''"’“led* 
étemberg , où  douze  théologiens  propoferent  des  coî- Jer' en- ' 
articles  de  concorde,  entre  ceux  qui  fàifoient femble W 
profeflion  de  fuivre  la  confeffion  d’Ausbourg,  Luthériens, 
Le  premier  fut,  d’en  exclure  les  Calviniftes;  le 
fécond,  d'oublier  toutes  les  difputes  paffées:  Da- 

troifiéme,  de  fiippràner  le  corps  de  la 
de  Mdanchton,  le  catéchifme  de  Vittemberg/^%’ 
les  demandes  8c  les  réponfes  des  théologiens  de  ««  ///«'*, , 
la  même  ville,  & la  concorde  de  Drefde;  \^c«neoniia dif^ 
quatrième , d’alTembler  les  théologiens  de  l’un  8c 
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Tautre  parti  pour  conférer  cnfemblc  fur  rexplica- 
de  la  confeHion  d’Ausbourg.  On  rejetta 
néanmoins  dans  cette  afTemblée  l’ubiquité  du 
j;prps  de  Jefus-Chrift:  ce  qui  divifa  encore  lea 
Luthériens  rigides  en  deux  partis. 

Les;  Sacramentaires  n'étoient  pas  plus  unis 
dans  leurdoârine.  comme  on  le  voit  par  quel* 
ques  fynodes  qu’ils  tinrent  en  cette  année.  En 
15-70.  on  en  avoit  tenu  un  à Sandormir,  où  l'a- 
âe  d’union  fut  paifé  entre  les  Luthériens,  les 
tre  les  Li^  Bohémiens  & les  Zuingliens  qui  s’étoient  réfu« 
Îm  zTin-  Pologne:  cefynodeeft  intitulé}  V union 

gliens,  dansé’  confentemtnt  mutuel  fuit  entre  les  églifes  d« 
i’aflemblée  Pologne  -,  ffuvoir  , entre  ceux  de  lu  cofifejjion 
de  Sando-  d’Ausbourg , ceux  de  lu  confeÿion  des  freres  de 
Eoheme , è*  ceux  de  lu  confefpon  des  églifes  Hel- 
’ c’fjl‘ù-dire  des  Zuingliens.  On  y pro* 
faf.  aig.^duiloit  tout  entier  l’article  de  la  confeflion  Saxo- 
219.  nique  iur  la  cène,  que  Melanchton  avoit  dreflee 
en  lyyi.  pour  être  portée  à Trente:  on  y di- 
£aiit , .entr’autres  chofes  , que  Jefus-Chrift  eft 
t.  i. /l'i.  ii.vraiement  & lubftantiellement  prefent  dans  la 
art.  lÿi.  ^communion , & qu’on  le  donne  vraïement  à 
fmv,  ceux  qui  reçoivent  le  iàcremcnt  de  fon  corps  8c 
de  fon  fang.  Que  la  préfence  fabftantielle  de 
Jefus-Chrift  n’eft  pas  feulement  lignifiée^  mais 
vraïement  effectuée,  les  fignes  n’étant  pas nuds, 
mais  joints  à la  chofe  même  fuivant  la  nature 
des  facremens  : cette  confeflion  pallà}  mais  Tu* 
nion  n’eut  fon  effet  qu’en  Pologne. 

■ * Les  Zuingliens  de  la  Suiffe  demeurcrent  fer- 

mes à rejetter  les  équivoques , 8c  l’on  vit  dès- 
lors  une  partie  des  Calviniftes  de  France  imiter 
leur  exemple.  Pluficurs  foutenoient  ouvertement 
• .^u’il  faUoit  rejetter  le  mot  de  fubftance,  8c  chan- 
ger l’article  36.  de  la  confeflion  de  foi  qu’ils 
avoient  préfentée  au  roi  Charles  IX.  où  il  s’agif- 
^it  de  la  cène.  Ce  parti  ne  fut  pas  pris  par  des 
particuliers  feulement,  mais  aufll  par  les  églifes 

de 
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de  de  France  & de  Bric,  par  celles  de  Paris"  ’ ' 

& de  Meaux , 8c  ledrs  voifincs.  Dix  ans  aupa-^*^’  ‘i’î'**  . I 

savant  elles  avoient  foutenp  le  contraire,  corn- 

me  étant  la  pure  parole  de  Dieuj  mais  c’eft  ie  j 

propre  de  l’erreur  de  varier  dans  fa  doârine.  Ce  LXIX.  ;! 

changement  allarma  ceux  qui  tenoient  encore  S/noded^  . ' 

pour  la  première  confeflion  de  foi , 8c  le  fynodcp'^‘"‘^*f  * 

de  la  Rochelle  qui  fut  tenu  dans  cette  année,  ^ 

réfolut  de  condamner  ces  réformateurs  de  la  ré-  ^ ^ 

forme.  Théodore  de  Beze  vint  exprès  de  Ge-  Nantes  , t,  i» 

néve  pour  y préliderj  la  reine  de  Navarre,  s’y />.  4.  > 1 

trouva  avec  les  princes  8c  l’amiral  de  Coligny.  **  ‘ ' 

Les  députez  de  l’ifle  de  France  8c  de  Berri,  çar--^^’  ' 

lânt  conformément  au  nouveau  parti  qu’ils  avoient  Oe  Tht.u  ^ ' 

pris,  demandèrent  que  l’on  expliquât, ce  qui  é-hifi.L  so. 

toit  dit  ‘dans  le  j6.  article  en  quedion , de  la  par- 

ticipation  à la  lubftance  de  Jefus-Clirift  en  - 

ne.  Mais  après  une  allez  longue  conférence  • I 

fynode  approuva  cet  article,  8c  rejetta- l’opinion t.  i./»  4.  • 

de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  recevoir  le  mot  def*  ÿ8.  «î^/- 

fuèftitnce  , par  lequel  mot  le  iynode  dit,  qu’il 

n’entendoit  aucune  conjonékion  , ni  mélange,.  ■,  1 

ni  changement , ni  tranfmutation  de  quoi  que  ' I 

ce  foit  d'une  façon  charnelle  8c  grolTiere , qui  aiCi  ' 

du  rapport  à la  matière  des  corps  y*  mais  une  con* 

jonélion  vraie ,.  très-étroite  8c  d’une  façon  rpirN-*  , . 

tuelle,  par  laquelle  Jefus-Chrift  lui-même  eft  teW 

lement  fait  nôtre  8c  nous  ûens,  qu’il  n’y  a au« 

cune  conjonâiôn  de  corps,  ni  naturelle,  ni  art-  \ 

tihcielle  , qui  fqi|  li  étroite.  Laquelle  néaru  * 

moins,  continué  le  fynode,  n’aboutit  point  à. 

^ire  que  fa  fubdance  ou  ià  perfonne  jointe  avee  . ' 1 

nos  perfonnes,  en  compofe  quelque  troifiémes.  • , - , 

mais  feulement  à faire  que  ià  vertu , 8c  ce  qui  / 

eft  en  lui  de  iàlutaire  pour  les  hommes,  nous, 
fbit  par  ce  moïen  plus  étroitement  donné  80 
communiqué:  c’eft  pourquoi,  conclut  le  fyno- 
de, nous  ne  fommes  pas  du  fentiment  de  ceui^ 
qui  difcnt,  ^ue  nous  participons  feulement  à feà 
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* par  fon  efprit , fans  que  lui-méme  foît  fuit  nd~ 
Ire  i mais  au  confire , nous  adorons  ce  erand 
myfterc  funuturel  8c  incompréhenfible  de  ropé-‘ 
ration  réelle  8c  très*  efficace  de  Jefus-Chrift  ea 
A ' nous. 

Les  Suidés,  difciples  de  ^uingle , 8c  les  CaL 
riniftes  François,  qui  vouloient  faire  réformef' 
^gjpglien,  J l’article,  croïans  voir  leur  côndamnation  dans 
aa  fujec  du ’ <^ctte  décilîon  du  fynode  de  la  Rochelle,  8c  la 
décret  de  ce  fraternité  rompue,  s’en  phignircnt 8c  en  écri- 
* Beze.  Ce  prélîdcnt  du  fynode  eut  orV 
prérence*de^*:  répondre  que  le  décret  ne  les  regar- 

Jefuf-chrift^loit  pa*»  mais  feulement  certains  François:  -de 
dans  ]a  cène,  forte  qu’il  y avoit  une  confeffion  de  foi  pour  la 
Hefpmian.  France,  8c  une  autre  pour  la  SuifTe,  comme  d 
ij-yi.la  foi  varioit  felem  les  pais.  Beze  ÿoutoit  pour 
J44«  contenter  les  Suidés,  que  les  églifes  de  France' 
déteftoient  la  préfence  fubdantieSe  8c  charnelle , 

’ - avec  les  monftres  de  la  tranfubdantiation  8c  de  la 
confubdantiation  j en  quoi  il  maltraicoit  autant 
les  Luthériens  que  les  Catholiques , 8c  fàifoit  re- 
ader leur  doétrine  comme  également  mon- 
nrueufe. 

Les  Suidés  ne  fe  payèrent  pas  de  ces  fubtili- 
éez  : ils  virent  bien  qu’on  les  attaquoit  fous  le 
nom  de  ces  François.  Bullinger  minidre  de  Zu- 
rich qui  fut  chargé  de  répondre  'à  Beze , lui  re- 
préfenta  vivement  que  c’étoit  eux,  en  effet, 
que  l’on  avoit  condamnez,  ^us  condamnez , 
répondit-ii,  ceux  qui  rejettent  le  mot  de  propre 
. ihbdance;  8c  qui  ne  fçait  que  nous  fommes  de. 
Ce  nombre?  Ce  que  Beze  avoit  ajouté  contre  la 
préfence  charnelle  8c  fubdântiëllé , n’ôtoit  pas  la* 
difficulté:  Bullinger  fçavoit  adéz  que  les*  Catho- 
liques audi  - bien  que  les  Luthériens  fe  plai-^ 
gnoient  qu’on  leur  attribuât  une'  préfence  char-' 
Aellt , à quoi  ils  ne  penfoient  pasj  8c  d'ailleurs  il’ 
fçavwt  ce  que  c*etoit  de  recevoir  eit  fubdatii- 
» •'  ce. 
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ce,  tfc  qui  n’eft  pas  fubftaatiellement  préfent ; iî7». 

ainfi  ne  comprenant  rien  dans  ccs  rafinemcns  de 
Beae,  ni  dans  fa  fubftancc  unie  fans  être  préfen- 
te , il  lui  répondit , qu’il  falloit  parler  nettement 
en  matière  de '‘foi , pour  ne  point  réduire  les  fim- 
pies  à ne  fçavoir  plus  que  croire , d’où  il  con- 
clut qu’il  ^lloit  adoucir  le  décret  -,  ce  fut  le  féal 
moïen  d’accommodement  qu’il  p'ropofa . 

Quoique  l’édit  de  pacification  donné  en  fa- 
reur  des  Calviniftes  dans  le  mois  d'Août  de  l'an-  : ' . 
née  précédente,  eût  du  établir  la  paix  dans  le 
* rdiaume  -,  on  Toïoit  néanmoins  s’élever  toujours 
de'tems  en  tems  des  fujets  de  querelle  entre  les 
deuxpattis.  CcfutpouryréraedierqucleroiCliar-  lxXI. 
les  IX.  dès  le  commencement  de  Janvier,  en-  Le  roi 
voïa  à la  Rochelle  Artus  de  Golfe,  maréchal  de 
France,  & Philippe  Guerreau  de  la  Prouticre.tj^^l^^^^l^^" 
maître  des  requêtes-,  pour  entendre  les  plaintes  Rochelle, 
des  Proteftans,  de  confulter  fur  quelques  articles  d,  77, „„ 
ofcfcurs  de  l’édit,  afin  d’en  faire  leur  rapport  au  kiji.fu-  tfm- 
roi.  Ces  députez  y firent,  comme  en  pafiànt , por// . //*. 
quelques  propofitions  fur  le  mariage  de  Margue- 
rite  de  Valois,  fœur  de  Charles  IX.  avec  Henri 
prince  de  Navarrci  8c  pour  mieux  gagner  l’ami-  igiiS, 
ral  de  Coligny  qui  affiftoit  à cette  conférence,  Mexfn>y, 

& qui  arpit  , comme  on  ne  l’ignoroit  pas , 
beaucoup  d’éloignement  de  la  guerre  civile,  que  ^ 

les  Ëfpagnols  mahaitdientj  on  lui  fit  entendre 
que  le  defièin  du  roi  étoit  de  fecourir  le  prince 
d’Orange  dans  les  Pais- Bas  , 8c  d’y  porter  la 
guerre  contre  le  duc  d’Albe.'  C’eft  ce  que  l’ami- 
ral fouhaitoit  avec  paflion,  tant  pour  fe  venger 
de  l’afiront  qu’il  avoit  reçu  à lâint  Quentin , que 
pour  appuïer  les  Proteftans  8c  rétablir  les  Prince» 
de  Naftàu,  afin  que  par-là  ils  euifent  le  moïetv 
de  s’aider  mutuellement. 

Après  qu’on  eut -examiné  les  articles  conte- 
ftez  de  l’édit,  8c  que.  de  Coffé  eut  promis  d'en 
£ûre  £aa  rapport  au  roi , les  Proteftans  propofe- 
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rent  leurs  griefs;  ils  dirent,  que  quelques  bon?  ' 
nés  intentions  que  fà  majefté  eût  pour  eux,  elle 
ne  pouvoir  néanoroins  & refufer  aux  follicita* 
lions  de  ceux , qui  après  avoir  eu  ce  prince  en 
leur  pouvoir  dès  ibn  bas  âge,  après  avoir  pré« 
venu  Ton  efprit  par  de  faullès  opinions,  8c  l’a< 
voir  comme  forcé  de  prendre  les  armes  contre 
fes  fujets,  joUïnbient  de  toute  l’autorité  à la 
cour  : que  ces  perfouines  ne  pouvant  plus  attaquer 
les  Proteftans  à force  ouverte , toutes  chofes  é- 
tant  rétablies  par  la  paix , elles  ne  cellbient  de  les 
attaquer  par  leurs  calomnies,  en  irritant  &ns  cef> 
fe  l’efprit  du  prince,  en  excitant  le  peuple,  8c 
en  cherchant  a renouveller  les  troubles  entière- 
ment allbupis.  Qu’ainfi  pour  défendre  la  )uftice 
de  leur  caujfe , 8c  la  faire  voir  au  roi  8c  à tous 
ceux  qui  étoient  capables  d’en  juger,  ils  avoienc- 
été  forcez  d’en  venir  à une  guerre  ouverte,  de 
prendre  les  armes , 8c  de  renouveller  des  mal-  ■ 
neurs  qu’ils  auroient  fbuhaité  enfevslir  dans  ua 
étemel  oubli.  Qu’ils  fupplioient  donc  le  roi  de 
confîdercr  ce  qui  avoir  été  réfol  u dans  l’entre- 
vûë  de  Bayonne  avec  le  duc  d’Albe  8c  les  légats 
du  pape  : que  quand  Philippe  II.  auroit  envoie 
des  troupes  Ef^gnoles  dans  les  Pais- Bas  8c  en 
•France,  les  ennemis  du  repos  public  extermine- 
roient  les  Proteftans , lor^u’ils  y penferoient  le 
moins;  qu’on  avoir  levé  pour  cela  fix  mille  Suif- 
lès , en  apparence  pour  la  défenfe  de  la  frontiè- 
re , jufqu’à  ce  que  le  duc  d’Albe  fut  pafte  ; mais 
en  eftèt,  pour  frivorifer  les  defleins  de  ce  duc 
qui  avoir  confeillé  cette  levée. 

Les  Proteftans  ajoutèrent  de  grandes  plaintes 
fur  la  conduite  qu’on  avoit  tenue  à leur  égard. 
Pourquoi,  dirent-ils;  a-t’on  violé  la  paix  faite  à 
Longjumeau  ? Pourquoi  par  les  embûches  du 
cardinal  de  Lorraine,  le  prince  de  Condé  lui- 
même  8c  l’amiral  de  Coligny  ont-ils  prefque  été 
fiirpris  à Noyers,  où  ils  s'étoient  retirez  pour  y ^ 
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riyre  en  repos  ? Pourquoi  3-1*00  arrêté  fbn 
'cretaire,  que  ce  prince  envoïoit  au  roi  pouriè^ 
plaindre  des  infultés  qu'on  lui  avbit  faites , Sc  à ^ 
fui  Sc  aux  ûéns?  Pourq.iidi  le  même  prince  s’étanC 
retiré  à Cofne  fur  Loire  avec  Coligny , écrivit-  ^ 
on  dé  la  part  du  roi  aux  gouverneurs  des  Pro- 
vinces, aufquels  on  commandoit  de  pourfuivre' 
ié’ prince  de  Condé  Sc  fes  adherans  comme  cri- 
minels de  léze-majefté?  Ils  dirent  encore,  qu’il 
étoit  conftant , qu’avant  que  l’on  eût  pris  les  ar- 
mes, les  ennemis  du  roïaume  a voient  déjà  con- 
certé cette  manœuvre,  conformément  dun  bref, 
dii  pape  du  mois  de  Juillet,  qui  permettoit  aa 
roi  d’aliener  pour  cinquante  mille  écus  de  rente  -, 
des  biens  eccleliaftiques,  pour  fervir  aux  frais  de 
cette  guerre:  que  puifque  ces  mêmes  ennemie 
avoiént  confeilié  au  roi  d’ôter  aux  Proteftans  pat. 
fqn  édit  du  mois  de  Septembre  la  liberté  de  con-' 
icience , Sc  les  alTemblées  pour  la  religion , iT- 
étoit  évident  qu’ils  vouloient  ôter  toute  efperan- 
ce  d’accommodement,  afin  dé  pouvoir  entretc-- 
nir  dans  le  roiaume  une  guerre  que  le  délèfpoir" 
rendroit' perpétuelle  , ou  qui  né  poucroit 
que  par  la  perte  de  l’un  des  partis. 

Enfin  ils  repréfenterent  que  c’étolt’injufte-^' 
ment,  qu’on  privoit  la  reine  de*  Navarre  dé 
jduifOiùce  de  Leiéfoure , capitale  dé  la  principâü-'- 
té  d’ Armagnac  qui  lui'appartcnoit  , 6c  qu’on  ô- 
toit  aux  Proteftans  AuriUac  qui  leur  avoib  été: 
donné,  pour  y faire  publiquement  leurs' prières,. 
&'y  tenir  leurs  aflemblées:  Que  ce  n’ëtoit  pa»- 
aVeC  plus  de  juftice , que  par  un  édit  rendu  de-' 
püis  peu  à Villiers  Coterets , offavoît  cHaùgé,^■ 
innové  , ôté  par  une  maüvaife  interprétation'- 
beaucoup  de  choies  dé  l’éditpréccdént:  Que  tous" 
leurs  fbupqons  paroHToient  d’autant  plus  légiti- 
mement fondez,  qu’Honofé  dè  Savoie,,  comtot- 
db  Villarsleur  ennemi  avoir  été*"  fait  Lieutenant-' 
roi-  eo:  Gâeaae , dbnx  le-  priiure:  dé  Navarre^  ' 

U jf  ^ étùi|t"; 


Kijtotft 

An.  gouvemeur  , qu'il  y venoit  avec  éeï  Vdà'»' 

^ *pes,  8c  qu’oa  avoit  retufé  de  kiffcr  entrer  lé' 
prince  de  Condé  dans  le  château  de‘  Valéry, 
dont  les  Dachons  s’étoient  injurtement"  empa- 
rez ; Que  ce  qui  fortifioit  leurs  fdup.,ons , étoit 
que  le  bâtard  de  Lanlâc  a'voit  préféré  pour 
l’évêché  de  Cominges,  à Charles,  frcre  naturel 
d’Henri,  prince  de  Navarre j que  le  garde  des 
(beaux  Jean  de  Morvilliers , refulbit  de  fceller  ce 
qu’on  appeljoit  les  articles  fecrets,  qui  faifoient 
une  partie  de  l’édit  , fous  prétexte  qu’ils  n'a-.^ 
Toicnt  pas  été  vérifiez  au  parlertaênt,  & que  Mi- 
chel de  l’Hôpital,  fi' recommandable  par  ù.  pro- 
bité , étoit  éloigné  de  la  cour , 8c  privé  des  fon-.* 
âions  de  fa  charge  fur  les  calomnies  de  Tes  ad- 
verfaires , qui  publioient  en  fecret  qu’il  favorifoit' 
la  religion  Protefta ns.  , 

. Ils  concluoient  leurs  plaintes,  en  difant,  qu’on 

formoit  de  tous  côtez  des  defleins  dans  les  pro- 
vinces  à la  ruine  de  la  reine  de  Navarre,  de  fon 
fils,  8c  de  tous  ceux  qui  lui  étoicnt  attachez:'' 
qu’on  avoit  envoié  des  gens  en  El'pagne  8c  eni' 
Portugal , pour  faire  des  levées  d’hommes  8c  d’af-  ‘ 
• gent  à ce  fujet.  Que  Blaifc  de  Montluc  faifoit 
ouvertement  même  choie  dans  la  Guienne, 
pbur  fe  venger  de  la  bleiTurc  qu’il  avoit  reçu  au 
liège  de  Rabaileins:  que  toutes  ces  raifons  iàU 
, (oient  jullcment  craindre  que  la  tranquillité , du. 

roiaume  ne  fût  troublée  contre  les  bonnes  in- 
téntions  du  roi  par  les  fecretes  pratiques  de  ceux- 
là  même  qui  l’obligeoient , ou  par  leurs  perfua-* 
fions,  ou  par  la  force;  à prendre  malheureuiè- 
ment  les  armes  contre  fes  lujets,  8t  qui  avoient' 
IXXITI.  trop  de  crédit  à la  cour  8c  dans  le  roiaume'. 

R^ponfe  Le  maréchal  de  Coifé  répondit  à ces  plaintes^ 
^ que  les  chofes  dont  ils  parluient , avoient  été  eu' 

ces  pïaiotes.  oubliées  8c  tout  â- fait  a'  oliesj  que  l’édit" 

J),  même  portoit,  qu’on  n’en  fêroit  aucune  men- 

}uf.  lib.  jo.tiooj  parce  qu’elles  étoient  de  nature  à faire  nàî-* 
/•  ISS*  tr« 
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t»  de  nouvdlés  fcmence#  de  hiine  8c  de  divi- . 1571. 
iîoa , en  en  rabpellant  la  mémoire  : qu'ainli  ceur 
qui  aimoient  la  paix , ne  dévoient  plus  penfer , 
ni  écouter  des  bruits  répandus  par  des  gens  timi- 
des ou  féditieux , qui  chcrchoient  matière  à de 
nouvelles  brouilleries  j mais  chacun  devoir  être 
periuadé,  que  le  roi  fouhaitoit  la  paix,  qu’il  l’a  • 
voit  toujours  défirée,  8c  qu’ainli  il  la  vouloit 
donferver,  puifqu’elle  étoit  faite.  Jl  ajouta,  que 
puifqu’ils  lui  avoient  fait  connoître  les  caufes  de 
leurs  foupçons,  il  fc  croïoit  auHi  obligé  de  di-  • 
re,  que  depuis  le  dernier  édit,  le  roi  avoir  eu 
lui-mâme  plus  de  raifon  de  fe  défier  -de  leurs  in- 
tentions 5c  de  leur  fidelité  : qu’il  étoit  informé 
que  depuis  quatre  mois  la  reine  de  Navarre , fes 
enfims,  le  prince  de  ConJé,  & un  grand  nom- 
l>re  de  grands  fèigneurs  8c  de  noble  dilHnguez  , 
fakToient  leur  féjour  ordinaire  à la  Rochelle, 
loin  de  leurs  mailbns  8c  de  leurs-  familles 3 que 
c’étoit  fans  doute , parce  que  cette  ville  étant  lur 
k mer,  elle  leur  paroilToit  plus  {>r6pre  à quelque 
nouvelle  entreprile.  Pourquoi,  dit- il,  chacun 
fie-  s’en  rctourne-t’il  pas  chez  foi  ? tous  pendant' 
la  guCTre  fouhaitoient  avec  ardeur  d’aller  revoir 
leurs  femmes  8c  leurs  enfâns,  8c  maintenant  que 
la  paix  eft  faite,  on  ne  veut  plus  la  même  cho- 
Se . & l’on  préféré  les  incommoditez  d’un  féjour 
étranger,  qui  exige  de  grandes  dépenfes,  aut-  . 
phifir  dé  revoir  là  patrie;  il  ajouta  que  le  roi  é- 
«oit  fort  furpris  de  cette  conduite,  8c  que  les-  \ * 

ibupçons  avoient  augmenté,  en  apprenant  que 
les"  capitaines  des  Proteftans  levoient  des  gens  de'  i 

goerre,  à qui  ils  prommettoient  une  plus  forte  t 

paie  pour  les  attirer;  qu’un  grand  nombre  de  ^ 
vaiffêaux  aux  environ  de  Broüige,  de  l’iÜe  de'  ' 

Rhé,  8c  des  endroits  voifins  faifoient  tous  le« 
jours  des  courfes  fur  les  Efpagnols  8c  fur  les  Pbr-  ■ . • 

tugais , comme  fi  les  deux  rois  étoient  en  guer-- 
tet  que  cette  coaduiteoccafionnoit  beaucoup  de 

pyoijr 
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plaintes,  fte  que  le  roi  la  trouroit  (fautant  niai 
mauvaire,  qu'il  ne  foubaitoit  rien  avec  plus  (l’ar- 
deur , que  de  voir  retraucher  tous  les  Cujets  de 
mécontentement  & de  querelle. 

Les  Proteftans  replicjuerent  au  maréchal,  (jue 
dès  que  la  paix  avoir  été  faite  8t  publiée , l’on 
avoir  licentié  8t  fait  fortir  de  1»  Rochelle  les  ibl- 
dats  étrangers,  &c  que  fi  quelques-uns  s'étoient 
, anêtez  dans  les  enciroits*  voifins  , il  ne  iâlloit 
, en  attribuer  la  caufe  qu’à  l’arrivée  du  comte  de 
Villars  , qui  leur  étoit  fufpeâ  par  les  raifbns 
qu’ils  avoient  alléguées  j outre  que  le  roi  avoit 
donné  ordre  qu’on  redoublât  les  garnifons  dans 
les  villes  du  voifinage  Que  fi  la  reine  de  Navar- 
re Sc  les  feigneurs  n’étoient  pas  encore  partis  de 
la  Rochelle  , c’eA  qu’ils  attendoient  toujours 
ceux  qui  auroient  dû  s’alïèmbler  plûtôt , afin  de 
pourvoir  à on  partage  égal  des  contributions 
pour  les  grandes  Tommes  qu’on  devoir  aux  Allc- 
rnans. 

Après  cette  (mnférencej  les  deux  députex  di» 
roi  s’en  retournèrent  à la-  cour,  où  Teligny, 
Briquemaud  8c  Arnaud  de  Cavagnes,  concilier 
au  parlement  de  Touloufe  , furent  en  même.- 
tems  envoïez  par  la  reine  de  Navarre , & l’ami- 
ral pour  remercier  le  roi  des  bontez  qu’il  leur  té- 
moignoit , 8c  demander  l’exécution  de  l’édit  dan» 
tous  Tes  articles  : ainfi  fe  pafià  l’hiver; 

Dès  le  mois  de  Mars  il  y eut  d e grands  trou-î 
blés  à Rouen , caufez  par  la  haine  mutuelle  des^ 
deux  partis.  Les  Proteftans  étant  fortis  le  ma- 
tin du  quatrième  de  Mars  pour  aller  faire  leurs> 
prières , furent  infiiltez  par  le  peuple , 8c  maltrai- 
tez par  les  gardes  de. la  porte  de  Caux.  La  cho- 
iè  n’alla  pas  plus  loin  alors  , mais  retournant  le 
fbir  en  leurs  maifons , ils  furent  plus  vivemçnt 
attaquez}  on  fe  jetta  fur  eux,  cinq  furent  tuez,. 
5c  beaucoup  d’autres  bleffez.  On  tenta  la  mê- 
me chofei  Dieppe  i & l’üÆùre  eût  eu  des  fuite& 
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très-fâchcufcs  , fi  le  gouverneur  n’eut  réprimé  les  An  imiI 
violences  de  ces  féditieux.  Le  roi  l’aïant  appris,  ' 
en  conçut  beaucoup  de  chagrin , Toit  qu’il  vou- 
lût qu’on  obiervât  1&  dernier  édit , foit  qu’il  crai- 
gnit que  ces  mauvais  traitemens  n’irritafiênt  les 
Calvtnifies , 8c  ne  fifiènt  échoiier  le  deflein  qu’il 
tramoit  contre  eux:  c’efi  pourquoi  il  chargea 
Ftançois  de  Montmorency,  maréchal- de  Fran- 
ce 8c  gouverneur  de  Rouen,  de-  s’y  -trani'porter 
avec  des  troupes  : on  lui  joignit  quelques  con- 
fcillers  du  parlement  de  Paris  connus  pour  leux 
probité,  8c  leur  éloignement  de  toute  fiiâioa, 

Aprèv  qu’on  eut  fait  les  informations  néceflâires-, 
quelques-uns  des  coupables  furent  punis  du  derw 
nier  fupplice , d’autres  furent  bannis  , 8c  on- 
grand  nombre  fut  condamné'  à des  amendes. 

Trois  cens  qui  s'étoient  izavez , furent  condam- 
nez à mort  par  contumace , 8c  pendus  en  effi- 
gie ; .ce  qui  calma  un  peu  les  ProtefiansjL 

La  ville  d’Orange  qui  appartenoit  à la  maifim  LXXVf-’ 
de  Naflàu , avoit  été  agitee  de‘'pareils  troubles  Révolte 
un  mois  auparavant.  Quoique  le  roi  de  France ‘**"*®”"8*" 
eût  mis  garnifondans  la  citadelle  , ceux  du  com-^"?‘-,(^ 
tat  Venaiffm,  quioefi  de.i’obéifiance  de  pape,  p*  r*m.- 
a voient  excité  les  peuples  d’Orange  à fe  révolter 
contre  les  Protellans  j 8c  le  tumulte  dura  trois 
jours  entiers,  pendant  lefquels  plufieurs  furent 
tuez,  8c  d’autres  dangereul'ement  bleflèz.  Mom- 
mejan  à qui  Damville  avoit  confié  le  commaiU 
dément  de  la  citadelle , empêcha  par  Tes  ffiins  8c 
parla  prudence,  que  la  fureur  du  jpeuplq  n’allit  • 
plus  loin.  Loüis  de  Naflàu  qui  etoit  à la  Ro. 
chelle , aïant  appris  cette  nouvelle , s'en  plaignit 
par  lettres  au  roi  au  nom  du  prince  d’Orange 
ton  irere,  8c  demanda  à là  majeflé,  que  fuivant 
l'édit  on  pût  mettre  un  homme  de  confian- 
ce dans  la  ville  pour  contenir  les  habitans  dans 
leur  devoir.  Le  Roy  y confentit  volontiers,  8c 
Bcrchon  ayant  été  reçu  dans  Orange,  ufii  d’au. 

D 7 feori  ^ 
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JkM  i|<«{.bord  d'aiie  grande  modération,  invita  les  {?d{« 
^ ‘.deux  qui  s’étoient  retirez,  dans  la  crainte  du  châ- 
timent, à revenir,  & rétablie  le  calme:  mais 
quelques  mois  après  aïant  fait  informer  4ècrete- 
ment  contre  eux  , il  fit  prendfe  les  plus  cou^ 
blés,  & leur  procès  fot  rait  par  des  )uges  que  la 
roi  avoit  fait  venir  du  Dauphiné  ôc  du  Langue- 
doc : quelques*uns  furent  punis  de  mort , d'au- 
tres bannis  ou  condamnez  à des  amendes  pécu- 
niaires , & les  abfens  proferits. 

LXXVIT.  Ces  troubles  étant  appaifez,  Charles  IX.  ju- 

Charles  à propos  de  faire  fon  entrée  foleranelle  à Pa- 

ris»  qui  fut  fuivie  quatre  jours  après  de  cellé  de  la 
Paris , Hlilàbcth  fa  femme  , fille  de  l’empereur 

au  ''arle-  Maximilien.  Le.roi  tint  enfuite  fon  lit  de  jufli- 
menr..  et  au  parlement,  où  il -dit  en  fubftance;  Que 
DeThtmlo-p\as  il  fâifbit  réflexion  fur  les  malheurs  qu’il 
avoit  efluïez  depuis  fon  avènement  à la  couron- 
t*  7f7*  plus  il  reconnoilTbit  qu’il  avoit  fujet  de  rc>- 

mercier  Dieu,  ,qui  avoit  pris  un  foin  particulier 
' de  lui  dès  fon  enfance , Sc  qu'après  Dieu  il  de- 

voit  en  remercier  la  reine  fa  mere  ; que  c’étoijt 
par  l’amoui;  qu’elle  avoit  eu  pour  lui  8c  pour  la 
France,  que  le  roiauràe  av<Â  été  confervé  au 
milieu  des  troubles  des  guerres  civiles:  qu’à  pré- 
fent  qu’elles  etoient  almupies,  H ne  lui  reftoit 
qu’à  profiter  des  inftruéfions  de  b reine  pour  ré- 
gner avec  équité*,  8c ‘ travailler  à conferver  la 
paix  : qu’il  l’efperoit  ainfi  avec  l’afliflance  dii 
Tout-puiflânt , 8c  les  conléils  falutaires  de  la  rei- 
• ne  fa  mere,  des  ducs  d’Anjou  8c  d’Alençon  fè# 
Ireres,  avec  lefquels  il  étoit  très-uni;  8c  qui  fe 
préteroient  volontiers  avec  zélé  au)^  belbina 
ëe  fon  roïaunae;  il  ajouta;  Qu’il  paroilîbit  aii 
milieu  de  fon  parlement,  pour  déplorer  avec  lui 
l’état  préfent  des  affaires  , la  corruption  de* 
mœurs  qui  avoit  pafle  dans. tous  les  ordres  de 
Vétat,  parmi  les  juges,  comme  pc-rnai  les  infe- 
|icur$,  8c  dans  les  cours  fouvcraiues  du' roïaume'.^ 

Or,* 
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Or,  coftimt  je  fçat , continua- rtlv*  que  la  ^ 

tranquillité  publique  dépend  de  l'cxaâitude  avrec  * 
laquelle  on  rend  la  juftice,  je  crois 'devoir  fur*' 
tout  faire  edforte , que  les  abus  introduits  par 
un  mauvais  ufage , foient  foigneufement  réror-' 
tnez:  8c  comme  vous  furpaïlèz  les  autres  en  au* 
torité,  vous  devez  auditeur  fervir  d'ciemplci* 
vous  qui  tenez  ma  place  dans  le  premier  parle- 
ment du  roïaume;  vous  à qui  j'ai  confie  m*‘ 
puiflànce,  avec  la  fortune  8c  la  vie  du  peuple 
dont  Dieu  m’a  chargé}  je  veux  que  la  rérorma-' 
tion commence  par  vous, 'afin  que  vous puilfiec 
diminuer  devant  Dieu  le  compte  que  j’aurai  à lui 
rendre}  Sc'que  vous  aflùriez  le  repos  public,  en' 
rendant  également  la  jufiiee  à un  chacun  fans  in* 
terêt  8c  fans  faveur.  Il  faut  donc  éloigner  do' 

Vous  tout  ce  qui  peurroit  avoir  le  moindre  ibup-' 
qon  d’avarice  , 8c  bannir  de  votre  compagnie 
ceux  qui  feroient  atteins  de  ce  défaut , ^ peur 
que  l’averfion  que  le  peuple  en  aura  Conçue,  ne 
s’étende  à tous  les  autres.  Eloignez  de  vous  le* 
frétions,  les  partis,  lés  brigues,  8c  tout  ce  qui 
eft  contraire  à la  vraie  jufticc , obfervcz  religieu- 
fement  les  conftitutions  8c  les  édits } 8c  fçjches 
que  vous  êtes  établis  pour,  obéir  aux  Ipix , 8c 
non  pas  pour  vous  mettre  au-defTus  d'Jles,  8c 
les  mépriîèr. 

Le  roi  leur  expofa  enfuite,  que  s’il  y avoiC 
dans  les  ordres  qu’il  leur  donnoit , quelque  chofè- 
qui  méritât  qu’on  lui  fit  des  remomranoes , ils- 
]^uvoient  le  faire  fans  différer , 8c  qu’il  les  écou-  / 
téroit  favorablement  } mais  que  quand  ils  fc* 
roient*aflurez  de  fa  volonté  , il  vouloir  qu’ilei- 
obeïflènt  ftns  difputer  plus  long-temps  avec  leur 
roi  8c  leur  leigneur . parce  qu’il  entendoit  fcsa& 
faires  mieux  que  perlbnnc,  8c  qu’il  s’en  réfer- 
voit  le  jugement.  Qu’ils  dévoient  fe  tenir  dan*, 
les  bornes  de  la  modération , comme  étant  éta-  • 


blis  par  leut  fouvmitt,  pour  tendre  également^ 
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J J",  jultice  aux  parties,  punir  les  crimer,  & obftr- 
‘ver  les  édits j qu’ils  pouvoienf  être  aflùrez  d'ob- 
tenir des  honneurs,  Sc  de  gagnct  fa  bienveillan*. 
ce  pour  le  prix  de  leur  foumillioii , £c  qu’en  iài-  - 
ûnt  le  contraire,  ils  s’attireroient  infailliblement’ 
Ton  indignation:  qu’il  enjoignoit  donc  aux  pré-t 
fidens  de  s’afTembler  extraordinairement , avec- 
quatre  confeiliers  deleguez  de  la  cour,  au  jours 
* éc  heures  qui  leur  fembleroient  les  plus  commo- 
des-, ou  au  palais,  ou  dans  leurs  mahbns,  6c  do 
mettre  leurs  avis  par- écrit,  fur  ce  qu’ils* juge- ‘ 
voient  le  plus  convenable  pour  la  juftice  6c  la  cor- 
reâion  des  mœurs , 6c  qu’on  le  lui  envoïât  auf> 
fi- tôt.  Le  premier  préûdent  ( hriftophle  de 
Thous  répondant  au  roi  au  nom  dû  parlement, 
afilira  fa  tnajefté-)  que  chacun  fe  conduiroit  de 
telle  maniéré  ; qu’on  reconnoitroit  qu’ils  n’avoient 
rien  de  plus  à cœur  , que  de  fe  confi>rmer  à fes- 
yolontez  dans  l’adminiftration  de  la  juftice.- 
LXXVIII.  Les  dépiftez  de  la  Rochelle  qui  étoient  tou» 
jours 'à. la  cour,  demandèrent  plûfieurs  chofes  au* 
de*ia  autres:  Qu’on  rétablit  dans  le  confeil- 

chelie  au  le  chancelier  de -l’Hôpital  : Qu’on  retirât  de 
soi.  Guienne  le  marquis- de  Villars,  qu’on  avoit  fait 

DeThou  «ffucceder  à Montluc  ; Qu’on  éloignât  de  la  cour 
^f.  hh.  j-o.  gt,  des-  affaires  le  cardinal  de  L<H'raine-6c  le  duc^ 
/•  //ÿ*  jg  Guife:  Qu’on  reftituât  au  prince  de  Cmidé  lo*. 

château. de  Valéry j 6c  fur- tout,  que  les  fentea- 
ces , arrêts  8c  jugemens  rendus  contre  les  Prote-^^ 
Hans  pendant  la  guerre  en  haine  de  la  religion,* 
fulTent  caifez  8c  de  nui'  ef&t } que  ceux  qiû 
avoient  été  condamnez-fuiTeotrëtablis  dans  ieuro- 
bfens,  dans.leus  réputation  6c  dans  leurs*  hon- 
neurs, 6c  que  tous  les  moimmens  qui  en  re- 
fioient  fulTrat  abolis,  afin- d’oublier  Rs  chofes - 
paflees.  Le  fondement  de  cette  demiere  deman- 
de étoit  l’aflàire  arrivée  il  y avoit  trois  ans  à- 
, Philippe  Gâtines,  riche  marchand  à Paris,  6c 
^mmede  bien,  qui  aiant  étéaceufé  d’ayoir  te— 
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Ku  des  ailêmblées  noâurnes  ea  ù.  maifon  coa-  ifTi» 
très  les  édits  du  roi,  Sc  d’avoir  permis  ^u’on  y * 
eût  fait  la  cène , avoit  été-  condamné  a moitr  . 

\ avec  Richard  fon  frerc-,  & Nicolas  Croquet  fon 
beaufrere;  tous  leurs  biens  avoient  été  con(lf« 
quez  i 8c  l’on  avoit  ajouté'à  la  féverité  de  cè  ju- 
gement, rendu  à la  follicitation  des  faâieux, 
que  la  mailbn  de  Gâtines  dans  la  rué  làint  De- 
nisoù  l’aiTemblée  avoit  été  tenue , feroit  rafée , 
la  place  rendue  publique , 8c  que  pour  conferver 
à perpétuité  la  mémoire  de  cette  execution , on 
y élcveroit  une  pyramide , fur  laquelle  feroit  gra- 
vée la  fentence  de  mort. 

Les  députez  de  la  Rochelle  demanderont  donc  LXXIX. 

Sue  cette  fentence  fut  calTéc}  que  la  pyramide  rétablît 
reflee  en  la  place  de  la  maifon  de  Gâtines,  8c  j* 
repréfentoit  une  croix,  fût  renverfee,.  pour 
abolir  le  fouvenir  d’une  pareille  injuftice,  8c  que^  tU.  " 
la  mémoire  du  défunt  fût  réhabilitée.  Le  roi  Dupteix 
crut  cette  demande  jiifte:  mais  ceux  qui  favori--/?®'’’*  * 
fbient  les  féditieux  , perfuaderent,  que  fi  l’on  gg 
ôtoit  ce  monument,  le  peuple  prendroit  auffi-’’^'  ' 
tôt  cette  aûion  pour  un  préjudice  porté  à la  re- 
ligion catholique;  ce  qui  obligea  d’ufer  de  ce 
tempérament;  il  fut  conclu  qufc  pour  arrêter,  le- 
peuple , cette  pyramide  lèroit  tranfporté  de  nuit 
dans  le  cimetiere  des  fàints  Innoncens;  qu’on  ef- 
^ceroit  la  fentence  de  mort  gravée  fur  la  table 
de  cuivre, -8c  qu’en  & place  on  y mettroit  un 
éloge  de  la  croix;  parce  moïen  on  crut  pouvoir 
contenter  les  Proteftans  8c  le  peuple.  Claude 
^arcel  prévôt  des  marchands  fut  chargé  de  l’exe- 
cution^ Mais  la  chofe  ne  put  fe  faire  fi  fécrete- 
ment,  que  le  peuple  n’en  fut  informé:  dès  le 
matin  les  féditieux  prirent  les  armes,  coururent 
parla  ville,  8c  pillèrent  quelques  maifbns.  Le 
gouverneur  de  Paris  François  de  Montmorency 
vint  aufii-tôt  , 8c  appaifà  le  bruit.  Mais  plufieurs 

furent  tuez  dans  le  tumulte,  fie  un  homme  d’af-,  . 
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Ah.  159 i.rezba (Te condition  fut  pendu  aux  fenêtres  d^aiir 
* maifon  voifine. 

LXXX.  Le  roi  répondit  aux  autres  demandes  des  dé- 
RrfjHjnfe  putez , que  le  chancelier  de  l’Hôpital  étoit  trop 
demandes*  8c  trop  infirme  pour  pouvoir  vacquer  aux 
j^py^,foAânons  de  cette  charge;  que  l'on  traiteroit  du 
rappel  du  marquis  de  Viliars  avec  le  prince  de  Na> 
varre:  Qu'il  ne  convicndroit  pas  de  difgracier 
brufquement  le  cardinal  de  Lorraine  Sc  le  duc  de 
Guiie,  qui  avoient  rendu  de  grands  fervices  à 
l’état,  8c  qu’il  étoit  néceflàire  d'en  délibérer  mû- 
rement, avant  gue  de  fc  porter  à un  tel  éclat; 
enfin  fà  majefte  parut  confentir  à la  refiitution- 
du  château  de  Vallery.  Les  députez  s’en  retour- 
nèrent contents , ôc  informèrent  la  reine  de  Na- 
varre, le  prince  fon  fils  8c  l’amiral  de  Coligny , 
des  heureufes  difpofitioas  dans  lelquelles  ils 
avoient  laifie  le  roi,  pour  entretenir  la  paix. 

Le  cardinal  Odet  de  Coligny  de  Châtillon, 
archevêque  de  Touloufe,  évêque  8c  comte  de 
CbStflloiu^  Beauvais , 8c  chargé  encore  de  plulieurs  abbaïes , 
CLuem.  in  même  année  1 57 1 . le  quatorzième  de 

•Mjpônuy.  ^C'^tier  à Hampton,  proche  de  Cantorberi  en 
«M«.  3.  Angleterre,  où  l’on  a vû  cy-devant  qu’il  s’étoit 
/»7*  retiré.  II  étoit  frere  de  l’amiral  de  Coligny , 8c 
depuis  fon  apoftaiie  8c  fon  mariage  , il  avoit 
fc  14!  ^ ^ toujours  été  zélé  protefteur  des  Calviniftes. 

Pendant  fon  féjour  en  Angleterre  il  avrrit  nèan- 
/t^e  lits  car- moins  travaillé  de  la  part  de  la  France,  à enga- 
dàuMM.  gçj  la  reine  Eli&beth , à époufer  le  duc  d’An- 
10U,  8c  cette  reine  qui  étoit  adroite  8c  rufée, 
l’avoit  toujours  flaté' de  l’effcrance  de  donner  Ics- 
mains  à cette  aâaire;  mais  en  même  temps,  el- 
le avoit  toujours  fait  naître  des  difficultez,  prin- 
cipalement à caufe  que  le  duc  profêflbit  la  reli- 
gion Catholique'.  ' . ^ 

LXXXIX.  Enfin  après  bien  des  entrevûes  8c  des  négo- 
Elifkbeth,  qui  ne  vouloir  cju’amufer  la 
iwlaxedt  confèixit  à donner  un  écrit  conçu  en 

^ cos 
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ees’;tcrmcs:  Que  fi  le  duc  d’Anjou  voulolt  s’en-^j,  icti.* 
g^er  à l’accompagner  quand  elle  iroit  à fa  cha-  ja  rêine^^ 
pCTie , & à ne  pas  refufer  les  inftruâions  de  l'é-  d’Angleter- 
glJft  Anglicane , elle  confentoit  que  lui- même  8c  avec  le 
fes  domeftiques  ne  fulTent  point  contraints  con-  j d’Aa* 
tre  leur  confcience  à fe' conformer  à la  religion^  nt»m 
Anglicane,  jufqu’à  ce  qu’ils  en  fulîènt  perfua-y^^*j^ 
dez;  de  plus  que  ni  lui  ni  fes  domeftiques , du'  Dnehefu»  . 
nombre  defquels  on  conviendroit , ne  feroient*»/?-' 
inquiétez  pour  avoir  obfcrvé  des  ceremonies 
clefîaftiques , differentes  de  celles  qui  étoient  ^^-^'tetfvîe 
torifées  par  les  loix,  pourvu  qu’elles  ne  fuffent<f  £//yà*«f* 
pas  contraires  à la  parole  de  Dieu , 8t  que  cela  fc 
fit  dans  un  lieu  fecret,  pour  îa  làtisfaâiion  àc^Z^’ ^ 
leurs  confciences,  8c  de  telle  maniéré  que  fes  fu-^*'f’ 

Jets  n’en  pufiènt  prendre  occafion  de’  violer  les 
oix  eccléfiaftiques  du  ro'iaume.  L’ambaflàdeur 
de  France  eut  beaucoup  de  peine  à faire  changer 
ces  paroles’’,  contraires  a,  la  farde  de  Dieu , en 
la  place  defqucllcs  la  reine  mit  celles-ci , contrai- 
res à Véglife  de  Dieu.  Mais  malgré  cett  appa- 
rence d’accommodement , j’affaire  échoua , par- 
ce qu’Elifàbeth  fit  naître  de  nouvelles  difficultez. 

^ Plus  ûncere  fiir  ce  qui  regardoit  la  prétendue  LXXXIIX. 
réforme,  elle  fit  confirmer  Æms  cette  année  les  Perfecution 
articles  dû  finode  tenu  à Londres  en  1562.*^®* 
Lorlque  Pie  V.  eut  excommunie  cette  reine 
fes  adherâns,  comme  on  a dit  ailleurs,  irritée  de 
cette  aétion,  dlé’fit  de  nouvelles  loix  contre  ^ciankaUregid 
Catholiques , confifqua  les  biens  de  ceux  qui  é-  Eilfabeth. 
toieht  fortis  du  roiaume  pouf  la  religion , déclara  d§ 

les  prêtres,  8c  notamment  les  jefuites,  qui 
toient  venus  dans  le  ro’iaume,  8c  ceux  qui  les»,, 
rccevoient,  criminels  de  léze-majefté.  Elleaug-  ' . . , 

menta  ces  peines  dans  la  fuite,  en  condamnant  à 
de  groffes  amendes  ceux  qui  ne  voüdroient  pas* 
affifter  aux  aflèmblécS  delà  religion  Anglicane, 

8c  de'clarant  criminels  de  léze-majefté , ceux  qui  ’ - ’ 
perfuaderoient  auX  Aiiglois  de  l’alraiidonner. 


. <>x  Hïfioîrt  EccUfinftitiue. 

Au.  i<-7i.P^lcoicnt  défendit  aufli  à qui  que  ce  fut,  dVi 
'fer  parler  en  faveur  de  ceux  qui  feroient  mis  en 
, prifon  pour  crime  d’état , 8c  ordonna- que  tÆs, 

ceux  qui  contribueroient  à les  faire  mettre  en^-. 
berté  par  quelque  voie  que  ce  fût,  excepté  ceux 
qui  le  feroient  par  l’autorité  de  la  juftice,  fe»- 
' roient  eux>mêmes-réputez  criminels  de  lés^e-ma» 

jefté. 

• Après  la  bulle  de  Pie  V.  contre  Elifabethj  le 
v2T\ement  parlement  rendit  encore  d’autres  Edits  qui 

d’Angleter-  n'étoient  pas  moins  rigoureux,  contre  ceux  qui- 
re  en  faveur  machineroient  quelque  chofe  contre  la  perfbnne- 
d’Elifabcth.  de  la  reine,  ou  qui  lui  feroient  la  guerre,  ou  qui- 
SpmJ  in  diroient  qu’elle  eft  hérétique , fehifmatique,  ou- 
amtal.  hot  infidelle,  que  le  roïaume  ne  lui  appartenoit  en 
Sander.  de  maniéré , ou  qui  lui  deligneroient  pen- 

vifib,  mo-  dant  fà  vie  un  fucceflêur,  autres  que  ceux  qui-i 
narth.iafi-  proviendroient  de  la  lignée  naturelle.  On  ordon-, 
"r  ! n ' ^ encore  que  ceux-là  feroient  réputez  criminels- 
rsfkifl,  **'ée  léze-majefté,  qui  par  desreferitsdu  fouverain 
d^Angi  I.  pontife  réconefiieroient  quelqu’un  à l’églife  Ro- 
17.  tom.  d.maine,  de  même  que  ceux  qui  y feroient  rc-* 
f.  ju.  conciliez;  qu’on  confifqucroit  les  biens  de  ceux- 

2ui  apporteroient  en  Angleterre  des  Agnus  Dei , 
es  chapelets,  des  crucifix;,  que  de  plus  on  les  - 
, condamneroit  à une  prifon  perpétuelle.  Jean' 

Storie  Anglois,  doâreur  en  droit,  8c  autrefois 
profeilcur  dans  l’univerfîté  d’Oxfort,  fut  la  pre-; 
. jniere  viâime  de  ces  ordonnances;  il  fut  amené 
de  Flandres , où  il  s’étoit  retiré  durant  les  trou^; 
blés  d’Angleterre  : on  l’accufa  d’avoir  confpiré 
avec  les  ennemis  d’Elifabeth,  8c  fur  le  refus  qu’il 
fit  de  répondre,  on  le  retint  en  prifon,  d’où  u ne 
ibrtit  que  pour  fubir  le  dernier  fupplice. 

' LXXXV.  Elifabetn  fit  aufîi  arrêter  8c  mettre  en  prifoa 
^i*OT*fttr  Nortfolk,  qui  avoit  voulu  époufer- 

le  du?  de  ^^ic  Stuart.  Le  duc  fè  votant  dans  les  fers, 
Nertfulk»  protefia  qu’il  fe  repentoit  d’avoir  penfé  à ce  ma- 
riage, 8c  promit  d’être  fidde  à Elifiibcth,  8c  dé 

oç 
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ne  montrer  de  zélé  que  pour  fès  intérêts.  Sur  i i j 

cette  proteilation  la  reine  lui  rendit  la  libertés 
mais  il  n’en  joiiit  pas  longtetns.  Ridolfi  agent 
du  pape  lui  £t  oublier  fa  promelTe,  8c  le  duc  re- 
commença les  intrigues.  Cette  infidélité  le  per- 
dit : il  fut  arrêté  de  nouveau , 8c  mis  à la  tour 
de  Letndres.  On  trouva  iur  lui  un  long  ménaoi-  LXXXVI.. 
re  en  chififre  daté  du  7.  Février,  dans  lequel 
reine  d’EcolIê  lui  confeilloit  de  fe  retirer  en  Efpa-  Muie 
gne  plutôt  qu’en  France  > 8c  lui  promettoit , Smart. 

3ue  n elle  pouvoit  elle-même  s’y  rendre  après  la 
élivrance , elle  feindroit  de  vouloir  épôulèr  dom 
Jean  d’Autriche,  afin  de ‘mieux  cacher  l’amitié 
qu’elle  avoit  pour  lui- même.  Elle  le.prîoit  aufii 
de  faire  partir  Ridolfi  pour  Rome , 8c  de  lui  don- 
ner des  infiruâions  convenables  à leur  'fituation 
mutuelle,  8c  à leurs  intérêts.  Sur  ces  indices  le 
duc  interrogé  avoüa  tout,  à l’exception  des  pa- 
piers que  Ion  fëcretaire  avoit  livrez , 8c  qu’il 
croïoit  brûlez.  Enfuite  on  foüilla  fit  maifbn , 8c 
on  V trouva  le  chiffre  dont  la  reine  d’Ecoflè  8c 
lui  le  fervoient } queltjues-uns  des  complices  qui 
avoient  .été  arrêtez , avoüerent  de  même  làns 
peine  tout  ce  qu’ils  fçavoient.  Le  duc  eut  la  -tê- 
te tranchée  le  cinquième  de  Juin  de  l'année  fui- 
vante. 

Dans  le  même  tems  on  agillôit  aulTi  en  E- 
cofle  contre  Marie  Stuart:  l’archevêque  de  Saint 
André  qui  fut  aceufé  d’avoir  été  complice  de  la 
mort  violente  du  feu  roi,  fut  arrêté  par  ordre 
du  viceroi , 8c  enfuite  pendu  Ce  jugement  8c 
la  rigueur  de  la  conduite  du  viceroi,  augipenté- 
rent  la  divifion  entre  les  partifans  de  la  reine  8c 
ceux  qui  lui  étoient  oppofez  -,  8c  l’on  en  vint  à 
une  guerre  ouverte,  où  le  viceroi  reçut  quelques 
bleflures  dont  il  mourut  pluficurs  jours  après.  ,««« 

Le  roi  de  France  fouhaitant  avec  beaucoup 
d’ardeurM’attircr  la  reine  de  Navarre , les  prin-  je  Coligni 
ces  8c  l’amiral  de  Coligni  à la  cour , alla  à Blois  revient  à la 
. fur  ««««■• 


^ Hîjîoîre  -Ecclejîüjtûiiie. 

777177.  fur  la  fin  de  l’été,  & de  là  à Bourgucil  en  Tou- 
p/tVjo*  «/ raine , où  Louis  de  Naflàu  le  vint  trouver  tra- 
fy>.  lit.  JO.  vefti.  Ils  conférèrent  fécretement  enfcroblc  tou- 
Dartlel.  f».  chant  la  guerre  de  Flandres.  Louis  de'Naflau 
ri  *'/  ptrfuada  au  roi  de  l’entreprendre , 8c  fa  màjefté 
& paroiflànt  touchée  de  fes  raifons,  lui  promit  d’y 
4|é.  penfer  férieulcment , 8c  l’engagea  a mof^neif 

une  converlàtion  entre  elle  8c  l’amiral  de  Coli- 
• gni.  Ce  dernier  prefle  à fon  tour  par  Louis  de 

Uaflàu,  fe  détermina  à partir,  8c  aniva  en  Bne 

ÇÙ  il  trouva  le  roi.  L’accueil  qu’il  reçut  de  leurs 
ihajeftés,  acheva  de  difliper  ce  qui.lui  reftqit  de 
défiance  : s’étânt  mis  aux  genoux  du  roi  , ce 
prince  le  releva  aufli-tôt . l’embraflà  pluucurs 
fois,  l’appella  fon  pere,  8c  témoigna  qu’una- 
yoit  jamais  eu  un  plus  beau  jour,  que  celui  dans 
lequel  il  voioit  par  la  préfence  de  Coligni  la  fin 
de  la  guerre,  8c  l’établiflêment  de  la  paix  dans 
tout  le  roïaume;  enfin  il  ajouta  avec  un  vifage 
riant:  „ Nous  vou?  tenons  maintenant , nous 
„ vous  avons  avec  nous 8c  à l’avenir  vous  ne 
* nous  échaperez  pas  quand  vous  le  voudrez.  " 
il  fut  reçu  avec  la  même  bonté  par  la  reine  me- 
re  par  le  duc  d’Anjou  8c  par  le  duc  d’Alençon. 
Le’  roi  pour  ajouter  des  feveurs  plus  folides  a un 
accucU  accompagné  de  tant  de  roarqucs.de  bien- 
îcillance,  lui  fit  compter  cent  mille  francs  pour 
réparer  les  pertes  particulières  qu’il  avoit  faites 
pendant  lesdernieres  guerres,  8c  Im  accorda  une 
année  du  revenu  des  bénéfices  du  feu  cardinal  de 
Châtillonfon  frere,  dont  on  lui  remit  les  meu- 
bles en -quelque  endroit  qu’ils  fe  trouvalTcnt.  En- 
fin  on  lui  rendit  dans  le  confeil  la  place  qui]  y 
.voit  eu  autrefois  parmi  les  maréchaux  de  Fran- 
ce ; 8c  les  libéralités  de  la  cour  s’étendirent  fur 
tous  ceux  de  fâ  fuite. 

Teligni  fon  gendre  reçut  aufli  beaucoup 
d’honneurs,  de  même  que  le  comte  de  la  Ro- 
chefoucaud , la  Noue , 8c  Cavagnes  confeiller  au 

par- 
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tivre  cent  foîxmte  - douxtirnt. 
parlemeat  de  Touloufe,  que  l’amiral  avqit  ame- 
nez avec  luit  Cavagnes"  fut  faip  maître  des  re- 
quêtes. 


An.  ij7i^ 


Dans  cette  même  année  le  .pape  Pip  V.  char-  Lxxxvni, 
gcafoQ  neveu  le  cardinal  Alexandrin  qui  étpit  en  Le  pape 
Portugal,  d’exhorter  le  roi  Scbaflaen  .d’entrer 
dans  la  ligue.  Il  l’envoïa  enfuite., en  France, ** 
afin  d’engager  Charles  IX.  à rompre  fon  aHian- rompre l'al- 
ce  avec  le  Turc.  Il  avoit  .ordre  encore  de  re- liance  avec 
prélènter  à là  majefté,  qu’elle  n’auroit  pas  dû**  Terc. 
députer ‘vers  le  Selim  l’arcnerêque  d’Aix  , qu’on  Sp*Hd,în 
regardoit-comme  un  hérétique , 8c  de  le  détour-  ** 
ner , s il  etoit  poluble , de  penler  a marier  Mar-  y. 
jguerite  là  foeur  avec  un  prince  hérétique  8c  ex- 
communié. Le  cardinal  àiant  parlé  au  roi  de 
toutes  les  affaires  dont  le  pape  l’a  voit  chargé,  t» 
majefté  lui  répondit , qu’elle  aimeroit  mieux 
mourir,  plutôt  que  d’être  oppofé  à l’allianre  des 
princes  contre  le  Turc,  mais  que  l’épuilcment 
que  les  guerres  précédentes  avoient  caufé  à fes  fi- 
nances , & l’indigence  où  elles  avoient  réduit  lès 
fujets,  ne  lui  perniettoient  pas  d’entrer  dans  ceC- 
^tc  ligue:  que  l’archevêque  d’Aix  n'avoit  été  en- 
voie à Conftantinople  que  pour  des  affaires  par- 
• ticulieres  qui  conccrnoient  fon  état.  Qu’à  l’é-  / 

rrd  du  mariage  delà  foeur,  il  ne  fui  voit  en  ce^'  • 

que -le  confeil  des  princes  8c  des  plus  làgcs  de  ’ ^ ' 

.fon  roiaume:  que  l’on  efperoit  que  cette  affaire  ' 

occallonneroit  la  converfion  du  prince  de  Na-  • \ 

varie , 8c  qife  le  tems  apprendroit  quel  étoit  fon  * ' ] ' 

deftèin  en  cela.  pape  fut  obligé  de  fe  con-  , . V' 

tenter  de  cette  réponfe , mais  il  refufa  toujours  * ' 

la  difpenfe  qu’on  lui  demandoit  pour  ce  mariage. 

Le  college  des  cardinaux  perdit  cette  année  L XX XIX, 
quatre  de  fos  membres;  fçavoir  Gafpard  de’Zu- 
niga,  Charles  de  Graffis,  Jerôme  de  Souchier  ^un'îgL 
8c' Laurent -Strozzi.  Je  ne  mets  pas  pour  le 
cinquiémole  cardinal  de  Châtillon,  qui,  àepais  pontiy. 
fon  apoftafie  8c  fon  nlariage,  n’étoit  plus  ceiifé  tow.  3. 
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^membre  du  facré  college.  Zuniga  étoît  fils  de 
François  de  Zuniga  III.  comte  de  Miranda,  fei- 
gneur  d'AvellaneÆi,  viceroi  de  Navarre,  & che- 
valier de  la  Toifon  d’or.  Après  avoir  enfeigne  la 
théologie  dans  l’univerlité  de  Salamanque  avec 
beaucoup  de  répuatioh,  l’empereur  Charles  V. 
lui  donna  en  15^0.  l’évêché  de  Segovie,  qu’il 
gouverna  julqu’à  ce  que  Philippe  II.  roi  d’Elpa- 
gne  le  fit  monter  fur  le  fiége  de  Séville.  Le  pa- 
pe Pie  V.  l’éleva  au  cardi^at  dans  la  troiiiéme 
promotion  qu’il  fit  en  1^70.  dans  le  tems  que 
Jean  de  Zuniga  {bn  couun  iâilbit  les  fondions 
d’ambaflàdeur  du  roi  d’Efpagne  à Rome  auprès 
du  pape.  Gafpard  fut  emploïé  à la  négociation 
de  la  lijgue  des  princes  chrétiens  contre  Te  Turc, 
"îc'Phinppe  IL  le  chargea  d’accompagner  Fran* 
,çoi43e  Zuniga  duc  de  Bear  en  Allemagne,  pour 
'la  négociation  de  (bn  mariage  avec  Anne  fille  a!« 
née  de  l’empereur  Maximilien.  Les  nôces  aïant 
été  célébrées  à Ségovie,  Gafpard  s’en  retourna 
&ns  fon  diocéfe,  £t  mourut  en  chemin  à Saën 
le  deux  Février  de  Wte  année.  Son  corps  fut 
porté  dans  ù!  cathédrale,  6c  inhumé  dans  une 
ch^eDe  de  1^  vierge  proche  le  maître  autel. 

Charles  de  GrafTis,  boulonnois,  étoit  fils  de 
Jean- Antoine,  d’une  famille  noble.  Il  fut  ca« 
merier  du  pape  Jules  III.  qui  le  fit  archiprêtre 
del’^life  de  Bouline,  enfuite  évêque  de  Mon- 
tefiafeone  & de  Corneto,  où  il  demechra  juf- 
qu’au  pontificat  de  Pie  V,  qui  le  fit  gouverneur 
de  Pérou fe , enfuite  de  TOmbrie , 8c  enfin  de  /a 
ville  de  Rome.  Il  le  revêtit  delà  pourpre  Romai- 
ne dans  la  troifiéme  promotion  qu'il  fit  en  1/70. 
Il  avoit  aflifté  au  concile  de  Trente,  dans  lequel 
il  donna  des  preuves  de  fbn  attachement  à la  (ai- 
ne doéfrine  6c  de  (bn  érudition  ; il  fut  le  qua- 
trième cardinal  de  fa  famille.  Sa  (ainteté  le  nom- 
ma avec  d’autres  pour  négocier  la  ligue  entre  le 
faint  fiége , le  roi  d’Efpagne  6c  la  république  de 

Vc- 
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Vcnîfc  contre  les  Turcs,  8c  il  y réiiffit,  H cft  Ak,  ifjiç 
auteur  d^un  traité  touchant  la  maniéré  de  délî. 
vrer  Pcglife  des  héréfies,  qu'il  dédia  à Jules  111. 

Enfin  n'aïant  pas  joui  plus  d’un  an  8c  demi  du 
cardinalat,  il  mourut  à Rome  le  vingt-cinq  de 
Mars  de  cette  année  lyyi.  âgé  de  cinquante- 
deux  ans , 8c  fut  enterré  dans  Téglifc  de  la  làinte 
Trinité. 

Jerôme  de  Souchier  étoit  François,  8c  né  en 
iyo8.  Etant  entré  aiHz  jeune  dans  l’ordre  de 
Cîteaux  , il  fut  envoie  à Paris  pour  faire 
cours  de  philofophie  8c  de  théologie  dans  le  col- 
iegc  des  Bernardins  pu  il  prit  tous  les  degrez/«p.  tom.  3. 
jufqu’à  celui  du  doctorat  inclulivement,  8c  s’yp.  1051. 
attira  la  bienveillance  de  plufieurs  perlbnnes  de 
diilinétion  par  là  pieté,  par  la  doftrine  8c 
là  prudence.  Le  cardinal  de  Lorraine,  qui  paf*  jfuhery 
Ibit  alors  pour  le  Mecéne  de  Ibn  fiécle , 8c  qui  des  cardia 
honoroit  les  fçavans.de  là  préte6Hon  , l’aiant”"*"^* 
goûté,  l’aima  8c  le  fit  connoître  aux  rois  Henri. 

IL  François  II.  8c  Charles  IX.  qui  admirerent^f^^^'c;*'*- 
Ibn  bon  efprit  8c  fa  fagefle.  Ce  fut  ce  qui  dé- 
termina les  religieux  de  fon  ordre  à lui  confier  . 
l’adminittration  de  Vabbaïe  de  Clairvaux , dont  il 
fut  le  quarante- deuxième  abbé.  Il  afTifta  en  cet- 
te q^ualité  au  concile  de  Trente,  8c  y prit  la  dé- 
fcnlc  de  l'êglife  8c  du  làint  liège  avec  tant  de 
zélé , qu’il  mérita  les  éloges  des  cardinaux  Ho- 
iius  8c  Borromée.  Il  étoit  abbé  de  Cîteaux  8c 
général  de  fon  ordre,  lorfque  Pie  V. l’obligea  par 
un  bref  exprès , d’accepter  la  dignité  de  cardinal 
en  Comme  il  cônferva  toujours  là  qua- 

lité d’abbé,  on  l’appelloit  le  cardinal  de  Clair-  , . 
vaux.  Il  mourut  à Rome  un  vendredi  vingt- 
trois  d’Oâobre  âgé  de  foixantc-trois  ans,  8c  fut 
enterré  dans  l’êglife  de  fàinte  Croix  de  Jerulà- 

lem.  * XCTF. 

Enfin  Laurent 'Strozzi  Florentin , fils  de  Phi-  Mort  du 

lippe  Strozzi  8c  de  Claricc  de  Mcdicis  nièce  decardînai 

^omc  XXXr,  E Leon'îtrozû. 


i 


An.  tfji 
Ciaccn,  nt 
ftp.  tom.  3 
f.  8f<î.  _ 
A»htry  vit 
des  cardi- 
naux. 
Ferdinand 

Ughetrlnad- 

dit.  ad  Cia- 
Mfl. 


xciir. 

Mort  du 
do£ieurDef 
peafe. 

De  7h»a 
lli.  JO. 


9S  FCijlotre  Ecclejtdjlique. 

*Leon  X.  8c  frere  de  Pierre  Strozzi  Maréchal  de 
' France , étoit  né  à Florence  le  trois  Décembre 
. ij’îj.  Il  fut  élevé  fous  la  difcioline  du  célébré 
Ûénoît  Varcbi,  un  des  hommes  les  plus  fçavans 
’ de  foti  néçlc , qui  lui  enfeigna  la  langue  latine , 
8c  le  mit  en  état  d’aller  étudier  le  droit  à Padouc. 
Mais  ne  fe  fentant  aucune  inclination  pour  la  ro- 
be, il  vint  en  France,  où  le  roi  lui  confia  plu- 
lîeurs  emplois  dans  fes  armées,  dont  il  s’acquitta 
avec  beaucoup  de  prudence  8c  de  valeur.  Henri 
II.  le  fit  commandant  de  fes  troupes  en  Langue* 
doc , où  il  prit  plufieurs  villes  fur  les  calviniftes , 
8c  y rétablit  l’exercice  de  la  religion  Catholique. 
Mais  la  reine  Catherine  de  Medicis  là  parente , 
lui  aïant  confeillé  d’embraflèr  l’état  eccléfîafti- 
que , il  eut  d’abord  l’abbaïe  de  fàint  Viâor  de 
Marieille,  enfuite  celle  de  làinte  Marie  de  Staf- 
farde,  dans  le  marquifàt  de  Saluces:  il  fut  fait 
évêque  de  Beziers  le  17.  Février  1^48.  coiifeiller 
d’état , 8c  enfin  cardinal  dans  la  troüiéme  promo- 
tion que  fit  le  pape  Paul  IV.  au  mois  de  Mars 
fur  la  demande  du  roi  de  France.  Strozzi 
après  cette  nomination  fe  rendit  à Rome,  8c  le 
pape  lui  donna  lui- même  le  chapeau  le  10.  Sep- 
tembre de  la  même  année , avec  le  titre  de  fàin- 
te  Balbine.  .Etant  retourné  en  France,  il  aida 
le  roi  de  fes  confeils  dans  les  moïens  qu’on  devoir 
cmploïer  pour  réduire  les  hérétiques.  Il  eut  au 
mois  de  Septembre  l’évêché  d’Albî,  par  la  dé- 
miftion  du  cardinal  de  Guife,  8c  pa^  en 
à l’archevêché  d’Aix.  Cinq  ans  après  il  mou- 
rut à Avignon  le  14..  Décembre  lyyi.  âgé  feule- 
ment de  quarante  huit  ans,  8c  fut  enterré  dans 
l’éjlife  de  faint  Apicole. 

Claude  Defpenft  , dofteur  de  Paris  , de  la 
maiion  de  Navarre,  mourut  auifi  cette  année  le 
cinquième. d’Oéiobre.  Il  étoit  né  à Châlons- 
fur-  Marne  en  1 f 1 1 . d’une  famille  noble  8c  an- 
cienne, 8c  ifili  du  côté  de  ià  mere  de  la  mailbn 

des 
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• des  Urfins  d’Italie.  Mais  s’il  fat  illuftrcpar  là  if7i» 
naiflànce,  il  & rendit  encore  plus  recommanda-  Splndlhot^ 
ble  par  là  piété,  par  ià  candeur,  8c  par  fa  pro-^n'<. 
fonde  érudition.  Aprèsavoir  fait  fes  humanitez 
au  collège  de  Calvi,  qui  ne  fubiîftc  plus 
d’hui,  8c  dont  le  terrain  fait  partie  de  l’enceinte l.p.iô, 
de  la  mailbn  de  Sorbonne,  il  étudia  en  philofb-Xm  Mart. 
phie  au  collège  de  Beauvais,  & fit  fon  coure  de^’**  /•  ^ 

théologie  dans  celui  de  Navarre,  où  il  demeura i ¥"*' 
cinq  ans,  11  fat  fait  reéieur  de  l’univerfité , & ney,,/^|l^X^ 
fut  promû  au  doâorat  qu’â  l’âge  de  trente  un  ans. 

Ce  fut  alors  que  le  cardinal  de  Lorraine,  qui 
avoit  connu  fon  mérite,  le  prit  dans  fon  hàtel, 

8c  fe  farvit  de  fes  lumières  pour  régler  beaucoup  t 
d’af&ires  qui  concemoient  l’églife.  Ces  occupa- 
tions ne  l'empêcherent  pas  de  prêcher:  plu  fleur* 
propr^tioas  extraites  des  ièrmons  qu’il  avoit 
prêchez  à S.  Merri  pendant  le  carême  de  l’aa 
15-43.  déférées  à la  faculté  de  théologie 

de  Paris , il  les  retraâa  dans  un  autre  fermon 
qu’il  prêcha  dans  la  naême  églifele  ai.  de  Juin. 

Il  accompagna  le  cardinal  de  Lorraine  dans  le 
voïage  que  cette  éminence  fit  en  Flandres  en 
15-4:^.  pour  la  ratification  de  la  paix  entre  le  roi 
François  I.  & l’empereur  Charles  V.  Enfuite  le 
roi  le  manda  à Melun  pour  afiîfier  à une  confé- 
rence de  douze  théologiens  que  ce  prince  y avoit 
affemblez  pour  avoir  leurs  avis  touchant  les  que- 
fiions  qui  dévoient  être  agitées  au  concile  de 
Trente  ; il  s’y  rendit , 8c  eut  beaucoup  de  part 
aux  délibérations  qu’on  y arrêta. 

Henri  II-  l’âiant  envoïé  à Boulogne,  ou  lô 
concile  avoit  été  transféré , l’en  rappella  peu  de 
temps  après } àcaufede  l’interruption  du  concile 
en  lySy.  Le  cardinal  de  Lorraine  le  mena  à Ro- 
me, où  il  fe  fit  connoître  du  pape  Paul  IV.  qui 
fit  un  fi  grand  cas  de  fon  mérite , qu’il  penfa  à 
le  faire  cardinal  pour  le  retenir  auprès  de  lut.  . 

Mais  ce  pape  n’alla  pas  plus  loin.  ' . 

Ex  £a 
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Ea  1560.  François  II.  le  fit  venir  aux  états  • 
'd’Orléans,  où  il  fut  un  des  théologiens  qui  opi- 
nèrent dans  les  conférences  qu’on  tint,  pour  dé- 
libérer fur  ce  qu’on  devoit  faire  au  concile  que 
Pie  IV.  avoit  indiqué . S’étant  trouvé  fous  Char- 
les IX.  au  colloque  de  PoilTy  en  if6i . les  prélats 
& les  autres  théologiens  lui  marquèrent  leur  mé- 
contentement des  articles  dont  il  étoit  convenu 
avec  les  Cal  vinifies,  & dont  nous  avons  parlé 
ailleurs,  aufii-bien  que  du  livre  anonyme  tou- 
chant le  culte  des  images,  qu’on  lui  attribuoit, 

& qu’il  défavoiioit.  Après  une  vie  fi  agitée, 
Delpenlè  donna  le  refie  de  fes  jours  à l’etude, 

& mourut  des  douleurs  de  k pierre  à l’^e  de  foi* 
Xante  ans,  le  5..  d’Oâobre  1571.  Il  fut  un  des 
plus  fçavans  8c  des  plus  judicieux  doreurs  de  ibn 
temps:  il  fçavoit  parfaitement  les  canons  & la 
difeipline  de  l’égliîe  , 8c  n’étoit  guéres  moins 
veriè  dans  k littérature  profane.  Il  écrivoit  en 
latin  avec  afiêz  de  dignité  8c  d’éloquence,  8c  l’on 
voit  dans  fes  ouvrages  beaucoup  d’ordre  8c  de  la 
folidité.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Cof- 
me  ÙL  paroiffe,  où  l’on  voit  encore  fbn  épita- 
phe. Il  kifla  prefque  tous  Css  livres  8c  fes  ma- 
nuferits  au  cardinal  de  Lorraine.  On  a de  lui, 

I.  un  commentaire  fur  les  épitres  de  fàint  Paul 
à Timothée  8c  à Tite,  compofé  de  deux  par- 
ties, avec  de  fçavantes  difgreflions , danslefquel- 
les  il  traite  des  quefiions  importantes  touchant  la 
hiérarchie  8c  k difeipline  ecclefiafiiquci  k pre- 
mitre  partie  cfi  dédiée  au  cardinal  de  Lonaine  : 
a.  un  traité  des  mariages  ckndefiins . dans  lequel 
il  fait  voir  que  les  fils  de  famille  ne  peuvent  va- 
lablement contiaâer  de  mariages  à l’infçû  8c 
anal :,ré  leurs  parens,  fans  témoins  .8c  fans  céré- 
monies: 3.  iix  livres  où  il  traite  de  la  continen- 
ce, du  célibat  des  prêtres,  de  la  bigamie  , de 
i’état  de  viduité,  8c  de  k condition  des  veuves 
«k  ce  qui  concerne  le  vécu  de  continence,  4u 

vceu 
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vœu  folcmnel,  & du  vœu  iimplc}  enfin,  de  ia  7 
continence  des  perfonnes  mariées,  qui  confcn-'^***  * 
tent  mutuellement  de  la  garder:  4.  cinq  livres  de 
l’adoration  de  l'euchariftie  : 5 . un  traité  de*  la 
melTe  publique  8c  particulière , où  il  montre 
qu’anciennement  on  ne  difoit  pas  de  meiïes  en 
particulier,  où  il  n’y  eut  des  fidèles  qui  y aiïi- 
ftaflènt,  éc  y reçuflênt  la  communion;  6.  un 
difcours  fur  le  devoir  des  pafteurs,  qu’il  pronon. 
ça  dans  un  fynode  de  Beauvais  en  iyj4>:  y-  un 
autre  difcours  de  l’ablution  des  pieds,  prononcé 
le  jeudi-làint  dans  l’cglife  de  notre-Dame  de  Pa- 
ris en  1537 : 8.  une  lettre  à Guillaume  Ruzé 
coiifelTeur  de  Charles  IX.  fur  l’inftruâion  des 
princes:  9.  un  difcours  fur  les  lys  de  France, 
prononcé  le  jour  de  faint  Louis  dans  le  collège 
de  Navarre:  10.  un  traité  contre  ceux  qui  tien- 
nent que  les  deux  Ibnt  animez;  1 1.  un  autre  de 
la  triple  langueur  fpirituelle  : i x.  un  écrit  fur  la 
maniéré  de  lire  utilement  les  livres  païens:  13. 
plufieurs  lettres  en  vers  élegkques  ; 14..  un  traité 
de  l'origine,  de  l’antiquité,  des  auteurs,  8c  de 
l’ufege  des  collcéies.  Enfin , quelques  traitez  en 
François,  comme  l’inftitution  du  prince  Chré- 
tien , deux  oraifons  funèbres , quelques  fermons 
8c  homélies , des  apophtegmes  ecclefiaftiques  , 
quelques  ouvrages  de  contl  overfe,  8c  d’autres. 

La  même  année  mourut  âgé  de  quatre-vingt  xcv. 

8c  un  an  Jean  Gênés  de  Sepulveda  ËfpagntM,  More  de 
né  à Cor  doué  en  1491.  11  fut  chanoine  de  Sala- 
manque,  s’appliqua  beaucoup  à l’étude  des  ou-^a_‘  ^ 
vrages  d’ Ariftoie , dont  il  fit  une  traduétion  aflez  yfnttr- 
snauvaife  avec  des  notes.  On  a parlé  ailleurs  du  mo  btblUth. 
différend  que  cet  auteur  eut  avec  Barthdemi  àsHifpaa. 
las  Cafàs,  qui  s’étoit  fou  vent  plaint  à l’empereur 
de  l’avarice,  de  la  cruauté,  8c  des  débauches  dés^^^^.'^e.  f-* 
Ëfpagnols  dans  les  Indes,  8c  qui  l’avoit  prié  de  113. 
réprimer  leur  cruelle  licence.  Ses  ouvrages  théo- 
Ipgiques  font  trois  livres  du  libre  arbitre  contre 
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Luther , & l’antopologie  pour  Albert  Pie  contre 

.An,  i57*-Erafme.  On  y peut  joindre  un  traité  de  la  ma- 
niéré de  rendre  témoignage  dans  les  crimes  ca- 
chet , intitulé  Théophile  j trois  livres  des  folem- 
nitet  des  nôces,  & des  difpenfes,  fans  parler  de 
,fon  livre  de  la  juftice  de  la  guerre  du  roi  d’Efpa- 
gne  contre  les  Indiens  » 8c  de  l’apôlogte  de  cet 
ouvrage.  Il  a fait  encore  un  traité  de  la  vérité 
du  corps  8c  du  fàng  de  Jefus-Chrift  dans  le  fa- 
crifice  de  la  meflè.  Toutes  fes  œuvres  ont  été 
imprimées  à Cologne  en  i6oi. 
xevr.  Jean  Garet  de  Louvain,  chanoine  régulier  de 
Mort  de  S.  Auguftin  dans  le  monaftere  de  S.  Martin, 
’®®*^®"enfuite  confellèur  de  religieufès  près  d’Anvers, 
W/<r  ’jfn-^  pénitencier  à Gand,  mourut  auffi  en 
dtt ,hibl!oth.^^^^^  ville  le  jour  de  Pâques  de  cette  môme  an- 
"Beisiic.  née.  Il  fut  prédicateur,  8t  joignit  à cette  fon- 
Dupin  , bîb.Q,\on  l’étude  des  (àints  Peres,  par  rapport  à la 
t.  i6.  in  4*controverfe,  dont  il  a éctit  quelques  ouvrages, 
entr’autr’autres  un  traité  de  l’euchariftie , un  au- 
tre fur  le  facrifice  de  la  mefle,  un  troifiéme  fur 
la  prière  pour  les  morts,  8c  un  quatrième  fur  l’in- 
vocation des  faims.  Ces  ouvrages  ont  été  im- 
primez. pluileurs  fois  à Anvers  ou  à Gand.  Ce 
ne  font  proprement  que  des  recueils  de  paflàges 
deslàints  Peres,  mais  rapportez^  exactement,  8c 
dans  un  ordre  fort  méthodique, 
xcvii.  Le  ip.  d’ Avril  de  la  même  année,  Frederi; 
L’éleûeur  éleâeur  Palatin  voulant  s’oppofer  au  progrès 
Palaiin  veut  Anabaptiftes  faifoit  dans  fes  é- 

der  les  Lu-  » lovita  les  principaux  a une  conférence  in- 
thériens  & diquéc  à Franckendal  entre  Spire  8c  Worms. 
les  Anabap- Les  articles  concernant  leur  doftrine,  qu’on  de- 
tifie?.  yjjjj  examiner,  furent  propofez  par  Pierre  tfA- 
P*  then  & Venceflas  Zuleger  théologiens^  aufquels 
joigwt  Guillaume  Xilander  8c  Martin  Nean- 
^ Sfond.  in  dcr,  pour  feife  l’office  de  notaires.  Cés  confé- 
nnnai,  h*c  rcnccs  durèrent  près  de  deux  mois , 8c  l’on  fo 
an»o  n.  31.  fépara  fans  avoir  pû  s’accorder.  L’éleéleur  aïant 
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- reconnu  que  çes  hérétiques  refufoient  également 

de  fe  rendre  aux  témoignages  de  l’écriture  fàin-  >•  B,chaiâ.  de 
te,  & à la  force  des  raifonnemens,  fit  rompre  la  yeb.^eflU 
conférence,  & leur  défendit  fous  de  très-grandes/^  Ma^întt 
peines  d’enfeigner  dans  fes  états.  * ‘ 

Les  Luthériens  ne  s’accordoient  pas  niîeux  : 
ceux  de  Vittemberg  qu’on  appelloit  tnitigez , 
aïant  fait  au  commencement  de  cette  année  un  Luthériens, 
catéchifme  iuivant  la  doétrine  reçue  dans  les  é- 
glifes  de  Saxe'Sc  de  Mifnie,  cet  ouvrage  fur  d’a-ri/rf. 
bord  attaqué  vivement , 8c  enfuite  condamné  . ribydns 
par  les  théologiens  de  Jene,  de  Brunfwick  , de'” 

Hall  8c  de  Mansfcld , qu’on  nommoit  rigides , 
comme  contenant  la  doctrine  des  Sacramentai- 
res.  Du  confentement  des  univerfitez  de  Leip> 
ük  8c  de  Vittc.mberg , 8c  par  un  décret  des  trois 
confifioires,  les  mitigez  publièrent  une  apolo- 
gie, dans  laquelle  ils  expliquoient  clairement  leur 
fentiment  touchant  la  perfonne  de  Jefus-Chrilf , 
fon  incarnation , fa  dignité , fa  féancc  à la  droi- 
te de  fon  Perc}  ils  y témoignèrent  ouvertement, 
qu’ils  ne  vouloicnt  pas  que  cette  confeflion  fût 
reçue  autrement,  puifqu’elle  avoit  été  foutenuë 
jufqu’alors  pendant  quarante  ans  d’un  conlente- 
ment  unanime  dans  toutes  les  églifês  de  Saxe, 

& qu’ils  étoient  furpris  que  ce  qui  auroit  dû  re- 
concilier leurs  adverfaires  avec  eux , n’eût  lèrvi 
qu’à  irriter  de  plus  en  plus  les  efprits , au  lieu  de 
des  appaifer  8c  de  les  porter  à la  concorde. 

Ei^  France,  la  faculté  de  théologie  de  Paris  yciK. 
cenfura  le  premier  de  Mars  de  cette  année  l’ou-  /'or.fire  du 
vrage  intitulé,  Theztrum  viu  humma , compo 
fé  par  Conrad  Licofthene , 8c  achevé  8c  publié 
par  Théodore  Zuinger.  La  faculté  loue  dans  fà  kumane. 
cenfure  Licofthene  ,'  elle  l’appelle  un  homme  D'/tr^aen- 
Id’hçureufe  8c  éternelle  mémoire;  elle  convient /w  w//.  ^ 
que  Zuinger  philofophe  8c  médecin  de  Balle,  T’ 

perfedlionné  l’ouvrage  de  cet  auteur , 8c  qu’il  ,'n  fni.  fai/ 
mis' en  état  d’être  agréable  aux  hommes  , &-  41J, 
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"qu’il  a été  imprimé  à Bafle  avec  privilège  Je 
l’empereur  & du  roi  de  France  en  1565.  mais  el- 
le ajoute , qu’après  l’avoir  lû  exaâement  & exa- 
miné pendant  plufieurs  jours  , elle  y a trou- 
vé les  propolltions  fuivantes  , qu’elle  juge  di- 
gnes de  cenfure}  ces  proportions  fa  réduifent  à 
treiie. 

Le  première  eft  tirée  du  chapitre  fur  la  feinte 
religion;  l’auteur  y dit,  que  le  pape  Jean  XXIII. 
aïant  ordonné  des  prières  & des  proceffions  où 
l’on  porteroit  le  chef  de  faint  Jean-Baptifte,  les 
Romains  craignant  quelque  fraude,  & qu’on  ne 
voulût  vendre  cette  relique  aux  Florentins , dé- 
fendirent ces  prières;  puis  il  ajoute,  qu’il  ne  fçait 
li  l’on  peut  louer  cet  exemple  d’une  religion 
feinte  8c  fimuléc,  à moins  qu’on  ne  cite  quel- 
que conte  de  Bocace  pour  l’ap'puïcr.  La  fàcultc 
prononce  que  , fi  l’auteur  a intention  de  rap- 
porter l’exemple  d’une  religion  feinte  au  tranfi- 
port  du  chef  de  làint  Jean-Baptifte  dans  ces  pro- 
cefiîons  , en  foupçonnant  le  pape  de  vouloir 
tromper  les  Romains,  ce  qui  auroit  été  une 
vraie  diftîmulation,  la  propofition  eft  blafphé- 
matoire  8c  impie. 

Dans  la  feiîonde,  extraite  du  même  endroit, 
l’auteur  avance  qu’on  rapporte  qu’ Albert , reli- 
gieux de  l’ordre  des  frères  Mineurs,  avoit  tenu 
ce  difeours  en  confeflîon  à une  dame  de  Venife; 
C’eft  par  l’ordre  de  l’archange  Michel  que  je 
viens  vous  trouver,  lui  qui  vous  aime  prttféra- 
blement  à toutes  les  autres  dames  de  Venife,  & 
il  vous  indique  une  nuit  pour  vous  vifiter;  mais 
ce  fera  avec  ce  corps  8c  ces  habits  que  je  porte. 
La  faculté  dit,  que  le  récit  eft  indigne  d’étre 
rapporté,  qu’il  eft  très  pernicieux  8c  fcandalcux, 
capable  d’éloigner  les  fidèles  de  la  confcfîion  de 
leurs  péchez,  injurieux  à tout  l’ordre  de  iaint 
François, 

Dans  b troifiéme,  au  titre  de  la  lùperftition , 
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fauteur  après  avoir  dit , que  l’empereur  Con-^j^, 
ftantin  adora  toujours  les  doux  de  la  croix  de 
Jefus-Chrili , qu’il  en.  mit  ua  à Ton  calque,  & 
qu’un  autre  fervit  de  mots  à la  bride  de  Ion  che- 
val, comptant  qu!avec  ces  fècours  il  pourroit 
éviter  tous  les  dangers  de  la  viej  ajoûte:  Qu’y 
a t’il  de. plus  impie,  que  d’attribuer  à du  fer  ce 
qui  ne  convient  qu’au  Tout-puiflânt  ? a faculté 
déclare  cette  derniere  propofîtion  impie , contrai- 
re à l’honneur  de  Jefus-Chrift  , qu’on  adore  v 

pieufement  dans  les  inftrumens  de  ià  pallion,  là 
croix , fes  doux , &c.  contraire  à la  religion  Ca^ 
tholique,!  dans  le  culte  qu’elle  rend  aux  reliques 
des  Saints , Sc  tnjurieufe  à la  piété  de  Comtan* 
tin. 

Dans  la  quatrième,  examinant  s'il  faut  plus 
déférer  à l’autorité  qu’à  la  rai£bn,  l’auteur  s’élève 
contre  les  théologiens  fcholaftiqucs  : iis  ont 
moins,  dit- il,  attribué  à celle-là  qu’a  celle-ci, 
parce  qu’ils  ont  crû  qu’une  raifon  foaveraine  étoit 
contraire  à une  autorité  fouveraine.  La  faculté 
traite  cette  propofition  de  faullè  &■  d’injurieufb 
aux  fcholaftiqucs. 

Dans  la  cinquième,  l’auteur  parlant  de  (àint 
Cyrille,  neveu  de  l’évêque  Théophile,  & qui, 
lui  fuccéda  dans  le  liège  d’Alexandrie,  dit  que  ce 
iàLnt  étoit  un  ambitieux,  qui  le  premier  avoilt 
'emploie  la  pompe  & la  magnihcence  dans  ibis 
inûallatiôn , Sc  le  premier  des  évêques  qui  avoir 
ufurpé  la  puiflânee  civile-  La  faculté  déclare  cet> 
te  proportion  fauitê  . Sc  injurieufe  à l’évêque 
d!  Alexandrie,  qu’elle  qualifie  de  iainr,  def^avant 
&.  de  modefte.  • 

E)ans  la  fixiéme ,.  parlant  d’ Aurelius  évêque  de 
Carrhage  il  dit  que  ce  prélat  attaqua  vivement 
les  papes  Pelage  Sc  Celellin,  aufii  bieiv  que  la 
primauté  du  fiege  de  Rome.  La  faculté  déclare: 
cette  propoliiioa  fauliit , injurieufe  à l’évêque 
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Aurelius,  8c  fchifmattque  contre  tes  fcuverains 

• 1/7*' pontifes  £c  la  primauté  de  l’églife. 

' Dans  la  feptiéme,  il  dit  qu’Aiipe* 'ami  de  S. 
Auguftin,  a réüfté  à Pelage,  de  même  qu’au 
pontife  Romain,  quiaffe^itla  primauté >fur les 
églifcs  d’Afrique.  Cette  propofition  eft  déclarée 
injurieufe  à la  fainteté  d' Alipe , 8c  fehifmatique 
contre  l’églife  Romaine. 

' Dans  la  huitième  , il  efl;  dit  tpie  S.  Leoa, 
quarante  troifiéme  évêque 'de  l’églife  Romaine, 
a au(!i  affeâé  la  primauté , mais  non  pas  de  la 
mérne  maniéré  que  Tes  prédécelTeurs.  Ccltte  pro> 
pofition  eft  déclarée  injurieufe  à S:  Leon,  • 

Dans  la  neuvième , en  parlant  de  S.  Hilaire 
Evêque  d’Arles,  l'auteur  dit  que  le  pape  Leon  lui 
fut  très-contraire,  en  ce  que  ce  ne  vonloit 
pas  reconnoître  la  primauté  de  l’églife  Romaine. 
Cette  propofition,'  dit  la  frurulté,  fait  injure  à-  la 
piété  de  S.  Hilaire , 8c  en  impofe  au  pape  Leon. 

Dans  la  dixiéme,  on  dit  que  Grégoire  I.  au- 
quel on  donne  le  nom  de  grand , a été  le  pre- 
mier qui  s’eft  appellé  ferviteur  >des  ferviteurs  de 
Dieu , 8c  qui  a détefté  avec  anathème  le  titre 
d’évêque  œcuménique  8c  univerfel , comme  une 
note  de  l’ante-chrift.  La  faculté  déclare  cette 
propofition  injurieufe  au  pape  S.  Grégoire , faufi* 
iê,  fcandaleufe,  fehifinatique,  8c  oftênfànt  les 
oreilles  pieufes. 

' Dans  la  onzième,  parlant  des  Iconoclaftes, 
qui  ont  paru  dans  le  huitième  fiécle,  l’auteur  di- 
loh  que  Von  n’avoit  vu  s’élever  contre  cette  hé- 
réfic  qu’un  petit  nombre  de  perfonnes,  8c  que 
l’empereur  Charlemagne  avoit  montré  beaucoup 
d’indifference  en  cette  occafion.  La  faculté  dit 
que  cette  propofition  eft  faullè  8c  injurieufe  à 
Charlemagne,  que  de  plus  elle  favorifè  l’eircur 
de  ceux  qui  voudroient  abolir  la  véneration  des 
fidntes  images. 
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Dans  la  douzième^  parlant  de  fàintc  Brigitte,  An.  j/jiv 
il  dit  qu’elle  étoit  née  d’un  adultéré  j qu’étant 
fermante  & enceinte , elle  fut  vendue  à un  magi- 
cicn , qui  la  nourrit  dans  &.  maifon , elle  8c  la  ; 

fille  dont  elle  accoucha,  8c  qui  lui  enfcigna  la 
magie,  par  le /noïeo  de  laquelle  elle  fit  plufieurs  • • 
miracles,  quoique  ‘d’autres  attribuent  ces  mira- 
cles à une  vraie  pieté.  La  faculté  dit,  que  tout 
ce  récit  fur  la  naiflànce  de  fatnte  Brigitte,  Ica 
mœurs  8c  fa  fainteté,  eft  injurieux  à cette  làia- 
te , 8c  que  c’eft  un  blafphême  d’attribuer  Tes  mi« 

.racles  à l’art  magique. 

Enfin,  dans  S treizième,  l'auteur  après  avoir 
avancé  que  làint  Grégoire  le  grand  pape , eft  le 
premier  qui  a impofé  l’obli^tion  du  célibat  aux 
prêtres,  ajoûtoit  que  ce  iaint  ayant  connu  qua 
cette  loi  étoit  caufe  de  plufieurs  adultérés  8c  de 
meurtres  d'enfans,  dont  0 a voit  trouvé  plus  de: 
fix  mille  têtes  dans  un  vivier,  jugea  à propoa^ 
d’abolir  cette  loi,  aflurant  qu’il  valoit  mieux  fe  ' 

marier , que  de  donner  occaiion  à tant  d’homici- 
des. La  faculté  dit,  que  la  première  partie  de  . 
cette  propolition  eft  raulTe , injurieufè  à làint 
-Grégoire  8c  à tout  l’ordre  des  prêtres  j que  la  le-  . . • • 

conde  , qui  rapporte  le  meurtre  d’un  fî  grand-  - 
nombre  d’enfans,  n’cft  pas  vrai-femblablc.  La 
faculté  conclut  que  ce  livre , contenant  tant  de 
|>ropofitions  faul&s,  Icandaleufes,  fehifmatiques , 

Impies  8c  blafphématoires , eft  pernicieux.,,  8ç 
doit  être  au  plutôt  fupprimé. 

Dès  le  commencement  de  l’an  ifyi.Tcpapc  EraSuflé*- 

Pie  V.  confirma  la  congrégation  des  freres  de  là  ment  de? 

Charité  que  Jean  de  Dieu  avoit  déjà  établie  en  freres  de  la» 

iy4o.  pour  retirer  les  pauvres  malades,  à qui  il  Charité 

procuroit  toute  forte  de  fecours.  Leur  premier  ' 

établillèment  fut  à Grenade , où  on  les  appelloit 

•freres  de  l’hofpitalitéi.  8c  ce  nouvel  hôpital  devint  5.. 

•très-célébre  en  fort  peu  de  tems  par  le  zélé  8c  la  1004. 

charité  de  plufieurs  prélats  qui  s’interelfcrent  à f» 
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An.  15-72.  fon  agrandiflêment.  Comme  leur  {âint  fondai 
c*n(l.  1^3.  tcur  n’avoit  eu  d’autre  defTein  en  les  établillànt, 
lieliot , que  celui  de  les  appliquer  au  foulagement  des 

Kft.  des  pauvres  malades  , fans  leur  donner  d'autre  régie 

*.  4.  f.  propre  exemple.  Pie  V.  jugea  a propos 

d'en  faire  un  ordre  religieux  , & lui  donna  la  ré- 
gie de  fàint  Auguftin.  11  y ajouta  d’autres  régle- 
mens  particuliers,  entr’autres  un  quatrième  vœu 
de  fe  confacrer  au  fervice  des  malades.  La  bulle 
de  cet  établilTement  eft  du  premier  Janvier  de 
cette  année  lyyi.  Il  leur  permit  aufli  de  faire 
promouvoir  à l’ordre  de  prêtrifè  un  d’entr’eux 
dans  chaque  hôpital,  pour  l’adminiftration  des 
làcremens.  Jean  de  Dieu  avoir  coûtume  de  dire 
à tous  ceux  qui  lui  parloient;  faites  bien  mes  frè- 
res i c’eft  pourquoi  les  Italiens  appcüerent  ces  re>; 
ligieux  , fate  ben  fratelli. 

Pic  V.  toujours  affligé  de  la  protcéfion  décla- 
rée que  la  reine  de  Navarre  accordoit  aux  feélaû 
Pie  V.  avant  res,  crut  devoir  exhorter  Catherine  de  Medecîs 
fa  mort.  à la  priver  de  fbn  roïaume.  Il  écrivit  à cette 
C!/icon.  in  princeiïè  pour  l’engager  à lui  donner  cette  fàtis- 
fa£t:on . 8c  lui  aj  . ura  que  fi  elle  ne  vouloit  point 


Cl. 

Dernieres 
aôions  de 


vit-  pêrttif. 


conformément  à ce  qu’il  lui  propofoit,  il 
demandoit  qu’au  moins  elle  Ibufirit  qu’il  établit 
lui  même  pour  roi  de  Navarre , par  une  bulle  A- 

ijollolique , quelque  prince  de  la  maifon  de  Va- 
ois.  qu’aurrement , niant  déjà  excommunié  la 
reine  de  Navarre,  & l'aiant  privée  de  fes  états, 
il  engageroit  le  roi  d’Efpagne  à s’en  emparer. 
Ces  exhortations  8c  ces  menaces  étoient  une  fui- 
te de  la  p.evention  où  étoit  ce  pape,  qu’il  avoît 
le  pouvoir  de  difpofcr  des  couronnes. 

* CTI.  Le  zélé  qu’il  avoît  pour  les  pauvres  étoit  mieux 
Détail  de  réglé  gc  mieux  fondé  j il  fournillbit  généreule» 
Œovres."**  3UX  befoins  des  évêques  chaflea  de  leurs 

Diithefhe  > ü accordoit  à d'autres  leurs  bulles  gratui- 

Kiji.des  Dn  le  voïoit  viûter  les  hôpitaux  de 

fts.pag,  Rome,  laver  les  pieds  des  pauvres,  embraffet , 
43°'  ‘ ' ceux 


\ 
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ceux  dont  les  corps  étoient  couverts  d’ulccres, 
les  conibler  dans  leurs  maux , 2c  les  porter  à une 
mort , chrétienne  par  iès  pieulcs  exhortations.  Il 
donna  vingt  mille  écus  d’or  à l’hôpital  du  S. 

Efprit , fix  mille  au  féminaire  des  clercs',  cinq  > 
mille  à la  conftairie  de  l’ Annonciade , & fonda  •"  • 
plufieurs  dotes  pour  marier  de  pauvres  fïllcs.  Le 
bâtiment  qui  avoit  été  conftruit  fous  Paul  III. 
pour  les  nouveaux  convertis , étant  trop  ferré , il 
l’augmenta,  8c  lui  donna  de  nouveaux  revenus. 

EnBn  il  alïïgna  l’églife  de  lainte  Marie  Egyptien- 
ne aux  Arméniens  pour  y ftiire  l’office  fuivant 
leur  rit.  Dès  lyôy  il  avoit  ordonné  par  une 
bulle  que  la  fête  de  faint  Thomas  d’Aquin  lcroit 
obfervée  de  précepte  dans  la  ville  & dans  toute 
l’étendue  du  roïaume  de  Naples.  Une  famine 
étant  furvenuè'  à Rome , il  fit  venir  du  bled  de 
Sicile  8c  de  France,  pour  plus  de  cent  mille  é- 
cus,  8c  le  fit  vendre  à un  prix  beaucoup  plus 
bas  qu’il  n’avoit  coûté.  Celui  qui  avoit  foin  de 
h police  à Rome  s’en  étant  plaint,  il  lui  repar- 
tit, qu’il  feroit  honteux  à un  prince.  8c  fur- 
tout  à un  pape . de  ne  refpirer  que  le  gain  en 
en  toutes  occafions.  Il  aima  tellement  les  hom- 
mes vertueux  8c  f<;a^ns,  qu'il  n’en  éleva  prêt 
que  point  d’autres  auxdignitezj  8c  entre  vingt- 
un  cardinaux  qu’il  fit  en  trois  promotions , pTu- 
iieurs  fe  diftinguerent  par  leur  elprit  & leur  éru- 
dition. Un  citoïen  de  la  ville  d’Urbin  lui  aïant 
dédié  la  vie  de  Jefus-Chrill  écrite  par  Landolfe, 
qu’il  avoit  traduite  en  italien,  il  l'en  fit  remer- 
cier en  termes  très  polis  lui  fit  préiênt  de  deux 
cens  écus  d’or . 8c  ordonna  à fon  dataire  de  con- 
férer à fon  fils  le  premier  bénéfice  qui  feroit  va- 
cant , s’il  étoit  digne  de  le  poffeder. 

Toujours  plein  de  zélé  contre  l’héréfîe,  aïant  CIIT.  ' 
appris  que  Charles  IX.  roi 'de  France,  fàvorifoit  N^goe'ia- 
fes  partilans,  8c  que  laT  reine  de  Navarre  étoit 
prête  d’arriver  en  cette  cour,  il  envoïa  de  nou  j^aarin  ? 

£ 7 veaux 
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“An.  i^yi.veaiK  ordres  au  cardinal  Alexandrin,  fon  légat 
pour  empê'-eii  France,  pour  agir  auprès  du  roi,  Sc  le  dé- 
cher le  ma- tourner  de  confentir  au  mariage  de  là  fœur  avec 
, riage  du  Je  prince  de  Navarre.  Le  cardinal  alla  trouv<;r 
Nawre.*  noatiage , & après  lui  avoir 

De  Thè»  coofeÛlé  de  donner  plutôt  la  fœur  au  roi  de  Por- 
hifi.  /.  fi.  <ju’au  prince  de  Navarre,  il  Taflura  que 

fag,  Pie  V.  neconlêntitoitiamaisà  cette  alliance , 8c 
qu’il  n’accorderoit  point  de  difpenfe.  Mais  le  roi 
r^liqua  toujours  que  le  repos  public  dépendoit 
de  ce  mariage , 8c  le  cardinal  ne  put  ie  faire 
changer  de  ruolution.  Quelques  hiftoriens  ajou- 
tent que  ce  monarque  fe  fêntant  jMrelTé,  dit  au 
légat:  „ Plût  à Dieu.,  que  je  puflê  vous  dire 
tout,  vous  reconnoîtne^ le  pape  £c  vous , que 
„ ce  mariage  eA  le  meilleur  moïen  que  ie  pui0e 
„ emploïer  pour  afiurer  Ja  religion  dans  le  roïaui» 
„ me,  Sc  pour  exterminer  les  ennemis  de  Dieu 
,,  £c  de  la  France-  Au  reAe , j’efpere  que  bieo» 
,,  tôt  le  pape  louera  par  l’événement  mon  deA 
„ fein,  ma  pieté  8c  le  zélé  ardent  que  j’ai  pour 
„ le  maintien  de  la  religion  Catholique.  ” 

Après  ces  paroles,  le  roi  feirant  la  main  du 
cardinal , le  pria  d’accepter  un  diamant  de  g^d 
prix  qu’il  lui  oAroit , comme  un  gage  de  u E- 
delité  8c  de  ion  attachement  inviolable  au  Eint 
Aége , en  proteAant  qu’il  ne  naanqueroit  jamais 
au  refpeâ  qu’il  lui  devoit,  2c  qu’il  exécuteroit 
bien-tôt  le  deAêin  qu’il  avoit  projetté  contre  les- 
feébires.  .Le  cardiiul  refulà  le  préfent , parce 

3ue  le  pape  lui  avoit  défendu  de  rien  accepter  ni 
U roi,  ni  de  ceux  de  là  cour,  8c  répondit  qu’il 
iuffifoit  à fà  fàinteté  2c  à lui  d’avoir  la  foi  d’ua 
toi  Très-Chrétien,  2c  que  c’étoit  la  meilleure 
alTurance  qu’il  pouvoir  en  porter  à Ton  once.  Le 
légat  partit  peu  après  pour  Rome,  où  le  pape 
étoit  aangereulèmeat  malade. 

' Les  douleurs  d’une  colique  néphrétique,  dont 

fapePiiTv**^  étoit  attaqué  depuis  pluûcurs  apqéesj  redou- 
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tlcrcût  fi  confidérablcment  ..4aps  le  nwis  de JÇV 
.Mars,  que  les  remèdes  étarrt  devenus  inutiles, 

.il  ne  pcnfa  plus  qu’à  emploier  jé'jpeu  oui  \avxç-hifl.  i.  ji. 
fioit  de  vie, à dçs  afitiops^d^e  piçte;  il  fiippôrtoit^*  788. 
fes  maujc  avec  , une  patience  vraiment  chrétien^ 
ne,  & avoit  toujours ‘Dieu  préibit  devant  les  Caten/in 
yeux.  Le  jour.de  Piques,  il  voulut  donner  iàw/A  Pii  v. 
bénédiction , après  avoir  vifîté  un  peu  aupara- 
vant  les  fept  églifes  de  Rome,  & fait  à piedj"^'  Pn  y, 
une  grande  partie  du  chemin.  Enfin , fes  maux  ’ * î* 

aiant  redoublé,  il  fe  prépara  à la  mort,  Sc  trois 
jours  avant  fon  décès  il  reçut  les  derniers  iàcre- 
inens  des  mains  du  cardinal  Alexandrin  fon  ner  cv. 
veu , 8c  il  rendit  ion  ame  à Dieu  le  premier 
jour  de  Mai  deux  heures  avant  la  nuit,  en  pro-  >n 

uonçant  ces  paroles  des  hymnes  du  temps  paf- 
cal,  qiufitmiu  m3w  omnium  , Il  étoitioôfi.’ 

âgé  de  foixante-huit  ans  trois  mois  8c  demi , 8c 
»voit  gouverné  l’égliie  l’efpace  de  fix  ans , trois 
mois  8c  vingt-quatre  jours. 

■ Q^lque  pieufe  qu’eût  été  la  vie  de  ce  pape, 
k peuple  ne  laifià  pas  de  fe  réjouir  de  là  mwt,  à 
caufe  de  la  févénté  de  fes  moeurs,  8c  des  ri- 
^eurs  qu’il  faifoit  exacer  par  l’inquifitbn, 
dont  il  avoit  toûjonrs  été  un  des  plus  zélés  pro- 
teâeurs.  Le  fultan  Selim,  qui  le  regardoit  com- 
me le  plus  terrible  ennemi  de  la  puilTancc  Otto, 
mane , en  fit  faire  des  réjoüifiànces  publiques  à 
Confiantinople  pendant  trois  jours.  En  effet. 

Fie  V.  s’étoit  propofé  d’abattre  la  puiflànce  des 
Turcs , 8c  toutes  les  épargnes  qu’il  fitifoit  ne 
tendoient  qu’à  fournir  aux  nais  d’un  grand  at. 
mement.  On  trouva  lès  coffres  pleins  de  fommes 
fi  confidérables , qu’on  les  fait  monter  à un  mil. 
lion  d’écus  d’or , outre  cinq  cens  mille  fur  l’état 
exigibles  dans  trois  mois,  treize  mille  dans  là 
chambre  pour  diffribuer  lui-méme  aux  pauvres,  ' 

^ cent  mille  entre  les  mains  de  fon  tréforier 
pour  fournir  au  befoin^  ce  qui  prouve  qu’il  oc  ^ 

penlà 
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Am,  jamais  à enrichir  les  liens.  Son  corps  fut 

^ ’expofé  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  pendant  qua- 

tre jours,  pour  fatisfaire  la  dévotion  des  peu- 
ples , & après  ce  temps  là  il  fut  inhumé  dans  la 
I chapelle  de  faint  André . jufqü’à  ce  qu’on  pût 
' tranfportcr  fes  os  dans  la  ville  de  Bolcp  en  Li- 

furie . fa  patrie , pour  être  dépofez,  en  l’églilè 
CS  Dominicains  fes  confrères.  Muret  célébré 
orateur , fit  fon  oraifon  funèbre. 

Le  feul  défaut  qu’on  a pu  reprocher  à ce  pa- 
pe , cft  de  n avoir  pas  fçn  réprimer  l’avidité  de 
ceux  qu’il  mcttoit  dans  les  emplois,  & à qui- il 
confioit  le  gouvernement;  là  négligence  lui  fit 
abindonner  le  foin  des  affaires  les  plus  importan- 
tes a des  miniffres,  de  la  probité  dcfqucls  ils 
n’etoit  pas  bien  alTuré  ; & certe  même  négli» 
genre  l’empêcha  d’érouter  les  plaintes  qu’on  au-^ 
roit  pu  lui  en  porter. 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  pape  fut  ar* 
rivée  à Paris,  le  cardinal  de  ! orraine  & le  car- 
dinal de  Pcllevé  archevêque  de  Sens , fe  mirent 
en  chemin  pour  affilier  à l’éleétion  d’un  nouveau 
pontife.  Ils  apprirent  en  route  que  Pic  V avoir 
déjà  un  fuccclïcur  ; mais  ils  ne  lailïcrcnt  pas  de 
continuer  leur  volage , dans  le  delfein  de  com- 
muniquer au  nouveau  p.ipe  les  dclTeins  fécrcts 
de  la  cour  de  France.  Le  conclave  n’avoit  duré 
en  effet  qu’un  jour  ; les  cardinaux  y entrèrent  le 
13.de  Mai , après  qu’ils  eurent  rendu  les  der- 
poiir  élire  niers  devoirs  au  défunt  avec  lés  cérémonies  or- 
un  nouveau  dinaires.  Ils  fortirenr  de  làint  Pierre  pour  en- 
, trer  dans  la  chapelle  Pauline  au  nombre  de  cin- 
'”quante-deux , 8c  s’étant • féparci , chacun  fe  re- 
]S»r.T.”4.  cellule,  après  qu’on  eut  célébré  la  mef. 

Srend.  hoc  lè  du  S.  Efprit,  fuivani  la  coutume. 

^nn.  n.  7.  Lc  Cardinal  de  Granvellc  étant  arrivé  de  Na- 
Folieta,  p]gj  dans  le  temps  que  les  partHàns  du  cardinal 
ma.  Moroné  concertoient  cotr’eux  pour  faire  élire 
în  add.  sd  'celui-ci  pape,  entra  au  conclave,  & y eut  d*a- 

bord 


cvr. 

Les  cardi 
naux  en- 
trent au 
conclave 
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bord  de  longues  conférences  avec  le  cardinal  . 

Farnefè  vice- chancelier  de  l’églifc  Romaine, 
l’ambaflideur  d’El'pagne,  enmite  avec  le  cardi* 
nal  Alexandrin.  Sur  les  cinq  heures  du  fbir; 
tous  ceux  qui  ne  dévoient  pas  demeurer  dans  le 
conclave  étant  fortis,  on  en  ferma  les  portes  j 
& le  lendemain  de  grand  matin  Granvelle  alla  rc- 
trouver  Farnefc,  & lui  dit  que  le  roi  £bn  maître 
déliroit  qu’on  élût  promptement  un  pape  qui  fût  Granvelle 
de  bonnes  mœurs,  8c  d’une  vie  uinte  } que  au  ordinal 
pour  faciliter  cette  éledlion , là  majelté  le  prioit  P’arnefe. 
de  ne  plus  prétendre  au  pontificat,  parce  que 
plufieurs  maifons  célébrés  d’Italie  8c  d’Allema- 
gne , des  intérêts  defquels  ce  prince  ne  pouvoit 
le  détacher,  étoient  réfolus  de  s'y  oppofer  for- 
tement. Farnefè  fe  contenta  de  répondre  à ce 
difeours , qu’il  étoit  près  de  concourir  à la 

Î>rompte  éledtion  d’un  fujet,  tel  qu’on  pouvoit 
e déurer  pour  le  bien  de  l’églife.  Il  eft  jufte, 
reprit  Granvelle , que  comme  vous  tenez  le  pre- 
mier rang  dans  le  fàcré  collège , on  ne  fafle  rien 
ïàns  votre  participation  j ainli  vous  pourrez  , 

nommer  deux  ou  trois  fujets , que  vous  croirez 
les  plus  propres , 8c  je  n’oublieiai  rien  pour  en 
faire  élire  un. 

Farnefc  nomma  les  cardinaux  Montepulcia-  p*" 
Buoncompagno  8c  Corregio.  Granvelle 
l’aïant  quitté,  alla  trouver  alors  Je  cardinal  Ale- trois fujei»>  ' 
xandrin  , 8c  lui  dit , que  s’il  ne  failbit  faire 
promptement  un  pape  ami  du  roi  fbn  maître, 
n pourroit  bien  s’en  refïèntir  en  tems  8c  lieuj 
8c  après  lui  avoir  nommé  les  trois  cardinaux 
propofez  par  Farnefe , il  l’exhorta  à faire  tom- 
ber le  choix  fur  l’un  des  trois.  Il  ajouta  qu’il 
s’attircroit  par  là  les  bénédiâions  du  ciel,  8c 
qu’il  fe  concilieroit  l’amitié  du  roi  d’Efpagnc. 

Le  cardinal  Alexandrin  qui  étoit  encore  jeune, 

8c  qui  n’avoit  aucune  expérience  des  conclaves, 
aufquels  il  ne  s’étoit  jamais  trouvé  ne  l^achanc 
' que 
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An.  réponclre,  fe  retira  dans  fa  cellule,  où  il  af* 

lembla  tous  Tes  amis  : il  leur  expoià  en  peu  de 
mots  ce  qu’on  veuoit  de  lui  dire , & ajouta  qu’il 
avoit  d’abord  jetté  les  yeux  fur  le  cardinal  de 
Plaifance , qui  étolt  agréable  à Borromée , mais 
que  fes  amis  a’avoient  pas  approuvé  ce  choix , 
parce  que  ce  cardinal  étoit  de  la  derniere  promo- 
tion, & qu’on  lui  avoit  fait  entendre  qu’il  con- 
venoit  mieux  de  choillr  quelqu’un  promu  par 
. Pie  IV.  & il  nomma  Buoncompagno. 

On"^«ifeà  trouver  enfuite  quelques-uns  des  cardi- 

^lire  Fe  car^  de  Pie  IV.  qu’il  avoit  déjà  engage!  à bri- 
dinal  H«-  guer  pour  Buoncompagno  , ôc  leur  dit  qu’il 
gués  Buon-  avoit  difpofé  tous  fes  amis  à fe  déclarer  en  fa  fa-  ' 
«oinpagno,  veur.  Farnefe  de  fon  côté  qui  avoit  compris  par 
la  conférence  qu’il  avoit  eue  avec  GranveUe, 
que  Buoncompagno  auroit  beaucoup  de  part  au 
pontificat , le  dit  au  cardinal  d'Urbin  , 8c  le 
chargea  d’avertir  les  amis  de  Buoncompagno, 
que  pourvû  qu’ils  gagnaflent  le  cardinal  Alexan- 
drin, il  feroit  {urementélû. 
ex.  ^ Le  cardinal  de  Verccil  étant  enfuite  allé  dans 
r eft  élu  Ijj  chambre  de  Buoncompagno , le  prit  par  la 
ment,  & Sc  le  pria  de  le  fuivre  dans  la  chapelle, 

prenj’lc  pour  y recevoir  l’adoration  de  tous  les  cardinaux, 
nom  de  Buoncompagno  lui  aïant  demandé  s'il  étoit  affu- 
Gregoire  d’avoir  aflèz  de  voix  pour  le  faire  élire , 8c 
_ ' Vcrceil  lui  aïant  répondu  qu’il  ne  lui  feroit  pas 
fup!  démarche  s’il  n’en  étoit  affuré , il  prit 

s'pond  hoc  lui  quelques  papiers  qui  lui  étoient  de  con- 
*nrw  ».  7.  féquence , 8c  le  fuivit.  Dès  qu’il  parut  dans  la 
Ciacon,  Ht  ]a  chapelle  tous  l’élurent  unanimement.  Toute 
cour  Romaine  fut  extrêmement  fàtisfaite  de 
^ ce  choix  : Buoncompagno  avoit  été  déjà  defiiné 
à la  papauté  par  Pie  IV.  loriqulil  fut  tait  cardi- 
nal, 8c  peut-être  auroit-on  férieuicment  penfé^à 
lui  dans  le  conclave  où  Pie  V. fut  élu,  s’il  n’eût 
pas  été  emploie  alors  à la  légation  d’Efpagne. 
$on  éleélion  fe  fit  le  treize  May  dans  Yci^cc 

de 
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dfi  cinq  à fix  heures,  & il  prit  le  nom  de  Gre-  . ^ 

goireXIII.  Son  couronnement  fe  fit  le  zf.  May"”' 
jour  de  k Pentecôte.  Ce  nouveau  pape  étoit  né 
a Boulogne  dans  le  mois  de  Jaovitr  de  Ikn  lyoz. 
de  Chriâophle  Buoncump^ao  ôc  Aogele  Ma- 
felcalca,  qui  delcendoit  d’un  notaire  public  dans 
'la  même  Ville.  Après  avoir  fait  fcs  premières 
études , il  s’appliqua  à l’étude  du  droit  fous  les 
plus  célébrés  proreilêurs  d’Italie:  il  y ht  de  fî 
grands  progrès,  qu’à  l’âge  de  vingt-huit  ans  il 
parvint  au  doéhorat , & devint  enfuite  profeflèur 
à Boulogne,  emploi  dont  il  s’aquitta  avec  beau- 
coup de  réputation.  En  ifjp.  il  fe  retira  à Ro- 
me ou  il  eut  d’abord  l’of&ce  d’alfelfeur , puis  ce- 
lui d’abbreviateur  8c  de  référendaire  de  l’une  8c 
l’autre  fignature  ; enBn  il  fut  fait  vicaire  civil  de 
l’auditeur  delà  chambre  fous  Paul  III.  en 
un  jpeu  avant  la  mort  de  ce  pape.  Jules  III.  le 
. fit  fecretaire  apoftolique,  8c  iyf4.  ü fut  vicele- 
gat  du  territoire  de  Rome , 8c  l’année  fuivante  il 
exerça  la  charge  de  la  fignature  des  grâces  : ce 
même  pape  l’envoïa  au  concile  de  Trente  en 

âualité  de  jurifconfulte.  Paul  IV.  le  fit  évêque 
c Vefti,  8c  Pie  IV,  le  chargea  d’aller  une  fé- 
conde fois  à Trente:  à fon  retour  il  le  fit  car- 
dinal , 8c  l’envoia  légat  en  Efpagne  pour  l’affaire  • 
de  Barthelemi  Caranza  archevêque  de  Tolede» 

Enfin  s’étant  dignement  acquitté  de  cette  léga- 
tion, il  eut  la  fignature  des  brefs  fous  Pic  V.  CXI. 

Aufh-tôt  après  fon  éleâion  il  envoïa  Nicoks  Diverfe* 
Ormanette  en  Efpagne,  pour  engager  Philippe 
II.  à maintenir  k ligue  J Antoine- Marie  Salvîatip“J^*^jjjjj' 
vint  en  France , pour  tâcher  de  perfuader  au  roi  tenir  h il-' 
très-chrétien  d’y  entrer,  8c  d’autres  nonces  par-giie. 
tirent  encore  dans  le  méntte'  defTein,  pour  fe  Cî  icon,  in 
rendre  auprès  de  l’empereur,'  8c  de  quelques  fou-*"’'^  pontif. 
verains  du  Nord.  Le  cardinal  Commendon  fut^*””' 
confirmé  dans  fa  légation  de  Pologne,  afin  d’y'j;,„^, 
continuer  k commifEon  dont  Pic  V.  Yu'ioit annal,  ni 
chargé.  L l-  '*'*•  ”'î* 
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An.  I57Z.  1D  E n d a n t que  la  cour  de  Rome  étoit  agitée 
I.  L des  divers  mouvemens  qui  accompagnent 
Arrivée  detoujours  l’éleâion  des  nouveaux  papes  celle  de 
Navarre  & ^^^ce  méditok  une  aâion  tragique,  à laquelle 
de  fon  fils  à°“  encore  penfer  fans  horreur.  Le  roi 

la  cour  de  qui  feignoit  de  vouloir  affermir  de  plus  en  plus 
Frar.ce.  la  paix  avec  les  Calvinillês,  avoir  invité  la  reine 
De  Thon  tn  de  Navarre  à fe  rendre  auprès  de  û perfonne , 
O o’  ^*’Puur  mettre  la  derniere  main  au  mariage  qu’on 
^Dans  Us  propofé  entre  la  princellc  Marguerite  ik 

mtmahesde  ^ueui  & le  prince  de  Navarre.  La  reine  de  Na- 
t' Etoile, tam.yasrc  fe  rendit  aux  inffances  du  roi,  qui  pour 
I. /a-8./.  mieux  dilllmuler,  vint  au-devant  d’elle  jufqu’à 
Blois , & lui  fit  de  grandes  careflês.  Le  prince 
de  Navarre  fuivit  de  près  la  reine  ûl  mere , il  ar- 
riva à Blois  accompagné  du  prince  de  Condé , 
du  comte  de  la  Rocheibucault  gc  de  quantité  de 
nobleffe,  & l'aÔàire  de  fon  mariage  aïant  été 
mile  fur  le  tapis,  l’on  convint  de  tous  les  arti* 
' des  qui  furent  arrêtés  dès  le  onze  d’Avril. 

Cette  afiàire  confomraée,  la  reine  de  Navar- 
reinTde'  un  court  fejour  à Blois,  fe  rendit  à Pa- 

Navarre.  ^is  le  quatorze  May , afin  d’y  faire  les  prépara- 
De  Tr.on  nécelïàirts  pour  le  mariage  de  fon  fils.  Elle 
hiji.  hb.  J- 1. voulut  y loger  chez  Guillard  évêque  de  Cliar- 
f-  7Vi-  tr.s,  qu’elle  connoifibit  pour  Galviniftei  mais 
AiW  tir  y mourut  le  dix  de  Juin  fuivant  âgée  de 
J.  quarante-quatre  ans.  Par  fon  teftament  elle  or- 
f.  237.  donna  qu’on  l’inhumât  fans  aucune  pompe  funcr 
Dnplüx.  bre  dans  le  même  lieu  où  Henri  fon  pere  avoit 
enterré , & elle  enjoignit  au  prince  fon  fils 
•Î*F*7  yjyre  dans  la  confeffion  de  foi  dans  laquelle  il 
avoit  été  élevé , de  veiller  à l'obfervance  des  con- 
llitutions  qu’elle  avoit  fait  publier  dans  le  Bearn 
& dans  la  baflè  Navarre , & d’avoir  un  foin  par- 
ticulier de  Catherine  là  foeur.  Enfin  elle  inff  itua 
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L’on  pen(è 
eiecuter 


pour  fon  héritier  fon  fils,  qui  deflors  prit  le  ti-  i/îii 

trc  de  roi  de  Navarre}  elle  pria  le  roi , la  reine  là  * 

mere,  les  ducs  d’Anjou  8c  d'Alençon . de  pren> 

dre  ce  prince  8c  fa  fœur  fous  leur  proteAion,  8c 

de  leur  permettre  la  protéfiion  libre  de  leur  reli- 

giqa , 8c  elle  nomma  pour  exécuteurs  de  fon  tefta> 

ment  le  cardinal  de  Bourbon  8c  l’amiral  de  Co* 

4igni. 

Ce  dernier  étoit  à la  veille  de  fà  perte , 8c  il 
s’en  déficit  d’autant  moins , qu’on  ne  lui  témoi* 
enoit  que  des  marques  d’amitié  & de  tendre(Te}  îe"pr^erdii 
fes amis  l’avfcrtilloient  en  vain,  que  ces  dehors  li  maffacredei 
flateurs  ne  paroiflbient  pas  finccres;  tranquille  au  Calviaiftes. 
milieu  du  péril  qui  le  men^oit , il  ne  foupçon- 
noit  pas  même  qu’il  en  fut  proche.  Il  étoit 
plus  occupé  à folliciter  le  roi  de  déclarer  une 
guerre  ouverte  aux  EfpagnoJs,  qu’à  prendre  des 
précautions  pour  là  fûreté  j 8c  la  foibleflè  même 
des  raifons  que  le  roi  oppofbit  aux  motifs  pref^ 
fans  qu’il  lui  alleguoit  pour  faire  cette  guerre , 
ne  diminuoit  rien  de  fa  fécurité.  Cependant  dès 
que  la  cérémonie  du  mariage  du  roi  de  Navarre 
avec  Marguerite  de  France , qui  fe  fit  dans  l’é- 
glife  de  Môtre-Dame  de  Paris  le  treize  d’Aouft 
de  cette  année , eût  été  confommée , Charles  IX. 
qui  vouloir  hâter  la  ruine  des  Calviniftes,  fit 
venir  le  régiment  des  Gardes  à Paris,  fous  le  ^ 

6ux  .prétexte  de  contenir  les  Guifes  qui  ne  re- 
muoient  point}  dès  que  ce  régiment  fut  entré, 
on  ne  peiuà  plus  qu’aux  moïens  qu’il  falloit  pren> 
dre  pour  executer  l’odieux  projet  que  l’on  mé- 
ditoit  depuis  long-tenvs , d’exterminer  entière- 
ment les  Proteftans  dans  le  roiaume. 

Mais  on  fut  fort  partagé  dans  le  confeil  lècret  IV. 
qu’on  tint  fur  ce  fujet  en  préfence  du  roi , en- , 
tre  la  reine  mere,  le  duc  d’Anjou  8c  d’autres 
perfonnes  de  confiance.  L’on  opina  d’abord  coufeiU 
qu’il  falloit  tuer  Coligni;  que  ç’étoit  l’unique  . ' 

suoïen  de  fe  délire  de  tous  les  Proteftans,  par- 

ce ’ 
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An,  1j71.ce  que  ceux-ci  perfiiadez  quele  coup  lcroit  part» 
des  Guifcs,  ne  manqueroicnt  pas  auffi-tôt  de 
prendre  les  armes , & qu’ils  pourroient  être  aifé- 
ment  taillez  en  pièces,  les  Catholiques  étant  en 
plus  grand  nombre.  Que  fi  la  chofe  ne  réufîif^ 
îbit  pas,  au  moins  le  blâme  de  cette  aftion, 
dont  le  roi  retiroit  beaucoup  d’avantage,  retom- 
beroit  fur  ceux  de  la  maifon  de  Guife,  8c  qu’on 
les  réduiroit  ailément,  quand  ils  n’auroient  plus 
de  compétiteurs.  Et  (ju’à  l’égard  des  princes 
Proteftans  que  fa  majefte  avoit  en  fon  pouvoir , 
il  n’y  avoit  aucun  doute  que  le  roi  ne  leur  fit 
abandonner  leurs  erreurs , pour  rentrer  dans  l’an- 
cienne religion  8c  dans  robeïflânce , lorfqu’il  n’y 
auroit  plus  auprès  d’eux  de  mauvais  con&illers. 

C’eft  ainfî  que  l’on  parloit  devant  le  roi.  Mais 
dans  le  confeil  de  la  reine  mere  on  alla  plus 
avant.  On  dit  que  non- feulement  il  felloit  tuer 
les  Montmorencis  avec  l’amiral , mais  qu’il  fàl- 
loit  encore  fe  défaire  des  princes  de  Guife , à qui 
la  reine  ne  devoit  jamais  fe  fier.  Si  les  Prote- 
flans,  difbit  on,  veulent  venger  la  mort  de  Co- 
ligni,  comme  ils  feront  les  ^us  foibles,  ils  fe. 
ront  accablez  par  le  peuple  avec  les  Montmoren- 
cis. Pendant  ce  tems-là  le  roi  aïant  afiêmblé  au 
• Louvre  le  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu’il 
aura  avec  lui,  demeurera  comme  fpeébteur;  8c 
lorfqu’un  des  deux  partis  fera  vaincu,  ilfe  jette- 
ra fur  les  vainqueurs  affoiblis  8c  las  de  tuer;  8c 
comme  s’il  avoient  pris  les  armes  fans  fes  ordres 
8c  par  un  cfprit  de  rébellion,  il  les  fera  tout  tail- 
V.  1er  en  pièces. 

L’amiral  Le  premier  aâe  de  la  fanglante  aéiion  qu’on 
«ft  bleffé  méditoit , commença  le  vendredi  fuivant  vingt- 
d’ar  uebufe  d’Aouft.  Coligni  aïant  trouvé  ce 

en  fonaiit^  jour,  là  le  roi  qui  fbrtoit  d’une  chapelle  devant  le 
du  Louvre.  Louvre . fuivit  ce  prince  jufqu’au  jeu  de  pau- 
DeThu  fit  ^ comme  il  fe  retiroit  dans  fon  logis  rue 
fl.  .de  Bétify , accompagné  de  douze  ou  quinze 
y.  816.  gen- 
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gentil^ommcs , 8c  tnlTcrfoit  le  cloître  de 
Germaia  l'Auxerrois , marchant  fort  l»tement,  yoüzfhifl. 
parce  qu'il  lifoit  une  requête  qu’on  lui  aVoit  lamonarl 
îèntée,  on  lui  tira  un- coup  d'arqucbufè  d’une **»‘e  Fr«if. 
fenêtre  de  la  maiibn  d’un  chanoine  appelle  Fier-  M»cH^ 
re  de  Piles  fleur  de  Vitlemur,  q^uiavoitété  pré-^*/^^ 
ceptcur  du  duc  de  Guifè.  L’aflaflân  étoit  Nico-  fniv'.  tntrt 
las  de  Louviers  feigneur  de  Maurevcl  en 
homme  hardi  8c  d’une  humeur  très  vindicative. 

II  avoir  été  page  du  duc  de  GuUè , 8c  s’étoh  dé- 
jà rendu  fameux  par  raflafllnat  du  feigneur  de 
Moüy.  De  trois  balles  dont  l’arquebufe  étoit 
chargée  , une  emporta  le  fécond  doi^  de  la 
main  droite  de  l’amiral , 8c  la  fecondele  bleflà 
aifez  conflderablement  proche  le  coude  au  bras 
gauche.  U dit  alors  fans  s’émouvoir , que  c’é-  "BrantSmi 
toit-Ià  le  fruit  de  fà  réconciliation  avec  le  duc  de  dans  l'dogt 
Guifè,  8c  en  même  tems  il  montra  la  maifon* 
d oû  le  coup  etoit  parti.  Aulu-tôt  on  en  en-  ji^atthien 
fonça  les  portes,  l’on  vifita  par  tout,  l’on  trou-A»^.  de  Fr, 
va  dans  une  chambre  baflè  l-arquebufè,  8c  une*»* 
fervante  8c  un  laquais  qui  furent  menez  en  pri- 
fon;  mais  le  meurtrier  s’étoit  déjà  fàuvé  par 
nnc  porte  de  derrière.  L’amiral,  après  avoir 
envoie  informer  le  roi  de  ce  qui  venoit  d’arri- 
ver , fe  fit  bander  le  bras , 8c  alla  à pied  à fon 
logis  qui  n'étoit  pas  loin  , en  s’appuïant  fur 
Guerchi  8c  fur  un  gentilhomme.  Qudqu’im 
l’aiant  averti  en  chemin  qu’il  y avoit  lieu  de 
craindre  que  les  balles  ne  fuflènt  empoifonnées, 
il  répondit  , qu’il  n’en  arriveroit  que  ce  qu’il 
plairoit  à Dieu.  Le  roi  de  Navarre,  le  prince  ^ 
de  Condé  , le  comte  de  la  Rochefoucaud  8c  , 
beaucoup  d’autres  feigneurs  Calviniftes  avertis 
de  cet  accident,  vinrent  aufli-tôt  rendre  vifite  à 
l’amiral}  8c  Ambroife  Paré  chirurgien  du  roi , 
aïant  été  appelle , lui  coupa  le  doigt , 8c  fit  quel- 
ques ipciflons  au  bras  gauche  en  deux  endroits, 
que  la  balle  avoir  traverfez. 

Le 
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'An  1471.  cncorcodans  le  jeu  de  paume  J 

I VI.  ’lorfqu’on  vint  lui  annoncer  cette  nouvelle,  Sc 
Leroi  feint  feignant  d’en  être  touche,  il  jctta  aufli-tôt  fa  ra- 
de paroîcre  ouette  par  terre , en  prononçant  avec  une  feinte 
en  paroles:  Quoi  doncl  ne  ferai- je  ja- 

De  repos,  y aura-t  il  tous  les  jours  de  nou- 

Kb.  ya. pT  veaux  troubles?  Enfuite  il  fortit  du  jeu  de  pau- 
tfi.  me  pour  fe  retirer  au  Louvre,  proteftant  qu’il 
Htft.  de  /opuniroit l’auteur  d’un  tel  attentat,  8c  donna  or- 
emnayeh.  fg  faisît  du  duc  de  Guifej  mais  cclui- 

caché.  Sur  ces  entrefaites  le  roi  de  Na- 
Mem,  de  A«vaiTe  & le  prince  de  Condé  vinrent  au  Louvre, 
reh.e  Mm-  pour  fe  plaindre  au  roi  d’une  aâion  fi  indigne, 
gneriteUb.  i.  jyj  demander,  que  n’étant  pas  en  fi;rcté  à Pa- 
ris , il  leur  fut  permis  de  fe  retirer.  Mais  fà 
majefié  leur  jura  qu’elle  feroit  une  punition  fi 
fevere  de  ralÉffm  8c  de  fes  complices,  que  l’a- 
miral 8c  fes  amis  en  feroient  fàtisfaits.  Le  roi 
ajouta  qu’il  avoit  autant  de  reffentiment  que  per- 
Ibnne  d’une  aâion  fi  noire , mais  que  puiiqu’elle 
- ctoit  commife  , il  vouloir  convaincre  tout  le 
monde,  que  fi  Coligni  avoit  reçu  la  blefiure, 
lui-même  en  refièntoit  la  douleur , qu'il  les 
V prioit  d’en  être  témoins  eux- mêmes,  & pour 

cela  de  ne  point  fortir  de  Paris.  La  reine  merc 
fçut  auffi  très-bien  fè  contrefaire  ; elle  dit  que 
c’étoit  au  roi , -8c  non  pas  à Coligni  que  l’injure 
avoit  été  faite;  qu’en  laifiànt  une  telle  aâion 
impunie , on  porteroit  la  licence  jufqu’à  venir 
.attaquer  fit  majefié  dans  le  Louvre;  qu’il  fallait 
donc  chercher  les  moiens  de  punir  très  féverc- 
ment  un  fi  grand  crime.  Par  cet  artifice  le  roi 
, fie  Navarre  8c  le  prince  de  Condé  furent  appai- 

fez,  8c  ne  s’imaginant  pas  qu’on  usât  de  difii- 
Biulation , ils  ne  parlèrent  plus  de  quitter  Paris. 

AufTi-tôt  le  roi  commanda  qu’on  pourfuivît 
inthuîes'^”*^*  meurtrier,  quoiqu’on  ne  fçût  pas  encore  qui 
qu’on  prend  il  étoît;  il  fit  ordonner  au  prévôt  de  Paris  de 
^our  arrêter  mettre  par  tout  des  gardes  prêts  à exécuter  tout 
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que  le  duc  d’Anjou  leur  commanderoit:  il  fit 
fermer  toutes  les  portes  de  la  ville , à l'excep 
tion  de  deux  feulement , par  où  l’on  faifoit  en- 
trer les  vivres  y mais  qui  furent  bien  gardées.  Le 
laquais  6c  la  fervance  qui  avoient  été  pris  dans  hl 
maifon  de  Villcmur  abfent,  furent  interrogejs 
par  Chriftophie  de  Thou , Bernard  Prevoft  Ici- 
gneur  de  Morfàn , préfidens  au  parlement , 8c  ' 

Jacques  Viole  confeillcr.  Et  comme  l’un  8c 
l'auric  nommèrent  dans  leur  dépofition  Villiers, 
ièi^neur  de  Chailly , valïàl  des  princes  de  Guiic, 
comme  arant  amené  au  logis  de  Villemur  un 
certain  foldat , dont  ils  dirent  qu’ils  ignoroient  le 
nom  , il  y 'eut  ordre  d’arrêter  Chailly  ; mais  on 
ae  le  trouva  point.  Le  roi  fit  écrire  enfuite  à 
tous  les  gouverneurs  des  provinces  pour  leur 
marquer  combien  il  détefteit  cette  aétion  8c  la 
juftice  féverc  qu’il  méditoit  d’en  faire  au  plûtôt. 

Au  milieu  de  ces  agitations,  l’amiral  confer- 
voit  une  mervcillcufe  tranqu'Hité  d’efprit:  les  ma 
réchaux  de  Damvillc,  de  ColTé  8c  le  fieur 
Villars  s’entretenant  avec  lui  de  i’accilcnt  qu'roî. 
venoit  de  lut  arriver  : Je  vous  afiure  leur  dit-il.  De  Thou  Im 
que  la  mort  ne  m’étonne  point,  8c  que  je  fuis^'V'  '•  r*- 
prêt  de  rendre  librement  a Dieu  l’amc  que 
reçue  de  lui , quand  il  lui  plaira  me  retiter  de  * 

inonde  : mais  avant  ma  mort , je  fouhaiterois  Vran^oife  mt 
qu’il  me  fût  permis  de  parler  au  roi;  j'ai  à !ui>i>.  f.  /y». 
communiquer  des  chdTes  , dont  nul  autre  ne 
peut  l’infiruire , 8c  qui  regardent  la  perfonne  8c 
la  confer vatioa  8c  la  gloire  de  ion  roiaume. 

L\imville  en  pnrl^  à ù.  majefté , qui  peu  après 
vint  chez  Vamiral. 

Ce  prince  étoit  accompagné  de  la  reine  fà  me-  jjf 
re  , des  ducs  d’Anjou  6c  d’Alençon , du  cardinal  Le  roi  ” 
de  Bourbon,  des  ducs  de  Montpenfier  8c  de  ïïe  rendvificeà 
vers , 8c  de  plufieurs  autres  perfonnes  diftin  i’*“ihal. 
guées.  Tous  ceux  qui  étoient  dans  la  chambre 
de  l’amiral,  excepté  Teligny  8c  fa»Jcmme,  8c 
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celui  qui  afllftoit  le  malade , eo  fbrtircnt  à Pani- 

vée  du  roi , 8c  peu  après  l’amiral  parla  ainli  à ce 

prince. 

Dieu  devant  lequel  il  paroît  que  je  ferai  bien- 
tôt appelle  m’cll  témoin , que  pendant  que  j’ai 
vécu , j’ai  toujours  été  fidèle  à votre  majefté , 
attac  hé  à fon  lérvice , 8c  zclé  pour  rendre  fon 
régné  florifCint  8c  paifible.  Je  sçai  toutefois  que 
quelques-uns  m’ont  fait  pafler  pour  un  traître, 
un  rébelle  un  homme  qui  n’aimoir  que  le  trou- 
ble;  mais  j’efpere  que  Dieu  devant  qui  je  fuis 
prêt  de  rendre  railbn  de  mon  obeïflànce  8c  de 
nion  refpeâ  envers  votre  majefté , quand  il  lui 
plaira  m’appeller  à Ion  tribunal , fera  quelque 
jour  eur  juge  8c  le  mien.  Enfin  comme  le  roi 
votre  pere  m’a  comblé  de  grands  honneurs , 8c 
que  votre  majefté  a bien  voulu  me  les  confir- 
mer, la  fidélité  8c  le  ’zéle  que  j’ai  pour  le  bien 
<3e  votre  état,  m’engagent  à vous  fupplier  de 
pouifutvre  l’affaire  des  Pais  Bas;  fi  vous  aban* 
ëlonnez  cette  cntrepril'e,  il  eft  à craindre  que  vo- 
tre roiaume  n’en  fouffre  de  grands  maux.  N’eft- 
<e  pas  une  infamie  inoüid , qu’on  ne  puiffe  rien 
dire  dans  votre  confeil  fecret,  que  le  duc  d’Albe 
n’en  foit  aufli-tôt  informé?  n’eft-il  pas  indigne 
que  trois  cens  gentilshommes,  braves  officiers, 
pris  dans  la  défaite  de  Genlis , aient  été  étran- 
glez ou  punis  d’autres  lupplices  par  ce  duc  ? 
Tiéanmoins  on  s’en  divertit  a la  cour  Je  dois 
icncore  parler  à votre  majefté  du  mépris  qu’on 
fait  de  l’éiit  de  pacification,  ceux  qui  prelident 
fl  la  juftice  en  font  la  caufe , parce  qu’ils  violent 
tous  les  jours  la  foi  qu’i's  ont  donnée  eux  mê- 
mes, & dont  les  princes  étiangers  ont  été  té- 
imoins.  J’en  ai  fou  vent  averti  votre  majefté  Sc 
Ja  reine  votre  mere.  8c  je  le  répété  ici.  je  ne 
Ærois  pas  qu’il  y ait  de  raoïens  plus  aifurez  pour 
conlnver  la  paix.  Je  repos  8c  la  tranquillité  pu- 
â-ftigue,  que  robfervatiun  sxaâe  8c  xeligieul'e  des 
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cdits.  Cepeadanton  les  méprifeavec  tant  d‘im-  ijyi» 
punité,  qu’on  a infulté  le  douze  de  ce  mois  à * 

Troyes  des  vaflàux  de  la  princeile  de  Condé,  8c 
quoiqu’il  leur  fût  permis  iûivant  l’édit , d’y  faire 
les  exercices  de  leur  religion , on  en  a maflàcré 
fur  les  chemins  quelques  uns  qui  retournoient 
chez  eux. 

Le  roi  répondit  à l’amiral,  qu’il  l’avoit  tou- 
jours  conlxderé  comme  un  homme  généreux , ju  rot. 
fidèle  8c  affeâionné  pour  fa  gloire,  qu’il  le  re-  Df^hom  «* 
gardoit  comme  l’un  des  plus  grands  capitaines  de  (np.  lib.  jz. 
fon  roïaume,  8c  qu’il  le  lui  avoit  affez  marqué  , p*  813. 
qu’à  l’égard  de  l’édit  de  pacification , il  fouhai  tiîftoire  de 
toit  qu’il  fût  rcligieufement  obfervé}  qu’il  avoit 
envoie  dans  le»  provinces  des  perfonnes  choifiesi,«  ta.  4.  p. 
pour  y travailler,  8c  que  fi  ces  perfonnes  étoient  & 
lulpeàes,  on  en  cnvoieroit  d’autres.  Il  ajou- t74- 
la;  Je  VOIS  bien,  mon  pere,  que  vous  parlez 
avec  trop  de  contention , cela  pourroit  vous  in-  ' ’ 
commoder  8c  rendre  vos  bleflures  plus  dangc- 
reufes;  j’aurai  foin  de  ce  qui  vous  regarde,  8c 
jurant  le  nom  de  Dieu,  je  vous  protefte,  lui 
dit  il , que  je  vengerai  l’injure  que  l’on  vous  a 
faite,  comme  aiant  été  faite  à moi-même.  Il 
ne  faut  pas  beaucoup  chercher , répondit  Coli- 
gni,  pour  en  trouver  l’auteur,  8c  les  indices 
paroifl'ent  alFez;  mais  je  fuis  content,  8c  je  re- 
mercie votre  majefté  de  ce  qu’elle  veut  bien  me 
promettre  avec  tant  de  bonté  de  merendrejuftice. 

Après  que  le  roi  fut  forti  avec  tous  ceux  qui  XII, 
l’accompagnoient , les  feigneurs  Proteftans  tin-  Ç<”’f  '''des 
rent  confeil  enfemble;  8c  lé  viJamc  de  Char- 
très  dit,  quon  ne  pou  voit  prendre  trop  de  pre  g-  avis  du 
cautions  pour  fe  mettre  en  fûreté  j 8c  que  l'on  vidame  de 
ne  devoir  point  fe  fier  aux  paroles  que  la  cour  Chartres, 
leur  donnoit:  qu’il  fçavoit  que  piufieurs  courti-  r*o«  'n 
fans  catholiques  voiant  fortir  les  Calviniftcs 
l’eglife  de  Notre-Dame , de  peur  d’entendre  ia'* 
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mcfle  à la  célébrât iob  du  mariage  du  roi  de  Na« 
Ak,  1/7 X,  yarre , leur  avoient  dit  que  ce  fcrupule  ne  dure* 
toit  pas  lougtems^  que  leurs  efpions  avoient  ap- 
pris des  domeiliques  de  Charles  de  Gondy  maî- 
tre de  la  garderobbe  du  roi  , qu'il  fe  répandroit 
aux  mêmes  nôces  plus  de  làngque  de  vin;  que 
la  tragédie  aïant  commencé  par  la  blefTure  de 
•Coligni,  finiroit  bien- tôt  par  le  carnage  de  tous 
les  autres  : >qu’il  étoit  donc  d’avis  qu’on  quittât 
Paris  iàns  différer  d’avantage  Ainfî  parla  le  vida- 
nte de  Chartres:  Ibn  avis  étoit  làge,  mais  Te- 
iigny  empê-ha  qu’il  ne  fût  fuivi. 

Dès  le  lendemain  le  bruit  s’étant  répandu  que 
LeKpfin  ceux  de  la  religion  Proteftante  menaçoient  fort 
J**  ies  princes  de  Guife,  cçux-ci  & 4e  duc  d’Auma- 

pertniffion  allèrent  trouver  le  roi , & lui  dirent  en  pre- 
dete retirer- fence  de  plufîeurs,  qu’il  leur  fembloit  que  de- 
Hifi.  de  Ztfpuis  quelques  tems  fà  majeffé  n’agréoit  point 
nemanhie  leur  fervicc,  & qu’’ils  la  prioient  de  leur  permet>- 
tre  de  fe  retirer  de  la  cour.  Le  roi  leur  répondit 
avec  une  vivacité  feinte,  qu’ils  pou  voient  s’ea 
aller  s’ils  vouloient , 6c  qu'il  les  fjauroit  bien 
trouver , fuppofé  qu'ils  fufTent  coupables  de  l’in- 
fuite  qu’on  .avoit  faite  à l’amiral.  Sur  cette  ré- 
ponfe,  ils  fe  retirèrent,  8c  montèrent  à cheval 
bien  accompagnez,  mais  l'on  fçut qu’ils n’étoient 
pas  fortisde  Paris. 

L'après-dînée  la  reine  mere  conduifît  le  roi, 
Corfeil  de  le  <iuc  d’Anjop,  le  duc  de  Nevers,  Tavannes  8c 
^*2^e  comte  de  Rets  dans  le  jardin  des  Thuilleries, 
termTmr^*  & leur  repreienta  que  ceux  qu’ils  pouriuivoient 
totales  P ro- depuis  fi  longtems,  étoiciit  pris  dans  leurs  fi- 
ftans.  lets;  que  l’amiral  étoit  au  Ut,  ne  pouvant  le  re- 
Hîitohe  de  muer;  que  le  roi  de  Navarre  & le  prince  de 
^ttkie»  J.  Condé  éroient  logez  au  Louvre  dont  les  portes 
h.’tts  1h  croient  fermées  pendant  la  nuit , & d’où  ils  ne  pou- 
wcmmresde  Voient  fuir;  que  les  chefs  étant  abbatus,  les  au- 
lavamet,  îies  ne  fcxoient  plus  ca  état  de  remuer;  qu’en 
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un  mot , en  moins  d’une  heure  on  pouvoit  ex-  “T  ^ 
terminer  tous  les  Calviniftes,  & en  abolir  en-^**’ 
tierement  la  race  ; que  fi  le  roi  ne  profitoit  pas^ 
d'une  li  favorable  occalion , il  falloir  s’aflurer  que 
l'amiral  étant  guéri  , 'comme  les  chirurgiens 
l’efperoicnt,  toute  la  France  fe  verroit  aulu-tôt* 
embrafée  par  une  quatrième  guerre  civile  plus 
cruelle  que  les  premières.  Qu’on  devoit  donc 
lâcher  la  bride  à la  populace  déjà  alTez  émue 
d’elle  même,  & qu’il  ne  falloir  pas  réfifter  plus 
lortgtems  à la  volonté-de  Dieu,  qui  n’a  voit  pas 
voulu  que  les  confeils  modérez  euflent  quelque 
fuccès}  que  quand  la  chofe  feroit  faite,  on  nn 
manqueroit  pas  de  raifons  pour  s’excufer , en  re> 
jettant  tout  le  crime  fur  les  princes  de  Guifits, 
qui  en  Ibufifiroient  volontiers  le  blâme. 

On  applaudit  aux  confeils  de  la  reine  mere'^ 

2c  il  fut  réi'ola  de  les  fuivre  : chacun  convint  ce» 
pendant  qu’il  failoit  iàuver  le  roi  de  Navarre  o 
^ce  qu’il  étoit  roi , 2c  en  confidération  de  l’ai» 
fiance  qu’il  venoit  de  contraâer  avec  fa  majeftés 
à l’égard  du  prince  de  Condé,  fa  qualité  de*  pria* 
ce,  fà  jeuneffe  8c  le  crédit  de  Louis  de  Gonza- 
gue duc  de  Nevers,  l'emporterent  aufli  fur  l'a» 
vis  de  ceux  qui  vouloient  là  perte.  Le  Duc  de 
Nevers  qui  vouloir  le  Iàuver  , alTura  que  ce 
prince  feroit  fidèle  8c  fournis  au  roi , qu’il  s’en 
rendoii  caution  , 8c  qu'il  y avoh  même  lieu, 
d’efperer  qu’on  le  feroit  renoncer  à l’hérefie  par 
promeifes  ou  par  menaces^  ainfi  il  fut  réfolu  de 
l’épargner. 

Cette  réfolutionpnfe,  l’afïèmblée  fe  fépara, 

2c  il  fut  arrêté  que  la  nuit  fuivante  avant  qu’il 

fût  jour , l’exécution  fe  feroit . 8c  qu’on  en  con  pour  actîrer 

fieroit  la  conduite  au  duc  de  Guilè  , ennemi  les  reîçneurs 

mortel  de  l’amiral.  Comme  le  foir  approchoit  ^ 

le  roi  fit  pofter  douze  cens  arquebufiers, 

partie  de  long  de  la  riviere,  8c  l’autre  dans  les  ^ 

r«ës,  2c  une  autre  auprès  du  logis  de  raxmral  .^Hn, 
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autour  duquel  le  roi  avoir  fait  loger  la  plus  gran- 
partie  des  feigneurs  6c  des  gentilshommes 
ta^nareh*  Proteftans.  Les  capitaines  des  quartiers  eurent 
Franf.fa^e  Ordre  cle  marquer  promptement  les  logis,  de 
4'76.  .prendre  par  écrit  les  noms  de  ceux  qui  feifoient 
profcffion  de  la  religion  Calvinifte,  ôc  de  les  raf- 
fcmbier  autant  qu’on  le  pounoit  dans  le  voifina- 
ge  de  Coligni;  8c  là  majeltc  dit -fort  haut,  afin 
que  tout  le  monde  l’entendit,  qu’il  défendoit  de 
laifTcr  approcher  de  ce  voifinage  aucun  catholi- 
que, & qu’il  vouloir  qu’on  tirât  fur  ceux  qui 
contrcviendroient  à cette  défenfe.  Ces  mou- 
vemens , dont  quelques  amis  de  l’amiral  ne  tar- 
dèrent pas  à être  avertis,  augmentèrent  les  foup- 
çons  des  Proteftans,  8c  l’un  d’entr’sux  fut  char- 
gé d’aller  trouver  le  roi  pour  l'cn  informer,  ÔC 
pour  le  prier  d’accorder  quelques  foldats  de  fe« 

Srdes,  afin  de  les  pofter  à l'entrée  du  logis  de 
mirai  Le  roi  parut  étonné  de  ce  rapport , 8c 
lit  venir  la  reine  la  mere , à qui  il  demanda  avec 
émotion,  d’où  venoit  ce  bruit,  8c  pourquoi  le 
peuplé  le  révoltoit,  8c  prenoit  les  armes.  La 
reine  répondit,  qu’il  n’y  avoir  aucune  appafen- 
' ce  de  révolté  parmi  le  peuple,  8c  qu’on  ne  fiii- 
foit  que  luivre  les  ordres  de  fa  majefté  , qui 
avoir  commandé  que  chacun  fe  tînt  en  Ion 
quartier,  de  peur  qu’il  n’arrivât  du  tumulte:  ce- 
la cft  vrai,  répondit  le  roi,  mais  j'ai  défendu 
qu’aucun  prit  les  armes. 

Cependant  comme  le  député  infiftoit  à prieï 
le  roi  de  lui  donner  quelques  foldats  , afin  que  û 
le  peuple  entreprenoit  quelque  chofe,  il  fût  re- 
* tenu  dans  le  relpeéi  à la  vue  des  gardes  de  là 
majefté;  le  duc  d’Anjou  qui  étoit  préfent,’Iui 
dit  de  prendre  Coft'eins,  avec  cinquante  arque- 
bufiers.  Ce  Cofîèins  étant  un  des  plus  grand» 
ennemis  de  l’amiral,  l’cnvoïé  rép.iqua , t]ue  lix 
archers  fufïiroient  pour  contenir  le  peuple..- 
Non,  dit  le  roi  avec  chaleur,  preoez.  Coifeins , 
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tant  retiré , ne  put  ic  uiipenfer  de  taire  connoi-  ' 

tre  là  rui  pril'e  au  lieur  de  Tlxure  , trere  du  '^rpa* 
réchal  de  Moucmorcnci , qui  avoir  été  prefent  4 
ce  difeours  j mais  1 ordre  du  roi  tut  exécuté. 

Cofleins  vint  quelques  heures  après  au  logis  do 
l’amiral  avec  l'es  cinquante  arquebuliers,  & choi- 
ht  deux  boutiques  voilines  dans  Iclquellcs  il  les^ 
pofta.  - 

Le  duc  de  Guife  chargé  de  toute  l’exécution,  XVÎ. 
fit  venir  iur  le  loir  a l’entree  de  la  nuit  les  capi-  Le  duc  de 
taines  des  SuilTes,  & quelques  wolonds  des  com 
pagaies  Franqoiies  qui  eioicnt  entrées  dans 
ville,  & leur  dit  ouvertement , que  l’heure  étoitj,,  nialTacre, 
venue  d’abattre  une  tête  odieuie  a Dieu  Sc  aux 
hommes,  &.  de  le  venger  par  là  mon  de  toubc cir /«pr»»  /. 
la  fadtion  des  rcüdiesj  que  la  bete  étoit  déjà 
dans  les  filets i qu’on  ne  devoit  pas  la  iailTer  e»- 
chaper,  ni  manquer  une  li  beile  o.calioa  de^^, . 
remporter  fur  les  ennemis  du  roiaume  ua 
triomphe  fi  glorieux , qu’il  n’y  en  avoit  point 
eu  de  pareil  dans  toutes  les  guerres  précédentes  ; 
que  b viétoire  étoit  facile , le  butin  conlidéraole 
& aifuré , & qu’on  pouvoir  bns  péril  obtenir 
une  généreufe  récompcnlè.  Eniuiie  l’on  com- 
mit les  Suilles  à b garde  du  Louvre,  on  leur 
joignit  quelques  'compagnies  J' rançoilès , avec 
ordre  de  ne  laiilbr  Icfftir  aucun  des  gens  du  roi 
de  Navarre  de  du  prince  de  Conde.  Coifeins 
avoit  déjà  la  garde  du  logis  de'  l’amiral  avec  ies 
cinquante  arquebuliers  üt  quelques  mouiquetai- 
res,  qu'on  mit  en  fentinelle  dans  les  mailbîic 
Voiiines,  pour  empêcher  qu’aucun  n’échappât. 

Lcschofes  étant  aïoli  dil'polëes,  le  duc  de  Gui- 
fe chargea  Je^n  Charon,  préfident  en  la  cour 
des  Aides,  qui  avoit  luccedé  a Marcel- dans  b 
place  de  prévôt  des  marchands,  d’avertir  les  é- 
chevms  de  temr  leurs  gens  fous  les  armes,  Sc  de 
ies  fait*  trouver  à sninuit  dans -l’Hôtel  de  Tille 
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y recevoir  les  ordres  qui  leur  ièroient  donnes. 
Avl.  1/71  Le  duc  fit  aufli  appcller  Marcel  l’ancien  prévôt 
des  marchands,  a qui  il  fit  parc  des  mefures. 
qu’il  venoit  de  prendre,  ne  doutant  pas  quil  ne 
pût  concourir  par  fon  crédit  à leur  exécution , 
parce  qu’il  étoit  fort  aimé  du  peuple,  quoiqu’il 
lût  hors  de  charge.  ‘ 

XVII.  Tous  s’étant  trouves  dans  l’Hôtel  de  ville  à 
marquée,  leséchevins,  les  capitaines  de 
de  ville  à ce commiiiaircs  8c  autres,  Charon  ac- 
fujet.  compagné  de  quelques  perfonnes  dévoilées  à la 
De  rAow /«.  raaifon  deGuile,  entr’autres  des  fleurs  d’Entra- 
eo/ffp. <//<3f«.gues  8c  de  Puy-gaillard,  dit:  que  la  volonté  du 
Diipuixj  foi  étoit , que  chacun  prit  les  armes  pour  exter- 
miner  Coligni  8c  tous  les  autres  rebelles  qui  é- 
f.  785!  ^**toient  comme  en  prifon  dans  la  ville,  8c  que 
fmv.  c’étoit  par  eux  qu’il  falloir  commencer;  que  la 
même  chofe  feroit  obfervée  enfuite  dans  toutes 
les  provinces,  fuivant  les  ordres  du  roi;  qu’on 
prit  donc  garde  de  n’épargner  perlbnne.  Que  le 
fignal  pour  commencer  le  maflàcre,  fèroit  lorf- 
que  l’horloge  du  palais  fonneroit  les  toeflnau 
point  du  jour;  que  les  marques  qui  les  diftin> 
gucroient  de  tous  les  autres  pour  fe  reconnoître , 
feroient  un  mouchoir  blanc  attaché  au  bras  gau- 
che, 8c  une  croix  de  même  couleur  au  cha- 
peau; qu’ait  fon  du  toefln,  ils  s’alTembleroient 
en  grand  nombre  8c  bien  armez.;  mais  qu’il» 
prilT  .nt  bien  garde  de  ne  caufer  aucun  trouble , 
ni  aucun  tumulte  avant  qu’on  eût  donné  le  fl- 
"gnal.  Ces  ordres,  tout  injuftes  qu’ils  étoient, 
mrent  agréablement  reçus  par  les  échevins  ôc 
par  le  relie  de  l’aflemblée;  tous  prirent  aufli -tôt 
les  armes,  8c  furent  poftez  dans  les  places  8c 
dans  le  carrefours , avec  le  moins  de  bruit  qu’il 
fut  polfible  : pendant  que  le  duc  "de  Guife  8c  le 
chevalier  ü’Angouléme  aflèmbloient  de  leur  cô- 
té des  gens  armez,  8c  les  plaçoieot  de  même  en 
di&rcas  quarticsf  de  la  ville.  . 
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TJn  peu  avant  minuit,  la  reine  mere  entra  7““*”*" 
éans  la  chambre* du  roi,  pour  empêcher 
ne  changeât  de  réfolutron  j car  elle  fçavoit  qu’il  J 
chanceloit.  L’énormité  du  crime  qu’il  alioitmereexhor-| 
commettre  paroifloit  l’arrêter,  & le  tenir  en^*eroià 
fufpensfur  le  parti  qu’il  prendroit.  La  reine  fut  P®**nc 
fui  vie  des  ducs  d’Anjou  8c  de  Nevers,  de  Bira 
gués,  de  Tavannes,  du  comte  de  Rets,  8c  du  Thonnà- 
duc  de  Guifè,  qui  tous  s’unirent  pour  détermi-^. 
ner  le  roi.  Il  n’y  eut  point  de  raifons  dont  ils  Hifi.de  U' 
ne  fe  ferviflent  pour  l’affermir , 8c  comme  il  hé- 
fitoit  encore,  la  reine  lui  reprocha  avec  beau-^jj^^, 
coup  de  vivacité,  qu’il  lailïoit  perdre  par  fes  in^ 
certitudes  la  plus  belle  occafion  que  Dieu  luîpût^*  rBo*.- 
préfenter  pour  fe  défaire  entièrement  de  tous  fes* 
ennemis.  A ces  mots  , le  roi  appréhendant 
qu’on  nel’accufât  de  lâcheté,  donna  fes  derniers 
ordres,  8c  dans  lé  moment  même  le  duc  de 
Guife,  le  chevalier  d’Angoulême  8c  leduc  d’Au» 
male,  accompagnez  de  Coflèins  qui  étoit  auflli 
venu  chez  le  roi,  8c  foutenus  de  plulieurs  ara. 

auebufieurs  de  la  garde  du . roi  8c  de  toute  celle* 

U due  d’Anjou,  prirent  le  chemin  du  logis  de* 
l’amiral , pour  commencer  l’exécution-  au  pre* 
mier  fignal.  Le  duc  de  Nevers  qui  avoit  réfolu' 
de  ne  laiffer  échaper  aucun  des  Calviniiles  qui* 
logeoient  dans  les  fauxbourgs,  fur- tout  dans  ce-* 
lui  de  S.  Germain,  fur  lefquel  Maugiron  devoir 
foire  main  baflè,  voulut  fortir  de  P^ris  avec  de 
la  cavalerie,  8t  follicita  fortement  le  roi  8c  læ 
reine  de  le  lui  permettre,  dans  le  deflèin  d’arrê- 
ter ceux  qui  fuiroient.  Mais  Ton  s’oppofa  à fba' 
départ,  ce  qui  futcaufc,  ainfi.qu iU’avoit  bien* 
prévû , que  plufieurs  i'e  fauverent , 8c  que  la; 
cour  ne  put  tirer  tout  le  fruir  qu’elle  avoit  pré- 
tendu de  tant  de  meurtres. 

Les  feigneurs  Calviniftes  qui  étoîent  logez  par  Xïx;. 
l’ordre  du  roi  dans  les  maîfbns  prochaines  de 
celle  de  l’amiral,  étonne^^de  ces.bruits8c  de 
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la  s.  Bar-  \cuvs  logis , & s*en  allèrent  vers  le 

thelemi.  Louvre  où  chacun  ^ couroit.  Ils  demandèrent 
De  Thon  Ht  aux  premiers  qu’ils  rencontrèrent  .les  caufes  de  ce 
Jfip,  /,  ji.p.bruit,  & pourquoi  Ton  voïoit  tant  de  gens  ar* 

U répondit-on,  qu’il  a pris  en- 

htJiî^L  6^  attaquer  pendant  la  nuit  aux 

Dans  Us  flambeaux  uncefpece  de  fort  fait  àplaifir,  pour 
mémoîrcs  de  fervir  de  diyertillferaent , 8c  .chacun  court,  pour 
jg  (2gs  gentilhom mes  continuant  leur  che- 
^ arguente , arrivèrent  proche  le  Louvre , où  ils  furent 
infultez  par  quelques  gardes  qui  leur  dirent  des 
injures:  un  d’eux  aïant  voulu  répondre  fur  le 
même  ton , un  foldat  gafeon  le  frappa  de  fa  ha- 
lebarde,  8c  tous  les  autres  auffi- tôt  commencè- 
rent à fe  jetter  fur  les  Proteftans.  La  reine  mè- 
re impatiente,  & ne  pouvant  plus  attendre  da- 
vantage , aïant  appris  cette  nouvelle , alla  promp- 
tement dire  au  roi  qu’il  n’étoit  plus  polTible  de 
retenir  la  fureur  des  foldats,  qu’il  falloir  ordon- 
ner de  donner  le  fignal,  qu’il  étoit  à craindre 

?[u’en  tardant  plus  long- temps,  le  tout  ne  fe  paf- 
ât  avec  confulîon  8c  contre  fa  volonté,  Ainfi 
par  fon  ordre  on  fonna  la  cloche  de.  faint  Ger- 
main.l’Auxerrois  le  14.  d’Août,  fête  de  S.  Bar« 
thelemi,  qui  dans  cette  année  étoit  un  Diman- 
che , un  peu  avant  le  jour. 

XX.  L’amiral  que  la  douleur  de  fes  blelTures  cm- 
CofTeins  pêchoit  de  dormir,  fe  feifoit  lire  les  commen- 
avcc  Tes  fol- Calvin  fur  Job,  Il  reconnut  au  bruit 
le  qu’il  entendoit , qu’il  y avoit  quelque  fédition  j 

pamfral.  niais  il  n’en  fut  pas  étonné.  11  fuppoi'oit  que 
De  Theu  Ht  CCS  mouvemens  ne  venoient  que  du  peuple  ex- 
fti.p,  /.  52.  cité  par  les  Guifes,  8c  qu’il  fe  retireroit  auffi-tôt 

verroit  les  foldats  de  gardes  fous  la  conduL 
min.  Fran^}^  Colfeins,  placcz  à fa  porte  pour  le  défen- 
Us  ^ fc  détrompa  que  quand  le  bruit  s’é» 

jrctrjcsiÿ,  tant  augmenté,. il  eut  appris  que  ia  première 
58 z;  porte  avoit  été  forcée,^ 8c  qu'on  avoit  tiré  dans 

là 
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'fa  cour  un  coup*d*arqùebufej  alo'rs  conjecturant  7 
ce  qui  ctoit,  il  fortit  de  fon  lrt>  prit  fa  robe 
'chambre,  6c  fit  fes  prières  appuie  contre  la  mu- 
'raille,,  corhmandant '^^  miriifbre  Merlin'  de  129* 

■joindre  k lui  pour  prier  Dieu , 6c'  lui  recom man- 
der foirame/  'La  Bonne,' do rheftîque  de  Tarriu 
tal',*  gardpît  lei^  clefsi  SçyCoffeîns’iui'  aîant  dp- 
rinàndé  aü  noip.du  roi  d'ouvrir  la  porte  / elle  fut 
’ôuvertè  àuffi-tôtj' Cofleiâs* entra , Vit  là  Bonne 
'devant  lui , 8c  lé  perça  de  plufieurs  coups  de  poi- 
gnard, Enfuite  avec  fes  fbldats  il  força  le  logis, 
écarta  les  Suiflfcs,  entre' lèfquêls  il  y eh  eut  un 
de  tué, '6c  monta  les.  dégrez  ,pour.  arriver  à-  la 
'porte  de  l’appartèment  où  étolt  l’amiral  j le  duc 
de  Guife  étoit  demeuré  dans’ la, coUr  avec  les  féi- 
•gneurs  6c  les  autres  qui  TaccoiTipagnoient/  Ahï-  ' 
broiiè  Paré,  chirurgien;  qui  étoic  avec  l*amu 
lal,  lui  dit  que  ’c'étôit  Dieu  qui  les  appelloit, 
qu’on  ,avoit  forcé  lè  logis,  6c  qu’il  n’étoit  pas 
poffible  de  rélifter.  ' Il  y a long-temps , répon-  ' 
dit  Coligni,'  que  je 'me  fuis  préparé  à la  morfi  • 
pour  vous  autres,  'fàuvei-voüs  livous  pouvez, 
car  vous  ne  fçauriez  m'e  fauver  la  vie^  je  reebrh- 
mande  mon  ame  à la  mifcricorde  de  Dieu:  ce 
qu’il  prononça  fans  faire  paroîcre  aucun  trou- 
ble, ni  aucunéî  altération  fur  fon  vifage. 

Colfeins  fit  enfoncer  la  porte  de  la  chambre, 

6c  y entra  avec  un  nomme  Behem , Allemand,  n eit  poî- 
domeftique  du  duc  de  Guife,  qu’on  difoit  avoir  ^narJé  & . 
époufé'une  bâtarde  du  cardinal  dé  Lorraine, 
capitaine  Attin,  domeftique  du  duc  d’Aumale , J 
Corberon  dé  Cordillac , 'feigneur  de  Sarlaboux, 

Achilles  Pétrucci  de  Sienne,  tous  armez>  de  cui- 
rafïès.  Behem , qui  étoit  entré  le  premier  dans 
la  chambre , voïant  un  homme  aflis  dans  un  fau- 
teuil en  Donnet  de  nuit  6c  en  robe  fourrée,  lui 

* « 

demanda,  N' es- tu  pas  irai î Oül,  ccji'/noiy 
répondit-il  avec  un  vifage  aüùréj  mats  jeur- 
nz  homme i tu  àêvroh  refpechr  ma  vieillejfe , ^ 

E 6 . ax^'ir 
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infirmité  i cependant  quelqtu 
^ ‘ chofe  que  tu  fajfe , tu  nubregerm  pus  de  beaucoup 

m*  vie.  Le  meurtrier  le  perça  auflî-tôt  de  jfoa 
épée , 8c  la  retira  pour  la  lui  enfoncer  dans  la 
bouche . les  autres  qui  fuivoient  Behem , le  per- 
cèrent de  pluiicurs  coups  de  poignard. 

Le  duc  de  Guifè  qui  étoit  demeuré  dans  la 
cour  avec  les  autres  feigneurs  Catholiques»  ap- 

Îella  Behem , 8c  lui  demanda  à haute  voix , fi 
affaire  étoit  faite , 8c  Behem  lui  ayant  répondu 
qu’oüi  : le  chevalier  d'Angoulême  ne  veut  pus  le 
croire,  s'il  ne  le  voit,  à\x.\cà\ic,  jette-le  par  l0 
fenêtre.  Auffi-tôt  le  même  Behem  aidé  de  Sar- 
laboux , prit  le  corps  8c  le  jctta  en  bas , & par- 
C^que  ie  coup  qu'il  avoit  reçu  dans  le  vifage,  8c 
ùng  dont  il  étoit  couvert,  empêchoicnt 
qu  on  ne  le  reconnût , le  duc  de  Guifè  ou  le 
chevalier  d’Angoulême,  elTuïant  le  vilage  avec 
«n  mouchoir,  dit:  je  le  reconnais,  c'efi  lui-mê- 
me-,  quelques-uns  ajoûtent,  qu’il  lui  donna  un 
coup  de  pied.,  Enfuite  il  fortit  du  logis  avec  les 
autres,  & s’écria,  Ccurpge  , foldats , achevons 
ee  c^e  nous  avons  fi  hessr^ufement  commencé  ; al- 
lons aux  armes , car  le  roi  le  commande , eefl  lu 
Volonté  du  fouverain,  è\efi  fon  exprès  commande- 
ment. Il  répéta  fbuvent  ces  paroles , 8c  aufli- 
tôt  après  l’horloge  du  palais'  Tonna  : Sc  Ton  cria 
XXII.  aux  armes  de  tous  côtez,^  Le  peuple  accourut  à 
Infultes  Jj^  iviaifeu  de  Col'goi}  un  Italien  domdlique  du 
^corp^dc  Nevers,  lui  coupa  la  tête,  8c  la  porta  au. 

cet  amiral,  roi  & à la  reine  mere.  La  populace  étant  fur- 
a,  venue,  coupa  les  mains  8c  les  pieds  du  corps, 
fut,  le  traîna  durant  trois  jours  dans  toute  la  ville,  8c 

Hifl.  de  U enfin  le  porta  à Montfaucon , où  U fut  pendu  * 
avec  des  chaînes  de  fer.  Mais  peu  de  temps 
Mezeray,  > Fran5ois  de  Montmorenci,  proche  pa- 
3.  in  fil.  rent  du  mort,  8c  encore  plus  fon  ami,  le  fit 
f rSô.  Éfter  de  nuit  du  gibet  j^r  des  hommes  fidèles, 

& le  fit  tran.^porter  à Chantilly,^  où. il  fut  enter- 
ré 
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K <kns  la  CbapelJe.  L'amiral  aïant  été  tué,  r **■ 
tous  tcux  qui  fe  rencontrèrent  chei  lui , ou  qui 
s’y  trouvèrent  cachez , éprouvèrent  le  même 
fort.  Les  fpldkts  pillèrent  la  maifon , rompirent 
les  portes,  prirent  l’argent  & tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  précieux } 8c  l’on  mit  feulement  à part 
les  lettres  8c  les  papiers,  que  ColTeins  porta  à la 
reine  mere,  qui  en  avoS  donné  l’ordre,  Eur  Mm.’ 

. fuite  le  duc  de  Nevers,  le  duc  de  Montpenlîer  Onanim* 

& Tavannes  , coururent  armez  dans  toute  la 

ville  pour  animer  le  peuple,  qui  étoit  déjà  alTez^*"*  *•  ”***• 

Sorté  de  lui-même  au  maflàcre:  ils  eurent  foinca^niSt. 

e faire  publier  dans  les  rues,  que  l’amiral  8c  DeTUmim 
ceux  de  fa  religion  avoient  formé  une  Gonfpira.*»^.  l.  ra. 
tion  contre  le  roi  8c  la  famille  roïale,  fans  mê-^'  ***• 
me  en  excepter  le  roi  de  Navarre  8c  le  {«ince  de 
Condé,  pour  fe  gouverner  enfuite  en  républi» 
que , 8c  que  les  Catholiques  pouroient  les  ex- 
terminer fans  fcrupule,  puifqu'ils  ne  feifoient 
que  les  prévenir  de  quelques  heures  : que  la  con-  , 
Ipiration  avoit  été  découverte  par  une  grâce  par- 
ticulière du  Seigneur;  qu’on  n’épargnât  donc 
pas  le  fang  des  ennemis  du  roi  8c  de  la  partie , 
qu’on  pillât  leurs  biens  comme  une  proie  légiti- 
mement acquife  : que  c’étoit  la  volonté  du  S>u- 
verain,  d’extirper  la  maudite  engeance  de  ces 
fèrpens  contagieux , afin  qu’après  avoir  entière- 
ment diifipé  le  venin  de  ces  feclaires , on  ne  vît  i 
plus  régner  que  la  feule  religion  Catholique. 

Ces  exhortations  artificieufes  8c  aufli  contrai-  XXIV. 
rcs  à la  religion,  qu’à  la  probité  8c  à l’humani-  Beaucoup 
té,  eurent  leur  effet:' l'on  n’épargna  ni  les  vieil- 
lards,  ni  les  enfims,  ni  les  femmes  enceintes ijan, 
l’on  vit  regner  de  touscôtez  le  carnage.  TelKorcafion."  ’ 
gny,  gendre  de  l’amiral,  qui  étoit  échapé  des  De  Trou  Ht  ' 
mains  de  plufieurs  meurtriers , fut  mafTacré>?.  t.  jt. 
Antoine  de  Clermont,  marquis  de  Rend,  frère 
utérin  du  prince  Porcien,  qui  etoit  venu  à Paris 
pour  folliciter  un  procès  qu’il  avoit  avec  Louis 
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* ’fujet  du  marquiiat  de  Rend,  fut  arrêté  parce 
inême  BûfTy  , qui  le  tuâ.  Le  fcigneur  de  Guer- 
chi , qui  avoit  païTé  la  nuit  dans  la  .mâifbn  de 
Ta  mirai , aïajit  été  fûrpris  fans  avoir  temps  Jdc 
s'habijler , prit  ' d*une  main  /6ri  mant.eai^ ’Jk.  de 
r I^aùtre  foh  épée,  & fc  défendit  long* temps  eon- 
^e'fes  meurtricrs.5 ‘mais  comme  ils  avdiênt  tous 
^ * descuiraffes,  il  fut  accablé  par  le  nombre.  ; 

* François,  comte  de  la  Rochefoucault,  .que  le 

roi  aimoit  particulièrement,  8c  qui  étoit  après 
" le  plus  cônfidérable  du  parti  Calvinifte, 

* • ''  ne  fut  point  épargné.  Le  roi  avec  lequel  il  avoit 
^ .i  une  partie  de  la  nuit , avoit  envoïé  or^ 

dre  qu'on  le  fauvâtj  niais  , cet  ordre  vint,  trop 
, tard.  Rouvfày  , Soiibifè  , la  Chateigneraye, 

Beaumanoir  de  Lavardin , & pluiieurs  autres  feî- 
gneurs  8c  gentilshommes  de  marque  furent  ou 
poignardez,  ou'tuez  à coupsd’arqucbufc.  Fran- 
' çois  Nompar  de  Gaumont  étant  au  lit  avec  fes 
deux  fils,  qu’il  aiipoit  tendrement y fut  fur- 
pris  par  des  malheureux  , que  ' refperance  ’ dû 
gain,  plutôt  q'dc  le  zélé  de  la  religion,’  avoit  at- 
tirez : il  fut  tué  aVec  un  de  fes  enfans  j l’autre 
tout  couvert  .de  fang,  fe  cacha  fôus'Ie  cadavre 
de  fon  pere,  8c  feignit  d’être  mort,  ce  qui  lui 
fauva  la  vie. 

XXV.,  Un  pareil  carnage  fc  faifoit  dans  le  Louvre, 
Lemnlfa-  où  plufieurs  gentilshommes  du  .roi  de  Navarre  ' 

uls^dans  paflez  au  fil  de  l’épée  i les  galeries  8c  les 
le  étoient  prefque  couverts  de  corps  morts, 

M'ijî  de  la  ^ pourluivoit  CCS  maiheureux  julque  dans 
woru  Fran^}^^  appartemens  des  princeflès.  Parmi  ceux  qui 
dans  lej  furent  tuez  dans  le  Louvre  en  .prélcnce  du  roi 
f.  4.qui  regardoit  par  une  fen  tre  , 8c  qui  crioit 
'$•  qu'on  n’en  lai  fia  t éc  ha  per  aucun,  les  plus  remar- 

quables furent  le  baron  de  Pardaillan , faint  Mar- 
tin , le  gouverneur  du  roi  de  Navarre,  BroulTê,. 
Armasul  de  Clermont*,  le  fcigneur  de  Piles  8c 

quel- 


Livre  cent  foïxanté-treizâéme. 

. quelques  autres j ce  dernier  s’étoit  rendu  fameux  rvr*— ■■■^ 
rar  fà  valeur  dans  la  défenfe  de  S.  Jean, d’Ange- An., 

\y , & par  cet  endroit  il  étoit  devenu  fort  odieux  ! 

au  pirti  Catholique:  fé  voïant  au  milieu 'd*ilné 
troupe  de  meurtriers , 8c  appercevant  les  torps 
de  ceux  qu'on  avoir  déjà  égorgez,  il  s’écria: 

Eft-ce-là  la  foi  du  roi?  forit-cc-là  fes promeffes? 

Mais  vq||s>  .mon  Dieu,  prenez  la  défenfe  des 
opprimez , 8c  vengez  un  jour  comme  jufte  ju- 

fe,  une  fi  grande  perfidie  8c  une  fi  horrible  in- 
umanité:  il  prononça  ces  paroles  d'un  ton  fi 
haut,  qu'il  fut  entendu  du  roi,  Enfuite  prenant 
fon  manteau  qui  étoit  de  grand  prix , il  le  pré- 
fenta  à un  gentilhomme,  de  fa  connoi fiance  qui 
étoit  auprès  de  lui , 8c  le  pria  de  l’accepte^  pour 
. mémoire  de  la  malheureafe  8c  indigne/ mort 
qu^iialloit  fubir;  mais  l'autre  refuià  le  manteau, 

8c  lui  dit  qu’il  ne  le  prendroit  point  à de  telles 
conditions,  8c  qu'il  n'étoit point  delà  troupe  de 
ceux  qui  en  vouloient  à fa  vie  j 8c  dans  l'in* 
fiant , de  Piles  fut  percé  par  un  des  archers  d’un 
coup  de  halebarde,  dont  il  tomba  mort:  fon 
corps  fut  jetté  fur. les  autres,  8c  les  meurtriers 
crioient  à ceiix  qui  les  regardoient:  c’eft  ainfi- 
qu'on  doit.traitcr  ceux  qui  vouloient  tuer  le  roi* 

De  Beauvoir  fut  tué  dans  fbn  lit , où  la  goûte  le 
retenoit  depuis  long- temps.  Le  roi.  fit  grâce  à 
de  Grammont,  feigneur  de  Gafeogne,  au  fei- 
gneur  de  Duras,  à Joachini  Roùhaut,  feigneur  . 
de  Gamaches,  8c  à Bouchavannes,  qui  promi- 
rent d’être  fidèles  à fa  mafefié,  8c  qui  tinrent 
leur  parole. 

Dès  que  la  première  fureur  de  ce  mafiàcre  fut  XX vr.  . 
paflee,  le  roi  de  Navarre  8c  le  prince  de  Condé  , 

furent  mandez  en  la  chambre  du  roi,  qui  leur 
dit  en  pîéfeoce  de  fbn  confeil  fecretj  que  depuis  .^c  an  prince 
fon  enfance  fon  roïaurne  avoit  été  continuelle- de  Condé. 
ment  troublé  par  des  guerres  cruelles  de  la  part  Dt  Thon  ut 
defes  propres  iujetS}  que  maintenant  par  la  gra -/■«*».''.  ri- 

cc^*  8io. 
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XXVII. 

R^ponfes 
du  roi  de 
ITavarre  & 
du  .pfince 
de  Condéau 
roi. 

I)ê  The,»  h- 

câ  /*  ^2* 

f,  8:2 1 . , 

Dr^plcjx , 
ki/tnrr*  de’- 
Ftauu  3». 


1^  Hijloîrt  BcelejMjliq^l  ^ . 

ce  de  Dieu  il  avoit  trouvé  le  moïen  de  les  ter^ 
•miner,  en  faifànt  maflàcrer  l'amiral  de  Coligni». 
’ auteur  de  ces  troubles,  8c  qu’on  traitoit  aâuel^ 
Icment  dans  la  ville  de  la  même  maniéré  tous  fès 
partifans  hérétiques  8c  féditieux.  Puis  conti- 
nuant à adreifer  la  parole  au  roi*  de  Navarre  8c 
au  prince  de  Condé^  je  n’ai  pas,  leur  dit* il,, 
oublié  les  maux  que  l’amiral  m’a  caufei , ni 
ceux  que  vous  ayez  vous-mêmes  oedAionnez , 
en  vous  mettant  à la  tête  des  rebelles  pour  m# 
Élire  la  guerre  J je  pourrois  me  venger  de  tant 
d'outrages  j mais  la  proximité  dufàng,  l'alliân- 
cc  que  vous  venez  de  contraftér  avec  mot,  8c 
plus  encore  votre  jcunelfé  excitent  ma.  compaf- 
fion.  Je  veux  bien  me  perfuader  que  vous  ne 
vous  êtes  ainfi'  comportez  que  par  les  confcils  de. 
Coiigni  8c  de  fes  adhérans.  Vous  pouvez  me* 
Édre  perdre  le  fouvenir  de  tout  ce  qui  s’eft  pat 
ièi  aillirez-moi  que  vous  êtes  dans  la  réfblution^ 
de  réparer  vos  fautes  par  une  fidélité.  8c  une. 
obéillancc  fincere , 8c  qu’en  renonçant  à la  nou- 
Telle  doélrine , vons  êtes  prêts  de  rentrer  dans  le. 
fcin  de  la  religion  ancienne  j car  je  vous  déclare* 
que  je.  ne  veux  pas  qu'il  y ait  dans  mon  roïau- 
me  d’autre  religion  que  celle  de  mes  prédécef 
leurs;  déclarez  donc  îi  vous  êtes  difpofez  à m’o«» 
béir , autrement  vous  devez  vous  attendre  à lii- 
hir  lès  mêmes  peines,  . dont  on  vient  de  punir: 
tous  ceux  Jqui  font  dans  Vos  mêmes  opinions. 

Le  roi  de  Navarre  répondit  au  roi,  qu’il  ré- 
gleroit  toujours  fes  volontez  fur  celles  dé  là  ma* 
jefté  , 8c  qu^il  lui  obéiroit  en  toutes  chofes^ 
mais  qu’il  !a  prioit  de  fe  fouvenir  de  fa  promeJP* 
le*,  8c  de  f alliance  nouveUement  contraéèéc,.  8c- 
de  conlidérer  combien.  la  r onfcience.cft  une  cho- 
fe  délicate,  à laquelle  on  ne  doit  faire  aucune 
violence,  fur- tout  par  rapport  à la.religion  dans 
laquelle  on  a été  élevé  8c  inftruit  dès t enfance. 
Le  prince  de  Gonde  malgré  le  danger  qui  étoit 

"pré*^ 
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préfênt,  répondit  fièrement  au  roi,  que  (à  ma-  \^ix. 
jelle  avoir  donné  li  folcmneliement  fa  foi  à tous  în  jtl.f4^, 
ceux^  de  la  religion  réformée,  qu'il  ne  pouvoit^yÿj. 
iè  perfuader  qu'elle  voulût  violer  un  ferment  fi: 
autentique.  Qu’à  l’égard  de  l’obéifiànce  qu’elle 
exigeuit  de  lui,  il  l’avoit  fidèlement  rendue  juf- 
qu’j  préfent,  & qu’il  promettoit  de  perfévérer 
dans  les  mêmes  fentimens,  fans  s’en  éloigner 
en  aucune  maniéré j mais  que  pour  la  religion^ 
c’étoit  une  chofe  fur  laquelle  fa  majefté  ne  pou- 
voir rien  lui  commander,  que  c’étoit  à Dieu 
feul  qu'il  en  devoir  rendre  compte.  Que  le  roi 
étoit  maître  de  fon  corps  Sc  de  fis.  biens,  qu’il 
pouvoit  en  difpofer  comme  il  voudroit:  mai* 
qu’il  étoit  réfolu  de  demeurer  ferme  dans  là  re- 
ligion , quand  même  il  devrait  lui  en  coûter  la 
vie.  Cette  réponfe  mit  le  roi  dans  une  fi  fii- 
rieufe  colere,  qu’il  xfaita  le  prince  d'opiniâtre, 
deléditieux,  de  renelle,  de  fils  d’un  rebelle  j 8c, 

'jura  que  fi  dans  trois  jours.il  ne  changeoit  de. 
conduite  8c  de  religion , il  le  feroit  mourir.  ^ 

Il  y avoir  un  nombre  confidérable  de  feigneurs. 

Proteftans  It^ez  dans  le  fauxbourg-  S.  Germain  , 

2c  l’on  avoir  donné  tous  les  ordres  nécefiairesfedans  reti- 
pour  qu’il  n’en. échapât  aucun.  Marcel,  ancien  rez  au  fan  x- 
prévôt  des  marchands,  avoir  été  chargé  d’en- 
voïer  à Maugiron , 'à  qui  l'on  avoit  commis * 
l'exécution  du  mafl&cre  dm^  ce  quartier- là,  mil-  ^ 

le  hommes  des  levées  qu’on  avoit  faites  dans  la/*^. 
ville;  mais  Marcel  n’aïant  pas  été  afiêz.  diligent, 
les  Proteftans  furent  avertis,  que  toute  la  ville 
étoit  dans  de  grands  mouvemens , &.  que  les  ha- 
bitans  avoient  pris  les  armes:  tous  s’aflemblerent 
fur  le  champ;  8c  ils  étoiênt  enccure  à délibérer 
fur  le  parti  qu’ils  dévoient  prendre  (la  plupart  ne 
pouvant  s’imagifier  que  le  roi  eût  aucune  part  à 
ce  qui  fe  pafibit)  lorfque  le  duc  de  Guife  impa- 
tient fit  venir  des  foldats,  8c  attendant  qu’on  les  ; 

«ût  &it  pafiêr  de  l'autre  côté  de  la  Seine,  il  ré- 

for 
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An  IC72  d’aller  lui- même  au  tauxbourg  S.  Germain; 

'mais  l’oa  tut  li  long  temps  a mi  ouvrir  la  porte 
de  Ntfle,  que  les  L.aivii»iltcs  eurent  le  loiiir  de 
fe  fauver, 

' Le  duc  après  avoir  pourfuivi  Montgommery , 

, êc  les  autres  feigneurs  Proiellans  juiqu’a  Mont- 

® Saint  Léger  le  foin  de 
DeTrmin^^^  fuivrc  dans  leur  retraite.  Si  ri  vint  à Paris, 

A j-i.  OÙ  les  gardes  du  roi  tuoicni  & pilloicnt  tout  ce 
P-  821.  qu’ils  renconti oient , pendant  que  les  échevins 
& les  capitaines  de  quariers  avec  leurs  troupes 
Taza"nes^  s’emportoicnt  à toute  forte  de  violences.  Une 
Mexeray,  infinité  de  catholiques  turent  envtlopez  dans  -le 
abrégé chro.  Carnage:  c’etoit  être  Ca'vmilte  que  d’avoir  de 
1»  12. l’argent,  ou  des  charges  à qui  l’on  portoir  ea- 
* vie,  ou  des  ennemis  vindicatifs,  ou  des  héri- 

tiers avides  de  recuë  llir  des  lucceiTions. 

' Parmi  les  Protellans  qui  furent  tuez  dans  la 
ville  l’on  compte  Anne  de  i errier,  feigncur  de  . 
Chappus , célébré  avocat  du  parlement , âgé  de 
près  Je  quatre  vingt  ans;  Jacques  de  Lomcnic» 
fécrétaiie  du  roi,  qui,  quoiqu’il  eût  obtenu 
qu’on  lui  fauveroit  la  vie,  fut  toutefois  rais  eu 
prn'un  par  le  prévôt  de  la  maréchaulfée  , qui 
plaiJoit  contte  lui  pour  fa  maifon  de  VerfaÜles , 

<■  qu’il  fut  oblige  de  vendre  à un  prix  fort  bas  à 

fonenn  mi;  mais  il  ne  fut  pas  pour  cela  garanti 
- 'du  danger;  oux  avec  lulquels  il  avoir  tranfigé, 
le  tuèrent  bien  tôt  après  Magdeleine  Üiiçon- 
nct , veuve  de  Thü  aur  de  i.onguejoué  d'Ÿver- 
ny,  maî.re  des  requé  es,  8c  niécc  du  cardinal 
Briçonnet,  femme  illullrc  8c  fçavante,  s’étant 
déguifée  conduiloit  U fille»  accompagnée  du 
miniftre  de  l’Epine  qui  s’étoit  trouvé  au  colloque 
de  PüiflTi  : elle  fut  reconnue  en  fortaot  de  la  ville 
par  des  meurtriers , qui  après  l’aveir  voulu  inu- 
tilement contraindre  de  renoncer  à fa  religion^ 

■■  l'aflbmmerent  & la  percèrent  à coups  de  croc, 

8c  la  jetterent  enfuite  à demi  morte  dif  parapet 

dans 
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dans  la  rivière.  Quelques  bateliers  l’aiant  apper-  . 

çûë,  coururent  à elle  pour  l'achever;  & l’acca-  * * 

blerent  d’une  infinicé  de  coups.  Le  miniftre  le  •• 

^uva  , n’aiant  pas  été  reconnu  dans  la  foule  j 6c 
la  fille  fut  épargnée  à cauie-de  là  jeuneife,  8c  à 
la  priere  de  Marcel  qui  i'urvint. 

La  fureur  pénétra  jufqucs  dans  les  collèges  de  XXX. 
runiverlité , & le  fameux  Pierre  Ramus , ou  de  pierre  Ra- 
la  Ramée  en  fut  la  vidtime.  Il  etoit  ne  dans  le  nias 
Vermandois  en  ifif.  d’un  pere  Liégeois  quiÇO^’P/'®  » 
lailoit  le  metier  de  charbonnier  pour  gagner 
vie , après  avoir  été  chalTé  de  fon  pais.  Ramus 
s’étant  mis  d’abord  valet  dans  le  collège  de  //K  ja, 

varre,  fit  de  fi  grands  progrès  dans  l’étude,  qu’ilp.  S’i. 
parvint  à une  chaire  de  mathématiques  dans  le  Sifn-Miirtt 
col.*cge  roiai;  il  y eil'uia  beaucoup  de  traverfes.^'^'^”!^.^^’. 
Acculé  d’avoir  des  iéntimcns  eironci,  Pierre^,,),,  t 
Danés,  profcfiéur  en  grec,  puis  évêque  de  La-  Heze,  ep. 
Vaur,  fut  commis  par  François  i avec  JeiO  de  34.  & 3^» 
SaJagnac,  dodleur  cri  chéo.ogie,  jean  C^intin. 
do.ft.Mjr  en  .'..vir  , & quelques  Lutres  ;ç.i  ::’.r!& 
pour  cxr.mi;-.:.-  U:s  é.  "iîs  Ik  la  con.lcitc , r.èÿ 
lo-Sür»  lui  n'ipeiia  l•.•e;ice;  itiais  le  carài.''al 
Lor-iiec  h t:r  teraf ‘ir  par  )}.  gr:;.:e  fous  H t> * iZ.‘ 

Il  rut  encore  depolleee  nar  c:  .‘u  ’.ra.-k'r.cnC 
Ibus  Fran'jc'.î  lî  & fe  crut  ob,igé  üei'eitir  de 
Paris  pour  éviter  un  plus  mauvais  traircmenr,  ^ 

Pendant  fon  abfcncc,  on  pijia  là  bibliot.hequa 
au  collège  de  Prejjjjs  où  il  demeuroit:  mais  à la 
^ix  de  l’an  1 f 6^  il  revint  à Paris , 6c  reprit 
ion  emploi.  La  guerre  civile  ai'ant  recommen- 
cé en  if6j.  il  fut  encore  obligé  de  quitter  Paris  j 
l’année  fuivante  il  voïageaen  Allemagne.  Deux 
lettres  que  Théodore  de  Beze  lui  adrellà , font 
connoître  non  feulement  qu’il  entretenoit  com» 
merce  avec  cet  hérétique,  mais  q«’il  avoir  eit 
delTein  de  pafler  à Genève.  Beze  l’en  détourna 
par  la  difficulté  d’obtenir  une  chaire , par  la  mo- 
dicité du  revenu,  au  cas  qu’il  en  obtînt  une , 
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■ & par  l’attachement  qu’on  y a voit  à la  doébÎQe 

An,.  j^7i.jj’Ariftote,  contre  laquelle  Ramus  s’etoit  fi  fort 
, déclaré,  qu’il  s’étoit  attiré  plufieurs  ennemis  dans 
Paris  pour  ce  fujet. 

Antoine  de  Govea,  Portugais,  l'un  des  fa- 
meux philofophes  de  fon  temps,  avoit  été  un 
de  Tes  plus  grands  adverlaires  : mais  Jacques 
Charpentier  de  Clermont  en  Beauvoifis,  pro- 
felTeur  Sc  médecin  du  roi  ,,  £è  déclara  encore 

i;lus  ouvertement  contre  lui , St  il  pouflâ  fi  loin 
’animofité , qu’il  le  fit  comprendre  dans  le  mafi- 
iàcre.  Ramus  aiant  lieu  de  craindre  pour-ià  vie* 
s’étoit  caché  dans  une  cave  pendant  le  tumulte  » 
Charpentier  l’ayant  appris,  y envoïa  des  meur- 
triers qui  le  découvrirent ,.  l’arracherent  de  (à  re- 
traite, le  firent  monter  dans,  une  chambre  6c  l’y 

E poignardèrent fon  corps  ayant  été  enfuitc  jette 
r la  fenêtre , on  en  vit  l'ortir  les  entrailles  que 
écoliers  répand  rent  dans  la  rue.,  pendant, 
qu’ils  trafnoient  inhumainement  fbn  corps  8c  le 
^ppoient  par  mépris  avec  des  verges,.  Ramus 
étoit  fçavant,.  bon  dialeâlicien,  grand  mathé- 
maticien 8c  de  bonnes  mceursj.il  a beaucoup' 
•ontriHué  au  rétabliflêment  des  fciences,  & a. 
excité  les  efprits  à faire  de  nouvelles  recherches,, 
au  lieu  de  s’àttacher  fervilement  à la  doârine 
d'Ariftote } il  avoit  établi  un  profefleur  en  ma- 
* thématiques,  à qui  il  alfigna  cinq  cens  livres 

de  fon  revenu,  mort  cauià  une  telle  fraieur 
à Denis  Lambin,  profeflèur  m langue  grecque 
£c  en  langue  latine , qu'il  tomba  dans  une  mala- 
die dont  il  mourut  un  mois  après , Sc  l’on  ac- 
cula encore  Charpentier  d’avoir  été  caufe  de  cet- 
te mort:  ' Cependant  le  differend  que  ces  deux . 
fçavans  avoient  enfemble , n’avoit  pour  objet 
que  quelques  fentimens  particuliers  fur  les  oeu* 
Très  d’Horace;  car  Lambin  étoit  pour  Ariftote, 
dont  il  avoit  même  traduit  les  morales,  St  ü‘. 
tyoit  toujours  profefië  la  religion  Catholique. 

Daat^ 
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'Dans  l’horreur  de  cette  cruelle  journée,  il  fe/^^,  'f?»’ 
palïà  une  aétinn  de  générofité  digne  d’être  rap-  x'x  XL  ' 
portée..  Il  7 avoit  une  inimitié  mortelle  qui  du-  Aâîongé- 
roit  depuis  longtems  entre  deux  gcntilshommes”f‘‘®“^* 
duC^ercy,  de  Venins,  lieutenant  de  roi  dans  la^.j^^e  du 
^province,  homme  d’une  humeur  rude  & lâu- Quercy , en- 
vage,  & Regnier  d'une  caraâere  tout  à fait  op-ver*  (unen- 
pofé.  Comme  ce  dernier  étoit.  Cal  inifte, 
fort  attaché  au  roi  de  Navarre,  il  avoir  fuiyi  ce  •• 

prince  à la  coilr,  & de  Vezins  y étoit  auffi  vcnu^  jj**’ 
pour  quelques  ordres  qui  concernoient  fon 
ploi.  Celui-ci  aiant  âni  Tes  affaires  à la  cour', de  Fu 
8c  étant  prêt  à partir  pour  retourner  chez  lui,^®*  S*?*»» 
entendit  fonner  la  cloche  de  laint  Germain  l’ Au- 
xerrois,  8c  fut  témoin  du  commencement  du 
malTacre.  Inquiet  du  fort  de  fon  ennemi,  ü 
monte  à cheval  & prend  le  chemin  du  logis  de 
Reignier  , enfonce  la  porte  8c  entre  dans  là 
■chambre,  tenant  un  piftolct  d’un  main  8c  fon 
épée  nue  de  l’autre.  Le  Calvinifte  effraie,  fort 
de  fon  lit , Ce  met  à genoux , implore  la  mifo> 
ricorde  de  l^ieu , 8c  n attend  plus  que  le  coup  de 
la  mort,  quand  de  Vez.ins  au  lieu  de  le  tuér, 
lui  commande  brufq^uement  de  s’habiller , dé 
monter  i'ur  un  cheval  qu’il  lui  avoit  amené,  8c 
de  le  fuivre  : il  fallu,  obéir,  de  Vezins  n’en  dit 
pas  davantage,  il  tire  fon  homme  Jiors  de  Pa- 
ris, 8c  le  conduit  jufqu’à  ion  château  en  Quer- 
cy . dans  lui  avoir  parlé  dans  tout  le  chemin. 

Mais  alors  rompant  le  iilence:  Il  y a longtems, 
lui  dit-il,  que  j’aurois  pû  me  venger  de  vous,  fi 
j’avois  voulu  profiter  de  l’occafion  -,  mais  l’hon- 
neur ne  me  l’a  jamais  pû  permettre  , 8c  votre 
vertu  m’a  toujours  paru  digne  de  partager  le  pé- 
ril avec  vous.  Vivez  donc  par  la  faveur  que  je 
vous  fais  ^ais  croicz  qu’à  l’aveuir  je  ferai  tou- 
jours aufil  prêt  a vuider  nofire  dilFercnd  par  la 
voie  ic^i^  entre  gentiishonuueS}  que  vous  m’a- 
vez 
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An  i ÇTi  trouvé  dilpofé  à vous  garantir  d^une  perte 
* inévitable. 

. Ces  paroles  touchèrent  fenfibleincnt  Reignier  j 

il  répondit  à fon  bienfiaifteur  , qu’il  mettoit 
dans  leur  combat  une  condition  impoffible,  ôc 
que  les  choies  ne  feroient  Jamais  égales  des  deux 
côtez  j qu’en  le  traitant  d’une  maniéré  fi  héroï- 
que , il  lui  avoir  ôté  le  courage , les  forces  & la 
volonté  de  le  défendre,  & quil  ne  lui  reftoit 
plus  d’autre  parti  à prendre , que  celui  de  le  fui- 
vre  par  tout  où  il  voudrbir , & d’emploïer  pour 
• lui  la  vie  dont  il  lui  étoit  redevable  : à ces  mots 
il  courut  à de  Vezins  les  bras  ouverts  pour  l’em-* 
brafier  ; mais  celui-ci  réfolu  de  poufler  Jufqu'au 
bout  fa  fierté  6c  foh  indifférence,  répliqua,  qu’il 
lui  laifibit  le  choix  de  le  confiderer  comme  ami  » 
ou  comme  ennemi.  Et  dans  le  moment  mê- 
me ians  attendre  de  réponfe,  il  piqua  fon  che- 
val, laiflànt  à Rcignier  celui  fur  lequel  il  avoît 
fait  le  voiage , làns  vouloir  ni  le  reprendre , lorfi- 
qu’il  lui  fût  renvoïé , ni  même  en  recevoir  le 
prix. 

Le  carnage  dura  cependant  pendant  fept  jours 
* ù Paris,  &.  l’on  prétend  que  durant  tout  ce  tems- 
là  , il  fut  tué  plus  de  cinq  mille  perionnes , 
quoique  le  roi  dès  le  foir  même  de  la  fête  de 
faint  Barthelemi,  eût  fait  publier  à fon  de  trom- 
pe dans  toute  la  ville , que  chacun  eût  à fe  reti-  ’ 
rer  chez  loi , & que  perfonne  ne  fortit  de  ia 
maifon,  fur  peine  de  mort  contre  ceux  qui  no- 
béiioitnt  pasj  mais  on  eut  peu  d’égard  à ces  or- 
dres. 

XXXIT.  La  fureur  du  peuple  augmenta  à l’occafion 
TJne  aube-  d’une aubepîne  plantée  dans  le  cimetiere  des  SS. 
fleuri?  à'  quoique  demi  féche  8c  (^poüillée  de 

ris,  rend  le  fcs  fleurs,  elle  ne  laiflà  pas  de  poufler  ce  jour- là 
peuple  plus  beaucoup  de  fleurs.  Cet  événement  pouvoit 
furieux.  être  fort  nature  1>  mais  les  faâieux  le  regarderont 
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«ïbmme  ua  miracle,  8c  prétendirent  niontrer^j^  ifra. 
par-là.  que  Dieu  approuvoit  tout  ce  qu’ils  fai  DeTh(Ji»l . 
foient.  Ils  battirent  le  tambour;  les  confrairies«'>  fnf.  i.  5-2.  ' 
y allèrent  en  procelTion:  le  roi  lui- même  voulut/** 
voir  cette.epinc  J 81  le  maffacre  continua.  ^^\annon.ij. 
pendant  il  y eut  encore  p.us  de  Calviniftcs  qui 
£e  fauverent,  qu’il  n’y  en  eut  qui  furent  cavc-hî/l  de  Fr. 
loppez  dans  ce  meurtre.  î* 

Leif.  d’Août.  le  roi,  ou  effraie  de  la  barba- . 
rie  d’une  telle  adfion,  ou  appréhendant  que  le 
blâme  n’en  tombât  fur  lui  feul,  écrivit  à tous 
les  gouverneurs  des  provinces,  pour  en  re)etter re aftion par 
toute  la  faute  fur  les,prin;cs  de  Guilé:  il  alFuia/es  lettre*, 
que  la  fédition  avuit  été  excitée  à fon  inl.Uj  DeThouh- 
qu’aiant  découvert  que  les  amis  8c  les  parens  de  " S"*-* 

l’amiral  avoient  réfoiu  de  venger  la  blelTurc 
avoit  reçue,  les  Guifes  avoL-nt  affemblé  , poiir abren^f  .hr. 
les  prévenir,  un  grand  nombre  de  gentilshom  tom.  j.  in 
mes  8c  de  Pariliens,  avec  le  fecours  defquels  on*^*i’*^^î’^ 
a voit  forcé  les  gardes  qu’il  avoit  donnez  à Coli- 
gni,  & qu’ils  l’avoient  tué,  8c  ceux  qui  s’é- 
toient  trouvez  avec  lui.  Que  cet  exemple  avoit 
été  fuivi  avec  tant  de  violençe  8c  de  fureur  dans 
tous  les  autres  endroits  de  la  ville,  qu’on  n’y 
Avoit  pû  remedier  j qu’on  ne  devoit  attribuer  La 
caufe  dif  tumulte  qu'aux  anciennes  inimitiez  de  - 
ces  deux  maifons.  Que  comme  ce  mal  étoit 
^arrivé  contre  fa  volonté,  il  vouloit  qu’on  .Içùt, 
que  l’édit  fait  depuis  peu  n’avoit  été  pour  cela 
violé  en  aucun  article  : qu’au  contraire  il  préren-  .• 
doit  qu’il  fût  religieufement  obfervé  8c  loin 
d’autorifer  la  violence,  il  vouloit  que  tous  les 
gouverneurs  fuffent  attentifs  à la  réprimer  cha- 
cun dans  leurs  diftrifts,  décernant  des  peines  de  i- 
mort  contre  ceux  qui  n’obéiroient  pasj  au  re- 
■ lie,  concluoit-il , je  fui  ici  avec  le  roi  de  Navar- 
re mon  frere,  8c  le  prince  de  Condé  mon  cou- 
fin  prêt  à partager  avec  eux  la  meme  fortune. 

Le  même  jour  la  reine  écrivît  dans  les  mêmes 
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“ ■ termes,  non- feulement  aux  gouverneurs,  iMâK 
Am,  157*  ■encore  à la  république  des  Suidés  ; 8c  par  l’ordre 
du  roi,  ces  lettres  furent  répandues  en  Angles 
terre,  8c  dans  différentes  provinces  d’Allema- 
gne. 

Le  même  jour  quelques  gardes  du  roi  'furent 
envolez  fuivant  fes  ordres  à Chatiilon  fur- 
Loing , fbus  la  conduite  de  Gafpard  de  la  Châ- 
tre, comte  de  Nan^ay , pour  lé  faifir  de  la  fem- 
nae  8c  des  eulâns  de  l’amiral  , 8c  de  ceux  de 
Dandelot  8c  de  (à  femme.  Mais  François,  dis 
ainéde  Goligni,  & Guy  de  Lavai,  aufG  fils  aî- 
né de  Dandelot , avoient  déjà  pris  la  fuite^  les 
autres  furent  arrêtez  8c  conduits  à Paris  avec  ce 

2u’il  y avoir  de  meubles  pré.  ieux  dans  leur  mai- 
>n.  Le  defiéin  du  roi  étoit,  qu’aufli  tôt  après 
la  mort  de  l’amiral  8c  de  ceux  de  fbn  parti,  les 
princes  de  Guife  fortiflent  de  Paris,  8c  fc  rcti- 
raflént  chez  eux , afin  de  perfuader  le  public , 
que  tout  ne  s’étoit  fait  que  par  eux  ; mais  la 
XXXIV.  reine  roereôc  le  duc  d’Anjou  s’y  oppoferent,  8c 
même  le  roi  à les  décharger  de  ce 
loi  qm  veut  que  cette  aéfion  avoir  d’odieux.  Le  duc  d’An- 
rrlppier  leijou  produifit  des  lettres  qu’il  difoit  avoir  été  trou- 
Guifes.  vécs  dans  la  caflette  de  Teligny,  par  lefquelles 
DtThom  mt\ç  maréchal  de  Montmorency  promïttoit  de 
fit-  venger  la  blefiure  lie  l’amiral  fur  celui  qui  en  é- 

toit  l’auteur,  8c  de  punir  cet  attentat  avec  au- 
tant de  zélé,  tjue  s’il  avoir  été  Commis  contre 
hii-même.  Sur  cette  prétendue  découverte,  la 
reine  8c  le  duc  d Anjou  repréfenterent  au  roi , 
que  les  chofes  éroient  dans  un  tel  état,  que  s’il 
continuoit  de  diflimuler,  il  s’cxpofbit  à perdre' 
ion  roïaume  8c  fa  réputaftion  ; que  ceux  de  la 
maiibn  de  Guife  qui  louhaitoient  le  trouble , 8c 
qui  ne  cherchoient  qu’a  l’entretenir,  aïant  fçû 
les  defléins  du  maréchal  de  Montmorency  , ne 
qutttcroicnt  jamais  les  armes,  fous  prétexte  de 
défendre  leur  vie } 8c  qu’ainii  bien  loin  de  finir 
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la  guerre,  bn  en  veiroit  recommencer  une  au- ij’Tii 
trc  beaucoup  plus  dangereufe;  que  les  relies  des 
Proteftans , dont  on  croïoit  les  affaires  ruinées , 
fe  joindroient  infailliblement  aux  Montmoren» 
cis,  Sc  reprendroient  de  nouvelles  forces.  Que 
pour  prévenir  un  £i  grand  mal , il  falloir  que  le 
roi  approuvât  par  une  déclaration  ce  qui  avoir 
été  Éit,  comme  aiant  été  exécuté  par  fes  or- 
dres: que  c’étoit  Tunique  moïen  de  défarmer  les 
Guifès,  8c  empêcher  les  Montmoréncis  de  pren- 
dre les  armes,  8c  les  Proteftans  de.  s’attacher  à ‘ 
eux.  ; ) .•! 

Le  roi  touché  de  ces  rations,,  vint  le  mardi  XXXV. 
matin  i6.  Août  au  parlement  avec  les  ducs  d’An-  vientau  par- 
jou  8c  d’Alençon  fes  freres,  le  roi  de  Navarre  ,iement ,« 
beaucoup  d’autres  grands  ièigneurs,  8c  y tint  y avoue  le 
fon  lit  de  juftice , toutes  les  chambres  étant  af-  ntaflacre. 
fembléesj  il  y déclara  qu’il  avoir  été  contramt  â 
prendre  les.  voies  violentes, 'dont  on  venoit  d’é-.^o*/'!f* 
tre  temom:  qu’il  sy ‘etoit  détermine,  après  2)4»;</A(/î. 
avoir  été  informé  que  l’amiral  8c  fes  complices  Franu» 
avoient  confpiré  de V tuer,  lui,  la  reine  ià  me- '*»*•/•. '*’*+* 
re,  fes  freres  , 8c  même  le  roi  de  Navarre, ^ 
quoique  ce  dernier  profefsât  la  même;  religion Jjg, 
qu’eux , afin  de  faire  roi  le  prince  de  Condé , en  Mexeràfi 
attendant  que  l’amiral  eût  pris  toutes  les  mcfures^^«g'^ 
néceffaires  pour  fe  mettre  lui- môme  fur  le  trô- 
ne}  qu’il  avoir  emploie  malgré  lui  un  remede*^'^’  • 
violent  pour  prévenir  un  tel  attentat  , mais  que 
dans  les  périls  extrêmes,  on  ne  pouvoir  faire  au- 
trement que  d’ufer  de  remedes  extrême;  } il 
ajouta,  qu’il  vouloir  donc  que  tout  le  monde 
fçût , que  tous  les  meurtres  qui  avoient  été 
commis  dans  ces  derniers  jours , ne  Tavoient  été 
que  par  fes  ordres , afin  d’empêcher  l’effet  d'une 
deteftable  confpiration. 

Dès  que- le  roi  eut  cefle  de  parler,  Chrifto- 
phle  de  Thou , premier  préfident  8c  pere  de 
l'hiftorien , fit  un  difeours  accommodé  au  tems , 
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*T~  dans  lequel  il  loüa  fort  la  prudence  du  roi.  Q^nd 
'il  eut  fini,  Guy  du  Faur,  feigneur  de  Pibrac, 
qui  étoit  avocat  general , s’étant  levé , demanda 
au  roi , s’il  voüloit  qu’on  inférât  fa  déclaration 
dans  les  regiftres  publics  de  la  couTj  pour  en 
conferver  la  mémoire  : qu’on  .corrigeât  les  dé« 
pravations  du  clergé  Sc  des  officias  de  judicature, 

^ dont  il  s’étoit  plaint , 8c  qu’il  ffit  ordonné  de  ià 
part  de  finir  les  maOàaes  5c  les  pillages.  Le  roi 
répondit , qu’il  confentoit  au  premier  article  » 
qu’il  pouvoiroit  au  feco(nd  « 8c  que  quant  au 
troifiéme  il  avoit  déjà  ordonné  qu’on  s’abftînt  à 
l’avenir  de  pilla  8c  de.  tuCT , 8c.  qu'il  réïtereioit 
cet  ordre.  ' La  déclaration  que  le  roi  étoit  venu 
faire  en  plein  parlement , furprit  beaucoup  de 
perfonnes  ; le  premier  préfident  de  Thou  ne  put 
s’empêcha  d’en  blâmer  fa  majefié  en  particu- 
' lia , 8c  lui  .parlant  plus  fincaement  dans  le  fe< 

cret,  qu’il  ne  l’avoit  fiait. en  public,,  il  lui  dit» 

- que  fi  Ja  conjuration  de  Coligni  8c  de  fes  adhei* 

I rans  étoit  vraie,  il  devoit  fiiire  procéda  contre 
• -eux  fuivant  les  formes  de  la  juftice,  8c. ne  pas 

cmploier  la  violence. 

XXXVI.  Cependant  on  ofà  faire  des  proce fiions  où  le 
pdit  du  roi  peuple  afiifta  en  grand  nombre , même  le  rpi  8c 
à l'occafion  toute  la  cour , pour  rendre  grâces  à Dieu  de 
de  l’heureux  fuccès  d’une  eatreprife  qui  couvroit  la 

Sarchelemi.  France  de  confiifion»  8c  qui  ne  pouvoit  être 
■ De  Thon  /»quc  détcftée  du  cicl  8c  de  tous  les  gens  de  bien^ 
htft.  ilh,  J1.-6C  l’on  firappa  des.  médailles  pour  éternifer  une 
f.  8 Z 7.  aélion,  que  l’on  a été  obligé  de  regarder  enfuite 

avec  l’horreur  qu’elle  méritoit. 

Le  même  jour  que  le  roi  tint  fon  lit  de  jufii- 
ce  au  {«rlement,  il  publia  un  édit  par  lequel  U 
déclaroit  conformément  à l’aveu  qu’il  venoit  de 
faire  , que  tout  ce  qui  étoit  arrivé,  avoit  etc 
exécuté  par  fes  ordres,  qu’il  ne  prétendoit  pas 
■pour  cela  déroga  à tes  édits  de  paciécation, 
qu’il  les  ratifioit,. 8c  qu’il. vouloit  qu’on  les  ob- 
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£avit  rdiKieufcment)  qu’il  n’en  avoit  aiafi  agi  An. 
que  pour  2lc(  au-devant  de  la  conjuration  de  Co- 
ligoi  & de  (es  complices  { qu’il  ordpnnoit  done 
que  tous  les  Proteftans  demeurailènt  dans  leur» 
maifbns  en  paix-  8c  en  sûreté:  que  les  gouver« 
neurs  empêcnafTent  qu’on  ne  leur  fit  aucunes 
vbleuces , ni  dans  lein:  vie  .ni  dans  leurs  biens» 

£ur  peine  de  n^ort  contre  ceux  qui  y contreviens 
droient.  Que  cependant  parce  que  leurs  prêches 
8c  leurs  alTemblées  publiques  excitoient  des  trou« 
bies,  8c  faifoient  beaucoup  de  nweontens,  ils 
eulTent  à s’abflenir  à l’avenir  de  tenir  les  aflems 
blées  ni  publiques,  ni . mêmes  particulières  : juf- 

Î^u’à  ce  que  le.  rpi  en  eût  autrement  ordonné, 
ur  peiqe  delà  pette,  des  biens,. 8c  de  la  vie  mè<; 
me  pour  ceux  qui  n’ebéiroient  pas. 

Plulicurs  provinces  ne  furent  pas  mieux  trai-  XXÎCVII, 
tées  que  Paris.  Le  jour  même  qui  précéda  le  Dîffcren- 
maflàcre,  le  rgi  avoit  écrit  à differens  o? 

nçurs,  de'&ke  par,tput  main  bafle  fur  les  Cal-' 
viniAes;  8^  eq  çonféquence , pendant  deux  moiscre  les  Hu- 
on  ne  vit  que  meurtres  dans  prefque  toute  la  g«enots. 
France^f  A Meaux , pluûcurs  furent  égorgefc,  tfeThcnln 
8c  d’autres  précipitez  dans  la  Marne.  La  pré- 
.fcnce  de  François  de  Montmorency  qui  étoit  à 
Chantilly  , 8c  qui  avoit  le  gouveniemeat  de  j, 
l’iüe  de  France,  empêcha  les  féditieux  de  rien  DnpU!x  hi- 
cntrepreqdre  à Senlis.  Mais  il  y eut  de  mnds/"'’*  * ' 

défordres  à Orléans , dont  les  Calviniftcs  s’etoieot  g®* 
deux  foia  çoqparez  » 8c  où  les  ruines  des  églifes  *’  ^ 

qui  étoient  encore  pcéfèntes animoient  le  peu-' 
pie  à la.  vengeance.  .Angers  fuivit  l’exemple 
q'Orleans}  les  habitan»  de  Troyes'dont  Coligni 
s’étoit  plaint  au  roi  quelque  tems  auparavant,' 
aïant  appris  le  mailàcre  de  Paris,  mirent  des 
gardes  aux  portes  de  leur  ville  pour  empêcher 

Î^u’aucuq  n’çchappât,  8c  tous  ceux  qui  étoient 
ufpeâs,  aïant  été  n)is  en  prifonle  30.  du  mois 
d’Aoûc»  furent  tuezi.nmq  jours  après  par  l’ordre 
. . G a d’An- 
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Am  d’Aone  de  Vaudray  , feigneur  de  feint  Phal,’ 
^ 'bailli  de  Troycs.  L'on  fc' comporta  avec  la 
même  fureur  à Bourges,  où  François  Hotman 
Sc  Hugues  Doneau , célétoes  prbfciTeurs  en  droit 
auroient  péri,  fî -leurs  écoliers  ne  Biflènt  venus 
à leur  recours.  - On  ne  Bt  en 'aucun  endroit  un 

Shis  grand  carnage  qu’à  Lyon,  dont  François 
e Mandelot  étoit  gouverneur.  Les  foldats  de 
h gamifon  aïant  remfé  d'étre  les  bourreaux  de 
leurs  comptriotes,  l’on  choifit  des  hommes  fens 
aveu,  qui  forcèrent  l'archevêché  où  étoient  trois 
cens  CalviniftK  des  principux  de  la  ville,  Sc 
qui  après  avoir  fouillé  dans  leurs  bourfès,  les 
maffecrerent  impitoïablement:-  ceux  -qui  étoient 
dans  les  priions  de  R.ouane , furent  traitez  avec' 
la  même  inhumanité.  Le  muiicien  - Gaudimel 
qui  avoit  mis  en  chant  les  pièaumes  traduits  par 
Marot  8c  Béze,  fut  du  nombre.  A Toulouiè 
on  pendit  cinq  confeillers  en  robbe  rouge  à un 
orme  dans  la  cour  du  palais  :-^on  comyita  près  de 
vingt-cinq  mille  perfonnes  de  tuées  dsms  ces  dif> 
rentes  provinces.  * 

XXXVIIt.  On  fe  conduilit  avec  { beaucoup  moins  de 
On  le*  irai- cruauté 'en  Provence,  dontCfeude  dé  Savoye, 
înahiemen't  de  Tende  étoit  gouverneur , 8c  en  E)au- 

en  l’roven- pBioé  oû  de  Cordes  étoit  lieutenant  de'roi:  le 
ce  Sc  en  premier  qui  étoit  allié  de  près  à meflîeurs  de 
Dauphiné.  Montmorency , répondit  à,  Jofeph  Boniface  de 

appbrtoit  l’ordre  du  roi  pour 
'p/sio!  ^**®**“"’**^® p^s»  qn’il  ne 
cfoïoit  ps  que  fa  majelfé  approuvât’ une  preiile 
violence , 8c  que  oes  ordres  ne  pouvoienC  prtir 
que  de  quelques  ennemis  de  la  tranquillité  publi- 
que , qui  empruntoient  fon  nom  refpeâable; 
qu’il  avoit  reçu  quelques  jours  auparavant  des 
•ordres  contraires;  8c  qu'il  aimoit  mieux  les  fui- 
vre,  comme  étant  plus  dignes  de  la  bonté  8c  de 
la  clémence  du  prince.  -Quelques  temps  après 
ce  généreux  gouverneur  «nourut,’!  8c  fon  foup- 

çonna 
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^fonna  qu'il  avoit  été  cmpoifonné.  Le  comte  Tç?!» 
de  Garces,  lieutenant  de  roi  dans  la  Provence,  •’ 
imita  ià  douceur  , & par  Tes  remontrances  il  ob- 
tint de  la  cour  un  ordre  contraire  au  premier  qui 
ne  refpiroit  que  le  fang  8c  le  carnage. 

Dans  le  Dauphiné , Bertrand  de  Simiane, 
feigneur  de  Cordes  élevé  dans  la  maifon  de 
Montmorency,  reprélénta  le  grand  crédit  que 
Montbrun  avoit  dans  le  parti , 8c  ie  danger  au-  ' 

3uel  on  s’expofoit  en  réduifant  les  Calv^mues  au 
éfefpoiri  ainb  voiant  que  le  peuple  avoit  déjà 
commencé  à en  égorger  quelques-uns  à Valence 
8c  à Romans , il  arrêta  par  autorité  le  cours  de 
cette  iànglante  execution.  Saint  Herem  gou- 
verneur d’Auvergne,  attaché  pareillement  aux 
Montmorencis , u&  de  la  même  modération. 

Ce  répondit  qu’il  n’obéiroit  jamais  à des  ordres  fi 
cruels , s’il  ne  les  recevoir  du  roi  même. 

Enfin  l’on  peut  dire  qu’il  refta  beaucoup  plus  XXXTX. 
de  Calvinilles  dans  les  provinces  qu’il  n’en 
rit,  ^e  clergé  tout  maltraité  qu’iLamLité-^)ar^^-^ç!.^^^^^^^ 

. Ces  heretiques,  en  làuva  autant  qu’il  put  en  dif-  fes  dioré  ' 
■ferens  endroits.  , Le  lieutenant  de  roi  de  Lilicux  Ains  calvi- 
. aiant  communiqué  fes  ordres  à l’évêque  Jean"'*!^”* 
Hennuyer  de  l'ordre  de  iaint  Dominique,  qui.*^'”’ 
avoit  été  précepteur  d’Antoine  de  Bourbon  * t . 
duc  de  Vendôme,  depuis  roi  de  Navarre,  ce a.  ; 4jj.’ 
prélat  s'oppofà  à leur  execution  : „ Non,  luifyi. 

„ dit-il,  vous  n’executerez  pas  vos  ordres,  8c  Ecf-ard ^ 

„ je  n’y  confentirai  jamais:  je  fuis  le  pafteur 
3,  l’églife  de  Lifieux,  8c  ceux  que  vous  vovl-/JI 
„ lez  faire  égorger  font  mes  oiiailles;  il  eft  vrai  3^1. 

3,  qu’elles  font  égarées,  mais  je  ne  défcfpere  pas 
„ de  les  fiiire  un  jour  rentrer  dans  la  bergerie  de 
,,  Jefus-Chrill.  Je  ne  vois  pas  dans  l’évangile 
„ que  le  pafteur  doive  foufifrir  qu’on  répande  le 
,,  iang  de  fes  brebis j j’y  lis  au  contraire,  qu’il 
„ efi  obligé  de  verfer  fon  fiing , 8c  de  donner  là 
„ vie  pour  elles.  Retournez-vous  en  donc  avec 
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~ J t,  cet  ordre  qu’on  n’cxccutcra- jamais,  bnt  que 
Dieu  me  confervera  la  vie,  que  je  n’ai  reçue 
„ de  lui  que  pour  être  emploïée  au  bicn'fpiri- 
,,  tuel  & temporel  de  mon  troupeau.  ” 

Le  lieutenant  furpris  de  cette  fermeté,  'lui  de- 
manda par  écrit  un  aéie  de  refus,  pour  lui  fer- 
vir  de  décharge  envers  le  roi;  le  prélat  le  lui  ac- 
corda, 8c  lui  dit  qu’il  étoit  afTuré  de  la  bonté  du 
princp,  qu’on  l’avoit  furpris  en  cette  occafion, 
8c  qu’il  .ne  doutoit  nullement  qu’il  né  trouvît 
bon  fon  refui;  qu’en  tout  cas  il  le  chargeroit  dè 
tout  le  mal  qui  en  pourroit  arriver.  Dieu  favo- 
rifà  le  zélé  du  prélat;  fon  oppolîtion  aiant  été 
envolée  au  roi  par  le  lieutenant,  fi  majefté  en 
fut  édiüée,  8c  révoqua  auffi-tôt  fes  ordres  à l’é- 
gard du  diocéfe  de  Lifieux;  le  cher  troupeau 
docile  aux  indruétions  de  Ibn  pafteur,  fut  h vi- 
vement touché  de  fi  conduite , qu’il  rentra  pref- 
que  entièrement  dans  le  bercail. 

XL.  Cette  exécution  fut  regardée  à Rome  8c  en 
Ce  qu’on  Efpagne  d’un  œil  tout  différent.  Grégoire  XIII. 
&e^nEfM-  n’envifageant  que  le  bien  qu’il  s’imaginoit  dc- 
jn  au  fiijet  '^^ir  en  réfulter  pour  la  religion  Catholique  ea 
delà  s.  Bar  France , ‘ordonna  une  procefTion,  où  il  affilia 
.thelemi.  lui-même  depuis  faint  Pierre  jufqu’à  l’églifè  de 
faint  Louis,  pour  rendre  grâces  à Dieu  d’un  lî 
Mbrrgt  chr.  ||gureux  fuccès , 8c  il  fit  frapper  quelques  mé- 
Ü.  z6o.  dailles,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  cet  evene- 
■^’.D<«i/err/-ment,  où  lui- même  eft  repréfenté  d’un  côté, 
/»r  (hronoi.  & Je  l’autre  un  ange  tenant  une  croix  d’une 
r”  w f'  ^ l’autre , exterminant  les 

<56 1”. hérétiques  , 8c  particulièrement  l’amiral.  En 
. ' * Efpagne  on  fit  le  panégyrique  de  cette  même 

aélion  en  préfence  du  roi  Philippe  II.  8c  on  ofi 
lui  donner  le  nom  de  triomphe  de  l’églife  mili- 


tante. 

XLT.  Les  Proteflans  de  France  qui  avoient  échappé 
Les  reftes  au  carnage  de  la  fiint  Barthelcmi , fe  retirèrent 
Jes  caivini- jg  yiyarci  8c  dans  les  provinces  voifines. 
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mais  la  crainte  qu’on  n’exerçât  encore  fur  eux 
un  traitement  auiii  rigoureux  que  celui  qu’ilSrent'endîf- 
venoient d’éprouver,  obligea  plufîeurs  à abandon-  fereos  lieux, 
ner  le  roïaume  : quelques-uns  paflerent  en  An-  2>«  ThoHl*- 
gleterre,  où  ils  trouvèrent  un  azile  auprès  de  la  «/«/>.  l.  i9. 
reine  ElUàbeth.  L’éleûcur  Frédéric  Palatin,  8cp*  Sjy» 
les  cantons  de  Zurich  & de  Berne  en  Suifle, 
retirèrent  tous  ceux  qui  voulurent  fe  réfugier  . , 
chez  eux , 8c  Ja  ville  de  Genève  leur  offrit  tous 
les  i'ecours  qui  pou  voient  dépendre  d’elle.  Les 
deux  fils  aînez  de  l’amiral  qui  ayoient  trouvé  le 
moïen  de  s’échapper,  8c  les  malheureux  relies 
de  la  famille  de  Coligm  fe  retirèrent  d'abord  à 
Genève , enfuite  à Baûe , où  après  avoir  demeu- 
' ré  quelques  mois , ils  vinrent  enfin  à Berne , 8c 
y furent  reçus  avec  toute  forte  d’honneur  8c  de 
bonté.  D’un  autre  côté  pluûeurs  Calviniftes  ef- 
fraïez  des  horreurs  d’un  long  exil,  8c  ne  pou- 
vant iè  rél'oudre  à vivre  éloignez  de  leurs  fâmiJ- 
Icïy  cédèrent  à la  violence , 8c  pour  s’accommo- 
der au  tems.  fe  firent  catholiques,  en  fignant  la 
formule  de  foi  qu’on  leur  prelentoit. 

Cependant  comme  le  roi  de  Navarre  8c  le  xLir. 
prince  de  Condé  perféveroient  dans  la  religion  Sujersd’în- 
des  Proteftans  •,  Charles  IX.  pour  les  intimider , quiétude  du 
fe  fit  apporter  des  armes  le  9.  de  Septembre,  af- Charles 
fembla  fes  capitaines  des  gardes,  8c  jura  qu’il 
avoit  réfblu  d'exterminer  le  refte  des  Proteftans  > co 
'en  commençant  par  b prince  de  Condé , en  /,è.  n« 
fuite  par  le  roi  de  Navarre,  8c  ordonna  à fes 
capitaines  de  fe  tenir  prêts  pour  l’exécution: 

Mais  la  reine  fa  femme , princeffe  prudente  8c 
fage,  8c  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fm  fon 
. cfprit,  lui  aiant  repréfenté  qu’il  ne  devoit  rien . 
faire  dans  une  chofe  fi  imponante , fans  conful- 
ter  fes  confeillers,  il  quitta  les  armes,  8c  fit  re- 
tirer fes  officiers. 

Le  lendemain  il  manda  le  roi  de  Navarre  8c  le  XLIIT.  > 
prince  de  Condé,  1«  fit  entrer  dans  £oa  cabi- 
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^ net , & !cur  rcpréfenta  de  nouveau  , que  les 
fait  au  roi  doubles  & les  révoltes  de  fbn  roïaume  ne  ve- 
oe  Navarre  noient  que  des  divifions  que  cauibient  les  nou- 
Sc  au  prince  velles  erreurs  ; que  les  malheurs  que  l’héréfie 
de  Condé.  fait  naître  , étant  des  preuves  évidentes 

gÜ^fnT’""  inapiétez  qu’elle  enfeignoit , il  étoit  dans  la 
*V«f'w*r , réfolution  d’en  extirper  le  principe  i en  ne  per- 
hrfî.  de  Fr.  mettant  point  d’autre  exercice  de  religion , que 
t9.  3.  jiag.  celui  de  la  Catholique  fondée  fur  J’écriture  (àm- 
te , autorifée  fur  les  traditions  apoftoliques , con- 
firmée par  des  miracles  fans  nombre , 8c  établie 
• fur  la  lucceflion  des  pontifes  Romains  depuis 
faint  Pierre  : que  lorfqu’il  avoit  fait  mettre  à 
. mort  l’amiral  8c  fcs  complices,  il  avoit  eu  fes 

raifons  pour  ne  pas  obferver  dans  cette  occahon 
les  formalitez  de  la  juftice , aufquelles  un  mo- 
^ narque,  dit- il,  n’eft  point  oblige , furtout  con- 
tre des  perfbnnes  qui  avoient  li  Ibuvcnt  confpiré 
' contre  l’état  & contre  la  perfonne  fàcrée  des 
- rois  ; il  ajouta , que  quoiqu’ils  fuflènt  coupables 
eux-mêmes  de.  la  derniere  rébellion,  -il  leur  par-, 
donnoit,  volontiers  ; en  conOderation  de  leur 
naiflance;  mais  que  fc  croïant  obligé  de  procu- 
rer le  làlut  de  leurs  âmes,  il  n’avoit  que  trois 
, chofes  à leur  propofer,  ou  la  mellè,  ou  la  mort, 

■ ou  une  prifon  perpétuelle,  qu’il  leur  cnlaiflbit. 
le  choix  8c  qu’ils  euflent  à fe  déterminer  fur  le 
champ. 

Le  roi  de  Navarre  répondit  modeftement  au 
roi , que  la  religion  n’étant  pas  une  chofe  indif- 
Navarre^Sc  f^rente , il  alloit  travailler  à le  faire  inftroire , 8c 
du  prince  de  qu’on  feroit  Content  de  fà  docilité.  La  réponfe 
Condf  au  du  prince  de  Condé  ne  fut  pas  tout  à>fait  ü 
modérée:  il  dit  au  roi,  qu’aiant  été  élevé  8c 
nourri  dans  la  religion  de  fou  pere , 5c  la  croïant 
la  meilleure,. il  l'upplioit- là  majeïlé  de*ne  lui 
faire  là-deïTus  aucune  violence;  que  des  trois 
chofes  qu’elle  lui  avoit  propofées,  il  fe  garde- 
roit  bien  de  choiiir  la.premiac;  nuis  que  le  roi 

était 
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étoit  le  maître  du  choix  des  deux  autres,  iryx; 

qu’il  trouvcroit  toujours  en  lui  toute  l’obéïflàn-  ’ ' 

ce  qu’il  pou\roit  fouhaiter  dans  un  fujec  très-fi* 
déle. 

, Sur  cette  réponfe , le  roi  tâcha  de  faire  con-  , ' 

vaincre  les  deux  princes  de  la  vérité  de  là  reli-  ~ 

gion  catholique,  & il  fit  tenir  fur  ce  fujet  une 
conférence  par, lé  miniftre  Sureau  du  Rofier^ 
qui  venoit  d’abjurer  fes  erreurs.  La  conférence  XLV. 
ic  tint  en  préfence  du  roi  de  Navarre,  de  Ca-^* 
therine  de  Bourbon  & fœur , du  prince  de 
dé,  de  Marie  de  Cleves  fa  femme,  & de  Fran-re  Maid<)-  " 
çoiiè  d’Orléans  là  helle>mere,  qui  tous  avoientr.at,cravail> 
déjà  eu  plufieurs  entretiens  fur^la  même  matière'*"^ 
avec  le  pcrc  Maldpnat  Jefuite.  Du  Roûer 
avec,  tant  de  folidité  & d’éloquence , que  le  roip”nç J* 
de  Navarre  8c  les  princefles  déjà  fort  ébranlez 
par*les  menaces  de  Charles  IX.  achevèrent  de  Cehlji.  in. 
déterminer  pour  k religion  Catholique.  Mais  8)6. /ifr. 
le  prince  de  Condé  qui  n’avoit  pas  paru  làtisfàit 
de  cette  conférence  publique,^  tirant  du  Rofîer  à * 
part,  lui  demanda  s’il  étoit  i^fuadé  de.  tout  ce 
qu’il  venoit  de  dire,,  ou  fi  ce  n’étoit  point  la 
'crainte  qui  l’eût  ^it  parler  contre  lès  propres 
fentimens.  Le  mlnifire  répondit,  qu’il 'étoit 
aiTuré  de  ce  qu’il  avoit  dit , qu’il  le  penibit  de 
,méme,  8c  fortifia  de  noiuveau  plufieurs' des  rai> 
ions  qu’il  avoit  apportées  dans  la  conférence. 

Le  prince  après  l’avoir  laifië  un  peu  parler,  lui 
dit;  Si  les  chofes  que,j’£ti  appriiès  dès  ma  jeu- 
,ne{ic  'dans  vos  .écoles  étbient,. véritables,  je  les 
foutiendrois  avec  fermeté  aux  dépens  niême  de 
ma  vie:  mais  fi  j’ai  erré,  8c  fi  je  me  fuis  trom- 

Eé , il  faut  quitter  mon  erreur , 8c  me  rendre  à 
, vérité  : 8c  depuis  ce  tems-là  ce  prince  parut 
.chancelant,  8c  fe  détermina  enfin  à abjurer  le 
..Calviniûne  entre  les  mains  du  cardinal  de  Ëktur- 
bon. 

La  cour  fut  fi  làtisfiiite  du  zélé  8c  de  PhahL  - 

G ; ' ‘ ktc  Lsabjur 
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Am.  Rofier,  qu’elle  l’cmploiVà  ccminî- 

rent  l’hérrf- en  plufieurs  endroits  de  Paris,  8c  qu’elle 
fie.  l’envoia  enfuite  avec  le  Jefuite  Maldonat  dans  le 

"B*xje  hifl,  pais  Meffin,  où  ils  firent  une  ample. moilTon’. 
tcdef.  lîh.  Il  fe  rendit  aufll  de  Metz  à Sedan  à la  prière  du 
*6*f*  47f*duc  de  Montpcnfier , 'pour  travailler  à b -con- 
verfion  de  Françoife'û  fille,  femme  de  Robert 
, ^ de  la  Mark , duc"  de  Bouillon , mais  il  ne  gagna 

rien  fur  l’cfprit  de  cette  dame  } 8c  lui- même 
chagrin  du  peu  de  fucces  de  ce  voïagé,  8c  fc 
voïant  blâmé  par  les  amis  qu’il  avoit  en  Allema- 
'gne , rentra  dans  le  parti  des  prétendus  réforraei 
■■  dans  lequel  il  mourut.  ‘ . j - ..  rp 

XLVII.  Le  roi  de  Navarre  8c  lè  prince  de  Cdn;dé'  é- 
Ik  écrivent  cjivirent 'au  pape  le  trois  d’Oétobre  ; iils  rriàf- 
au  pape,  quoîent  dans  leur  lettre, 'qu'ils  reflentoientjùnfc 
tFa  '""vive  douleur  d’avoir  été  fi  long-teffls  cïclus  de  la 
communion  de  l’eglife  p|ar  , la  fâuffc'doétrinfc 
h*ç  dans  laquelle  ils  avoient  été  inftruits  dès  leur 
«m.  icuneirc.  Que  ce  n’étoij  pas  tant  la  faute  Æ 
leurs  pères,  que  celle  de  ceux  qui  les -avoient 
réduits  : -qu’après  avoir  reconnu  leurs  erfeurs  par 
les  fages  avertiflèmens  du  roi , ' de  la  rcîné’mere', 
des  iVcres  de  fa  majefté,  du  cardinâV'dé  Bour- 
bon 8c ‘du  duc  de  Moritpenfier,  ils  les  aboient 
déteftées , 8c  avoient  mis  leur  confeflibn  de  foi 
‘entre  les  mains  de  fon  nonce;  qu  ils  étoîcnt  af- 
fûtez par  la  confiance  qu’ils  avoient  dans  fa  cha- 
rité , dont  ils  imploroient  la  'clémence  ; qu’il 
Voudroit  bien  les  recevoir*  dans  le  fein  de  l’égli- 
fe  , 8c  ils  le  prièrent  en  particulier  de  leur  accor- 
der les  difpenfes  néceflàircs  pour  la'  validité  des 
mariages  qu’ils  avoient  cbntraâez'  fans  cette  for- 
malité. Le  ppe  touché  de  ces  témoignages  de 
•fbumifiîon , leur  répondit  le  premier  de  No- 
vembre; les  combla  de  louanges,  8c  non  feule- 
ment en  vota  les  difpenfes,  mais  confirma  p^r 
une  bulle  exprelTe  le  mariage  des  deux  princes; 

XLVTii.  * Cependant  le  roi  de  Navarre?  pour  donner 
Edit  durai  ^ jjç. 
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de»  preuves  plus  fènfibles  de  fon  changement  & ~ ' T* 

de  Ion  retour  àTéglife  , fit  un  édit  le  i6. 
âobre,  par  lequel  fuivant  le  confcil  de  là  fcm-  ,,„ur  réta-*- 
zne,  de  la  reine  mere  8c  du  cardinal  de  Bour  biir  la  relN 
bon  fon  oncle , U défendit  l’eXcrcicc  de  la  rcli-  Carho- 
gion  Calvinifte  dans  tous  fcs  états , 8c  particu- 
uerement ■ dans  la  principauté  de  Béarn:  il  • 

donna  au(E  par  le  même  édit  le  rétabliffement;^,ypf 
dé  la  religion  Catholique,  la  reftitution  des  biens p.  s 99* 
ecclefiaftmues  qu’on-avoit  calevca  au  clergé,  8c  pttpUtx,  ^ 
le  banniilenaenc  des  minilbes  du  pais,  s’ils  re-*'V^-'*' 
fufoient.  d’abjurer  leurs  erreurs.  Antoine  de 
Grammoot,  gouverneur  du  Beam,  fut  poitcut  ' 
de  cet  édit ,.  8c  chargé  de  fon  exécution  ; mats 
les  Bearnois  refuferent  de  fe  foumettre,  fous 
prétexte  que  leur  fouverain' n’étant  pas  libre,  n’a- 
giflbit,  Idon  eux,  que  par  l’inftigation  de  pei'- 
fonnes  qui  le  retenoient  comme  prifonnier,  8t 
qui  gènoient,  difoient-ils,  fa  conlcience.  Le 
toi  fit  auilsuaédit,  par  lequel  il  privoit  de  tou- 
tes charges  publiques  ceux  qui  faifoient  encore 
pro&âlon  du  Calvinifme,  quoiqu’ils  y eufient 
renoncé  extérieurement,  (bit  que  ces  charges 
fuilent-  militaires  ou  de  judicature  ; on  n’en  ex- 
cepta que  ceux  qui  exerçoient  les  moindres 
charges,  8c  qui  avoient  fait  publiquement  abju- 
ration de  leurs  erreujs.  Charles,  duc  de  Lor-  ' 
raine,' avoir  déièndu  à fes  fujets  dès  le  14.  de 
Septembre , l’exercice  de  la  religion  Proteftante, 
que  la  licence , difoit-il,  avoir  introduit  dans  fes 
états  malgré  lui  8c  iàns  fon  ordre:  il  permit 
toutefois  aux  Proteftans  de  vendre  leurs  biens 
dans  l’efpace  d’une  année , 8c  d’aller  habiter  dans 
d'autres  pais. 

Sigifraond  Augufte,  roi  de  Pologne,  mou- 
rut le  7.  de  Juillet  de  cette  atinée  1571.  à ICni- 
chin  eu.  Lithuanie , dans  la  cinquante-deuxième  Augafte  roi 

année  de  fon  âge,  5c  la  vingt-cinquième  de  fon  ds'pologne. 
régné  j lai  lier  aucune  pofterité,  quoiqu’il  De  thon  ut 

. , , G 6 eût//»;* 


XLI3C. 
Mort  de 


Digitized  by  G;-- 


\^6  Hîftoiri  Eccle/tafiique'. 

eût  époufé  trois  femmes , Ifabclle  d’Aatriché  • 
M Radiewill  6c  Catherine  d’Autriche  la 

shre^rSrl  première  8c  la  troiüéme  étoient  filles  de  l’empe- 
««.3.  in  4.  reur  Ferdinand  I.  Sigifmond  fut -le  dernier  pria- 
,/fc  l’édit.  i«ce  de  la  maifon  de  Jagellons,  qui  a?oit  «régné 
1717.  pj-^j  jg  cens  ans  en  Pologne;  il  mourut 
*Sp»nd.  hoc  dans  les  fentimens  d’un  bon  cathSique , 8c  après 
dnno  ■.  ai. avoir  reçu  les  lâcremens  de  l’églilc.  Peu  de  tems 
avant  là  mort,  Balagni  fils  naturel  de  Montluc, 
évêque  de  Valence,  négocioit  en  Pologne  pour 
procurer  ce  roiaume  au  duc  d’Anjou.  Lorlqu’il 
vit  Sigifmond  mort,  il  revint  en  France,  8c 
l’on  envoïa  en  fa  place  Montluc  lui  même , qui 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Pologne,  qu’il  fe  hâ« 
ta  d’envoier  Bazin  fou  fécretaire  .à  la  diète  que 
l’on  tenoità  Varfovie,  avec  des  lettres  datées  du 
a8.  d’Oaobre,  adreflees  aux  archevêques  8c  é- 
^ rêques,  aux  Palatins  8c  aux  fénateurs  du  roïau^ 
me,  pour  leur  propofer  l’éleâion  du  duc  d’An-' 
jou } Bazin  fut  aufii  chargé  d’un  mémoire  en 
forme  d’apologie,  pour  juftificr  le  duc  fur  le 
reproche  qu’on  lui  faifoit  d'avoir  eu  part  au  razt- 
ùi  :te  de  la  (àint  Barth’elemi.  L’auteur  n’entre* 
prenoit  point  de  délàvoüer  cet  hcnrible  carna* 
ge,  il  tâcha  feulement  de  l’exeufer , en  infinuant 
que  ce  n’avoit  point  été  un  deilèin  prémédité  i 
^ que  la  nécefiité  avoir  contraint  le  roi  d’y  con- 
tent ir,  pour  arrêter  la  violence  à laquelle  les  Pro- 
teftjos  fe  préparoient  depuis  la  blelTure  de  l’ami- 
ral de  Coligni:  8c  que  la  chote  a'iant  été  exé« 

' ' cutée,  le  roi  qui  ne  pouvoir  faire  autrement, 

avoit  feint  de  l’approuver,  Guy  du  Faur,'fei- 
gneur  de  Pibrac  , prit  auûî  la  défenfe  de  la  jour- 
née  de  faint  Barthelemi;  il  adrelTafurce  fujet 
tme'lettre  à Staniflas  Ëlvide,  dans  laquelle  ilpré- 
tendoit  montrer  que  cette  aâion  étoit  digne  de 
louange,  8c-  que  les  réglés  de  la  ' juftice  n’y  é- 
I toient  point  fiieilees.  t , 

.K*  U étoit  important  dans  les  circonftances  pré« 
Pifeours 


Livre  cent  feixante^treiziéme.  tjj 

fentes , que  la  France  fe  juftiâât  auprès  des  puif-  — 

fànces  étrangères  }‘c’eft  pourquoi  Pompone  de  An.  157^. 
Belliévre  qui  avoit  été  autrefois  ambaflàdeur 
Suifle,  yfutrcnvoïé,  & cet  i^abUe  négociateur 
elïàïa  de  montrer  que  Coligni  .avoit  tomé  lesuiffei. 
dellêin  de  tuer  le  roi;  qu’il  avoit  feit  un  grand  De  Thon  mt 
amas  d'or^  8c  d’argent  dans  tout  le  ro'iaume  pour/«f.  l.  si» 
égaler  le  fouverain  en  puillànce  8c  en  richeflês, 

.&  lever  une  armée  avec  laquelle  il,  pût  troubler 
l’état,  quand  il  le  jugeroit  à propos;  que  dans  ie 
confeil  U avoit  ouvertement  menacé  le  roi,  que 
s’il  ne  déclaroit  la  guerre  aux  ETpagools,  il  fou* 
leveroit  contre  lui  la  meilleure  partie  de  la  Fran- 
ce : ‘ qu’il  avoit  toujours  auprès  de  lur  une  trou- 
pe de  gens  accoutumer  au  carnage  i-  prêts  à exé* 
cuter  fes  ordres.*  il  avança  encore  beaucoup  > 
d’autres  choies  qui  tendoient  toutes  à noircir  la  ' ' ' . 

réputation  de  l’amiral;  mais  ibn  difeours  qui  fut 
publié  en  Allemand,  ne  .demeura  pas  iàns  ré* 
poniè;  il  fut  réfuté  par  un  écrit,  dont  l’auteur 
prit  le  nom  de  Voliàng  Prisbracius  de  Cracovie. 

De  Bclliévre  avoit  pris  avec  lui  pour  l’accom-  ' Li. 
pagner  dans  fou  voïage , Pierre  Charpentier  de 
.Touloufc  qui  avoit  autrefois  enfeigoé  le  dr«t  à r w* 
Genève,  & qui  le  jour  du  maflacre  s’étoit 
vé  chez  de  ^Uiévre.  Le  roi  8c  la  reine  qui  é-  fujer. 
toient  informez  de  lès  talens,  l’engagerent  par  DeThmi^ 
promeiTe  8c  par  préfens,  de  faire  auiTt  i’apok»-'«/«f. 
gie  de  l’aâion  de  la  &int  Barthelemi;  8c  dans  i' 
ce  deilèin  •Charpentier  fe  tianfporra.tà  Stras- 
bourg , oû  il  avoit  enlèigné  quelque  temsWe  *'  * 
droit , 8c  où  il  efperoit  être  favorablement  écou- 
té. Ce  fut  de  cette  ville  qu’il  écrivit*  le  ly.  de 
Septembre  contre  ceux  des  Proteftans  qu’op  ap. 
pelloit  Caufaires;  8c  il  adreûà  fon  écrit  à Fran- 
çois Porto,  de  Candie,  fçavant  dans  la  langue 
grecque 8c  élevé  en  Italie  dans  la  jnaifon^  de  . ' . 
Renee,  ducheflè  de  Ferrare.  Charp^tier  trou- 
joit  en  France  deux  foites.  de  Protedans,'  les  /' 
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- . uns  qu*n  nomrnoit  pacifiqucs,  8c  qui  ntf  pcif- 

An.  *57*-{bient  qu’à  maintenir  leur  l'cligion;  les  autres, 

fens  faâieux , ennemis  de  la  paix , 8c  qui  pu- 
lioicnt  par  tout , qu’ils  n’agiflbient  que  pour  la 
' défeni'e  de- la  caufe  commune j 8c  il  ajoute  dans 
fon  ouvrage , que  chacun  de  ces  partis  a fes  mi- 
niftres  particuliers;  eafuite  il  ’s’cflbrce  d’excufer 
]a  journée  de  S.  Barthelemi,  8c  de  montrer  que 
^exécution  en  étok  jufte  8c  nécei&ire  pour  ex- 
terminer une  faânoa  impie,  que  des  féditieux 
£c  des  ennemis  de  la  patrie  ayeient  formée  pour 
ruiner  l’autorité  totale,  ^ire  fbulever  les  villes 
8c  troubler  la  tranquillité  pUbliqu'e.  ' Porto;  où 
quelqu’un  (bus  fon  nom , répotfdit  à cette;  lettre 
en  termes  aflèzaigrcs.  ‘ • ' 

Le  duc  d’Anjou  encore  plus' intereflé  que' le 
xoi'à'jufHfier  la’fàiilt  Barthelemi,  voulut  em- 
ploïer'  le  (ècours  8c  la  plume  du  célébré  jurid 
rrfüfeauducconiùlte  François  Baudoüin,  qtxi  étant  pafTé  en 
d'Anjon  de  Allemagne,  avoit  enfeigné  le  droit  dans  les  plus 
célébrés  umvcirfitez^:  mais  Baudoiîin  qui  dete>- 
^ ftoit  véritablement  cette  aétion , s’exculà , fous 

prétexte  qu’étant  fort 'haï  des  Calvintltes  de  Gt- 
nêve,  avec  Iclquels  il  avoit  eu  des  démélez'con- 
ûderables , ceux-ci  prendroiertt  toujours  en  mau<- 
vaife  part  tout  ce  qui  viendroit  de  lui  fut  eette 
matière.  L’on  fça voit  cependant  que  la  vérita- 
ble caulè  de  fon  refus  étoit,  qu’il  dételtok  (in- 
cerement  ce  qu’on  vouloir  qu’il  juftifiât.  Con- 
duite digne  d’un  homme  de  bien,  8c  qui  rendit 
encore  plus  odieulè  celle  de  Belliévre,  de  Pibrac , 
8c  de  plufieurs  autres  magiftnts  , d’aiUeurs  refpte*- 
âablcs  pa/'lcur  intégrité , qui  eurent  la  compla?- 
(àncQ  d’exeufor  une  aâion  qu’ils  déteifoienc  dans 
le  cœur , ou  diflimuler  par  politique  ce  qu’ils  en 
penfoient.  ■ ’ 

• -Comme  on  ne chercKoit' qu’à  éblouir  le  peu- 
^ gj’.à  lui  perfuader  que  le  roïaume- étoit 
f^”/j®PQj.,.traaquiüo  depuis  qu’on  s’étoit  défait  de  ceux  qui 

le 
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le' tronbloient  par  leyrs  'faâions»  le  ici.  fît  af-  . ~ 

fembler  les  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Michel  ^ J 
dans  l’églife  de  nôtre  Dame  de  Parb.  Il  s'y.ren-  Michel  àîT. 
dirent  tous  en  procedion  au  jour  indiqué  tç(.  de  Dame. 
Septembre , -auquel  on  célébré  la-  fête  du  Satnt^  De  Thm  im 
le  roi  aiant  prisifa  place,  'on  lui  pcéfênta  après  la si»  , 
mefTev  au  nom  de  la  nobledè  Catholique,  une^* 
requête  concertée,  dans  laquelle  après  ravoir  par. 
lé  du  grand' nombre,  de  gentilshommes  qui  ré. 
ftoient  encore  dans  le  roiaumc.^'  iàns  doute  pour 
faire  perdre  le  fbuvenir  de  ceux  qui  avoient  été 
tuez  depuis  peu  ^ ils  demandoient  au  roi  qu’il  ne 
ibudirît  dan's  fon'ro'iaamefqae  la  feule  religion 
qails’avMent  re^ùë  par  fucceffion  de  leurs  ancè- 
tres,''que  ce  que'fà  ma)efté  avoit  là^delTus  or- 
donné -pour  un.  temps  , / devint  perpétuel  i ' flc 

Î[u’ils  offroient  leurs  étrvices  pour  &ire  exécuter 
es  ordres.  Le  roi  les  écouta  t favorablement  , 
êc  lear:prom;t  de -faire,  qn- cette  occ&lîon  ce. qui 
fcroit  le  plus  expédient.  - .-fi.  » i 

. Cependant  .ou'infocmait  au  parlcmeat;  contre  ctit. 
Colignbëc  fes  complices,' i 61:  le  47!  d?0£lob»e' 'Arr<?c  dd 
on  prononça  un  arrêt  , par  lequel  cet -amiral-,  î 

quoique  mort,  étoitjcondaraiié'comihè  crimû  il 
ncl  de  icze-majcfte,  ennemi  de  la  paix  & de  la  i*amiral  de 
tranquillité  publique,- 3c  auteur  de-la  confpini'Cüligni.  ' 
tiou  faite , contre  le  roi.  >Par  le.  même  arrêt,  DtThtn  in 
tous  fes  biens  étoient  conhfquez,  û mémoire  si»', 
étoit  déclarée  infâme,'  3c  fon  nom  aboli  pour ,■ 
toujours.  >:yon  ordonaoit.deq>lus,  que  lî 
corps  .pouvoir  être- trouvé ï il  fcroit  traîné  fiirr».  3.  f/»». 
üncclaïe  par  le  bourreau','  !8c.à  fon  défaut,  fou  794-* 
effigie,  qui  (croit  enfuite  attachée  à -un  gibet  en 
place  de  Grève , 8c  portée  à:  Mont&ucon  ,1  pour 
y être  expofée  dans  le  lieu  le  plus  élevé.  Que 
les  armoiries  attachées  à-  ia  queue  d’un  cheval 
feroient  traînées  par  lcr  rués  de  la  ville,-  pour 
marque  cTuae  éternelle  iufâmbj  8c  qu^n.  quel- 
que lieu  du  coiaumcùqa^m.ea  auroit  mis  pour 
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tfê  *.  mjlolre  Mcckjû^ique, 

Am  if7x  honneur,  elles  feçoicnt  brifées  ou  êfii- 

*'  ^'*'cécs  par  la  main  du  bourreau;  que  fes  portraits 
..  ou  ftatuës  feroient  de  même  mis  en  pièces;  que 

£>n  château  de  . Châtillon>{ur'Loing  ferait  rafé  y 
i.'  jkns  qu’il  pût  être  permis  à l’avenir  d’y  conibui- 

re  aucun  édifice.  > Que<les.arbres  du  parc  feraient 
’ coupez  à là  moitié  de  leur  hauteur;  qu’on  ie* 
meroit  dil  fel  fur  le  terrein  » Sc  qu’au  milieu;  de 
la  cour  on  éleveroit  une  colonne,  où  l’arrêt fe« 
Toit  gravé  fur  upe  table  de  cuivre:  enfin,  l’on 
déclara  fes  enfans  roturieis,  infâmes  & incapa» 

' blés  d’exercer  aucune  charge  puUique  , ni  de 
rpofféder  aucun  bien  en  France.-  Par  le  même 
arrêt,  on  ordonna  que  tous  les  ans.  le. 'jour  de  - 
làint  Barthelemi,  on  ferait  des  precefTions  gé« 
nérales  dans  toute  là  ville,  pour  remercier  Dieu 
de  ce  qu^il  lut  avoit  plû  dé  délivrer  le  roi  & fbn 
état  de  la  confpiration  de  fes  fujets  contre  fe  per> 
fbnne , 8c  accorder  la  grâce  de  les  punir  comme 
il  le  méritoient. 

LV.  Le  même  jour-!  on  rendit  un- autre  anêt  pref* 

•bppiicvdeque  auffi  févére  contre  Briquemaut  8c  C^va- 
& *3rcavt-  8.“**’  *1“*  avoient  été  arrêtez  depuis  peu.  Ou 
'dit  que  le  premier,  vid^d  feptuagenaire,  après 
‘DeThtn  entendu  la  ledture  de  fon  atrêt  avec  -beau- 

fifrA.  (x>up  de  confbnce , ne  put  modérer  fâ  douleur 
Mexeray,  lorfqu’il  entendit  nommer-  fes  en&ns;-8c  que  fe 
ê^tgfthra-  votant  enfuite  mettre  les  fers,  il  envoïa  au  roi 
fc  *fz.  fctf « quelques  uns  de  fes;  amis  pour  l’afliirer  que  s’il 
xjî,  ’ vouloir  lui  iàuver  la i vie,  il  lui  apprendroic  un 
moïen  fur  pour  fe  rendre  maître^  la  Rochel- 
le, qu’on  peufoit  alors  à affiéger:  mais  que  fe 
.majefté  refiifa' cette  condition,  8c  lui  propofe 
feulement  d’avouer  les  crimes  qu’on,  lui  impu- 
toit;  8c  llir  tout  la  conjuration  tramée  par  Colû 
,gni  contre  fe  per  fonne  fecrée.  Briquemaut  qui 
ne  fe  crdioit  point  coupable,  rcfufa  de  fe  ren- 
dre à cette  propoûtion.  Cavagnes,"  qui  avoit 
les  yeux  toûjours  levez  an.  ciçl»  & lécitoit  dea 
* pfeaq. 
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pfeaumes,  craigîiant  que  Briquemaut  ne  man-  ^ 
quât  de  conftance,  le  pria  de  rappeUer  lefouve-  * \ 

nir  de  cette  fermeté  qu’il  avoit  fait  paroître  à la 
^erre  depuis  tant  d’années  d’une  maniéré  fi  glo- 
rieufe;  & tous  deux  s’étant  mutuellement  ani- 
mez à tenir  ferme , furent  pendus..  On  attacha 
au  même  poteau  l’efEgie  de  Coligni  faite  de 
paille , à qui  l’on  avoit  mis  par  dériUon  un  cure- 
dent  à la  louche.  Le  roi  Sc  la  reine  mere  é- 
toient  à une  fenêtre  de  l'Hôtel  de  ville  pendant 
le  fupplice  de  Briquemaut  & de  Cavagnes}  & ils 
avoient  avec  eux  le  roi  de  Navarre , ou’ils  obli-  ' 

gerent  d’être  préiènt  à ce  trifte  fpeé^cle. 

Cependant  les  Calviniftes  qui  trembloient  LVT.  ' 
pour  leur  vie  par  tout  ou  ils  étoient,  commen- 
cerent'à.s’alTurer  des  places  dans  leîquellcs  ils  fc * 
trou  voient  les  plus  forts,  6c  à en  furprendrequi  «chouë. 
d’autres  fur  les  Catholiques , 6c  en  peu  de  jours  Dt  Thom  U 
ils  s’emparèrent  d’un  grand  nombre.  Le  roi  qui 
Vouloir  s’aflurer  de  la  Rochelle,  y envoia  pour^'f^* 
gouverneur  le  fleur  de  Biron j, . mais  la  nouvelle 
du  maflàcre  arrivé  en  ce  tcmpsJà  à Bourdeaux, 

6c  qui  avoit  été  caufé,  à ce  qu’on  prétendoit, 
par  les  fermons  féditieux  de  quelques  prédica- 
teurs , aïant  été  portée  à la  Rochelle , détermi- 
na les  habitans  à ne  point  recevoir  ce  nouveau  , ^ , 

gouverneur.  Biron  informé  de  leur  réfolution , 
leur  écrivit  de  Surgeres  le  z6.  de  Septembre, 
qu’il  étoit  fâché  qu'ils  euifent  fuivi  un  confeil  ' . 

3ui  leur  deviendroit  funef^ , que  néanmoins  il 
iffimulcroit  la  chofe  au  roi , juiqu’à  ce  qu’étant 
mieux  confciiiez  ils  cbangeafTent  de  réfolution. 

Le  roi  de  Navarre  leur. écrivit  aufli  le  12.  d’O-  ^ 
étobre , de  même  que  le  roi , la  reine  mere  6c 
le  duc  d’Anjou  ,,pour  les  exhorter  à la  paix. 

Mais  les  Rochellois,  après  avoir  remercié  fà  ma,- 
jefté  de  la  bonne  volonté  qu’elle  avoit  pour  eux , 
la  prièrent  de  f^ire  retirer  auparavant  ion  armée 
aavalc , prétendant  qu’autrement  ils  ne  pou- 

voient 
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An  TctÎ  prendre  aucun  parti  aiÜiré  dans  la  con- 

ftcrnation  où  ils  étoient  ; ils  ajoutoient,  que 
s’ils  obtenoient  cette  faveur  de  la  bonté  du  rui , 
elle  contribueroit  beaucoup  à augmenter  leut 
zélé,  & à rendre  leur  obéifiancc  plus  prompte. 

Le  roi  leur  députa  Jacques  Durand , qui  étoit 
chargé  de  leurs  affaires  à Paris,  avec  des  lettres 
de  Chriftophle  de  Thou,  en  qui  les  Rochellois 
’ avoient  beaucoup  de  confiance } ÜUarti  eut  auf- 
li  ordre  dp  leur  écrire,  parce  qu’étant  Proteffant 
comme  eux , on  croïoit  qu’ils  déféreroient  à 
lés  avis:  mais  tout  fut  inutile.  Le  roi  leur  en- 
voia  encore  François  Dufou  dü  Vigean,  de  la 
première  nobleffê  du  Poitou , dans  a perfuafion 
que  fk  préfencc  8c  fon  crédit  pourroient  beau- 
coup fur  l’efprit  des  Rochellois.  Mais  ils  ne 
voulurent  point  le  recevoir  dans  la  ville;  ils  fe 
contentèrent  de  lui  envoier  des  députez  qui  confé- 
rèrent avec  lui;  8c  ce  fut  encore  fans  aucun  fuc- 
cès. 

Lvii.  Vers  ce  même  temps,  le  roi  publia  un  édit 
Edii  duroi(Jaté  du  8.  Oéiobre,  par  -lequel  après  avoir  dé- 
condition  de  ceux  que  la  crainte  avoît 
tet.^des  1 ro-Tcléguez  dans  des  villes  éloignées,  ou  hors  du 
• tfftans.  roïaume,  il  mandoit  aux  gouverneurs  de  pren- 
De  ThoMMtàre  les  noms  des  abfcns,  8c  de  les  faire  citer 


fmp.  t.  5-3.  trois  fois  pour  retourner-  dans  leurs  maifbns, 
f.  8/0.  jyçp  promefle  à tous  ceux  qui  obéiroient , qu’ils 
y feroient  en  affurance,  qu'on  leur  rendroit  leurs 
biens , 8c  qu’ils  les  poflederoient  librement. 
Qu’à  l’égard  de  ceux  qui  refuferoient  d’obéir , il 
vouloir  que  l’on  fit  un  inventaire  de  leurs  biens , 
£c  qu’on  les  fit  adminiffrer  par  les  procureurs  du 
roi.  Le  Z7.d’Oâobre,  il  y eut  un- autre  édit, 
par  lequel  le  roi  défendoit  expreflement  d’inquié- 
ter perfbnne  au  fujet  de  la  religion , à l'exception 
de  ceux  qui  auroient  confpiré  contre  lui  : Ü vou- 
loir de  plus , que  ceux  qui  étoient  prifbnniers 
pour  caufè  de  religion,  raflent  mis  en  liberté; 

qu’oH 
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![u*onles  rétablit'dans  leurs  biens,  8c  qu’ils  fiiC-  " ' . 
ént  fous  la  proteélion  des  gouverneurs  , qui  An, 
répondroient  en  leur  propre  & privé  nom  de 
tout  ce  qui  pourroit  leur  arriver  de  mal.  La 
modération  de  ces  édits',  fit  revenir  beaucoup  _ 
de  gentilshommes  chez  eux,  qui  (ans  cela  fc  fè- 
roient  mis  à la  tète  des  peuples  épouvantez,  ou 
qui  auroient  demandé  du  fecours  aux  princes 
P^oteftans. 


Pendant  que  la  Cour  en  ufoir  ainfi  pour  ,appai-  LVItr. 
ftr  les  Calviniftesj’les  Rochellois  qui  perfiftoient 
loûjours  à rcfufèr  à Biron  l’entrée  de  leur  ville',^'n(jçnj-|,j 
envoicrent  des  députez  en  Angleterre  au  comte  fecours  aux 
de  Montgommery,  qui  s’y  étott  retiré  avec  leAngUiis. 
vidamc  de  Chartres,  pour  l'engagera  venir  pren-  T>e Thtnlf 
dre  leur  défenfè.  Le  roi  voïant  leur  opiniâtre-**  ' 


té , envoïa  ordre  le  6.  de  Novembre  à Biron  de 
leur  déclarer  la  guerre  ians  differer  davantage» 
fuppofé  qu’ils  perfiftaflênt  à lui  refufer  l'entrée  de 
leur  ville,  8c  de  les  traiter  comme  des  ennemis 
rebelles  à leur  fouverain  8c  criminels  de  leze-ma- 
jefté.,  Suivant  ces  ordres,  l'on  envoïa  d’abord  * ■ ’ 
quelques  ingénieurs  avec  des  galeres  pour  rccon- 
noître  les  fortifications  de  la  place,  mais  ils  fu- 
rent repoufièz  à coups  de  canon:  enfuite  l’on 
commença  à faire  ouvertement  la  guerre,  quoi 
iju’avec  lenteur , parce  qu’on  voulott  auparavant 
epuifer  tous  les  moïens  dei|iagncr  les  habitans. 

Dans  cette  vûe,  le  roi^ur  envoïa  François  Le  roi  en- 
de  la  Noue  Calvinifte,  que  le  duc  de  Longuc-voïe  Fran-  . 
ville  Ton  ancien  ami,  avoir  engagé  devenir  a laço's  delà 
cour.  Avant  de  le  faire  partir , le  roi  l’entretint 
en  particulier  dans  1 hôtel  de  Gondi,  oc  apres, ja„j  ]j 
avoir  exeufé  le  maflàcre  de  la  fàint  ^rthclemi,  chelle. 

ftire  , 8c  lui  avoir  remis  les  DeThoMttt 
lont  il  avoit  époufé  la  foeur:/»^'*  l-  T 3» 

, fon  grand  courage  8c 
éloignement  de” toute  faction , 8c  lui  commanda 
de  travailler  à la  tranquillité  du  roïaume*’  8c  m ta. 

Qi-f,  x6j. 


autant  qu’il  le  put 
biens  de  Teligni,  d 
il  loua  fon  intégrité 


•r 


Digitized  by  Google 


' i. 


164.  HiJloîre’EcclèfiaJHque. 

An.  Rochcllois.  La  Noue  s’excufa  d*abôrd 

y • 5/  • auprès  de  fà  majefté , fur  fon  peu  de  crédit  8c  fbn 
incapacité  à bien  conduira  une  fi  grande  afiaire , 

8c  il  ne  fe  rendit  aux  inftances  du  roi , qu'à  coor  ■ 
dition  que  ce  prince  ne  fe  ferviroit  pas  de  lui 
comme  d’un  traître;  il  voulut  que  le  roi  lui  don- 
nât ùi  p^ole  roiale  que  le  tout  fe  pafîèroit  de 
bonne  foi. 

’ U partit  pour  la  Rochelle  avec  Jean-Baptifte 
Guadagne  Florentin , que  le  roi  lui  donna  moms 
pour  l’accompagner  que  pour  obferver  fa  con- 
duite; mais  la  Noué  n’etoit  pas  fâché  d’avoir 
' un  témoin  de  fa  droiture  8c  de  fà  üncerité. 

Comme  on  lui  refulà  l’entrée  de  la  ville,  il  s’ar- 
* rêta  dans  le  village  de  Tarlon  : des  députez  de  la 
Rochelle  l’y  reçurent  a (fez  mal,  8c  feignirent  de 
I-X.  ne  le  pas  connoître.  Quelques-uns  le  raillant 
îl  fcTireç"*  fur  le  perfonnage  qu’on  lui  faifoit  jouer; 

par  ceux  de ce  là  ce  la  Noué,  dijfoient-ils,  qui  a vécu 
la  Rochelle. dans  une  fî  étrcÿte  liaifon  avec  nous,  8c  qui  pa- 
DeThomlo-  roit  aujourd’hui  û different  de  ce  qu’il  étoit  il  n’y 
<•/*?•■  a pas  long- temps  ? lui  qui  avoit  entrepris  de  .v-;, 
nous  défendre  avec  tant  de  courage  8c  de  ferme-  - 
té,  làns  fe  lailTer  gagner  par  des  promelfes,  il 
vient  nous  repaître  de  vaines  efperances , 8c  s’ef- 
force fous  ombre  d’amitié  de  nous  traÛr  par  le 
moïen  d’une  conférence?  Il  cA  vrai,  ajoûtoient- 
ils,  que  vous  avez  I^nême  vi&ge.qu’autrefois, 
mais  non  pas  le  mêft  eccur,  ni  la  même  vo- 
lonté ; c’eft  poarquoi  retirez-vous.  La  Noue 
' diflUmulant  cet  outrage , obtint  enhn  des  dépu- 

tez, qu’ils,  rapporteroient  à leur  confeil  les  or- 
dres qu’il  avoit  à leur  communiquer:  on  ignore 
ce  qui  fe  paflk  dans  ce  confeil;  mais  pour  toute 
réponfe , on  lui  propofà  trois  choies  ; ou  d’être 
re^û  dans  la  ville  en  homme  privé , ou  d’être  le 
général  des  troupes  qui  combattroient  fous  fes 
aufpices;  ou  ennn  de  monter  üir  un  de  feurs 
vaiucaux,  8cdepafTcren  Ao^eterre;  U accepta 
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le  commandement  général  qui  luifut  déféré,  & Ak.  ifriî 
fut  ainfî reçu  dans  m ville.'  • 

. . La  flandre  n’étoit  pas  plus  tranquille  que  la  LXI. 

France:  les  rigueurs  du  duc  d’Albe  Ibuleverent  Plufieius 
quantité  de  perfonncs,  & un  aflèz;- grand 
Dresde  villes  s’étant  founaifes  au  prince  d’Oran- m 
ge,‘la  religion  Protcftante  étendit  Tes  conquê-au  prince 
tes,  maigre  les  efforts  des  Efpagnols  pour  en  ar-d’ Orange, 
rêter  les  progrès.  Le  parti  des  conrédérez  pé-  DiThtu  me 
nétrajufqu’cn  Hollande,  & s’empara  de plufieursf*?' 
villes;. les  Efpagnols,  qui  les  y fu«virent,.agi-j2o’^^i.* 
rent  plus  en  barbares' qu’en  fimples  guerriers,  km.  7.  ** 
leur  cruauté  -fit  prefque  autant  de  conquêtes  -au 
^ profit  de  leurs  ennemis,  que  ceuX'Ci  en  obtin> 
rént  par  leurs  'propres  armes;  car  on'  craignoit 
tellement  d’être  fournis  au  joug  dur  k inhumain 
de  ce  peuple  fier  Sc  impérieux , que  les  villes  s’u- 
niilbient  pour  s’oppofèr  au  fuccès  de  leurs  armes,  , - 

& aimoient  mieux  fe  ranger  du  cêté  de  leurs  ad-  ' ' 

. verlàires.  , ^ 

- Au  milieu  de  ces  troubles,  le  pape  Grégoire 
XIII.  envoïa  des  légats, dans  1®*  cours  de 
l’Europe , pour  exhorter  les  princes  à s’unir  con>  France 
tre  les  Turcs,  qui  menaçoient  de  faire  de  grands  le  cardinal  ‘ 
ravages.  Celui  qu’il  envoïa  en  France  pour  en- des  Urfins. 
gager  Charics  IX'.  à fè  liguer  avec  les  autres  fou-  Claeon.  î» 
verains,  fut  le  cardinal  Fulvio  des  Urfins:  mais*^* 
il  trouva  la  France  dans  une  fituation  bien 
rente  de  L’idée  qu’il  en  avoir  conigûë  à Rome:  les hijhiTe^dei] 
uns  étoient  abatus  par  .la  crainte,''  êc>  fàifis  à*é-fapes,  pag, 
firoi;  'les  autres  irritez  des craautez  qu'on  venoit4î3*^^^ 
de  commettre,  k.  tout  lc-roiaume  étoit  dans  le 
trouble.?  Il  étoit  furpris  d’entendre  détefter  pu  p^l  879» 
bliquement,  ce  qu’on  avoit  fi  hautement  loué 
en  Italie  k en  Elpagne;  8c  de  ce  que  le  roi  lui- 
même  , dont  on  avoit  vanté  hors  de  la  France 
la  fageflè  8c  la  prudence  dans  cette  nébion  -,  h’en 
parloit  qu’avec  confiifion , '8c  ne  la  faifbit  regar- 
der que  comme  une  aâion  précipitée,' que  la 

fur- 
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. , furprUe  8cjla  néceflité  avoient- plutôt  arrachée^ 

■’  ‘ qu’elle  n’avoit  été  faite  par  religion  & par  raifo^ 

Dans  une  des  conférences  qu'ü  eut  avec  le  toi»  , 
il  marqua  Ibn  étonnement  de  ce  que  le  concile 
de  Trente  n’étoit  point  encore  reçu  dans  le  roiaur» 
me  depuis  neuf  ans  qu’il  étoit  terminé  : il  tâcha 
de  permader  que  toute  la  chrétienté  étoit  feanda- 
lifcc  de  ce  dâai,  8c  pria  avec  inftance  Clmles 
IX.  au, nom  du  pape,  de  foire  enfio  recevoir.ee 
concile  dans  (bn  roiaume  ; il  réitéra  pluficurs 
fois  ces  follicitations  ; forts  cefle  il  .vantoit  Ier 
grands  avantages  de  ce  concile,  & ilne’man-: 

3ua  aucune  occahon  d’en  exalter  la  fogefiê,  Sç- 
’en  recommander  la  réception.  . Mais  lies  foli^ 
citations  8c  Tes  inftances , non  plus  que  Iç  iai>' 

, ïbns,  ne  firent  prefque  aucune  iropreffion. 

Ly^II.  * Le  roi  après  s’ètre  contenté  d’aflurer  le  légat 
f Le  roi  re-  Cqh  ^éle  pour  la  vraie  religion , 8c  de  Ibn  re- 
lubliïdïnsÿe?  S.- Siège,  lui  dît.  que  laTituation 

fon  roiaume  de  fes  affaires  ne  lui  permettoit  pas  de  detwer 
le  concile  de aéluellcttient  à fes  demandes,  8c  le  congédia ain- 
Treme.  ’ Charles  IX., s’expliqua  plus,  clairement  dans 
'De  Thtm^  unc  autre' occafion , où  on  le  preffa  de  nouveau 
^ , fur  fo  même  matière:  til  déclara  que  cette  puUu 

cation  du  concile  n’étoit  pas  néceifoire  dans  Ioh 
■ roiaume  pour  ce  qui  regade  la  foi , pùHqu’on  l’y 
^ confetvoit  dans  & pureté.  Qu’à  l’égard  des  poiMs 
de  difciplinc,  ce  qui  venoit  de  fc  pafler  aufujet 
■ des  Proteftans,' 8c  plufieurs  autips  raifons  parti- 
<>  i culicres,  l’empêchoicnt  d’en  faire  foire  la  piAli* 

‘ -cation  fur- tout i par  rapport  à quelques  articles 
V.particidiersti  qu’au, refte.,', il îfiippléeroit  par  fiss- 
■ édits  à'ce'quc  l’ion  pouvoit 'exiger  railbnnablei 
_ ‘ ment.  Quaque  temps  après  le  d^rt  du  cardi. 

nal  des  Urfins,  le  roi  envoïa  à Rome - Nicolas 
Dangennes,  feigneur  de  Rambouillet,  miniftre 
également  re^âable  par  là  dignité  8Cipar  là 
grande  expérience  dans  les.  affaires,  8c'  Dangen- 
ses  &t,lùivi  peu  après,  par  Je»»  de  Durfort,  fei. 
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enwr  de  Duras,  qui  alla  auffi  à Rome  en  qua-^jj^  if?». 
Uté  d’eavoié  du  roi  de  Navarre.  . ’ '*! 

Ce  fut  dans  cette  année  ejuc  le  pape  inftitua  LXiv. 
l'ordre  des  chevaliers  de  iàmt  Maurice  en  Sa- 
voye,  à la  pricre  du  duc  Emmanuel  Pl^ilihert.|î^' 

Sa  bulle  eft  du  i6  de  Septembre  ifya.ellc  per- ntaire  des 
met  à ce  duc  d'établir  cet  ordre  fous  le  nom  dech<.>raliers 
iâint  Maurice  danslejiellèin  de  s’oppofer  à l’hé-'^f 
*:élîc  qui  s’étoit  introduite  en  plulieurs  provin- 
CCS , 'èc  dont  les  frontières  de  la  Savoye  étoient  ^ htHar 
menacées.  Le  ij.  Novembre  fuivant,  le  mê- 
me  duc  obtint  encore  du  pape  une  nouvelle  bulle  Grej^.  xm. 
qui  unit  l’ancien  ordre  de  faiot  Lazare  à l’ordre  ^ 

paiilànt  de  fiiint  Maurice,  Sc  qui  ordonne  que^J^^^^ 
ceux  qui  y feroient  admis,  feroient  app>ellcz  che- 
valiers  .de  S.  Maurice  & de  S.  Lazare  i à la  char- won^yî.  ».  6. 
ge  que  les  ducs  de  Savoye  qui  en  feroient  tou-  CJacon.  î» 
jours  les  grands-maîtres,  entretiendroient  deux 
galcie's  pour  la  défenfe  du  S.  Siège  contre  les  in-  ^ 
hdéles,  les  heretiques,  les  pirates,  8c  les  autres  * •' 
ennemis  de  l’églife,  11  preferivit  aux  chevaliers  ' 

, la  régie  de  Cîteaux , 8c  les  vœux  de.  pauvreté., 
d’obéïflànce  & de  chafteté  conjugale,  avec  la  * • 
permidîon  de  pouvoir  fe  marier  une  fois  feule-  ’ ' 

ment  à une  viergej  8c  il  exigea  d’eux,  qu’ils 
^(lènt  une  profeflion  de  foi,  femblable  à celle 
que  le  pape  Pie  IV.  avpit-dreCée  conformément  . 

^ la  doiarine  du  concile  de  ..Trente,  pour  ceux 
qui  dévoient  être  re^ûs  dans  l’églife  ou  dans  les 
univeriitez. 

Dans  le  premier  confiftoire  que  tint  le  non-  lxv, 
.veau  pape,  il* recommanda  fort  aux' cardinaux  Dlfferens 
de  maintenir  l’autorité  du  tribunal  de  l’Inquifi-  r^glemens 
tion  dans  toute  là  vigueur,  8c  de  veiller  à l’exé-^*‘‘® 
cution  des  décrets  du  concile  de  Trente,  fur- tout  ^ 
pour  ce  qui  concernoit  la  réformation  des^ 

.mœurs  ; il  nomma  quelques  membres  du  làcré 
collège  pour  travailler  au  catalogue  des  livres  dé- 
fendus , qui  avoit  été  déjà  commencé.  Il  man- 
da 


r' 


Digitized  by  Googlc 


i(S8  Hijîoîre  ^ccîifiajîîquc. 

T“‘  da  aux  évêques  de  ne  point  conférer  les  ordres 
An.  à ceux  dont  la  conduite  n’étoit  ni  réglée,  niédi- 
. fiante , & pria  le  roi  d’Efpagne  de  lui  marquer 
les  noms  des  bons  fujets  de  fès  états,  afin  de  ré- 
V*  leur  mérite.  Il  plaça  deux  de  fes  ne- 

de  fei'net”* dans  le  fàcré  collège,  afin  de  partager  avec 
yeux  cardi-  ®ux  le  foin  des  a£&ires  de  l’églife  : le  premier, 
maux.  Philippe  Buoncompagno , fut  nommé  cardinal 
, CîMonîms  in\t  2,  de  Juin  de  cette  année  1^72.  8c  mis  au  rang 
jvttts  des  prêtres  fous  le  titre  de  faint  Xifte , 8c  le  pa- 
fit  grand  pénitencier j le  fécond  né  fut  pro- 
*mû  qu'au  mois  de  Juillet  de  l’année  fuivante  au 
rang  des  cardinaux  diacres,  du  titre  de  faiate 
..  » Marie  la' neuve,  '8t  fut  camerlingue  de  la  fàinte 

■ • ' eglife}  il  fe  nommoit  Philippe  Guaftavillani,  8c 
, étoit  fils  unique  d’une  foeur  de  Grégoire  XIII. 

LXvn.  Trois  cardinaux  moururent  cçtte  année  ; le 
Mort  du  premier  eft  'Didace  Spinolà  , Efpagnol , fils  de 
Spinafa.  ' P*e*Te.  ' Apres  les  etudes  en  droit  civil  8c  cano- 
CîMon.ut  u’que,  il  enfeigna  l’un  8c  l’autre  dans  l’uni verfité 
fn^rà,  t.  3. de  Salamanque,  étant  encore  fort  jeune,  8c  s’y 
f,  1031.  ^ diftingua  par  ûdoârine:  on  prétend  qu’il  avoit 
enfeigné  à Alcala.  Philippe  II.  connoiflànt 
tuauJ  ~ mérite,  le  fit  préfîdent  de  Caftille,  inquifi. 

teur  général  dans  toute  l’Efpagne , 8c  évêque  de 
> ‘ Siguença.  Pie  V.  le  fit  cardinal  dans  le  mois  de 

Mars  de  l’année  if69.  mais  Spinofii  ne  jouit  du 
cardinalat  que  quatre  ans  8c  demi , étant  mort  à 
Madrid  un  meraedi  5-.  de  Septembre  de  cette 
année  157a.  Son  corps  fut  porté  dans'le  bourg 
de  Martin* Mugnoz  dans  la  vieille  Caftille,  où  U 
étoit  né.  On  rapporte  que  Philippe  II.  faiiànt 
. • la  vifite  des  villes  de  fon  roïaume , 8c  palïànt  par 
ce  bourg,  voulut  entendre  la  melTe  dans^  la  cha- 
pelle où  repofoient  les  os  de  ce  cardinal , 8c  dit  à 
fon  fils  après  le  fâcrificc;  ici  repofe  le  meilleur 
des  miniftres  que  j’aïe  eûs.  En  effet , il  aima  la 
juftice , 8c  punit  févércment  tous  les  juges  qui  en 
âifoient  un  trafic  fordide.  Les  vertus  qui  écla- 
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tercnt  le  plus  en  lui,  furent  fon  humilité,  if7i. 

amour  pour  la  pauvreté , & fon  parfait  définte-  " * 

reflement,  qui  lui  concilièrent  reftime  de  tout  le 
inonde. 

Le  fécond  cardinal,  fut  Jerôme  de  Corregîo*  LXViry 
fils  de  Gilbert  de  Corregio  VIII.  de  ce  nom , qui  Mort  du 
avoit  çpodfé  en  fécondés  nôces  Véronique  Gam- 
bara,  qui  fut  renommée  dans  fon  fiécle  par 
cforit  & par  fà  vertu  j il  en  eut  deux  fils,  Hy- yr  ^ 

polite  mort  en  155*2.  oc  Jerôme  dont  nous  par-p.  94.x. 

Ions.  Celui-ci  aïantachevéfes  études  à Boulogne,  'Son.  An^ 
vint  à Rome  fous  le  pontificat  de  Paul  III. 
fut  envoie  par  ce  pape  , nonce  en  France  en 
If  40.  pour  complimenter  François  I.  lur  la  mort^^jj  car£* 
du  duc  d’Orléans  fon  fils.  Paul  IV.  étant  mort  ^naux,, 

& Jerôme  étant  refté  auprès  du  cardinal  Alexan* 
dre  Farnefc,  neveu  de  fà'fainteté,  fut  envoie 
en  Efpagne  pour  traiter  avec  Philippe  II.  delà 
reftitution  de  Plaifànce  au  duc  de  Parme  Oélavio 
Farnefe , firere  du  cardinal , 8c  fa  négociation 
aiant  heureufement  réuffi , Odlavio  pour  recon^ 
noître  ce  fer  vice,  lui  donna  Corregio,  qu’il  dé- 
fendit contre  le  duc  de  Ferrare.  Enfin , Pie  IV, 
devenu  pape,  le  fit  cardinal  en  15*61  «dans  fa  fé- 
condé promotion  5 8c  huit  ans  après  il  eut  l’ar- 
chevêché de  Tarente.  Pie  V.  l’envoïa  dans  la 
marche  d’ Ancône,  pour  y foire  fortifier  les  pla- 
ces maritimes,  8c  les  mettre  en  état  de  défenfo 
contre  les  Turcs,  qui  menaçoient  d’y  foire  une 
defeente  avec  une  nombreuse  armée  navale.  Il 
s’acquitta  très  bien  de  cette  commilTioa  ,8c  après 
la  mort  de  ce  pape , il  fut  propofé  par  quelques- 
uns  pour  être  mis  fur  le  trône  pontifical , dans  le 
conclave  où  Grégoire  XIII.  fut  élû.  Il  mourut 
‘ quatre  ou  cinq  mois  après  un  mercredi  8.  d’Oâô- 
bre  de  cette  année,  regretté  de  tous  les  gens  de 
bien , 8c  fut  enterré  dans  l’églife  de  foint  Süveftro 
au  mont  Quirinal. 

Le  troifiéme,  fut  Hypolite  d’Eft,'fils  d’Al-  LXTX. 

' Tome  XXXK  • H fonfe  Mort  du 
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fonfe  T.  duc  de  Ferrare  8c  de  Lucrèce  de  Borgia*  ■ 
Ilnâquit  le  24.  d’Août  if09.  & fut  élevé  avec 
grand  foin  auprès  du  duc  fon  pcre , qui-  prit  lui- 
même  le  foin  de  l’inftruire  dans  les  feacts  du 
gouvernement  êc  de  la  politique.  Il  fut  envoie 
fort  jeune  en  France,  8c  François  I.  qui  regnoit 
alors  , 8c  qui  connoifloit  fa  prudence  8c  fon  ha- 
bileté , 8c  de  qui  d’ailleurs  Hypolite  avoit  l’hon- 
neur d’être  allié,  l’admit  dans  fes  confeils,  8c 
conBa  le  foin  d’affaires  très  • importantes  : il  lui 
donna  auffil'adminiftration  des  archeyêchcz  d’Ar- 
les, d’Aufch,  de  Lyon,  8c  des  évêchez  d’Au- 
tun,  de  Treguier,  8c  félon  quelques-uns,  d’Or- 
léans, de  Narbonne  8c  de  Novarre.  Enhn,  le 

!>apc  Paul  111.  le  fit  cardinal  le  y.  de  Mars  lyjS. 
[ules  III.  le  fit  en- 1 syo.  évêque  de  ferrare , 8c 
‘année  fuivante  il  fut  emploie  à accommoder 
quelques  diâerens  furvenus  entre  ce  pipe  8c  Heiui 
II.  auprès  duquel  il  fut  en  fi  grande  faveur,  que 
ce  prince  ne  vouloir  point  que  fes  ambaflâdeurs 
8c  fes  généraux  entrepriifent  rien,  fans  l’avis  de  . 
ce  cardinal:  ce  fut  fous  ce  même  monarque, 
qu’il  eut  le  gouvernement  de  Sienne,  qui  s'étoit 
mife  fous  la  proteâion  de  la  France.  Sous  Pie 
lV.il  eut  la  légation  du  patrimoine  de  làint  Pier- 
re, 8c  il  fe  rendit  en  Allemagne , afin  de  mé- 
nager la  paix  avec  le  roi  des  Romains,  8c  peu 
de  temps  après  le  même  pape  l’envoia  en  Fran- 
ce , lui  donnant  pour  adjoints  Profper  de  fainte 
Croix  8c  Mathieu  Contarel,  qui  peu  de  tems 
après  fut  fait  cardinal.  Ce  fut  dans  cette  léga- 
tion, qu’aiant  affifté  au  prêche  d’un  miniftre,  il 
fut  obligé  d’écrire  à Rome  pour  fe  juftifier:  la 
lettre  qu'il  adreflà  à ce  fujet  à l’évêque  de  Cafèr- 
te ; eft  du  mois  de  Février  1 y6î.  Revenu  à Ro- 
me , Charles  IX.  lui  confia  l’adminiftration  des 
afiaiics  de  France , dont  il  s’acquitta  avec  beau- 
coup de  zele  : il  s’étoit  trouvé  au  colloque  de 
PoilTi , comme  on  a dit  ailleurs.  Il  mourut  à 

Rome 
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Rome  le  x.  de  Décembre  if7x.  dans  la  foixante*  . 
unième  année  de  fon  âge:  Ion  corps  fut  inhumé-^»  *57*»- 
à Tivoli,  où  il  avait  fait  bâtir  un  magnifique 
palais , 8c  fiit  mis  dans  l’églilè  des  Cordeliers. 

Ce  cardinal  avoit  refprit  grand  8c  fort  élevé}  il 
fê  faifoit  un  plaifîr  d’acquérir  relHme  des  f^vans 
dont  il  étoit  le  proteâeur.  Muret  qui  fit  Ion  6-  ^ 
raifon  funèbre  , fe  refifentit  de  Tes  libéralitez , 
aufifi'bien  que  Paul  Manuce,«8c  d’autres  grands 
hommes,  célébrés  dans  la  républicjue  des  lettres. 

Les  beaux  édifices  qu’il  fit  conftruitie  en  France , 

8c  fes  jardins  magnifiques  à MoTnte^Cavallo  8c  à 
Tivoli,  qu’on  voit  encore  aujourd’hui,  font_des 
preuves  de  fon  bon  goût  8c  die  & magnificence. 

Entre  les  autres  ecclefiafiiques  morts  dans  cet*  LXX. 
te  année,  on  peut  compter  Jérôme  Maggi  ou  Mort  de 
Maggius,  né  à Anghiari  dans  la  Tofeane.  ApresJ^J®^®^^ 
avoir  étudié  les  humanitez  8c  les  premiers  élé-**^^^^ 
mens  du  droit  civil  fous  Pierre  - Antoine  Ghieti,^P^„  Jg 
il  alla^à  Boulogne  pour  y profiter  des  leçons  de^/e  7%o«  par 
Robortel:  il  ne  fe  ooma  pas  â un  certain  zcnrcTeilper  yt.  i. 
d’études,  il  donna  prefque  dans  toutes  les  Icien-^’* 

CCS}  il  voulut  même  fçavoir  l’art  milijairc, 
compofà  des  livres  fur  ce  fujet , quoique  la  mé-  MaftümU. 
diocrité  de  là  fortune,  qui  l’obligea  à fe  mettre  r/«  l'Xrlde 
aux  gages  des  Imprimeurs  de  Venife,  fembloitj'”/'"’*’’** 
demander  qu’il  s’abftint  de  ces  fortes  d’occujpa- 
tions.  Ce  fut  cependant  par  cet  endroit  qu’il  fè 
fignala  davantage  j car  aïant  été  envoie  par  les 
Vénitiens  dans  l’ifle  de  Chypre,  en  qualité  de 
juge  d’armée  dans  Famagoufle  fous  AntoineBra. 
gadin , il  y rendit  tous  les  fervices  qu’on  pouvoit 
attendre  d’un  habile  ingénieur,  8c  défendit  cette 
ville  avec  beaucoup  de  valeur , lorfqu’elle  fut  af« 
fiégée  8c  prife  par  les  Turcs  en  lyyi.  Maggius 
devint  leur  efclave,  8c  en  fut  traité  très -cruel- 
lement. On  l’envoïa  à Conftantinople  chargé  de 
chaînes , 8c  il  y vécut  dans  la  fervitude  fous  des  maî- 
tres inhumains , après  avoir  perdu  fa  bibliotéque 
avec  tous  fes  écrits.  H x Sa 
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Sa  coniblatioa  dans  ce  triftc  état,  fut  de  fè 
**  feppeller  le  fouvcnir  des  chofes  qu’il  avoit  autre- 
fois apprifes:  il  travailloit  la  nuit,  après  avoir 
iùpporté  le  jour  le  poids  d'un  dur  efclavage  : fçs 
veilles  produHirent  deux  traitez  fingulicrs.  Le 
premier  eft,  le  traité  des  Cloches  5 & le  deuxié- 
* me,  un' traité  du  Chevalet,  {de  Equuleo.)  Ce 
qui  luiiillc  choifir  ces  matières,  fut  d'un  côté, 
parce  qu’il  rcmarqiJa  que  les  Turcs  ne  fe  fervent 
point  de  cloches  i 8c  de  l’autre  parce  que  roulant 
dans  fbn  efprit  diveriês  fortes  de  tourmens , auf« 
quels  ià  condition  l’expofèit,  ilfe  fbuvint  que 
perfonne  julqu’alors  n’a  voit  bien  expliqué  ce  que 
les  anciens  nommoient  E^uuleus.  Il  dédia  le  pre- 
mier de  ’cés  deux  traitez  a l’ambaffadeur  de  l’em- 
pereur à Conftantinople,  8c  l’autre  à l’ambaflà- 
deur  de  France  au  même  lieu  ; on  croit  que  c’é- 
'toit  Charles-François  de  Noailles,  évêque  d’Acqsj 
mais  ces  deux  traitez  n’ont  été  imprimez  que 
pluheurs  années  après  la  mort  de  l’Auteur.  Ceux 
à oui  il  les  avoit  dédiez , s’emploïcrent  à lui  pro- 
curer la  liberté,  8c  traitèrent  de  fà  rançon j on 
croit  mâme  que  le  marché  fut  conclu.  Mais 
Mahomet  bafla , aïant  appris  que  Maggius  avoit 
été  chez  l’ambaflàdeur  de  l’empereur,  8c  fe  rap- 
pellant  d’ailleurs  les  maux  qu’il  avoit  faits  aux 
Turcs  dans  le  fiége  de Famagoufte,  donna  ordre 
I ^ qu’on  l’étranglât  dans  fa  pf ifon  la  nuit  fuivaate  : 

• c’étoit  le  27.  de  Mars  de  cette  année. 

Le  traité  des  cloches  de  Maggius  eft  fort  cu- 
rieux ; il  y montre  i.  qu’elles  n’ont  point  été 
inventées  par  faint  Paulin , évêque  de  Nôle,  com- 
me l’ont  prétendu  quelques  auteurs;  mais  qu’el- 
les font  beaucoup  plus  anciennes:  il  traite  en  fé- 
cond lieu,  de  leurs differens  ufàges;  il  remarque 
T'cjfx  iV.  que  les  Chrétiens  grecs , au  lieu  de  cloches  fefer-  , 
D pin  y hi-  vent  d’un  certain  inftrument  de  bois  qu’ils  appel- 
^an'^'euM  S'™2ndre,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’un  ais 

/"  4.1V  16.  fort  ciroit,  long  de  quatorze  pieds,  fur  lequel 

f>.  iii,à  f.-  ■■  .V  ■ on 


i\q 


Livre  eent  foixante-treîzSéme^  vji 
•n  fiappc  ai)iec  deux  petits  maillets  de  bois.  Ils  . 
fè  fervent  encore  d’une  plaque  de  fer  fufpenduë 
par  lé  milieu  ave:  une  corde  , fur  laquelle  ils 
frappent  avec  un  morceau  de  fer;  mais  cet  in- 
ftrumcnt  n’cft  d’ufage , que  quand  on  porte  le 
làint  Sacrement  aux  malades.  Des  cloches  il  pailè  t 

aux  clochers  St  aux  tours,  St  fait  fur  ce  fujet 
des  remarques  très-curieufes.  Ce  traité  fut  im- 
primé à Hanau  en  1609.  8c  réimprimé  depuis  à 
Amfterdam.  Dans  le  traité  du  chevalet,  qui -fut 
aufli  imprimé  à Hanau  en  i6c8.  avec  les  notes 
de  Jungerman,  fur  un  raanufcritlaifle  à Arnoul 
Manlius,  par  Maggius  même;  l’auteur  rapporte 
les  opinion^differentes  des  auteurs  fur  la  manière 
dont  étoit  conftruit  le  chevalet  ; il  le  répréfeotc 
comme  un  cheval  de  bois , dont  le  dos  va  en  di- 
minuant comme  le  tranchant  d’un  couteau.  Il 
prétend  qu’on  attachoit  les  hommes  fur  cette  * 

machine,  avec  des  poids  aux  pieds  St  aux  mains, 
pour  les  faire  foufffir  davantage  ; qu’on  fufpen- 
• doit,  quelquefois  fous  ce  chevalet  par  les  pieds  8c 
' par  les  mains  ceux  qu’on  vouloit  tourmenter , 8c 
qu'on  les  brûloit  avec  des  flambeaux  ardens , ou 
qu’on  les  déchiroit  avec  des  tenailles. 

De  tous  les  ouvrages  que  Maggius  avoît  pu- 
bliez avant  que  d’aller  en  Chypre  j celui  qui  ap- 
partient plus  direélement  à l’hiftoire  de  l’églife  , 
eft  celui  de  la  fin  du  monde  par  l’embrafement. 

Ce  traité  eft  divifé  en  cinq  livres , 8c  fut  im-  Le  tîtr« 
primé  à Bafle  in  folio  en  lydi.  L’auteur  y 
fute  l’opinion  des  philofophes,  qui  ont  crû  ^^nnnillêtî- 
monde  éternel,  8c  foutient  qu’aïant  été  créé  cor-  ^0  per-om- 
ruptible.  Dieu  a deftiné  l’eau  8c  le  feu  pour  le  tupioiem 
purifier;  qu’il  a -commencé  d’abord  à le  faire  par**^’"',?").^ 
le  déluge,  8c  qu’il  y emploiera  le  feu  à la  fin^*^  * v 
des  iiécles.  Il  examine  dans  le  fécond  livre , fi 
tout  le  monde  fera  embrafé , ou  feulement  une 
partie,  8c  jufqu’où  s’étendra  cet  embrafement. 

U aoit  dans  le  troifiéme  livre , que  l’embiafement 
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' — fera  caufé  par  une  pluie  de  feu  8c  3c  fbuf&c,  & 
Am.  1771.11  rapporte  tout  ce  qui  doit  arriver  auparavant. 

Dans  le  quatrième  livre,  il  penfe  que  cet  embra- 
fement  précédera  la  venue  de  Jefiis  Chrilt,  8c 
il  explique  en  paiîânt,  ce  que  c’eftquela  trom- 
pette qui  doit  réveiller  les  morts.  Enfin  dans  Je 
cinquième  livre , il  traite  de  la  réfurrcéiion , il 
rejette  le  régné  de  mille  ans , il  décrit  le  dernier 
avènement  de  Jefus-Chrift  8c  iès  circonftances , 
8c  finit  en  foumettant  fon  ouvrage  au  jugement 
8c  à la  cenfure  de  l’églife  Romaine. 

Le  fécond  auteur  eft  Jean  Genèsde  Scpulveda 
Jean  Gené«“®  Gordue,  qui  mourut  âge  de  wes  de  quatre- 
de  SepuU  vingt- deux  ans  à Salamanque,  o^il  étoit  cha- 
veda.  noine:  il  étoit  fçavant  dans  les  langues  grecque 
De  Thon  & latine,  8c  habile  philo fbphe.  Charles  V.  fit  un 
tn  hlft.  ver-  grand  cas  de  fbn  mérite , qu’il  le  fit  Jbn  thé- 
<4.  ”r”  * ologicn  8c  fon  hiftoriographe.  Sépulveda  étoit 
Antonio,  fort  attac  hé  à les  opinions,  8c  il  s’eft  fort  écarté 
hm.Hifp.  des  fentimens  doux  8c  modérez  qui  conviennent 
Vnpin  h(o  bien  à un  vrai  théologien  ; cela  parut  3ans  Je 
^ù’il  eut  avec  Barthelemi  de  las  Cafàs, 
au  fujet  des  cruautez  que  les  Efpagnols  exerçoieot 
dans  les  Indes , 8c  des  défordres  qu’ils  y corn- 
mettoient.  Ce  dernier  preflànt  l’empereur  de  ré- 
. primer  leurs  excès,  Sépulveda  entreprit  de  dé- 
fendre leur  parti:  il  affiira,  que  ce  qüe  faifoient 
les  Efpagnols  leur  étoit  permis  par  les  loix  divines 
8c  humaines,  8c  j>ar  les  droits  de  k guerre.  Il  fit 
■ même  un  Livre  mr  ce  fujet , intitule  : De  laju- 
Jlice  de  la  pierre  du  roi  d'Efpagne  contre  les  Iu~ 
diens  i 8c  étant  fur  le  point  de  le  faire  imprimer, 
de  ks  Cafas  & l’évêque  de  Ségovie  s’y  oppofe- 
rent;  on  tint  fur  ce  fujet  plufieurs  aflcmbJées  en 
Efpagne,  où  il  fut  réfolu,  que  comme  c'étoit 
une  afiàire  de  conicicncc,  on  demanderoit  l’avis 
des  théologiens  : c’étoit  dans  l’année  1 747. 

Les  théologiens  d’Alcak  8c  de  Salamanque 
aûat  été  confukez décidèrent  après  beaucoup 
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de  conteftatioQ£ , qu’il  étoit  de  l’intérêt  de  la  re-  1771. 
ligion  Chrétienne , de  ne  point  imprimer  le  livre 
de  Sépulveda,  parce  qu’il  contenoit  une  mauvai- 
fe  doctrine;  mais  cet  auteur  fans  aucun  égard  à 
cette  décifion , envoïa  fon  livre  à Rome  où  il  fut 
imprimé.  L’empereur  irrité  de  cette  conduite, 
défendit  la  publication  du  livre  dans  tous  fes  états, 

& donna  ordre  d’en  fuppritner  tous  les  eifemplai- 
res  qu’on  pourroit  trouver  en  Efpagnej  cepen- 
dant Sépulveda  s’imaginant  qu’il  étoit  de  ion  hon- 
neur de  ne  point  céder , demanda  &.  obtint  qu’il 
lui  fût  permis  de  diiputer  là-delTus  avec  Barthe» 
lemi  de  las  Cafas  & l’évêque  de  Ségovie.  Cette 
difpute  qui  fut  publique , ne  fe  fit  que  trois  ans 
après  en  préfence  de  Dominique  boto  célébré 
théologien,  & confefleur  de  Charles  V.  Ce  prin- 
ce accablé  d’atfaires , & occupé  à des  guerres  d’u- 
ne autre  efpece,  ne  détermina  rien,.&  les  cru- 
.autez  des  Efpagnols  dans  les  Indes,  furent  plutôt 
tolérées  qu’approuvées.  Les  œuvres  théologiques 
de  Sépulveda,  font  i.  trois  livres  du  libre  arbitre 
contre  Luther,  z.  L’antapologie  pour  Albert  Pio 
contre  fclrafme.j. Théophile,  bu  traité  de  la  ma- 
nière de  rendre  témoignage  dans  les  cfim«  ca- 
chez. 4.  Delà  vérité  du  corps  8t  du  fang  d,e  Jc- 
fus-Chrift  danslefacfificc  delà  mefle.  j.  Un  com-t 
mentaire  fur  le  cantique  des  cantiques,  tiré  de 
fàint  Ambroife.  6.  Trois  livres  des  folemnitcz  des 
nôces  Sc  des  difpenfcs.  11  a fait  aufft  l’hifloire  de 
l’empereur  Charles  V.  & une  paraphrafe  latine  de 
ia  morale  d’Ariftote  à Nicomachus , qui  n’ont  pas 
vû  le  jour. 

. Le  troifiéme  auteur , eft  François  Baudoiiin,  L^XTl. 
né  à Arras  le  premier  Janvier  tfio.  Il  étoit,  fils  Mort  de 
du  premier  Avocat  du  roi  dans  cette  ville,  éc  il 
fit  fes  premières  études  à Louvain  , où  après  s’être 
perfeûionné  dans  l’intelligence  des  langues  grec- 
que  8c  latine , il  s’appliqua  au  droit , 8c  devint  ha-  Sor.  Gall. 
bile  iurifconfultc.  Le  marquis' de  Bcrgopfom /?&.  a- 
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. l’aïant  pris  auprès  de  lui , il  fut  obligé  de  pafïèr 

7 ^'quelques  années  à la  cour  de  l’empereur,  qu’il 
vîtis  Jnrif.  quitta  pour  venir  en  France,  où  il  eut  de  gran- 
fonj.  Germ,  des  liaii'ons  avec  Budée , Baif,  Charles  Dumou- 
MUxus  în  lin  & d’autres  fçavans.  Après  avoir  enfeigné  le 
pendant  fept  années  à Bourges,  il  fut  ap- 
i6.  fttcHli.  Turinge  pour  y exercer  la  même  ron- 

DM’in  hi-  étion  } mais  aiant  appris  dans  fbn  votage  qiic 
hlioth.  des  Dumoulin  y aüoitj  il  s’arrêta  à Strasbourg  , où  il 
^utenrseccl,  ne  demeura  qu’une  année  feulement,  pour  y en- 
f.  14.”  ^cigtter  le  droit  civil  : de  là  il  pafla  à Heidelberg, 
où  il  profcflâ  encore  pendant  cinq  ans  le  droit  & 
l’hiftoire;  en  étant  parti  pour  accompagner  le 
comte  Palatin  du  Rhin  en  Lorraine , il  fut  rap- 
pcllé  en  France  par  Antoine  de  Bourbon,  roi  de 
Navarre,  qui  le  chargea  de  l’éducation  de  Ton  fils 
^ naturel , & l’emploïa  dans  les  affaires  de  la  reli- 
gion,* qui  en  ce  tems  agitoient  beaucoup  le  ro- 
ïaume.  On  prétend  qu’après  une  vifite  qu’il  ren- 
, -dit  à Calvin,  il  fe  fentit  beaucoup  porté  à cm- 
braflcr  fes  erreurs  j 8c  que  ce  qui  l’en  détourna  , 
fut  la  leéiure  d’un  ouvrage  de  George  Caflànder, 
intitulé;  Devoir  Je  l'homme  pieux , quiétoit  trop 
modéré  pour  plaire  aux  Proteftans. 

LXXIir.  Ce  livre  que  Baudouin  apporta  le  premier  ea 
France,  8c  qui  lui  fut  attribué,  comme  s’il  en 
par  cetau-  eut  ete  1 auteur;  parce  que  la  première  édition 
tcur,  ne  portoit  point  le  nom  de  Caflànder,  caufà  une 

Valttlns  inimitié  aflez  vive  cotre  lui  8c  Calvin  , quelques 

-rfnrfr.  bîbl.  amis  qu’ils  euflènt  été  auparavant  : 8c  cette  rup' 
ture  fouleva  d’autant  plus  facilement  contre  lui 
toutle  parti  Ca’lvinifte,  que  lesfedlaires  le  voioient 
dans  la  faveur  du  cardinal  de  Lorraine  leur  en- 
nemi déclaré , Sc  qu’ils  étoient  perfuadez  que  le 
roi  de  Navarre  ne  les  avoit  abandonnez , que  par 
le  confcil  de  ce  cardinal. 

■ Calvin  aïant  donc  écrit  contre  Baudouin , ce- 
iui-ci  fe  défendit  par  trois  écrits:  le  premier,  eft 
w commentaire  fur  la  loi , de  famojis  libellis  ^ 
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jeMÎumnîatoribus , contre  les  injures  que  Calvin  Jui 
avoir  dites,  parce  qu’il  le  croïoit  auteur  du  livre 
de  Caflânder  j le  f-  cond  , cil  la  réponfe  qu’il  fie 
à ia  réplique  de  Calvin  ; Sa  le  noiûéme , efi  une 
^utre  imprimée  à Paris  en  contre  Calvin 
&,  Bez.e,  où  il  réfute  leur  fentiment  touchant 
l’écriture  làinte  &c  la  tra  lition.  Outre  pluficurs 
autres  ouvrages  de  Baudouin  fur  le  droit  civil, 
comme  fur  k loi  falcidi» , iiir  les  douze  tables, 
&c.  on  en  a encore  plufieurs  qui  concernent  l'hi- 
ftoire,  la  théologie  8c  la  controverfej  entre, au- 
tres, des  préfaces  8c  des  notes  iur  les  ouvrages 
de  faint  Optât,  Ton  hifioire  de  k conférence  de 
Carthage , fa  préface  8c-fcs  notes  fur  l’hifioire  de 
la  perfécution  kite  par  les  Vandales,  écrite  par 
Viâiit  de  Vite, 8c  fes  défenfes  contre  Calvin 8c 
Beze  dont  on  a parlé.  De  plus  une  information 
écrite  en  françois  fur  la  réforme  de  l’églifè,  8c 
une  ^.apologie  contre  celui  qui  s’étoit  oppofé  à 
cette  réformation  fous  le  nom  d’un  prince  Fran- 

■ çois.qui  fut  imprimée  à Paris  en  1578.  On  du- 
- blia  fous  fou  nom  à Strasbourg  un  libelle  fous 

çe  titre:  Réfonfe  des  jurifconfultes  Chrétiens  coa- 
are  Duare»,  touchant  les  minijîeres  ^ bénéfices  y 
-mais  il  défàvoüa  cet  ouvrage.  ‘ * 

Baudouin  avoit  alhfié  au  colloque  de  Poifii  en 
If 61.  Après  cette  allèmblée  il  fut  envoré  à 
.-Trente  par  Je  roi  de  Navarre,  pour  y être  ion 
orateur.  Il  étoit  encore  dans  cette  ville  T lorfqu’il 

■ apprit  k mort  de  ce  prince,  avec  laquelle  s’é- 
vanouirent'fes  efpcrances  de  fortune  j il  fut  in- 
vité d’aller  à Douay  pour  profefIcKdans  l’iiniver- 
fité  de  cette  ville nouvellement  établie  par  Phi- 

, lippe  Il.roi  d'Efpâgne:  mais  ne  s’accommodant 
pas  de  l’humeur  des  Fkmans,  il  revint  à Paris, 
où  il  continua  d’enfeigner.  Comme  il  s’étoit 
.déjà  fait  une  grande  réputation  par  fes  ouvrages; 
J’en  afTore  qu’on  vojoit  très  fouvent  parmi  fes 
.auditeur^.,  non - feulement  des  f^avans,  mais  des 
. : - • H i 
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*'  peribnnes  de  la  première  condition  : on  parla  die 

iU».  1/7* "lui  fi  avantagculcment  au  duc  d’Anjou,  que  ce 
prince  le  fit  venir  à Angers  pour  y enfeigner.  Il 
fe  difpofoit  à fuivre  le  duc  en  Pologne , ôc  étoit 
même  retourné  à Paris  pour  cet  effet , lorfqu’il 
fut  emporté  d’une  fièvre  chaude  le  1 1*.  de  No- 
vembre de  cette  année  lyyi.  Il  fut  aflHlé  à la 
mort  par  le  pere  Maldonat  Jefuitc , 6c  fon  corps 
fut  enterré  dans  le  cloître  des  relirieux  Trinîtai- 
Tcs  ou  Mathurins , par  les  foins  de  Papyre  Maf- 
ion-,  qui  compofà  fon  éloge.  Les  auteurs  Pro- 
teftans  l'aceufent  d’avoir  enoDraffé  quatre  fois  leur 
religion , 6c  d’être  retourné  autant  de  fois  à ccHe 
de  les  pères. 

LXXTV.  La  même  année  njourut  François  de  Borgia , 
Mort  deS.  tjoifiéme  général  des  Jfcfuitésj  fl  étoit  duc  de 
Bor*'?a'*  ^ vice-roi  de  Catalogne , lorfque  fà  fem- 

Eleonore  de  Caftro  étant  morte  en  1546  8c 
Ih  'tl'i  volant  chargé  de  huit  enfàns , cinq  fil$  8c trois 
Franc.  "Bor-  fillcs,  fl  entra  dans  la  fbeieté  des  jetiiites,  pour 
lefqucls  il  fâifbit  aâuellement  bâtir  un  c(»lege^ 
v!e^}aint  de  Candie.  Après  avoir  fait  les' 

François  de  ^œux , ü rcfta  encore  quatre  ans  dans  le  monde 
Xoriia.  avec  bjpermiflion  du'pape , afin  d’y  pourvoir  fès 
enfâos,^  & de  mettre  ordre  à fes  autres  affairés. 
En  lysi-nViant  plus  rien  qui  l'embarrafsât , il 
fit  venir  des  notaires,  renonça  en  leur  préfeDee 
«n  faveur  de  fon  fils  aîné , à tout  ce  qu’il  pofiè- 
doit , fe  fit  couper  les  cheveux , 8c  prit  l'habit  de 
Jefuite.  Aïant  été  fait  mètre  le  premier  jour 
d’Août  de  il  alla  dire  fà  première  mefle 

dans  le  châtnu  de  Loyola  pour  fatisfaire  à fà  dé- 
votion particulière.  Le  pape  Jules  III.  voulut  le 
faire  cardinal:  mais  fàint  Ignace  repréfènta  au  pa- 
pe que  cette  élévation  pourroit  lui  être  nuilible  , 
8c  obtint  qu’on  lelaüTeroit  dans  un  état  plus  hum- 
ble. 11  fut  nommé  cependant  fuperieur  général 
de  fà  Compagnie  dans  toute  l’Efpagne  8c  Te  Por». 
tugal  i & lorfque  fàint  Ignace  fut  mort , craignanv, 

dit« 
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dit-on , d’être  mis  en  fa  place,  ou  wut-être  d'ô-^^  i«*w 
tre  foUicité  de  nouveau- pour  le  cardinalatj  U pré-  * 
texta  plufieurs  raifons  pour  ne  (è  point  rendre  à 
Rome , gc  ce  fut  le  pere  Laines  qui  fut  élu  : mais 
celui-ci  étant  mort  en  Février  1^65.  il  ne  put 
éviter  qu’on  ne  pensât  à lui  efficacement,  & il 
fut  &it  général.  Dans  cette  place , on  affiire  ^’il 
ne  fut  occupé  qu’à  maintenir  cette  pauvreté  ru 
goureuiè  preferite  par  fàint  Ignace } u donna  une 
nouvelle  vigueur  aux  conftitutions^  ilfuppléa  â 
ce  qui  leur  manquoit  par  de  làges  reglemens,  8c 
fit  mettre  la  derniere  main  à la  difcipline  régu- 
lière & Icholaftiquej  ce  qui  a fiait  dire  que  k 
ibeiété  des  jefuites  lui  devoir  prefque  toute  fa. 
forme  8c  fa  perfeâion;  8c  que>  fi  uint  Ignace 
avoit  drefle  le  plan , 8c  jette  les  fondemens  de 
l’édifice,  François  de  Borgia  l’a  voit  élevé,  8c  jr 
avoit  mis  le  comble.  Comme  il  fut  attaqué  ea  . , 

15*69.  d’une  longue  8c  dangereufè  maladie,  donc 
il  eutaflèz.  de  peine  à fe  remettre,  il  demanda  k 
démifiion  de  fa  charge  en  1 570.  mais  il  ne  fut 
pas  écouté , 8c  après  quelques  lèmaines  de  retrai- 
te à Tivoli,  où  il  reprit  lès  forces,  le  pape  Pie: 

V,  le  nomma  pour  accompagner  le  cardinal  Alc>- 
xandrin  fon  neveu  dans  les  légations  de  France  ,, 
d’Efpagne  8c  de  Portugal.  A Ton  retour  de  Fran- 
ce, comme  k maladie  commençoitde  nouveaa 
â laccablcr,  il  fut  obligé  de  demeurer  àFerraïc 
pendant  quelques  mois  j mais  voiant  que  leà  re-  ' 

medes  étoient  inutiles , ' il  reprit  le  chemin  de: 

Rome  où  il  arriva  le  de  Septembre-  Son  état 
se  lui  permettant  pas  de  voir  le  nouveau  pape 
Grégoire  XIII.  il  lui  envoïa  feulement  demanaer 
avec  là  bénédiétion  apoftolique,  une  abfolutiont 
«U  indulgence  pleniere  pour  fes  péchez , & reçue 
enfiiite  les  derniers  làcremeas  avec  les  fèntimen» 
d’une  piété  fort  tendre  : il  mourut  fur  le  minuic 
d’entre  le  dernier  jour  de  Septembre  8c  le  premier 
d’Oéfobrc  l’aa  la.  fin  de  la  foixante:' 

^ deu^ 
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Ak,  ij-h, deuxième  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  eii- 
* terré  fur  le  foir  dj  même  jour /auprès  de  ceux 
de  fàint  Ignace  & de  Jacques  Lainés  , dansl’an> 
cienne  é^ilê  de  la  mailon  profeflc  ; quelques 
jours  après  on  le  dcpofà  dans  l'é^life  de  Jefus. 
François  de  Borgia  avoit  compofé  en  Efpi^nol 
divers  ouvrages  fpirituels,  que  le  perc  Alfonfc 
Deza  Jcfuitc  traduifit  en  latin. 

LXXV.  Le  même  jour  premier  d’Oétobre  de  cette  an- 
Aflaires  1571.  la  faculté  de  théo’ogicde  Paris,  exclut 

rhéologie  corps  le  fameux  René  Benoît , à caufc  de 

Paris,^  ^ traduélion  delà  bible,  dont  on  a déjà  parlé. 
D’Arfientrf  de  fàint  Bernard  il  avoit  été  cité  en  pré- 

«//.  jadie.  fenee  des  doéleurs  députez , & le  doïen  l’avoit 
de  novis  averti  de  fcfoumettre  à leur  jugement;  on  lui 
*'  ’’<leraanda  s’il  approuvoit  la  cenl'ure portée  contre 
*417  ^ traduâion  de  la  bible  : à quoi  il  répondit  qu’il 

approuvoit , & r^u’il  avoit  approuvé  tout  ce  que 
feifoit  la  feculte,  qu'il  la  regardoit  comme  fà 
«icre , & qii’il  la  pnoit  humblement , fi  elle  trou- 
voit  quelque  choie  digne  de  repréhenfion  dans 
ion  livre,  de  le  lui  communiquer,  comme  à un 
fils  très -obéi  fiant,  & de  réformer  ce  qui  avoit 
befoin  de  correéiion , pourvû  que  cela  fût  con- 
' forme  à la  raifon.  Interrogé  derechef,  s’il  vou- 
loir abfolument,  & fans  condition  approuver  la 
cenfure;  il  répondit  qu’il  n’avoit  pas  autre  chofe 
-à^lire}  & ce*fut  là-dclTus  qu’il  fut  exclus. 

La  faculté  de  Louvain  fut  encore  occupée  ect- 
année  de  l’afiàire  de  Baius , dont  on  a déjà  eu 
del*njv^n  plufieurs -fois  occafion  de  parler.  Le  pape  PieV. 
fun’afFaire  tîui  voubit  terminer  cette  affaire,  en  avoit  écrit 
ie  fiaïus.  ■au  duc  d’Albe  dès  le  commencement  de  l’année 
£*  aûis  J I . pour  l’exciter  à engager  la  faculté  de  Lou- 
Wt.  à rendre  un  décret  ligné  de  tous  les  doéleurs, 

, -où-iis  declarafl'ent  que  les  propolitions  de  la  bulle 

'Bjïtnat  H»-coiurc  Baius  étoient  légitimement  condamnées, 
>»er  «pera  Le  duc  d’Albc  s'étoit  fait  un  devoir  d’en  écrire  à 
a.  faculté,  de  fur  lès  lettres,  elle  s’étoit  alfcm- 
' “ bléc 
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Uéc  le  17.  d’ Avril  de  la  même  année  à dix  heu-  a 

Tes  avant  midi,  dans  le  petit  chapitre  de  laint  ’ ” * 

Pierre.  Là  tous  les  doéleurs  préfens,  à l’excep. 

tion  de  Baïus,  ilavoit  été  rélblu  i . que  les  foi- 

xante  & feize  articles  de  la  bulle  dévoient  être 

regardez  comme  fufpcâs  gc  bien  condamnez  , 

tels  que  cette  bulle  les  déclaré;  qu’on  intimeroit 

cette  conciufion  à tous  les  fuppôts  de  la  faculté, 

en  particulier  à tous  ceux  qui  afoirotent  aux  dé- 

grez , & publiquement  dans  l’aflcmblée  qu’on  dc- 

voit  tenir  le  lendemain  de  fàint  Denis  chez  les> 

Dominiquains,  pour  la  publication  des  ftatuts, 

afin  qu'on  n’en  prétendît  caufe  d’ignorance,  8c 

que  tous  fuflênt  obligez  de  -fe  foumetTre;  fans 

quoi  tous  ceux  qui  retuferoient,  feroient  déferez 

à la  faculté,  conformément  à fes  ftamts.  * 

En  fécond  lieu,  on  avoit  décidé  qu’on  tire- 
roit  des  mains  des  étudians  tous  les  livres  8c 
traitez , où  ces  articles  étoient  enfeignez  8c  fbu« 
tenus  ex  profejfe  jqu’à  l’égard  des  autres  livres  ou 
tnanufcnts  recueillis  en  faveur  de  ces  mêmes  éto*. 
dians,  on  leur  en  pcrmettroit  la  lefture,  avec  ’ - 
cette  précaution  néanmoins,  qu’ils  eflaceroient  • 
tous  les  endroits  où  pourroient  fe  trouver  queU 
ques  uns  defdits  articles;  6c  que  pour  y procéder 
avec  plus  d’cxaâitude , on  nommeroit  quelques 
■doâeurs  pour  purger  8c  corriger  les  c iyers,  que  ' 

4e  lieur  Heflels  avoit  diâez  à ics  difciples , avec  , . 
ordre  aux  autres  étudians  de  corriger  leurs  écrits 
<ur  ce  motlcle.  Troifiémement,  on  avo  t ftatué 
que  la  taculté  recevoit  la  déclaration  que  Michel  * • 
iBaius  avoit  faite  depuis  quelques  jours  dans  l’é. 
cble  de  théologie  à la  firi  des  difputes , par  laquel. 
le  il  proteftoit  qu’il  vouloit  bien  fe  foumettre  au 
jugement  de  laraculté  dans  cette  afiaire;  8c  qu’il 
ne  fe  fouvenoit  point  d’avoir  dit  qu’il  filloit  pliii 
tôt  mourir , que  de  condamner  ces  articles , com- 
me les  doéfeurs  le  lui  faifbient  dire  dans  le  ré- 
‘^Ut  de  leuraûèmblée:  .qu'en  tout  cas  fi  ces  po- 
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rôles  lui  étoient  échapées,  elles  ne  re^ardoicM. 
An.  ïn^'aucun  des  articles  de  la  bulle  en  entier,  mai» 
peut-être  quelques  endroits  compris  dans  ces  ar« 
ticles.  Enfin  la  faculté  avoit  ordonné  , que  coq» 
formémcnt  aux  délibérations  de  tous  les  doâeurs, 
l’on  tiendroit  des  conférences  pacifiques  fur  quel- 

3ues  points  de  ces  articles  condaninez , où  l’on 
ifcuteroit  à l’amiable  les  raifons  des  uns  6c  des 
autres,-  afin  d’établir  pour  toujours  une  parfaite 
union  de  fentimens  6c  d’expreflîoas  : l’on  avott 
chargé  pour  régler  la  forme  de  ces  conférences 
le  doïen  Corneille  Rayneri,  qui  étoit  doïen  de 
£iint  Pierre,  après  quoi  l’afièmblée  s’étoit  féparée  : 

, voilà  ce  qui  fe  pafia  en  1571.  Baïui  fouferivit  k 

la  délibération  qui  fut  prife  le  29.  d’Août  de  cet- 
te même  année,  6c  au  réfultat  qui  lui  en  fut  &• 
gnifié , 6c  dit  qu’il  l’aj^rouvoit. 

LXXVll.  Le  pape  Pic  V.  étant  mort  le  premier  de  May 
fuivante , 6c  Grégoire  XIII.  aïant  été 
condamne'  ^ fruité  de  Louvain  pour  montrer  de  nou- 
Ics  arcides  veau  là  docilité , dreflà  une  nouvelle  conclufioa 
de  la  bulle  le  4.  de  Juillet  de  if7».  pour  confirmer  la  con- 
damnation  des  articles  contenus  dans  la  bulle  de 
V.  6c  il  fut  arrêté  dans  la  même  afTembléci, 
S'*®  conclufion  lcroit  lue  à tous  ceux  qui 
;m-4.  pag.  voudroient  recevoir  quelques  dégrez  dans  la  fà- 
187.  & culté  de  théologie  , avec  défenfe  à eux  d’en- 
*£x  aOls  ^ Ibutenir  8c  de  répandre  aucun  de  ces 

facnlc^tlci.  articles  cenfurez.  Cette  conclufion  fut  en  effet 
Lovan.  ab  lûë  l’après-  raidi  du  même  jour , dans  le  ferutin 
«nrn  iyya.  qu’on  fit  des  licentiez  en  préfence  de  Michel 
Batus  6c  des  autres  profeffeurs  régens , 6c  aucun 
ne  s’y  oppofa:  par  cette  vote  le  calme  fut  rendu 
pour  quelque  tems  à l’univerfité  de  Louvain. 
tXXViL  Métropfxanes , prélat  fage  6c  fçavant , gouver- 
des *^atdar- l’églile  grecque  de  Conttaminople  jufqu'au 
"mois  de  Mai  de  cette  même  année,. que  s’en 
Confhnti-  étant  demis  volontairement , on  mit  quelques 
nopie.  mois  après  en  fà  place  Jeremie  natif  d’A&chiale 
Tmto  grst,  ^ iùj 
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far  !c  pont  Euxia,  & Métropditain  de  Lariflè , 

<jui  fut  confirmé  par  le  fultao  Sclim,  en  païanc/.  a,* 
le  tribut  ordinaire.  Les  Grecs  en  parlent  comme  Spond.  ad 
d’un  prélat  de  grande  érudition  & de  bonfens:  il'»'-»- 
abolit  la  fimonie,  qui  étoit  alors  fort  commune^ 
dans  cette  églife>!répara  l’églife  patriarchale,l’en- 
'ridût  d’ornemens  . augmenta  le  palais,  &_fit 
conftruire  de  nouveaux  édifices.  C’eft  à ce  Jere-  • 

■anie  que  Malaxes  hifiorien  contempor^n  finit 
fon  hifioire  des  patriarches  de  Conftantinople. 

Les  Luthériens  firent  préfenter  à ce  patriar- 
che , par  le  moïco  d’un  homme  de  leur  filâe  qui 
V étoit  alors  à Conftantinople  à la  fiiite  de  l’ambaf^ 
iàdeur  de  l’empereur,  la  confeCfion  de. foi  d’Aus-  . 

bourg , & tâchèrent  de  l’attirer  à leur  parti  $ mais 
; ce  fut  inutilement.  Jeremie  combattit  toujours'  ••  ' 
.leurs  erreurs  & de  vive  voix  gc  par  écrit  ; l’ou- 
yrage  grec  qu’il  compolà  à .ce  iujet,  fut  tra- 
duit en  latin  fous  le  titre  de  Cer^nre.  de  Véglife  ' 
^Orientale,  par  Staniflas  Socolvius,  qui  répondit 
à l’ouvrage  intitulé  Spongia,  que  jean-Baptifte 
.Fikler  avoit  écrit  contre  le  fi«i.  Cependant  les 
. Lutheriensindignez  contre  jeremie , teent  fi  bien 
par  leurs  intrigues  à la  porte  Ottomane , qu’il  fut 
. chalTé  de  fon  fiége  i de  Métrophanes  fut  rétabli 
-&  remis  en  là  place;  ce  fut  en  1^79.  Cettedifr 
grâce  fut  une  des  fuites  de  la  mort  de  Michel 
Cantaeuzene,  protcâeur  de  jeremie,  Sc  le  plus 
puiftànt  de  tous  les  Grecs,  quelefultan  Amuret 
.«voit  fiait  étrangler  dans  ùi  mailbn  d’Anchaile  , 
parce  qu’il  le  foupçonnoit  d’être  la  caufe  des  trou- 
bles de  la  Valachie  de  de  la- Moldavie  j mais  Je- 
:Temie  fut  rétabli  après  la  mort  de  Métrophanes, 

<jüi  arriva  au  mois  de  Novembre  8x.  Il  reçut 
la  réformation  du  calendrier  faite  par  les  Ibins  de 
Grégoire  XI  IL  . auquel  il  fe  fournit.  Ses  envieux  ' t 
l’acculèrent  auprès  du  grand  feigneur  d’être  en 
commerce  de  lettres,  de  d’avoir  une  étroite  liai-  ^ 

.ion  avec  le  pontilè  Roumain ,,  de  par  ordre  du  j 

luli. 
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I _ fultan , U fut  mis  en  prifon , & enfuite  envois 
* en  exir  vers  l’an  i fîif.  On  afllirc  que  Grégoire 
XIII.  n’oublia  rien  pour  lui  procurer  la  liberté  , 
dans  le  delTein  de^le  feire  venir  à Rome,  & de 
le  faire  cardinal. 

En  France  la  ville  de  Sâneerre  qui  imitoit  la 

An.  ij-7 3. Rochelle  dans  fadéfbbéïllàiKe,  Tentant  bien  que 
LXXIX.  là  rcfillance  lui  attireroit  l’indignation  du  prin- 
Siége  de  xe,  qu’il  ne  manqueroit  pas  d’en  vouloir  tirer 
Sancerre.  vengeance , lè  prépara  à foutenir  un  liège.  Les 
troupes  du  roi  commandées  par  Claude  la  Cbâ- 
p,  017.’^^*'*’'®  » gouverneur  du  Berri,  aïantparu  devant  cet- 
SfontC  hoc  te  Ville  au  commencement  de  Tannée  157?.  les 
mn»  n.  7.  babitaRS  furent  Ibmmea  de  Te  rendre;  mais  Jo- 
Lm  PefeB-  banneau  qui  comroandoit  dans  la  place , aïant 
jjftrt  ^3Î*  ,eu  Taudace  de  retenir  le  tambour  qui  lui  a voit 
été  envolé,  Sc  de  le  traiter  indignement , on 
commensale  19.  de  Février  à former  lebége, 
& à le  prefler  avec  rigueur.  Ce  fût  cependant 
* £ins  beaucoup  de  fuccès , car  les  aBiégez  Te  dé- 
' fendirent  avec  tant  d’opiniâtreté,  qu'ils  aimèrent 
mieux  Te  voir  réduits  a la  famine  la  plus  dure , 

S lue  de  Te  foumettré.  -Dans  Tefpace  de  cinq  à lix 
emaines , plus  de  cinq  cens  perfonnes  mouru- 
rent de  fiiim  < 8c  cependant  les  exhortations  des 
minillres  qui  rafluroient  ceux  qui  manquoient 
-de  rélolution,  furent  fi  efficaces,  qu’ils  loutin- 
rent  encore  vigoureuferoent  une  attaque  , quek 
'Châtre  fit  donner  fur  la  fin  de  Juillet,  fans  pou- 
voir encore  les  réduire.  La  réfiftance  des  Rochel- 
-k>is  avoit  juTques  là  Tervi  à les  encourager  : en 
effet  ces  derniers  que  le  duc  d’Anjou  tenoit  at- 
.fiégez.  Te  défendoient  avec  ^ une  extrême  valeur, 
& leur  obfiination  à n’écouter  aucun  accommo. 
dément  les  auroit  immanquablement  conduits 
Z.XXX.  -à  quelque  fâcheuTe  extrémité  , fi  Téleâion  dtiu 
Le  roi  ac-^fuc  d’Anjou  au  roïaumede  Pologne -n’eùt  enfin» 
^x'auK  le  roi  à leur  accorder  la  paix,  i^esar- 

.Kdriaî^^clcs  en  fiicent iignez;  le  d.de  Juillet:  :&  quatce 


jour. 
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jours  après  Biron  entra  dans  la  ville , 8c  y fit  pu-  . " ' 

Wierla  paix.  ' ; , . 

Cett^aix  fut  confirmée  par  un  édit  donné  le 
même  mois,  par  lequel  le  roi  ordonnoit,  qu*il  Dup/eîxt 
y'auroit  une  amniftiede  tous  les  troubles  excitez  d« 

depuis  le  Août  de  l’année  précédente;  Qu’on  *•  5* 

rétablieroit  la  religion  Catholique  dans  tous  Ics^Lxxicr 
endroits  où  elle  avoit  été  abolie  depuis  ce  tems- 
là:  Qu’on  laifleroit  à ceux  de  la'  Rochelle,  dequiconfitne 
Nifmes  8c  de  Montauban  , le  libre  exercice  delJ  paix. 

• leur  religion , coijformémentaux  édits  qui  avoient . De  Thon  i 
été  tàits  en  faveur  des  Proteûans:  Qu’on  les  dé- ^ 
clareroit  fidèles  ferviteurs  du  roi , 8c  qu’on  leur  * 
confirmeroit  leurs  privilèges  ; Que  ceux  qui  a- 
voient  perféveré  dans  la  même  religion  depuis 
c-ejour,  auroientla  per  million  de  retourner  chez 
eux,  de  demeurer  di^s  leurs  maifons  avec  toute 
liberté  de  conlcieiice,  8c  d’aller  , fans  être 'in- 
quiétez , par  tout  le  roïaume  ; Que  les  nobles 
qui  avoient  haute  juftice , 8c  qui  depuis  ce  tems- 
là  avoient  profelTé  la  même  religion,  auroient 
permilTion  de  iàire  dans  leurs  maifons  des  prê- 
ches, des  batêmes  8c  des  mariages  j mais  qu’ou- 
tre les  parrains  8c  marraines , ils  n’y  pouroient  af- 
fèmbler  pour  ces  cérémonies  plus  de  dix  perfon- 
aes.  Toutes  les  promelïès  qu’on  avoit  laites  de 
renoncer  à la  religion  prétendue  réformée  depuis 
ce  tems-là  furent  déclarées  milles  : tous  les  juge- 
mens  qui  avoientété  rendus  contre  les  Proteftans 
pendant  cette  guerre , foit  dans  les  caufes  crimi- 
fflelles,  foit  dans  les  civiles,  furent  demêmecai^ 
fez  8c  annuliez  i chacun  fut  rétabli  dans  fesdigni- 
tez , biens  8c  charges  publiques  L’on  ajouta , ‘ 
pour  aflurer  l’obéilTance  des  trois  villes , de  la 
Rochelle  Nifmes  5c  Montauban , que  pendant  les 
deux  années  fui  vantes,  quatre  des  premiers  ha- 
bitans  de  chacune  de  ces  villes  viendroient  à la  ^ 

cour  en  qualité  d’ôtages,  8c  qu’on  les  rcleveroit 
tflus  les  trois  mois,  De  plus , le  roi  leur  promit 
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Ah.  if7 2.  donner de£.gouv«rnours.qui  lestraîteroient 
^ avec  douceur,  & des  juges  qui  ne  feroient  point 
fufpeâs:  ëc  il  fut  encore  ordonné  .,que^ns  tou- 
tes les  provinces  on  mettroit  bas  les  armes  j que 
les  fêtes  feroient  gardées , & que  dans  les  jours 
LXXXIT.  maigres,  les  boucheries  feroient  fermées. . Les 
Reddition  habitaiis  de  Sancerre  voïant  qu’ils  n’étoient  point 
de  la  ville  compris  dans  cet  édit,  demandèrent  à capituler, 
ancer-  19,  d* Août  ils  fe  rendirent  aux  conditions  : 

î)e  Thou  oublieroit  le  pafTé , 8c  leur  accordéroit 

fttfupJ.  amniftie,  8c  qu’ils  jouiroient  du  bienfait  de 

Delcr^  hîfi,  la  paix  accordée  aux  Rochellois , avec  libre  8c 
San-  entier  exercice  de  leur  religion,  de  même  que 
f07/.  été  compris  dans  l’édit.  Là-dèflus  la 

Châtre  demanda  des  étages  qui  lui  furent  don- 
nez, 8c  la  déclaration  du  roi  étant  venue,  il  en- 
•tra  dansla  ville,  8c  y.  mit^arnifon. 

LX XXIII.  La  guerre  civile  qui  venoit  de  fe  rallumer  en 
Differentes  France , ne  fc  borna  pas  aux  fiéges  de  Sancerre 

en^LanCTic-*^  ^ Rochelle , elle  s’étendit  dans  les  provim 
doc,  en  ces  méridionales  de  ce  roïaume.  Henri  de  Mont* 
Dauphiné  morcnci  Damvillc,  gouverneur  du  Languedoc  , 
& en  Gui-  conduilit  fès  troupes  devant  Sommieres , in vcftît 
- k place , 8c  s’en  rendit  maître  : maïs  les  Proteftans 

iMo^lh^ch  aïant  repris 

/•  ff.  courage,  ils  s’emparèrent  de  Florcnfâc,  8cd*au- 
k^*Avtîa  très  places  aux  environs  de  Narbonne  s ils  fur- 
A jf.  prirent  le  Pouiîn , place  fortifiée  fur  le  Rhône , 
8c  très- commode  pour  la  guerre:  ils  fortifièrent 
Curfol  autrefois  ruiné  fur  les  bords  du  même 
fleuve,  vis-à-vis  de  Valence,  8c  fe  fàifirent  de 
Villeneuve,  qui  leur  ouvrit  le  chemin  du  Vi- 
varais.  Dansle  Dauphiné,  Charles  du  Puy- Mont- 
brun  qui  s’étoit  jufqu’alors  tenu  caché,  fbrtit  de 
Ùl  retraite , 8c  tenta  de  fe  rendre  maître  de  Valen- 
ce 8c  de  Montelimart  j mais  il  n’y  put  réuffir , 
parce  que  de  Gordes',  lieutenant  de  roi  dans  la 
province,  mit’en  fuite  au  paflage  du  Rhône  les 
troupes  du  Vivarais,  qui  venoient  au  fccours. 

L’on 
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L’on  ne  demeurait  pas  oifif  dans  la  Guicnne,  où  . 

-l’amiial  Honoré  de  Savoyc , marquis  de  Villars  > ’ 

lieutenant  du  rai  de  Navarre , avoit  été  envoie 
avec  une  armée  confidérable;  il  prit  la  Terride  à 
compofitioD,  & fit  pendre  Parques , quienétoit 
gouverneur , aux  fenêtres  du  château.  Mais  il  fut 
•repoufle  devant  Cauflàde,  que  Pujoh  défendit 
courageulèment  ; il  n’éut  pas  un  plus  heureux 
fuccès  devant  Varfeuil,  8c  il  efTaïa  inutilement 
d’engager  ceux  de  Montauban  à rentrer  dans  leur 
devoir  ; mais  comme  ils  fe  faifoient  beaucoup 
* craindre,  le  duc  d*An)ou  les  fit  comprendre  dans 
la  capitulation  de  la  Rochelle.  Ainfi  finit  cette 
.guerre. 

Pendant  ces  troubles  qui  agitoientla  France,’ 
l’on  travailloit  en  Pologne  à fiiire  mettre  le  duc 
-d’Anjou  furie  trône  de  ce  roiaume.  Montlucqui 
y avoit  été  envoie  dans  -Ce  defièin , voïant  que 
ià  négociation  étok  traverfée  par  les  Impériaux, 

<n  donna  avis  à la  reine  mere , & lui  demanda 
r d’envoïer  un  homme  de  confiance  en  Allemagne, 

. pour  tâcher  de  gagner  les  Proteftans.  La  reine 
mere  fuivant  cet  avis,  fit  partir  fur  la  fin  de  Fé- 
vrier de  cette  année  lyy  î . Gafpard  de  Schomberg,  LXXXIV. 
-gentilhomme  Allemand.  Le  but  delà  députation  Négocia-, 
ctoitd’étoufïèr  lesliruitsquicouroient  fur  la  con- q”"*  ^ 
duite  du  rai',  & dont  les  Proteftans  fc  fervoient  schomberg 
pour  mettre  obftacle  à l’éleétion  du  duc  d’Anjoii  j auprès  de 
de  réfuter  les  libelles  diftàmatoires  qui  le  répan-  l’^leâeur 
doient  de  tous  côtez , 8c  d’exhorter  les  princes  à 
maintenir  leur  ancienne  confédération  avec  le 
roiaume  de  France.  L’élefteur  Palatin  Frédéric 
de  Bavière,  fut  le  premier  que  Schomberg  alla 
trouver.  Après  avoir  dilfipé  les  foupqons  fur  ce 
qui  s’étok  pafle  à l’occafion  de  la  faint  Barthele- 
mi,  il  lui  dit  que  le  cardinal  des  Urfins  avoit  de- 
mandé au  roi  deux  chofes  de  la  part  du  pape: 
l’une  qu’il  fit  publier  le  concile  de  Trente  dans 
Iba  roiaume  i l’autre,  qu’il  entrât  dans  la  ligue 

faite 
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■ ■ — ■ ■ feitc  contre  le  Turc.  Que  le  roi  avoit  refufé  la 
*5'73*premicre,  comme  défavantageufe  à fesaâàires, 

' & qui  pouvoir  donner  occauon  à de  nouveaux 
troubles;  que  pour  reponfe  à l’autre , après  avoir 
expofé  fon  zélé  pour  la  religion  C^ciienne,  il 
avoit  aiTuré  <^u’il  ne  vouloit  point  s’e^ager  dans 
des  guerres  étrangères;  Sc  que  là-dellus  le  légat 
avoit  été  congédié. 

Il  ajouta;  qu’au  rede,  ce  qui  s’étoit  paile  d 
Paris , n’avoit  pas  été  fait  de  deflèin  formé , mais 
par  une  néceOité  impofée  par  le  haikrd  ; qu'on 
le  reconnoiilbit  en  ce  que  depuis  que  ces  trou« 
blés  avoient  été  appaifez , l’on  n’avoit  en  aucune 
maniéré  inquiété  les  Proteftans:  qu’il  étoit  vrai 
que  le  duc  d’Anjou  étoit  devant  la  Rochelle, 
mais  que  ce  n’étoit  pas  tant  pour  faire  la  guerre 
aux  Rochellois,  que  pour  les  obliger  à exécuter 
. les  ordres,  & à le  recevoir  dans  leur  ville,  làns 
toucher  à la  coufcience  & à la  liberté  de  s’alTem-  ' 
blcr  pour  faire  leurs  prêches.  Que  tous^ceux  qui 
voudroient  juger  iàinement  des  deflèinS  du  roi , 
ne  penTeroient  jamais  que  ce  prince  eût  fait  un 
traité  fccret  avec  les  EXpagnols  contre  les  Protê- 
ilans  d'Allemagne,  comme  on  le  répandoitma> 
licieulcment;  qu’il  connoifToit  les  projets  ambi> 
tieux  de  cette  nation , qui  né  tendoient  qu’à  une 
monarchie  univerfclle,  pour  impofer  le  joug  d’u- 
ne cruelle  fervitude  à tout  lechrillianifmc;qu’au 
contraire  le  roi  ne  Ibuhaitoit  rien  davantage, 
que  d'entretenir,  à l’exemple  de  Tes  prédéceflèurs, 
une  amitié  étroite,  & une  conformité  de  fea- 
timens  8c  de  volonté  avec  les  princes  de  l’Em- 
pire; 8c  que  pour  montrer  en  effet  l’afifcétion 
qu’il  avoir  pour  eux , il  avoir  fait  une  alliance 
plus  étroite  avec  la  reine  d’Angleterre , en  la  priant 
depuis  peu  de  tenir  fur  les  fonds  de  batême  là 
£lle  unique,  8c  en  renouant l’afiàire de  fon  ma- 
riage avec  le  duc  d’Alençon  ; qu’il  fc  flatoit  que 
l’éleâcur  Palatin  qui  pouvoir  beaucoup  fur  i’efprit 
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ïc  cette  reine , y emploïeroit  fes  foins  pour  réuf^  7^ 
liTj  & (ju’il  voudroit  bien  fayorifordc  là  rccom- 
mandation  l'élcâion  du  duc  d’Anjou  à la  couron- 
ne de  Pologne,  afin  que  ce  prince  fût  ainfi  uni 
par  de  plus  forts  liens  à l’Empire. 

Ces  raifons  dites  en  public,  aïantfait  une  allés 
forte  impreffion  fur  l’efprit  de  Cafimir,  fils  de 
l’élcéteur,  pour  le  déterminer  à fovorifer  le  duc 
d’Anjou^  Schomberg  emploïa d’autres  voies  pour 
gagner  tout-à-fait  & le  pere  ôc  le  fils;  & pour 
leur  faire  plus  appréhender  le  péril,  dont  la  li- 
berté d’Allemagne  étoit  merfacee,  fi  les  princes 
fc  brouilloient  avec  la  France;  il  leur  dit  en  ft- 
cret , qu’on  avoir  rapporté  à Rome  , que  lés 
éleâeurs  Palatins,  de  Saxe  8c  de  Brandebourg 
fongeoient  à élire  un  empereur  de  leur  religion, 
à l’exclufion  de  la  maifon  d’Autriche , 8c  qu’ils 
avoient  attiré  dans.Ieur  parti  l’archevêque  de  Ma- 
yence; que  Je  papeavoit  été  extraordinairement 
touché  de  cette  nouvelle,  8c  qu’à  la  follicitation 
de  l'ambafiadeur  du  roi  d’Efpagne  de  qui  il  l'a- 
voit  appriié,  il  avoitronféré  en  fecret  avec  neuf 
cardinaux  fes'confidens , 8c  avoir  réfolu  de  priver 
lés  trois  éleéteurs  du  droit  d’éleétion , comme 
en  étant  indignes  par  leur  héréfie,  8c  de  fe  l’IR- 
tribuer  à lui- même.  Ces  raifons  & quelques  au-  / 

très , arrêtèrent  une  partie  des  obftacles  ^ue  l’on 
vouloit  mettre  du  côté  dèl’ Allemagne  à l’eleétion 
du  duc  d’Anjou. 

Schomberg  fe  rendit  enfuite  à Francfort  fur  lxxXV.' 
le  Mein , où  il  traita  avec  Louis  de  Naflàu  au^  Suite  des 
fujet  de  la  guerre  des  Païs-bas.  Il-  alla  enfuite 
Caflel  trouver  Guillaume.  Lantgrave  de  He(Te,g°^®^^ 
qui  promit  feulement  de  favorilèr  l’éleâion  en  en  Allema- 
fecret,  en  envoïant  des  lettres  de  recommanda- gne. 
tion  aux  princeflès  Sophie  8c  Anne , fcrtirs  du  De  Thon 
défunt  roi  Sigifmond  Augufte , qui  toutes  deux  «t» 
étant  Luthériennes, avoient  beaucoup d’averfion'* 
pour  la  maifon  d’Autriche.  • Schomberg  les  vit 
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allant  de  Caffcl  à Wolfcmbutel , & olrtint  de  So- 
‘^73-phie,  quipour  lors  étoit  veuve  de  Henri,  duc 
de  Brunlwick qu’elle  écriroit  à ics  amis  de  Po- 
logne en  faveur  du'  duc  d’Anjou } ce  qui  contrL. 

' bua  tellement  à l’éleâion.  que  Schomberg  8c 
Montluc  avouèrent  depuis,  qu’on  lui  avoit  la 
principale  obligation  de  la  couronne.  De>là  l’en- 
voié  alla  à Drelde  trouver  l’éleâeur  de  Saxe,  qui  ' 
étoit  depuis  peu  revenu  de  Viermc;  mais  il  ga- 
gna peu  de  choie  auprès  de  ce  prince , qui  étoit  * 
entièrement  oppolé  aux  intérêts  de  la  France. 
LXXXVI.'  Lç  cardinal  Commendon  follicitoit  pour  l’ar- 
Coimnen-  chlduc  Erneft , 8t  il  ^gna  pvticulierement  en. 
don  foUidte^jievu-  de  ce  prince,  deux  principaux  feigneuTB. 

Lithuanie , Nicolas  Radaivil  & Jean  Corebe- 
duc  Erneft.  Le  pere  du  premier  avoit  ete  un  ennemi  d« 
Gratian! , l’églife  ü ardent  & fi  irréconciliable  , qu’il  cm- 
imt  U vie  ploia  tous  Tes  biens  8c  tout  Ibn  crédit  pour  rui- 
de  Commen-  ]|,  foi  Catholique;  8c  non  - feulement  il  fut 
^Dt  nm'  Pfcraier  qui  introduifit  les  nouvelles  erreura- 
J,  j5.  dans  la  Lithuanie,  mais  il  fut  prefque  le  fènl  qui 
les.  répandit  dans  toutes  les  provinces  de  Pologne; 
Dès  o^ue  Nicolas,  qui  étoit  l'ainé  de  fes  quatre' 
fils,  fut  en. âge  de  recevoir  les  premières  impref- 
üAs  des  belles  lettres  8c  de  la  religion , il  l’envoïa< 
en  Allemagne  pour  le  faire  inftruire  dans  la  do- 
^rinedes  Seâaires;  mais  lorique  ce  jeune  hom- 
me fut  en  état  défaire  des  réfiéxions,  8c  déju- 
ger des  chofes  par  lui- même,  il  fut  rebuté  par 
cette  grande  diverfité  8c  par  ce  changement  per- 
pétuel  de.,  créance  & defentimens,  qu’il  remar- 
qua parmi  les  hérétiques.  U étoif  dans  ces  difpo- 
fitions,  quand  ion  pere  mourut , 8c  aïant  prisla 
rélblution  de  voir  les  pais  étrangers,  il  pallâ  ea 
■ ^ Italie,  8c  s’arrêta  quelque  temps  à Rome,  8c  y 
, ’ I aïant  fait  connoiflbnce  as  ec  Commendon  , les 

entretiens  qu’il  eut  avec  ce  prélat,  le  ramenèrent 
• . . à la  foi  de  fes  ancêtres,  il  retourna  en  Lithuanie, 

, où  fa  ptihcip^le  occupation  fut  de  réparer  les 
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maux  que  Ton  pere  avoit  caufez  à la  religion}  il 
rendit  aux  ecclelialHqiies  les  biens  Scies  honneurs 
qu’on  leur  avoit  dtez}  il  chaflà  les  minilhes,  Sc 
travailla  heureufement  à la  converhon  de  fes  fre« 
res,  dont  l’un  d'eux  fut,  dans  la  fuite,  htit  car- 
diml  par  Grégoire  XIII.  à la  recommandation  da 
roi  Etienne. 

L’autre  feigneur  Lithuanien,  nommé  Cor*t  " 
chevic,  avoit  été  féduit  par  les  hérétiques  dès 
fbn  enfance } mais  lorfqu’il  fut  dans  un  âge  plus 
raifbnnable,  il  prit  d’autres  fèntimens,  il  abjura 
les  erreurs  qu’on  lui  avoit  inlpirées,  8c  fut  ré- 
concilié à l’églife  par  Commendon:  ainfi  ces 
deux  feigneurs  qui  avoient  beaucoup  de  crédit 
dans  la  L.ithuanie,  étoient  attachez  au  légat  par 
les  liens  de  la  religion  8c  de  la  piété.  Comment 
don  s’étant  alTuré  de  leur  amitié  8c  de  leur  fidéli>« 
té , s’ouvrit  à eux  fur  l’éleâion  d’un  roi , 8c  leux 
propolà  l’archiduc  Erneil:  dès  qu’il  eut  leur  pa- 
role, il  le  fit  fçavoir  à l'empereur  par  fbn  fécre« 
taire  Gratiani , qu’il  envoïa  exprès  vers  ce  prin- 
ce, 8c  lui  ht  dire  les  mefures  qu’il  devoit  pren- 
dre pour  faire  réüdir  ce  projet,  qui  manqua  par 
1<#  lenteurs  de  l’empereur,  Commendon  luLmê- 
me  ne  put  avancer  dans  ion  deilêin  iàns  être 
troublé;  les  hérétiques  qui  le  craignoient,  8c qui  LXXXVTI. 
vouloient  un  roi  de  leur  feâe , firent  ce  qu’ils  Le»  hrfré- 
pûrent  pour  l’obliger  à fe retirer  de  Pologne, 

Içachant  qu  il  sapprochoit  de  Cracovie  pour  fccommen- 
trouver  à la  diète,  ils  députèrent  deux  des  leurs  don  de  for- 
pour  lui  annoncer  qu’il  eût  à fe  retirer.  Ces  dé  t't  de  Polo- 
putezle  trouvèrent  à fix  lieües  de  Cracovie  ; Com-  8“®* 
mendon  les  reçut  poliment,  les  écouta  avectran-  • 

quillité , 8c  leur  répondit  en  fouriant , qu’il  avoit, ^ 

' toujours  eu  une  affeélion  très-particuliere  pour  Dt  Thtn. 
la  Pologne,  8c  que  pour  cette  raifon  il  leur  fça-»» 
voit  fort  bon  gré  d’être  fi  fort  occupez  des  Ibins^’^'l’*?^®’ 
de  leur  affcrablée;  que  bien  loin  d’y  caufer  du 
trouble  8c  des  féditions,  il  feroit  connoître  qu’il 

n’r 
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j-._,  n’y  dcmeureroit  que  pour  entretenir  la  pair,  8c 
qu’il  y contribueroit  même  plus  que  les  autres  j 
que  pour  la  priere  qu’ils  lui  fàiibient  de  fe  retirer, 
fl  le  fénat  en  corps  & tous  les  ordres  du  roïaume 
j lui  a voient  député  pour  ce  fujet,  il  verroit  ce  qu’il 

auroit  à leur  répondre;  mais  qu’il  n’a  voit  rien  à 
démêler  avec  une  afTemblée  d’une  feule  province, 
qui  étoit  détachée  de  tout  le  reftc  de  l’état,  8c 
qui  n’avoit  nulle  autorité.  Après  cette  réponfc, 
il  les  traita' fort  civilement,  8i  les  aïant  renvoie 
avec  honneur,  il  continua  fbn  voïage,  8c  fe  ren- 
dit en  peu  de  jours  à un  monailere  proche  de 
Sixadie,  où  il  demeura  jufqu’à  ce  qu’il  vînt  à 
Cracovie  pour  fe  trouver  à la  diète;  ce  fut  là  où 
Gratiani  le  trouva  à fun  retour  de  la  cour  de  l’em- 
pereur. 

' Mais  Montluc , évêque  de  Valence , travaiUoit 
plus  efficacement  à préparer  les  efprits  en  faveur 
du  duc  d’Anjou,  tant  par  lui-même  que  par  fcs 
agens , qui  s’acquittèrent  de  leur  commiffion  avec 
tant  de  fuccès , que  les  nonces  de  la  petite  diète 
reconnurent  d’abord , que  de  tous  les  prétendans 
à la  couronne , le  duc  d’Anjou  étoit  celui  qui^ 
LXXXViri.  avoit  plus  de  part.  Ce  qui  contribua  le  plus  à 
Cequiprë- former  une  fadfion  nombreufè,  fut  l’elogeque 
îonoiren°*  ceflè  de  ce  prince  un  nain , Polonois 

faveur  du  nation , iK>mmé  Crazosky,  qui  avoit  été  me- 
duc  d’An-  né  en  France  dès  fâ  jeuneflê,  8c  qui  aïant  été 
jüu.  donné  à la  reine , avoit  fervi  long-tems  de  diver- 

tiflemcntà  toute  la  cour.  Comme  il  étoit  adroit, 
il  fçut  fi  bien  ménager  fes  affaires  qu’en  peu  de 
temps  il  devint  riche;  de  fofte  que  le  voïant  en 
état  de  retourner  dans  fk  patrie , il  arriva  en  Po- 
logne dans  le  temps  qu’Auguftc  étoit  encore  en  ' 
vie.  Tous  les  feigneurs  Polonois  prenoient  plaifîr 
à le  voir  8c  à l’entretenir  de  la  cour  de  France  : il 
■ répondoit  à tout  avec  efprit,  il  ne  tari  flbit  point 
■fur  le  mérite  8c  la  valeur  du  duc  d’Anjou;  8c 
quand  il  vit  le  roi  Auguftc  mort,  il  réitéra  fi 

foa-; 
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übnvent  les  éloges  de  ce  dac,  qu’d  prévint  beau-  ^ ^ ^ 
coup  de  peribones  de  la  première  aeblcflê  enifii  *'  . 


coup 

faveur. 


première 


- TeJJc  étoit  la  lîtuation  des  efprits,  lorlquc  la  Qn 
diète . générale  pour  l’cL^ion , fur  indiquée  * 

Varlbvie  pour  le  cinquième  d’ Avril.  Queiqucstcmps  & le 
jours  auparavant^  les  adverlàires  du  duc  d'An*l<eu  de  la 
jou  firent  courir  deux  écrits  pour  le  décréditer  ; \ Po* 
le  premier  , etok  une  lettre  du  cardinal  de  Lor-^  ‘®"‘ 
rame  a Commeadon,  dans  ' laquelle  illeprioit’.  f-P** 
de  tavorifer  l’oledion  du  duc  d'Anjou , & l'aflu-j-*^.  l’/ÎL 
Toit  qu’il  ne  pouvok  fervir  plus  efficacement  te 
iaint  fiege.  parce  que  ce  prince  ne  feroit  pat- 
pl^ôt  reconnu  roi,  qu’il  travailleroit  à rétablir' 
îljoligion  Cathofique  dans  la  Pologne,  par  le»? 
xn^mes  votes  qui  lui  avoient  acquis  tant  de'ré*' 
putation  en  France,  c’eft*à- dire,  en  extérMk’ 
saut  ceux  qui-y  étoient  oppolèz;  en  cas  qu’il- 
ne  pûi  les  ramener  |rar  la  douceur.,  L.'autre  li^ile 
otok  une  lettre,  qu’on  dilbit  avoir  été  écrite  par* 
le  -roi  de  France  à l’empereur , pour  l’alTurcr  qu’il' 
n’avoit  envoté  fes  arabailâdeurs  en  Pologne  en 
laveur  de  fen  frere , qu’afin  de  fe  débarafler  des 
iniportunitez  de  l'évèque  de  Valenccj  Sc  qu‘8' 
s’suroit  eu  garde  de  penfèr  à ce  roiaume  pour  le 
duc  d’Anjou , s’il  avoit  fçû  que  l’empereur  Ibn 
beau-pere  le  demandât  pour  l’archiduc  ErnelHba 
fils , & qu'afin  de  lui  en  faciliter  l’acquifirion , Ü- 
alloit  rappeller  inceüàmment  Montluc:  l’impo* 
ôure  de  ces  deux  écrits  fut  rendue  putfiiqué. 

L’évêque  de  Valence  avioit  préparé  ufttnifcourÿ  XC, 
éloquem  St  foHdc,  qu’il  devoh  pronoHrèt  à la'  La  dirfte 
diétË,  êc  qu’il cfpcroit devoir  ÊûrebeaucoUpd’im-  s*af”” 
prelfion  Afin  qu’il  pût  être  entendu  d'uii  piu«iembie  à" 
grand  nombre,  ilie  fit tradoire  du  latin  en  P<ko-'Varfbvie, 
nois,  ît  il  le  fit  imprimer  à Cracovie,  d’où  lui-ôç  Monthic 
même  fereirdit  à Varfovie,  où  l’ambaflàdcurd’Et 
pagne  le  trouva  pareillement , pow  ibutenir  le 
pwtidc;l’archiducEïacft,  . 

. .ÏPWW  ÜXXF,  I LW-  ^ 


Digitized  by  Google 


c.  U 


■'  'Hiftotre  EccleJfaJU^e: 

- L’aflcn)Uéc  qui  étoit  Compoféc  de  trente  rnîlle' 

^N*  4J7î*gç^ljlshommcs,  fe  tint  dans  une  vafte pleine  fous; 
GYAtîani,  ^ Iç  pour  commencer  la  diét^' 

îlirr/fr*  générale  de  Tclcaion,  aïant  été  fixé  au  cmouîc- 
^ " ’ me  Avril  i j'7  3 . apres  l*in vocarioû  du  Saint*»  Elpnt 

on  déclara  que  Von  donncroit  audience  aux  ain- 
bailâdeurs  ' des  princes  étrangers}  qtf on  fourni 
loit  trente  - deux  copies  des  difcours^u’ils  y dc^ 
voient  faire»  pour  les  trente' deux Palatinats^j  que 
chaque  PakÛnXeroit  chargé  d*cn  faire  ^t  à tous 
les  gentilshommes  de  fon  reflbrtj  que  Von  char- 
geroit  quelques-uns  des  principaux  fenateurs  d^exa- 
miner  les  demandes  de  ces  ambaffadeurs  les  unes 
après . les  autres  , 8c  de  parler  fincérement  à la  dic- 
te fur  le  mwitc  8c  lesqualitez  de  chacun  des  com« 
pétitcurs , .en  cxpo&nt  les  avantages  Sclwincon* 
Y^fiiens  qui  ^pourroient  s*enfuivrc  de  leur  eleâion^ 
après  quoi , tant  les  fénateurs  que  la  nobleffc  * 
feroient  requis  dedonner leurs  fufïrages}  8cceluîy 
qui  d’uîi  confentement  unanime  des  états  auroit 
été  élu , feroit  reconnu  pour  roi.  Le  fénat  au- 
roit  bien  voulu  d’abord  qu’on  commençât  par 
établir  des  loix  8c  des  réglcmens  pour  procéder 
enfuitc  à Vélcétion}  8c  ceux  qu’on  appelle  Evan- 
géliques en  Pologne,  quifontlcsmêmesquelcs 
Protefiana^  dcmandoiwxt  qu’outre  cela  bnnft  des 
fbtuts  pour  la  fureté  de  leur  religion  , afin  que 
le  roi . qui  feroit  élu  ne  pût  les  aflujettir  aux  or- 
donnanccjs  établies  dans  la  Pologne  contre  les  de* 
fcrtcurs  de  VEgUfe  Catholique , ni  procéder  con- 
tf'ÇUX  pae  la  voie  des  peines  8c.  des  fupplices } 8ç 
’ qu’au  contraire,  il  É(it»librc  à chacun  d’avoir  des 
fentimens  tels,  iqu’il  voudroit  *,  8c  de  fervir  Dieu* 
a fa  maniéré;, -^pourvu  qù’cllc  fut  honnête.*  Mais 
Varcheyéque  de  Gnefne , chef  du  cierge  8c  du  fe- 
nat  , 8c 'avec  lui  tous  les  fénateurs  Catholiques,' 
s’y  oppolèrent  fortement , 8c  dirent , que  leur 
dçflèin  n'étoix  pas  de^  rien  cntrcptcndrc  contre  la? 
liberté  des  Evangéliques  ^ 8c  qâ’Us  ctoient  di(po“ 
I -•  ■'  •••fea 
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à fout  fouffirir,  plûtôt  que  d’en  venir  à une^i 

guerre  pour  caufe  de  rcsligbn:  mais  qu’il  étoic  à 
‘î“’»ccordant  ainfi  ûns  diftinaion  la 
nuSS  confcicncc , &i’autorifant  par  des  édits 

5>  “•  * toutefortede 

«c  d opinions  monflrueufès. 

CoiBme  ces  differentes  conteftations  tiroient' 
les  affaires  e^longueur,  & qu’il  étoità  craindre 
que  la  nob  effc  ennuiée  de  ces  délais,  & incom- 
modée de  la  depenfe  ou’il  lui  falJoit  faire , ne  s ca 
mournât:  Montluc  obtint  qu’avant  toutes  cho" 
les,  les  ambaflàdeursferoient  écoutez.  Celui  qui 
paru  le  premier  , fut  l’ambafTadeur  du  dift  V 
FrufTe,  à qm cette  prérogative appartenoit,  corn.  , 
me  fcudafâire  du  roiaume,  & après  lui  parut  le 
ardinal  Commeqdon.  On  députa  trois  evêques  Xci 

lui*  & les  principaux  de  la  nobleflè  voulurent'^'’""*?»'- 
laccompa^ner  pour  lui  faire  honneur.  Dès  qu’il 
fut  amve , & qu’il  eut  prit  la  place  qu“i?ïu 

trA  ‘ ’ ^"‘''‘“‘•“fûottle.let-  D,  7Î.. 

™ S 5?  “P'“9“»u  meut  6itlale<au-™‘W- /.f«. 

rc,  üht  fon  difcours  dans  lequel  il  parla  avec ^'9 
tant  de  force  contre  les  fanions  héréti^cs,  que 
plufieurs  feigneurs  Proteftans  fe  crûrent  oîli  cTc\ 

fin,  il  exhorta  les  Polonois,  au  nom  du  pape  * 
a choifir  un  roi  aele  pour  la  religion  Cathdil 
donnât  point  trop  de  liberté- 

wx  hérétiques,  & qui  foutint  les  droits  de  l’éelifc 
& QU  on  ne  pouvoit  ébranler,  dit-il , fans  rca*, 
vc^er  en  même  temps  les  fondemens  du  roïaurae  - 

de  votre  fa,'. 

geffe  dans  1 affaire  emponante  qui  vous  affem 
Bci  & je  l’rfpo-e  d’autaut  plut,  queTtôi7a^‘ 

Pami  t^t  de  miUiert  d'iiommes,  qui  fbutpro* 

Mou  te  armet . U n’p  a eu  peuLSe.' 

«UC,  m tumulte,  ni  violence,  ni  trouble,  ni 
I»  ' fédi. 
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" fédhioti , & que  Tamour  de  la  patrie  €ft  votre 
• *^^73*j0j  principale  ôc  la  régie  de  votre  conduite.  Cet- 
te grandè  union  d^eiprits  Sc  cette  concorde  qui 
i^egnc  parmi  vous,  me  font  croire  que  vous  éÜ* 
i^z.  un  roi , qui  travaillera  a établir  lamémepaiit 
^ la  meme  union  dans  la  religion,  Scquiièpro- 
j^iéra  pour  modèle  J efus-Chrid  notre  paix,  qui 
a réüni  les  deux  peuples  qui*  a exterminé  toutea 
les  iiiirnitiez  en  hii-mêmepar  fa  croix  , qui  a rc- 
ooncilié  à Dieu  dans  fon  corps  tous  ceux  qui  éioient 
drvüéz , afin  que  nous  allions  tous  audevant  delm 
en  Tunité  d^une  même  foi  8c  de  la  connôiiTance 
du  Fils  de  Dieu , 8c  que  nous  aïons  par  lui  accès 
auprès  du  Peredans  un  même  efprit. 

Le  palatin  de  Sandomir  fut  celui  qui  interronH 
pit  le  légat  avec  le  plus  de  vivacité.  ,,  Vous  excé- 
„ dez  le  pou  voir  de  légat , lui  dit-il , 8c  vous  en^ 
treprenez  l'ur  celui  des  confeillers  8c  des  iëiia- 
„ teurs:  faites -nous  la  grâce  de  nous  laiâèrdélibé* 
rer  fur  des  affaires  qui  nous  regardent*  A ïe^un 
peu  moins  de  curiofité,  8c  iàns  vousarréter  è 
ccfifurer  notre  conduite,  pedlëz  que  vous  êtes  ici 
étranger,  8t  contenrez- vous  d*exécutcr  les  ordres 
a,  du  pape , fi  vous  en  avez  reçu  quelqu'un.  " 

A cC"  paroles,  tous  les  fénateurs  ic  levevent: 
toute  la  nobltfiê  qui  s’etoit  rafièmblée  aupiiès 
d*fcux  , fut  fi  irritée , qu^on  n’entendoit  qu^m)u- 
res  8c  que  menacescontre  les  hérétiques.  Corebê» 
TTC  8c  Laski  étant  fortis  de  leurs  places  , porte* 
rem  la  main  fu^  la  garde  de  leurs  épées , 8c  il  fé* 
rok  arrivé  quelque  grand  défbrdre,  fi^e  palatki* 
ne  Cs  fût  arrêté , 8c  fi  le  légat  avec  un  vifàgè 
tranquille,  n’eût  fait  ligne  dé  laiBain,  qu’on  Im 
4k>nnât  un  moment  d’audience:  chadun  fe  remit 
en  & place,  8c  commendon  s’adrefiant  au  p^i« 
latin,  " je  n’ignore  pas,  lui  dit-il  en  foiiriant» 
qui  JC  fuis,  tri  quel  eft  mon>  devoir ^ je 
^ ce  que  vous  dites  que  je  dois  faire,  fcxécutô 
^ les  Ordres  ^ai  reqûs  du>-papc,  je  fjai  quoi 

sx«^ 
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»»  nott-fculement  il  peoiè  à l'clcftbn  d’un  inx, 

*,  que  vous  allei  faire , mais  encore  à votre  re-  * ^ 

pos , & à celui  de  tout  le  roiaume , qu’il  vou* 

»,  droit  très  floriilànt.  Je  ne  parle  pas  ici  à vous 
»,  en  particulier  ; je  parle  à toute  l’allemblée  j 8c 
»,  fi  je  ne  fuis  pas  fénatcur  , penfez  auflt  que 
»,  voi^  n’étes  pas  le  fén|t.  „ Après  cela, il  con- 
tinua ma  difcours  avec  tant  d'ordre  & de  tran- 
quillité, qu'il  ne  perdit  pas  un  mot  de  ce  qu’il 
devoir  dire.  L’archevêque  de  Goelhe  remercia  le- 
pape  8c  le  légat  au  nom  de  toute  l’ailemblée,  de& 
ibins  qu’il  prenoit  pour  la  paix  8c  pour  le  iàlut  de 
h Pologne , 8c  l’alTura  que  le  fénat  tâcheroit  de- 
fuivre  ics  confeils  {âlutaires.  Après  cela,  Com- 
mcndon  fe  retira  j tout  le  fénat  l’accompagna  juf- 
qu’â  ion  caroHc , excepté  le  palatin  de  &ndomir» 

& quelques  autres  palatins  p otellans. 

Le  lendemain  , l’amballàdeur  de  l’empereur, 

Guillaume  Urlin  de  Rofemberg,  grand  burgra 
ve  de  Bohême,  fut  conduit  à l’audience.  L’em-]*e^p.reMr 
pcreur  lui  avoit  donné  pour  ajoint  André  Du- e.'l  con  luit 
dûh,  qui  auroit  é:é  chef  de  l’ambaffade,  fi  en  à l’audier,- 
coniervant  fon  crédit  auprès  de  l’empereur,  il-^' 
n’eût  pas  abandonnéla  religion  Catholique.  Qom- 
me  ilétoit  enticrenoent  attaché  à la  maiibnd’Au-/*^^g“^’^‘^’ 
triche,  on  le  crut  plus  capable  qu’un  autre  de  * 
ménager  les  intérêts  d’Ernefi;  mais  on  ne  lui 
donna  que  le  iècond  rang , dans  la  crainte  d’of- 
fieofer  le  pape.  L’ambalîàdeur  s’étendit  dans  foo^ 
difcours  fur  la  préférence  qu’il  falloit  donyer  à 
f’archiduc  Erneft , parce  qu'il  fçavoit  b langue 
efclavonne  , commune  aux  Bohémiens  8c  aux 
Poloooisj  qu’il  étoit  leur  voifin;  que  dans  le  be- 
foin  il  pourroit  procurer  des  fecours  qu’on  ne 
pouvoir  efpercr  d'autres  prérendans  trop  éloignez  j. 

Qu’enfin , s’ils  fe  déterminoient  pour  un  l'rançoU, 
difficilement  les  princes  d’Allemagne  lui  accorde- 
roient  le  pafiâge  pour  venir  prendre  pofiêffion  de 
fba  roiaume. 

I J Lt 
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XCIII. 

. Dlfcouri 
de  l’évêque 
de  Valence 
en  faveur 
du  duc 
d’Anjou. 

De  T.  en 
in  l'iji-  »t 
/»/.  /.JO. 


1^8  iUfiotre  EtcUfiafiitptt. 

Le  mètBC'jour  on  fit  appeller  les  arobaflâ^srs 
de  France;  mais  Montluc  fisigoant  d’étre  ineom- 
mode , demanda  un  délai  juiqu’au  lendemain , 8c 
-aïant  emploie  ce  temps-là  à fè  mettre  en  état 
de  réfuter  les  raifons  de  Rofèmberg , il  fit  in- 
ftrercinq  feuillets  à fondifeours,  qui  étoit  déjà 
imprimé.  Ce  diieour;,  qu’il  prononça  Ipriqü’il 
eut  été  admis  à l’audience,  rouloit  fur  deux  points 
principaux , qui  n’avoient  point  encore  été  trai- 
tez dans  les  apologies  qu-il  avoit  publiées.  Le 
premier  regardoit  la  perfonne  du  duc  d’Anjou, 
& les  grands- biens  qu’il  pofTédoit  : le  fécond  avoit 
pour  objet  la  juftincation  indiredfe  du  meurtre 
de  l’amiral  d):  Coligni , fondée  fur  ce  que  cet 
amiral  avoit,  difoit-il,  infeâé  ià  patrie  des  er- 
reurs de  Calvin , 8c  qu’il  entretenoit  dans  la  ré- 
volte une  multitude  de  ibldats  oififs  prêts  à ré- 
pandre le  fang  de  leurs  concitoïens.  En  parlant  de 
la  perfonne  du  duc  d'Anjou , il  fit  voir  combien 
il  etoit  recommandable  par  la  gloire  de  fa  nation, 
par  l’éclat  de  fa  haute  nailTance , par  fon  âge 
propre  à commander,  par  la  bonté  de  fon  na- 
turel , jointe  à une  grande  pénétration , par  fon 
, ex  périence  dans  la  guerre  8c  dans  le  gouvernement 
d’un  état , 8c  par  le  bonheur  qui  avoit  accom- 
pagné toutes  fes  entreprifes.  Il  réfuta  enfuke  le 
reproche  qu’on  lui  faifoit  d’ignorer  la  langue  du 
pais , 8c  de  ne  pouvoir  ajouter  aucune  province 
au  roïaume  de  Pologne,  8c  il  étala  fort  au  long 
les  grands  avantages  que  les  Pelonois  pouvoient 
efperer-  de  fon  ëleétion.  Il  ajoûta , qu’il  n’y>  avoit 
aucune  guerre  à craindre  à mn  occafion . ce  prin- 
ce n’étant  ennemi  d’aucun  autre;  que  de  plus,  il 
«voit  toûjours  eu  une  eilime  particulière  pour  la 
nation  Polonife;  qu’il  avoit  de  grands  apanages 
en  France,  qu’il  y jouiflbit  de  près  de  quatre 
cens  cinquante  mille  écus  de  revenu , avec  lequel 
il  pourroit  entretenir  à fes  d^ns  une  flotte  pour 
ÇMintenir  le  commerce  de  la  Livonie  8c  de  la 
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Mofcovic,  à l’cxclufion  des  autres  nations  deT^  • 
.'Europe , 8c  achever  d’établir  une  univçrfité  à ^ 
Cracovie,  8c  de  relever  fon  college. 

Venant  enfuite  à ce  qui  re^rdoit  l’ailailinat 
de  l’amiral  de  Coligni  8c  fes  mites,  il  tâcha  de 
faire  croire  que  cette  aâion  étoit  plus  l'uffct  du 
haiàrd,  que  d’un  delTein  prémédité  i que  le  roi 
en  avoit  été  affligé  j que  fon  premier  foin  avoit 
été  de  pacifier  toutes  chofes  dans  Paris,  8c  qu’il 
avoit  étendu  fà  vigilance  iufqu’à  publier  un  édit, 
pour  ordonner  à tous  fes  fujets  de  quelque  ville 
. que  ce  ffit , de  mettre  les  armes  bas , 8c  de  ne 
caufer  aucun  trouble , avec  défenfes  d'y  contre- 
venir fous  des  peines  très  rigoureufes  ; que  tou> 
tés  les  villes  y avoient  généralement  obéi , à l’ex- 
ception'de  fix,  donc  les  peuples  pleins  de  reOfen- 
tîment  des  outrages  qu’ils  avoient  reçus  des  Pro- 
tefbns , n’avoient  pu  être  remis  dans  leur  devoir. 

^u’au  refte,  le  duc  d'Anjou  aïant  été  prié  de 
donner  fon  avis  dans  cette  occafion , l’avoit  re- 
fufé , ne  croiant  pas  qu’il  lui  fut  honorable  de 
confentir  au  meurtre  de  tant  de  perfonnes , qu'il 
avoit  fi  fbuvent  vaincues 'à  la  tête  de  fes  armées, 
te'  moins  eticore  dé  les  expofer  à la  boucherie  8c 
à la  foreur  d’une  populace  efirenée , qui  ne  refpi- 
rôit.que  le  fàng.  Qu’il  étoit  d’un  naturel  fi  doux, 
qu’on  ne  l’avoit  jamais  vu  en  colere;  que  jamais 
il  n’avoit  offenfé  perfonne;  que  jamais  il  n’avoic 
dit  la  moindre  parole  fâcheufe^  que  jamais  il  n’a- 
vôit  levé  la  main  pour  frapper:  après  tout,  que 
fi  la  nation  lui  donnoit  fon  fufirage , alors  tou- 
tes fes  vues , toutes  fes  penfées , tous  fes  def- 
feins , n’auroient  d’autre  but , que  de  faire  en- 
fbrte  qu’à  l’avenir  ils  ne  puffent  fe  repentir  de 
leur  choix,  8c  d’obliger  les  peuples  qui  leur  fe- 
roient  fournis,  8c  même  tout  l’univers , à lui 
dbnner  jufiement  8c  fans  fiaterle , le  titre  de  boA, 
défage,  de  pieux,  de  Vaillant,  enfindeperede 
lâ  patrie. 
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''  ” Ce  difcours  fut  tellement  applaudi , qu’oo 

*f73*crut,  <jue  fi  l’on  eût  procédé  immédiatement 
après  à l’élcélion , le  duc  d’Anjou  eût  emporte 
tous  les  fuflfirages.  l/ambafiàdeur  de  Suede  ha- 
rangua apres  Montluc  , 6c  les  autres  aiant  étç 
«mis  de  fuite , on  leur  répondit  à tous  en  peu  d( 
^ mots;  & quelques  jours  après  on  leur  fit  iigni- 
. fier  une  ordonnance  du  fénat , par  laquelle  on  les 
«bÜgeoit  de  partir  de  Varlbvic,  & d’aller  atten- 
dre ailleurs  le  (iiccès  de  la  diète  : on  leur  dilbibua 
xriv.  les  villes  où  ils  dévoient  fe  retirer.  Les  hérétiques 
Inrtanees  vouloicnt  que  le  légat  Commendon  fût  compris 
des  héreti-  dans cettc  ordonnance,  & qu’on  lui  afiignât  pa- 
qiies  aufé-  reillemcnt  un  Keu  de  retraite:  ils  réprélêntoient 
éloigner  quc  les  Polonois  n’avoient  pas  befoin  qu’il  leur 
Comtnen-  vînt  de  fi  loin  un  arbitre , 6c  un  témoin  de  leurs 
don,  affaires  {ècrettes;  que  ce  n’étoit  pas  l’ordre  qu’il 
Crnt.  m y eût  dans  le  heu  de  la  diète  une  autorité  étran- 
~j:ij  Comm,  gere,  qui  leur  pût  ôter  une  partie  de  leur  liberté i 
. n.  e.i  i.  qyç  jçj  ambafladeurs  auroient  fujet  de  fc 
plaindre,  fi  le  légat  deraeuroit  à Varfbvic,  lors- 
qu’on les  en  fàübit  fortir.  Les  Catholiques  s’op- 
poferetK  à toutes  ces  raifbns;  mais  comme  cet- 
te conteftation  qui  revenoit  tous  les  jours,  em- 
baraflbit  fort  le  fénat,  Commendon  qui  ne  vou- 
loit  pas  être  le  fujet  d’une  divifion , fe  retira  vo- 
lontairement à Schernevicie  à deux  journées  de 
Varlbvie.  Alors  tous  ceux  qui  étoient  bien  in- 
tentionnex , demandèrent  qu'on  travaillât  inccH- 
làmment  à faire  l'éleûion;  mais  de  nouvelles 
difficultez  fufeitées  par  les  Evangéliques,  obli- 
gèrent de  la  différer. 

Ils  propofertnt  avec  beaucoup  d’înffances  , 
fit  des  loix  ôc  des  ordonnances  nouvelles 
ques  à ia  afiurer  leur  liberté  8t  pour  diminuer  l’au- 

dit'ce avant  torité  des  rois ; qu’on  réformât  les  anciennes, 
l’éif&ion.  8c  qu’on  les  accommodât  au  temps  & à l’état 
T>e  prélcnt  de  la  république.  Sous  ce  prétexte,  de 
jé.fgglgj  Je  djQÎj  public,  fis  prétcadoient  aflbiblir 
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ou  abolk  entièrement  les  anciennes  ordonnances  t 
du  roïaume  contre  les  hérétiques,  & ils  s'imn- 
ginoient  qu’âs  aurdent  d’autant  frfus  de  licence , wV^  iJowwi 
que  les  roisauroient  moins  d’autorité.  Ils  pouf  f"P- 
foient  encore  leurs  vûcs  plus  loin , & ils  efperoienc, 
que  s’ils  pouvoient  dépouiller  la  roïauté  de  lès 
plus  beaux  droits , les  princes  étrangers  ne  per- 
'fifteroient  pas  à demander  une  couronne  de  grands 
poids  & de  peu  d’éclat , & qu’ainfi  ils  trouyeroient 
l'occafion  d’avancer  quelqu’un  de  leur  parti. 

Les  gentilshommes  de  la  province  de  iMazo^] 

▼ic,  qui  étoient  venus  en  très  grand  nombre  » 
s’a^mblerent . & chargèrent  un  d'entr’eux , nom- 
mé Coflbbuti , homme  d’efprit  & éloquent , de 
répondre  aux  hérétiques , & de  faire  connoîtrt 
en  pleine  aflêmblée  , l’»tifice  qu’ils  cachoient 
fous  ces  apparences  de  zélé  pour  la  liberté  pu. 
bliqne.  Il  le  fit  avec  force,  & proteftaau  fénat, 

^e  fi  l’on  ne  procédoit  promptement  à l’éleâion 
ou  roi , pour  laquelle  feule  ils  étoient  aflèmblez  » 
la  noblefiè  étoit  réfoluë  de  ne  fe  plus  arrêrer  à 
l’autorité  du  lënat,  & de  pourvoir  elle- même  i 


fes  affaires,  8c  à celles  de  l’état,  qui  ne  pouvoit 
plus  fe  paffer  de  maître.  Les  fénateurs  Catholi- 
ques, éc  une  grande  partie  des  Mazo viens  ap- 
puierent  cet  avis  j.8c  les  hérétiques  ne  man  luercnt 
pas  de  fe  plaindre,  que  les  Mazoviens  fe  ren- 
voient maîtres  des  affaires , 8c  qu’ils  avoient  la 
hardieffe  de  preferire  au  fénat  ce  qu’H  devoit 
Élire;  quelques  jours  fe  pafîèrent  à le  plaindre 
ftinli  les  uns  des  autres.  Enfin  , le  fénat  prefTé 
des  cris  8c  des  menaces  du  grand  nombre  qui  de- 
mandoit  un  roi , ordonna  qu’on  procéderoit  à 
l’éleâion  lé  4.  de  Mai  ; mais  auparavant  Mont- 
• kic,  qui  devoit  fe  retirer  à Piolcko-,  demanda 
qu’ü  lui  fût  permis  de  refter  à Vàrfbvie,,  fous 
prétexte  d’une  indilpofition , 8c  profitant  de  cets- 
te  occafion  qu’il  avoit  eu  d’être  admis  à la  diète,. 
U y ht  un  XMuveau dilèours dans  lequel  il  réfuta 
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An,  If??.®®  avoit  été  malicieti» 

'''‘fcmcni  inventé  par  les  ennemis  de  la  France, 
contre  les  conditions  que  le  roi  avoit  fait  offrir; 
. il  réitéra  les  mêmes  offires,  Sx.  en  fit  voir  la  foli> 
dité.  . ' 

Xcyr.  ^ jour  pris  pour  procéder  à l’éleâion,  étant 
vi*'*^*  chacun  fe  rangea  dans  fon  quartier  fiii- 

^fJ|’ç£j*Q^“^vant  fon  platinat  ; c’eft  ainfi  que  les  Polonois 
■ - ■ nomment  leurs  tribus.  Les  évêques  y préfideot 
ordinairement , opinent  toujours  les  premiers, 
& rapportent  dans  leurs  aflcmblées  toutes  les  af- 
, ^ires  dont  il  faut  délibérer  : chacun  y dit  hau» 
tement  fon  avis.  Les  évêques,  chacun  dans  là 
tribu , fe  profternerent  avant  que  de  propolèr 
Féleétion  du  roi:  toute  faflcmblée  en  fit  de.mê^ 
mej  îc  tous  enfemble^à  genoux,  entonneront 
l’hymne  pour  l’invocation  du  Saint-Efprit.  Oa 
ouvrit  enliiite  les  avisj  & prclque  tous  les  chefs 
des  tribus  parlèrent  avantageufement  de  l’archi- 
duc Erneft  : quelques  • uns.propofcrent  le  roi  de 
Suede  : plufîcurs  nommèrent  un  des  principaux 
lèigncurs  de  Pologne  j mais  la  plus  grande  partie 
des  fufïfages  fut  pour  le  duc  d’Anjou.  Ainfî  com- 
me les  trois  feuls  prétendans  étoient,  Erneft,  le 
duc  d'Anjou  *&  le  roi  de  Suede , on  choifît  neuf 
jïcrfonnes  pour  examiner  dans  le  fénat  leurs  rai- 
îbns , 8c,  l’on  donna  trois  commillàires  à chacun 
d’eux  ; au  duc  d’Anjou,  l’évêque  de  Cujavie,  le 
palatin  de  Sandomir  8c  le  châtelain  de  Oantzic; 
• Erneft,  l’évêque  de  Plolcko,  le  mlatin  de  Ma- 
jrienbourg  8c  le  Châtelain  de  Lublin;  au  roi  de 
Suede,  les  palatins  de  Cracovie,  de  Rava  8c  de 
Podolic:  chacun  rapporta  à peu  près  les  mêmes 
chofes  qu’il  avoit  dites- dans  fa  tribu.’  L’évêque 
de  Plofcko  tâcha  par  un  difeours  grave  de  fiiire 
revenir  les  voix  à Erneft:  mais  if  ne  perluada 
ai  le  fénat,  ni  la  nobleftè. 

Les  Evangéliques , 8c  particulièrement  le  pa- 
JàRiu  de  Cracovie,  voulurent  faire -l’éloge  du  roi 
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d(j  Suède } mais  Corchevic  les  interrompit,  8c  4 « 
les  réfuta  par  un  difcours  û fort , qu’ils  n’oferent  * . 

i>lus  en  faire  aucune  mention.  L’évéque  de  Cu- 
jaVie  parla  pour  le  duc  d’Anjou , & fut  écouté 
très  favorablement  : toute  l’afTemblée  par  Ton  at> 
tention-  Sc  par  Ton  filence,  témoignolt  fon  at- 
tachement : oQ  voïoit  la  gaieté  répandue  fur  les 
vifàgesj  on  entendoit  même  de  temps  en  temps 
dès  tranfports  de  joie  8c  d’applaudiflement.  Ce 
prélat,  qui  affeâoit  d’être  populaire,  fc  fervic 
de  la  éiveur  8c  de  l’affsétion  qu^on  lui  fâifbit  pa- 
rditrei  8c  toutes  les  fois  qu’il  vouloit  qu’on  s'é- 
criât ou  qu’on  battit  des  mains,  il  s’arrêtoit  ua 

Îiéu,  8c  pafToit  Ton  mouchoir  fur  là' bouche  ou, 
ür  fon  front',  comme  pour  donner  le  lignai. 

Enfin,  comme pnremarquoit  de  touscôicilcy 
intentions  del’aflcmblée  , chacun  eut  ordre  de  fe 
ranger  à là  tribu  , 8c.  d’en  rapporter  les  avis  au 
fénat.  Dans  cette  lîtliation  des  efprits,  l’on  fe 
rahèmbla  le  9.  de  Mai,  8c  du  trente-cinq  mille 

}>érfonnes  qui  alnderent  â l’éleébion  , tous  à 
’éxeeption  du  palatin  de  Cracovie , 8c  d’environ 
çinq.cens  perfonqes  du  nombre  des  Evangéliques, 
nommèrent  le  duc  d’Anjou  j encore  plulieurs  de  xCVtt 
CCS  derniers , confus  de  leur  petit  nombe , chan^  Le  duc 
gerent  d’avis,  8c  déclarèrent  nu’ils  recevroient  le <1‘ Anjou  ell 
roi  que  le  fénat  leur  voudroit  donner)  après  quoi 
ils  fe  retirenent  dans  leurs  tentes.  * 

L'archevêque  de  Gnefne  fut  au  comble  de 
jo'ié  i ■ 8c  prétendant  que  c’étpit  à lut  à proclamer y 5. 
Celui  qui  étoit  élu  , H penlà  d’abord  à différer  la  pe  ihtn 
proclamation  jufqu’au  lendemain  à caüfe  des  con-^'*- 
tcïlations  qui  durèrent  julqu’à  la- nuit  j mais  g/* 

lànt  enfuite  réflexion  qu’on  etoit  à la  veille  dès  D4vîu\ 
fêtes  delà  Pentecôte,  aufquclleslc  fénat  ne  %'iÇ-hoc  an.  t.f:‘ 
fcmbloit  pas,  8c  craignant  qu’un  délai  de  trois 
jours  ne  nfl  changer  la  face  des  affairer,  il  P’’o*f 
clâma  extraordinairement  le  duc  d’Anjou , roi  dè  ’ * * 
l^ilogne.  Sa  conduite  fut  fort  défipprouvéè  par 

1 * quel*' 
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■■■'  ’■  ■ quelques  palatins , qui  foutenoient  que  cette  pr<v 
An.  1573'damation  ctoit  contre  Tordre , qu’elle  «partenoit 
' aux  maréchaux  du  roïaume,  8c  là  • delfus  ils  pro« 
- tefterent  de  nullité.  Mais  Montluc  les  accorda  à 
cette  condition,  que  la  proclamation  faite  par 
Tarchevdque  ne  paiWoit  que  pour  une  hmple  dé« 
claration;  8c  qu’au  refte,  elle  feroit  recbmmen> 
eée  de  nouveau  par  les  maréchaux  du  roïaume 
en  la  maniéré  accoutumée.  Surquoi  il  s’éleva  en- 
core une  autre  conteftation,  touchant  le  lieu  oCk 
fe  devoit  faire. la  prodamation  , quelques- unv 
prétendant  que  ce  devoit  être  fous  les  tentes  j ce 
que  nioit  l’archevêque.  Montluc  accommoda  en- 
core ce  différend  j 8c  cinq  jours  après , les  am- 
baflâdeurs  François  aïant  été  mandez  de  Plofcko, 
k proclamation  fut  khe  en  leur  préfence , pre- 
mièrement, par  le  châtelain  de  Cracovic , maréchal 
du  roïaume,  enfuite  parle  maréchal  de  la  cour, 
êc  enfin  par  le  palatin  de  Samogitie,  tenant  la 
place  du  maréchal  de  Lithuanie , qui  déclarèrent 
«juc  le  très-illuftre  prince  Henri  duc  d’Anjou , 
etoit  roi  de  Pologne. 

Le  décret  de  TéleéHon  aïant  été  drefîe  8c  figné 
avec  alTez  de  peine  des  évêques , des  palatins  Sc 
des  châtelains , Ton  ne  penfa  plus  qu’a  Tenvoïer 
en  France  au  roi  élû:  Ton  nomma  pour  cet  effet 
treize  ambaOadeurs  qui  dévoient  le  porter  8c  le 
préfenter. 

XCVIII.  Pendant  qu’ils  étoient  en  route,  les  Protefiana 
Synode  des  Qy  Evangelit^ues , tinrent  fur  la  fin  de  Septembre 
^•les'a^Cra-  fynode  général  à Cracovie  touchant  les  affaires 
Mvie.  leur  religion.  Tous  les  décrets  qui.  depuis  trois 

DiTht»  dtans  avoient  été  faits  à Sandomir , y furent  con- 
fap.  kk.  yô.firmcz,  8c  ils  laiffêrent  la  liberté  à leurs  frères, 
' tant  de  la  confeffion  d’ Ausbourg  que  de  Bohême, 
de  garder  leurs  coutumes  8c  leurs  cérémonies. 
L’abfcncedu  cardinal  Commendon  les  a voit  ren- 
dus plus  hardis. 

Le  légat  après  Téleâioa  du  nouveau  roi  de 

Polo- 
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Pologne,  avoit  écrit  au  pape,  pour  lui  deman- tfjt- 
der  la  pcrmiflioo  de  retourner  en  Italie.  Sa  làin-  Comma»-** 
teté  aurait  bien  fouhaité  qu'il  eût  attendu  l’arri-  doa  en  lur 
vée  du  nouveau  roi , 8c  qu'il  l’eût  affilié  dans^^*^ 
ces  commencemens  de  fes  conTeils}  les  ambail 
fadeurs  François  l’cn  avoient  même  prié.  Mais 
on  ne  put  refufer  un  homme  qui  avoit  fi  bien 
fervi  Teglife}  8c  le  pape  lui  écrivit  en  termes 
très- obligcans,' qu’il  lui  étoit  libre,  ou  de  venir 
k Rome,  ou  d’attendre  le  roi.  Commendonprit 
le  premier  parti , 8c  laiflà  Ion  fécrétaire  Grattant 
en  Pologne , pour  y demeurer  jufau'à  ce  que  le 
roi  fut  arrivé  de  France,  afin  que  fi  les  hérétiques 
dans  ce  renouvellement  d’aÆiires , vouloicnt  en- 
core troubler  l'état , il  y eût  quelqu'un  qui  pût 
au  nom  du  pape , les  empêcher  de  rien  entre- 
prendre contre  la  rdigion. 

Les  ambaflàdeurs  Polonois  arrivèrent  à Paris  .C.’ 
le  19.  d’ Août,  8c  furent  reçus  des  rois 8c  tou- 

te  la  cour  avec  tout  l’honneur  qui  leur  étoit  dû.j^j 
Deux  jours  après  leur  arrivée,  ils  furent  préfën-noisà  Paris, 
tcz  au  roi , auquel  ils  baiferent  la  main , 8c  l’é-  De  7%m 
vêque  de  Pofnanie  portant  la  parole  au  nom  de*'»  1- 

fes  collègues,  dit,  que  la  preuve  l;i  plus  auten- 
tique  de  l’eftime  que  la  nation  Polonoife  faifbit^^ 
de  fà  majefté , étoit  d'avoir  nommé  fon  frere  à * 
la  couronne , fur  la  feule  demande  qu’elle  en  avoit 
faite  J qu’ils  étoient  venus  en  France  lui  en  ap. 
porter  la  nouvelle,  ^ qu’ils  efperoicnt  que  cette 
éleétion  tourneroit  à l’avantage  de  toute  l’Europe. 

Le  roi  témoigna  la  joie  qu'ti  renflèntoit  de  leur 
arrivée , 8c  ils  furent  enfuiteintroduits  à l’audien- 
ce de  la  reine  raere , 8c  de  la  reine  régnante. 

Le  lendemain  ils  montèrent  à cheval  pour  al- 
1er  rendre  leurs  refpefts  à leur  nouveau  roi,  qui 
étoit  de  retour  depuis  quelque  temps  du  fiége  de  roi  de  Polo- 
la  Rochelle.  Ils  firrent  préfentci  à leur  foiiveraingre. 
par  les  plus  grands  feigneurs  delà  cour,  8c  ils  en  De 
furent  très-  favorablement  reçus.  L’évêque  de'” 
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^ Foroanie  parla  encore  en  cette  occaiion  j & drtv 
que  le  roïaume  aïant  vaqué  par  la  mort  de  Siw 

{^ifmond  Augufte,  le  fénat,  la  nobleife,  Sc  tous 
es  autres  ordres,  tant  de  la  Pologne  que  de  la 
Lithuanie,  s’étoienf  ailèmblez,  8c  que  les  avis 
aïant  été  pris  fiiivant  la  maniéré  accoutumée  8c 
pratiquée  par  leurs  ancêtres , ik  étoient  convenus 
del’élire  pour  leur  roi,  8c  pour  commander  àl’u- 
tie  8c  l’autre  nation.  Qu’ils  le  pridient  de  fe  fou- 
venir,  que  comme  ce  n’étoit  qu’en  confîderation 
de  fa  haute  vertu  que  le  roïaume  lui  avoit  été  dé.^ 
fété , aufli  n’étoit  ce  que>  par  cet  endroit  qu!il 
devoit  fonger  à le  gouverner  s6c  à le  maintenir  ^ 
qu’au  relie,  avant  toutes  chbfcs,  il  étoit  oblige 
de  prêter  le  ferment,  8c  de  ptoniettre  d’obfervcr 
les  conditions  8c  les  oflres  faites  dé  fa  part  en 
plein  fénat  par  les  amballâdeurs  de  France;  8c 
qp’après  cela , lui  8c  fes  collègues  exécuteroient 
avec  une  extrême  joie,  tout  ce  qui  avoit  été  ar- 
rêté 8c  réglé  unanimement  dans  l’afTemblée  des 
états , fans  manquet-  en  rien  au  refpeâ , à la  A- 
délité  8c  à l’obéïâànce  qu’ils  dévoient  à leur  roi 
8t'  à leur  fouverain.  - 

Le  roi  répondit  en  latin , qu’après  Dieu  il  ne 
pouvôit  aflèz  remercier  le  fénat  de  la  bonté  avec 
laquelle  on  l’a  voit  élu  pour  roi  de  la  nation , 8e 
qu’il  tâcheroit  de  répondre  à la  haute  opinion 
qu’ils  avoient  conque  dé  lui.  PhiAppe  Huraut  de 
Chiverni,  fon  chancelier,  continua,  8c  dit',  que 
rien  au  mondé  ne  pouvoit  êlre  plus  agréable  au 
roi  que  leur  arrivée,  dans  l’impatience  qu’a  voit 
ià  majeflé  de'fe  rendre  au  plutôt  en  Pologne  pour 
gouverner  un  roïaume , qu’il  tenoit,  après  Dieu, 
de  leur  libéralité  : que  quelque  bonne  opinion 
qu’il  eût  des  ambafladeurs,  ils  avoient  néanmoins 
furpafle  fon  attente,  en  prenant  la  réfolution  de 
&ire  un  A grand  volage , 8c  que  toute  fa  vie  il 
en  auroit  de  la  reconnoif&ncet  que  li  dans  la 
guerre  il  Vétoitacqiuis  le  thre  de  grand  «apiulne* 
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îl  tâaheroit  de  faire  connoitre  à ceux  qui  l’a  voient  intj 

ièrvi , qu’il  me'ritoit  encore  plus  la  qualité  de 
prince  libéral  8c  très  • reconnoiflànt  : qu’il  étoit 
prêt  de  ratifier  8c  de  confirmer  les  articles  ac- 
corder, aufli-tôt  qu’on iui' en  auroit  donné  co« 
pie. . Après  ce  difcours , les  am^fladeurs  fàlue- 
rent  le  roi,  enluibaifant  la  main;  8c  là  majeflé 
aïant  pris  l’évêque  de  Pofnanie  par  la  main,  le 
üt  entrer  dans  fbn  appartement , où  il  fut  fuivi 
des  autres  ambaflàdeurs;  ils  y furent  long-tems 
en  conférence,  8c  en  fe  retirant  fur  le  foir,  iis 
demandèrent  quelques  jours  pour  délibérer  fur 
l’exécution  des  ordres  dont  ils  étoient  chargez. 

Le  lendemain  ils  virent  le  roi  8c  h reine  de  Na- 
varre , 8c  les  cardinaux  de  Bourbon  8c  de  Lorraine. 

Deux  jours  après,  l’évêque  de  Pofnanie  ac-  CIïI.' 
compagné  des  ambaflàdeurs  hérétiques  que  leOemanirf 
fénat.a.voit  députez,  eut  une  autre  audience 
roi  dè  Pologne , 8c  lui  préfehta  un  mémoire  quitoucha^a 
contenoit  ^ufieurs  demandes;  entr’autres,  que  religion, 
fà  majeflé.feroit tenue  défaire  pafléf  en  Pologne  De  Ttn*  . 
par  la  voie  des  banquiers.  Je  revenu  des  terres 
8c  des  appanages  qu’u  avoit  en  France}  qq’fl.fâ-^*,./^*.  , 

voriferott  l’établiltement  d’une  univerlité  8c 
no.  académie  pour  là  nobleflc  à Cracoviej  qu’iî/.4,t.  n» 
conferveroit  les  privilèges  8c  ■ les  immunitez  de 
la  nation  J qu’il  ne  toucheroit  point  à la  police 
eccleflafljqu.e}  qu’il  accorderoit  a chacun  là  liber- 
té de  vivre  fuivant  fà  religion , 8c  qu’il  feroit  des 
édits  pour  établir  une  paix  folide  entre  fès  fujets, 
qui  feroient  de  di£Férentes  doârines.  Les  Evan- 
géliques qui  accompagnoient  l’évêque  de  Pofna- 
nie , infligèrent  particulièrement  fur  ce  dernier 
article , 8c  demandèrent  au  roi  qu’il  jurât  qu’il  le 
leur  accorderoit,  8c’ qu'il  ne.permettroitpas  qu’il  ' 
fut  violée  ils  ajoûterent  que  fès  ambaflàdeurs  l'a- 
voient  juré  en  Pologne,  8c  qu’ilseomptoient  fur 

' leur  promeflè.  Les  Catholiques  qui  étoient  avec 
/ le  nouveauroi  , répondirent»  que  fa  majeflé  n’é- 

. ' toit 
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toit  obligée  qu’à  maintenir  les  loix  reçues  dans  le 
'roïaume,  8c  que  les  propofitions  des  pvticuliers 
ne  pouvoient  préjudicier  au  bien  public  : cette 
réponiè  forma  une  cfpece . d’altercation , parce 
que  chacun  voulut  foutenir  fon  fentiment.  Le 
chancelier  de  Birague , Morvilliers  , l’Aubépine 
& quelques  autres , foutinrent  que  les  ordres  que 
le  roi  de  France  avoit  donnez,  à ibn  ambailâdeur, 
ne  conténoient  rien  de  femblable.  Il  n'y  avoic 
perfonne  qui  en  fût  mieux  informé  que  Mont» 
lue , qui  avoit  été  particulièrement  chargé  de  ces 
ordres,  8c  comme  il  étoit  de  retour  8c  au’il  fè 
trouvoit  prefènt , on  lui  demanda  de  s’expliquer. 

Il  avoua  que  véritablement  iè?  ordres  ne  par- 
loient  point  des  difièrends  de  la  religion;  mais 


CIV. 

Montluc 

far^  ce*M'il  qu’aïam  vû  que  les  EvangcKques  foutenoient  que 
«Yoii  le  maflàcre  des  Proteftans  n’étoit  point  un  eâèt 
mis  aux  Po-  du  halàrd , mais  une  rélblution  prilè  à loilîr , 8c 
bnois. 

Dt  Thm 
L 


. que  pour  leur  perfuader  le  contraire,  il  falloir  que 
fa  majetlé  promît  de  faire  punir  les  auteurs  de 
tant  de  meurtres,  qu'elle  pourvût  à la  fureté  de 
ceux  de  la  religion  Procédante,  8c  qu’elle  fîtob- 
Icrver  les  édits  publiez,  en  leur  faveur , il  avoit 
ju^é  à propos  de  faire  ces  promefTes  au  nom  du 
roi  , de  crainte  que  s’il  les  refufoit,  il  n'échouât 
tout- à.-  feit  dans  fon  entreprife:  qu  après  tout, 
ceci  ne  regardoit  en  aucune  maniéré  les  Polo- 
nois,  8c  qu’ainû,  le  roi  n'étoit  point  obligé  de 
Fobfcrver. 

cv.  Cependant,  comme  les  ambaffadeurs  héréti- 
Le  roi  de  ques  continuoient  vivement  leur  pourfuite , 8c 
Pologne  infiftoientjufqu’à  l’importunité;  8cqued’unau- 

tre  côté , les  ennemis  de  Montluc  repliquoient , 
ambafTa-  qu’il  avoit  eu  tort  de  pafTer  ainfi  fes  pouvoirs^ 
denrs.  le  roi  avant  de  rien  décider , voulut  en  conférer 
I‘t  Thou  en  particulier  avec  l’évêque  de  Pofnanie  8c  les 
17*  feuls  ambaflàdeurs  Catholiques , 8c  après  plufieur* 
conteftatioiis  de  part  8c  d’autre , ce  Prince  éluda 
tout  à- fait  la  demande  des  Evangéliques. 

Le 
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’ Le  jour  alant  été  pris  pour  la  cérémonie  de  la  ^ ^ 

preftation  de  ferment,  toute  la  cour  Ce  rendit  cvi.  * 
en  l’églife  de  nôtre  Dame,  où  fè  touverent  les  Serment 
deux  rois  & les  reines,  tous  les  Polonois,  fa"n«prêt<«  parte 
en  excepter  les  Evangéliques,  les  nonces  du  pa- 
pe,  les  ambafiàdeurs  des  princes,  les  cardinaux 
de  Bourbon  , de  Lorraine  & d’Eft , un  grand  n.  Dame, 
nombre  d’évêques,  le  parlement,  8c  une  foqlp  De  Tho» 
innombrable  de  peuple.  Iæ  meflè  aïant  été  cclé>  *< 
brée,  le  nouveau  roi  s’approcha  de  l'autel,  8c  là 
en  préfence  de  Pierre  de  Gondi,  évêque  de  Paris, 
il  jura  fur  les  faints  Evangiles  j qu’il  maiittiendroit 
la  Pologne  8c  la  Lithuanie  dans  tous  leurs  droits 
8c  privilèges,  fans  y donner  jamais  aucune  at- 
teinte j 8c  le  roi  de  France  jura  auffi  cPcycutcr 
tout  ce  qu’il  avoit  promis  à la  diète  par  les  am- 
balîàdeurs.  Après  cette  cérémonie,  fa  majefté 
très  - Chrétienne  traita  magnifiquement  les  am- 
baflàdcurs  Polonois , 8c  le  lendemain  on  les  ap> 
pclla  au  confeil,  où  furent  lûësles  lettres  de  l’cm-. 
pereut  & des  princes  d’Allemagne , quL  accor-- 
doient  un  paflàgc  libre  par  leurs  états  du  roi  de  . 

Po'ogne. 

Il  ne  reftwt  plus  qu’à  publier  le  décret  de  l’é-  cviL 
leélioa,  8c  à en  faire  folemnellcment  la  leéturc}  Onfaitlec- 


dfe  qui  fut  exécuté  le  9.  de  Septembre.  L’on  turc  du  di- 
avoit  fait  dreflèr  un  théâtre  exprès  dans  la  gran-'^''^^ 
de  fàlledu  palais.où  furent  invitez  tous 
ces  8c  tous  les  ordres  du  roïaume.  Tous  ceux  ** 
qui  compofoient  l’aflèmbléc  aïant  pris  leurs  pla- 
ces , les  ambafladeurs  furent  introduits  au  fondes 


trompettes,  8c  aïant  été  conduits  jufqu’à  l’enr 
droit  ou  étoit  le  roi,  le  décret  d’éleClion  quiétoit 
enfermé  dans  une  cafTette  d’argent , y fut  dé- 
pofé.  L’évêque  de  Pofnanie,  après  un  compli- 
ment faû  au  roi  fur  la  vénération  que  les  Polonois 
avoient  pour  fa  majefté,  le  fupplia  très- humble- 
ment de  trouver  bon  qu’on  lût  en  fà  préfence  le 
décret  duférut  8c  des  états,  par  lequel  Henri  fon 

ffere. 
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MO  . Hi/toireEccleJtaJiiqui, 
frcrc  ,•  avoit  été  déclaré  roi  de  Pologne  ; ce  iquc 
• */’73’là  majeftéaiant  approuvé  Je  châtelain  de  Sanock 
en  fit  laledbire,  après  laquelle  Henri  aïant  rendu 
grâces  à Dieu , témoigna  à tous  les  ordres  du 
roïaume,  2c  aux  ambaflideurs  combien  il  étoit 
fitisiait  du  décret  de  la  république  ^ & avec  quelle 
joie  U en  avoit  entendu  la  leélure.  Charles  DC, 

* embrallà  enfuitefon  frere,  le  duc  d‘ Alençon  2c 

ié  roi  de  I^ayane  en-firent  autant  ; mais  les  au> 
très  princes  le  iàluereot  feulement,  2c  les  am- 
bafiàdeurs  Polonpis  lui  baifereat  la  main.  Aiofi. 
iè  termiaa  cette  cérémonie. 

• Le  lendemain,  Henri  fit  fon  entrée  dans  Pa- 
tofogne  fait  beaucoup  de  pompe.  On  avoit  érigé  dans 

fon  entrée  tous  les  endroits  de  la  ville  des  arcs  de  triomphe 
éans  Paris,  orntafte  ftatucs  8c  de  tableaux  avec  pluficurs  in» 
De  7%om  feriptions,  tant  en  vers  qu’en  profe,  àla  louange 
I*  f7*  des  Polonois,  ou  fur  d’autres  fujets  qui  avoient 
rapport  à cette  fête.  Le  fbir  la  reine  mere  donna 
à foupev  aux  envoïez  du  fénat , dans  fon  palais 
des  Tuiliéries:  enfin  les  Polonois  furent  traites 
magnifiquement},  on  leur  donna  des'  fêtes,  des 
courfes  de  bagues,  des  caroufhls,  des  bals,  2s 
tous  les  autres  divertiflèmens  qu’on  put  s’ima- 
giner. 

Avant  que  de  quitter  la  Fiancer  ils  détachèrent 
Jean  Sborouski-ppuT  informer  le  fénat  de  Polo- 
gne du  fiiccès  de  PambafTade,  & l’afTurer  en  mê- 
» me  tems , que  le  roi  paroîtroit  bientôt  dans  fon 
roïaume,  2c  qu’ainfi  on  eût  à convoquer  tous 
L^r^'en-  *1'^*  dévoient  fe  trouver  à fon  facre.  Le  roi 
voïek*  fèjlûe  France  de  fbn  côté  envoïa  en  Pologne  avec 
{neuf  de  le  caraâere  d’ambaflàdeur , Nicolas  d’Angennes 
Ramboüil-  de  Ramboüilletÿ  il  étoit  chargé  de  remercier  le 
fénat  de  la  part  de  fà  majefté  très 'Chrétienne  , 
de  ce  qu’à  fa  recommandation  les  afiàires  -de  l’é- 
leâion  avoient  eu  un  fi  heureux  fuccès.  Etant 
arrivé  en  Pologne , il  fe  rendit  auprès  de  la  prin- 
ceflê  Anne»  f«ur  de  SigUmoad  Augulle, 

avoit 
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ftToit  eu  beaucoup  de  part  à l’élcélion  de  Henri,  if7»i 
8c  à bquelle  il  prefènta  des  lettres  de  compliment  ’ 
de  leurs  majeftez  : il  alla  pareille  ment  iàlucr  l’ar- 
cheveque  de  Gnefne,  qui  gouvernoit  le  roïaume 
en  l’abfcnce  du  roi,  8c  qui  s’étoit  toujours  mon- 
tré fort  affeâionné  à la  France  ; eniûite  il  paflâ 
à Cracovie , où  le-lendcmain  de  fon  arrivée  il  fut 
introduit  dans  le-  fénat  ; 8c  pour  lui>  faire  plus 
d’honneur,  l’on  délibéra  en  fa  préfencedes  moiens 
dè  s’oppofer  au  grand  duc  de  Mofcovic,qi*ime- 
^çoit  d’envahir  la  Lithuanie  8c  la  Livonie  avec 
une  nombreuiè  armée. 

, Tout  étant  prêt  pour  le  départ  de  nouveau  roi  cx. 
de  Pologne,  il  fortit  de  Paris  le  i8.  de  Septem-  Départ  dsi 
bre,  accompagné  de  fà  mere  8c  d’un  grand  nom-!^' 
bfc  de  feigneurs.  Leur  réparation  fe  fit  à Blamont 
petite  ville  de  Lorraine.  Catherine  de  Mcdicis/^  ** 
prit  congé  de  fon  fils , les  larmes  aux  yaix , 8c  b'AvlU  l* 
hiSk  imprudemment  échapper  ces  paroles  : al-  s- 
lc2,mon  fils,  vous  n’y  demeurerez  pas longtem s. 

Ce  qui  a tant  été  entendu  par  plufieurs,  fit  croi-“”"*  ** 
re , quoique  fans  fondement , que  la  maladie  du 
roi  Charles  IX.quHb  déclara  quelque  tems après, 
n’étoit  pas  naturelle.  Henri  traverîà  toute  l’Aile* 
magne , 8c  arriva  fur  les  frontières  de  Pologue« 
vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  de  l’année  fuLvaa- 
te , 8c  la  reine  mere  s’en  revint  en  France. 

Pendant  ces  mouvemens , les  Proteftans  qui  CXT. 
refufoient  de  fe  foumettre  à l’édit  qui  avoit  été 
donné,  lots  de  la  reddition  de  la  Rochelle,  Guîmnc 

femblerent  dans  la  Guienne,  8c  dans  le  Langue- & au  Lm- 
doc  le  jourderanniverfàiredu  maflàcrede  lalaintguedoc  au 
Barthdemi,  8c  aiant  dreflë  quelques  articles,  ils leurs 
y joignirent  une  requête,  qu’ils  envoïerent  au“®'"*"‘*®*' 
roi  q^  étoit  à Villers-Coterets. 

y avoir  remercié  le  roi  de  la  bonne 
lonte^’il  avoit  toujours  témoignée  à ceux  deabrt^f  chr. 
leur  n " ’ ’ " 


digion , 8c  du  iom  qu  u prenoit  pour  pro-  «»**.  f. 
lapaix  i iU  le  fupplioicnt  très -humblement 
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T de  ne  point  trouver  mauvais , fi  dans  lefouvencr 

atmà/ad^  encore  tout  ré.ent  du  mafiàcre  de  Paris,  ils  dc- 
hlnc  an  n.  ™andoient  qu’il  fût  plus  amplement  pourvû  à 
II.  leur  sûreté  -,  qu'ils  ne  doutoient  point  de  ià  bien» 

veillanre  à leur  égard  j mais  que  votant  qu’à  la. 
perfuafion  de  certains  conlêillers,  hommes  dan- 
gereux , qui  aujourd’hui  étoient,  dilbient-ils.lcf 
' maîtres  à la  cour , & difpolbient  de  tout  /à  ma- 

jefté  déclaroit  par  fes  lettres  patentes,  que  c’étoit 
raribn  ordre  qu’une  fi  cruelle  exécution  avoit  été 
laite , quoiqu’ils  fçuflciH  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus 
éloigne  de  ion  efprit  8c  de  fà  bonté  naturelle  , 
puilqu’elle  avoit  même  depuis  peu  témoigné  pu- 
bliquement , combien  elle  avoit  cette  aéf  ion  en 
horreur  J ils  avoient  fujet  decrainde,  que  parles 
artifices  de  fes  confeiUers  mal-intentionncz,  la 
paix  accordée  par  le  dernier  édit  ne  fût  violée, 
fi  l’on  n'y  appqrtoit  quelque  remede,  & fi  l’on 
n’uibit  de  ialutaires  précautions.  Qu’ils  fupplioicnt 
donc  le  roi , que  les  villes  qu’ils  occupoient , fiif- 
iènt  gardées' par  des  foldats  de  leur  religion , qui 
ftioient  entretenus  aux  dépens  dè  fà  majefte  i 
qu’outre  ces  villes , il  leur  en  fût  encore  donné  deux 
fkns  chaque  province.telles  quelejugeroient  à pro- 
pos des  perfonnes  d'honneur  nommées  par  les 
deux  partis.  Que  l’exercice  libre  de  leur  religion 
fut  permisdans  tout  le  roiaume  fans  difiindiion: 
Que  l’on  établît  en  quelque  endroit  un  parlement 
compofé  de  feuls  Piotefians , devant  lequel  fis 

Î>ufient  porter  leurs  procès  : Que  la  dixme  qui  fe 
evoit  fur  les  terres  qu’ils  poifedoient , fût  em- 
ploiéc  à la  nourriture  8c  a l'entretien  des  pafteurs 
de  leurs  églifes:  Que  tous  les  auteurs  8c  les  com- 
plices des  meurtres  commis  l’année  dernicre, 
fuflent  féveterpent  punis  comme  aflàflîn^  per- 
turbateurs du  repos  public:  Que  les  arrêt^rendus 
depuis  ce  tems-là  contre  eux , tant  à Paris  qu  a 
Touloufc , fiiffent  révoquez  : Que  les  mariages  , 
tant  des  prêtres  que  des  moines,  qui  «voient  em- 
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tî-pre  cent  foixante-trtizâinn^  a i J 

Vrtfle  leur  religion , fuflent  décUrez  légitimes, 
éc  les  enfans  qui  en  étoient  nez,  admis  à toutes  , 

. Tu  c ce  (Il  uns , dignitez  & honneurs:  Que  la  con- 
noillànce  des  ditfercnds  de  cette  nature  appartint 
aux  juges  Proteftans.à  l’exclu  lion  de  tous  autres:. 

Que  tous  tuteurs  de  pupilles,  dont  les  peres  2c 
meresauroicnt  été  de  leur  religion , fuflibhtobligez 

de  les  élever  & de  les  inftruire  'dans  la  môm® 
créance;  Que  l'exercice  libre  de  la  religion  fut 
permis  dans  le  comtat  Venaiflinôc  dans  le  dioce» 
ic  d’Avignon  ; Qu’oa  ne  changeât  rien  de  tout 
ce  qui  avoit  été  établi  cn  B;:ain  du  conlcntemcnt 
des  états  par  Jeanne,  mere  du  roi  de  Navarre: 

■ Que  tous  les  princes , les  raagiftrats  8c  les  or^ea 
du  roiaume  lallènt  obligez  par  ferment  à lob» 
ftrvation  de  tous  ces  articles.  . , , _ , 

Le  roi  aiant  vu  cettercquéte , qui  etoit  ngnee 
,dc  plufieurs  fcigneurs , en  fut  extrêmement  fur- 
pris,  & la  reine  mere  ne  put  s'empêcher  de  di- 
Tc . que  li  le  f^incc  de  Gondé  lui-même  evenott 
.au  monde , il  n’auroit  pas  la  hardieflê  de  faire  la 
moitié  des  demandes  contenuës  dans  cette  inlô- 
Jente  pièce;  mais*^cctte  réponfe  ne  rebuta  point 
les  Proteftans.  Ceux  du  Dauphiné  8c  de  la  Pro- 
'Ÿcnce  vinrent  encore  demander  dans  le  mô^pe 
tems,  qu’on  eût  à les  foulaüer  des  nouveaux 
pôts,  6c  des  autres  charges  inlupportablcs donc  ils 
Ctoieat  accablez  contre  leurs  privilèges,  ôc  ksd„  oauphi-, 
immunitez  qui  leur  a voient  été  accordées  de^isn^ 
les  règnes  de  Philippe  de  Valois  8c  de  Lou'sXI. 

Le  roi  qui  ne  s’attendoit  point  à ces  demandes  , . 

Tjut  toutefois  fe  modérer  ; il  ' enyoia  ceux  de  ^ 

Guienne  8c  du  Languedoeà  Damvülepoarlescn-5,  p,  . 
tendre  i 8c  quant  à ceux  du  Dauphiné  &dePiO“ 

▼ence,  il  s’exculâ  fur  les  dé psnfes  qu’il  étoitooii- 
gé  de  faire,  6c  leur  promit  de  loulager  le  peuple, 

8c  de  rétablir  Icsanciens  privilèges,  auili-tôtque 
la  tranquillité  reroitplusa&rmicdmsleroiaumc. 

Quelque  tems  npi|s  les  Calviniftcs  du 
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».  JTT4  ^Jlâîre  IScdefiaJliqui'. 

s’aflcmblerent  du  coûftntemènt  dcDamvüIc 
An.  i5*73*à  Millaud  dans)e  Rouerguc,  où  les  mêmes  de- 
w*/  furent  encore  reraifcs  fur  le  tapis,  &au- 

gmentées  même  de  pluficurs  chefs,  fous  prétex- 
niftes  à d*cn  interpréter  pluficurs.  Vers  lafindcrannéc 
Kiillaud.  elles  furent  envoïées  en  cet  état  à Dam  ville,  qui 
ZtfP«^fi?jf.ne  putconrenir  d'aucun  article  avec  eux  : cepeu 
*{/?•/.  36.  d’accord  aigrit  les  efprits,  fit  reprendre  les  armes. 
De  Tbeu  gç  oorafionna  pluficurs  écrits  féditieux.  On  vit 
entre  autres , VAuthenoticon,  ou  le  traité  de  Tcfcla-  * 
vage  volontaire,  ouvrage  d’Etienne  de  la- Boëtie,. 
confèiller  au  parlement  deBourdeaux^  un  autre 
livre  latin  intitulé  : La  Gaule  Franfoi/è , ( Franco^ 
Callia,)  de  François  Hotman célébré jurifconfuI« 
te,  qui  prétendoit  montrer  dans  cet  ouvrage, 

' que  lerbïaume  n’étoitpoiat héréditaire , Sc  qu’au- 

trefbis  en  ne  parvënoitàla  couronne,  que  par  les 
fufirages  de  la  noblefië  8c  du  peuple.  Un  autre 
qui  avoit  déjà  été  imprimé  en  Allemagne , où  l’on 
traitoit  au  long  de  Tobéiilànce , dûe  au  magifirat 
fdon  la  parole  de  Dieu , 8c  où  l’auteur  foutenoit 
qu’il  eft  permis  aux*  fujets,  loi(fque  leXouverain 
^ufe  de  Ton  autorité,  derecourirauxarmespour 
, leur  défenfe.  Sur  le  mêm.c  fujet  parut  encore  un 
» dialogue , intitulé  *.  Le  Tolitique , où  l’on  traitoit 

i?  du  pouvoir , del’autorité,  du  devoir  des  princes,  8c 

de  là  liberté  du  peuple.  Tousçcs  écrits  ne  (ervirent 
pas  peu  à infpirer  Tefprit  dcrévoltc  8c  de  fédition , 
8c  contribuèrent  beaucoup  à rendre  le  gouverne^ 
^ ment  odieux,  8c  à faire  recommencer  la  guerre, 

ex  IV.  Outré  les  deux  partis  destTatholiques  8c  des  Pro- 
Kou^eau  tcftans , il  s’en  formoit  un  troifiéme , qu’on  nom* 
parti  des  xnoit  Ic  parti  des  politiques  ou  des  mécontens , . 
meœntens  ^ompofé  de  ceux  qui  fc  plaignoient  hautement 
en  rance.  miniftcre,  8c  quinefepropofoient,  difoient- 
Dt  Thon  ds,  pour  but,  que  la  ré  Formation  de  l’état,  dont 
^Daniel  U cxaggcToicnt  les  défbrdres.  Les  jprincipaux  qui 

6.  commencèrent  à former  ce  parti,  turent  Guillau-^ 

hupietx  * de  Montmorenci  Thbréi  8c  Henri  de  la  Tour, 
Jlfjft^îrede  ' TÎCom^ 


Lîvr<  etsit  foixAntt-tnîxilme'.  irf  ' . 

«comte  de  Turcnnc}  ils  prefferentlcducd‘Alen*y^jj^  iS7ti 
, • firerc  puîné  du  roi  de  Pologne , de  fe  mettre  ^ 

à la  tête  de  ce  parti;  & il  fut  d’autant  moins  diffi-  3.  f,  gii*  n 
cile  de  l’y  déterminer , qu’il étoittrès-mécontent  V 

de  ce  qu’on  lui  refiifoit  la  lieutenance  générale  du 
roiaume  qu’il  demandoit-  ' 

Il  y avoit  environ  cent  ans  que  h.  dévotion  du  CXT;  ' * 
Rolàire  avoit  été  établie  par  un  Dominicain  Brc-  EtaWiflîs 
ton  nom  mé  Alain  de  la  Roque , habitué  en  Hol- 
landé,  c’eft  ce  qu’on  appelloit  le  pfeautier  de  par 
Vierge;  il  étoit  com^fé  de  cent  cinquanteGrejoirq 
Ave»  rangez  par  dizaines,  Ibus  quinze  orailbns^UI* 
dominicales.  Le  pape  Grégoire  XIII. par  une  bul- 
le du  premier  Avril  de  cetteannée  i S7  3«,enordonna 
une  fête  publique,  -qu’il  fixa  au  premier  dimanche 
d’0(fiobre,  en  mémoire  delà  viétoire remportée 
par  les  Chrétiens  fur  les  Turcs  à la  bataiUcdc  Le- 
pante,  le  fept  de  ce  môme  mois  ifji. 

Le  pape  rétablit  aufli  dans  cette  année  â Rome,  CX  Vfc 
le  college  des  Allcmans  que  Jules  III.  avoit 
bâtir,  8c  qui  étoit  abandonne,  faute  de  rcvenus.de»*^^le^ 
Sa  làinteté  lui  afiigna  dix  mille  écusd’or  quelatnans  àR<H 
chambre  apoftolique  devoir  fournir,  jufqu’à  ce®®* 
qu’on  eût  trouvé  un- fond  de  parêille  fommc^»3*/.  *.»» 
pour  inftruire  cent  jeunes  geiis  de  toute  l’Allema-^”-/^*  *4» 
ene,  8c*  des  provinces  voifines  dans  les  langues, 
les  beUes  lettres , les  arts  liberaux  jSc  la  théologie,  > 
afin  de  les  rendre  capables  de  lèrvir  l’églilè  dans  ' 
leur  pais,  8c  de  réfuter  leshérétiqoes : cecdllége- 
fut  confié  aux  foins  des  Jefuites.  > 

Au  mois  d’ Avril  delà  même  année,  mourut > CXVTT.'  ’ 
à Rome  le  cardinal  Othon  Trufehésde  WaWpurg"  Mortd’0-3 
Allemand,  évêque  d’Ausbourgià  patrie  , fils  de*bon  Tni|r 
Guillaume  Baron  de  Waldpurg,  8c  de  Jeanne, 
fille  de  Frédéric,  comte  de  Furftemberg.  Ilavoitb,wrg.  ^ " 
feit  fes  premières  études  à Turinge,  où  il  eut  CîMonîtu 
pour  maître  . Luc  Lundaftre,  fous  lequel  aïant»? 
fait  un  grand  progrès  , il  fréquenta  les  univerfi-*'^’  3' 
tcz  de  Dofen  Franche-Comté,  de  Pavic  & 
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An.  ® Boulogne  pour  y«tudier 

t0%ms  ht  Hugues  Buoncompagno , ijui  fut  le 

tUis  htiU-  P*P«  Grégoire  Xlll  11  eut  pourcondilap.es  Ale. 

xandreFarnelc,  Chriftophle  Madruccc , Staniûac 
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.Amhery  mt  Hoflus,  qui  itircnt  tous  Cardinaux,  &.  dont  il 
étt  tardif  cultiva  toujours  l’amitie.  Etant  de  retour  en  Al-, 
leoiagoe.  il  eût  uocanonicat  dansl'egliled'Aur. 
bourg i il  fut  eafuitc  doien  de  Trente,  Ôtv.ntè 
Rome , où  Paullll.  le  mit  au  nomt.re  de  Tes  ca'* 
ineriers.  Ën  1^43.  ü fut  àladietede  Nurcnnberg 
pour  les  affaires  du  concile  de  Ti'eate:  & ce  fût 
■dans  la  même  année  qu'on  le  mit  fur  le  liegede 
Paille  d’Ausbourg.  L’annéfuiVc-nte  Icpapcl’lie- 
aera  de  la  pourpre  Romaine  Ibus  le  titre  deiaia» 
teBalbine,  quoiqu’il  lût  abfent-  Ne  pouvant  pas 
{c  trouver  a Trente  pour  le  concile,  il  y envoit 
en  qualité  de  ion  théologien,  leperele  Ja/  , un 
des  dix  premiers  compagnons  de  laint'igoace^ 
■'  Odben  tint  un  fynode  à Ausboürg  le  la.ue  No- 
^mbre  15*48.  où  il  fit  beaucoup  de  regiemens  la.' 
lutairespourkrélormation  du  clergé  des  moeurs 
des  laïques,  & reneuvella  les  deaetsdu  cardinal 
■ Campegge. . 

' ^Lc  pape  Joies  III.  aïant  changé  fort  titre  de 
fainre  Halbrae,  en  c'clai  de làimc Sabine,  Ochoa 
cp  répara  l’eglilé  qui  tomboit  en  ruine,  &c  l’orna 
dp  magnifiques  peintures.  Enfin  en  1 5^0.  il  fon- 
da'  un  college  à Dilltngen  pour  les  Jelunes  , & 
leur  fit  bâtir  une  maüon  à Ausbourg  j il  fe  dé- 
clara aulTi  prorcâeur  du  collège  des  Ailemans  que 
le  même  .pape  avoir  commencé  à Rome  en  fa- 
veur de  ces  peres.  Pic  IV.  lui  aïant  eonne  leticrd 
de  lainte  hlaricau-uelà  du  Tibre,  te  fit  evèque 
d’Albane,  8c  le  nomma  un  des  cardinaux  qui 
préfidoient  aux  affaires  de  l’mquiiition.  Etant 
paiti  d’Allema,',oe  pour  accompagner  en  Ëfpagne 
les  archiducs  Rodofe  & Erneit,  fils  de  l’empe- 
reur Maximilien  il  le  rendit  à ’Trcnte  oùiiaflî- 
Aa  à ta  condufioa  du  concile  en  1502.  Si  il  y 

meunt 


Livre  cent  foïxtmte-treizÀéme,  ^ 

meura  trois  fcmaines,  pour  confirmer  dansbre-  a îf.,/ 
ligion  Catholique  ülnc  comte  d’Helfeinftcin , ' 

feigneur  d’une  grande  autorité . qui  avoit  abjuré 
les  erreurs  des  ic^ires.  Pie  V.  le  fit  évéquc  de 
Prenefte  en  15*70.  & lui  donna  le  foin  de l’archU 
confrairie  de  la  fainte  Trinité;  il  mourut  fortre- 

g;retté  à cau^è  de  fon  zélé  pour  la  reli^oncatho> 
que. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant , on  perdit  en- 
cote  le  cardinal  Jean  Aldobrandin,  fils  de  Silve-  ,v*rr  du 
Ibe  Aldobrandin  8c  de  Lefa  Deti,  d’une  famille  cardinal  AN 
Patricienne,  8c  fircre  d’Hippolite  Aldobrandin, dobrandin. 
qui  fut  pape  fous  le  nom  de  ClementVIII.  Jean  mt 
voulant  fuivre  les  traces  de  fon  pere  , s’appliqua-^'?'  *• 
comme  lui  à l’étude  du  droit , y fit  de  fi 
progrès,  8c  donna  tant  de  preuves  d’une  vie  édi-/.«rJ.’ 
fiante  Sc  d’une  probité  connue  qu’en  15*54.  vft 

fut  nommé  avocat  confiftorial , parla  démiffion’^* 
de  fon  perc}  mais  il  n’exerça  paslongtems  cet- 
te  charge  ; il  fut  appellé  à Rome  en  1 f f6.  pour 
être  auditeur  de  Rote.  PieV.  en  1569.  lui  donna 
l'évêché  d’imola,  où  fon  zélé  8c  fa  charité  lui 
attirèrent  l’efiime  8c  la  vénération  de  tous  Tes  dio- 
célàins,  8c  lui  acquirent  une  fi  grande  réputation, 
que  le  même  pape  fe  fervit  utilement  de  1^  con- 
feils,  l’appella  auprès  de  fa  peiibnne,  8c  le  fit  car- 
dinal-prêtre du  titre  de  fainte  Sulànne  en  1570. 

Quelque  tems  après,  il  le  nomma  aVec  d’autres 
cardinaux  pour  ménager  laligue  des  princes  Chré- 
tiens contre  les  Turcs;  enfuite  le  cardinal  Borro- 
mée-,  qui  étoit  grand  pénitencier,  aïant  quitté 
cet  emploi  pour  s’en  retourner  dans  fon  diocéfo 
dp  Milan,  Aldobrandin  fut fucceflèur,  Sceuten- 
<ore  la  charge  de  préfet  delà  fignature  des  brefs. 

■ Parmi  les  auteurs  ccclefiaftiques  morts  vers  le  cxix^ 
même  tenir,  on  compte Cla*udeGoufté,  prévôt  Mort  dé 
de  la  ville  de  Sens,  qui  a corapofé  un  traité  delà  Claude 
pUiflànce  roiale  dans  l’églife  ; ce  traité  fut  d’abord 
imprimé  en  latin  8c  en  françois  à Sens  en  ifôi. 
'•Xw;eXXXr.  X - K. 
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V »i3i  . Hiftoîn  Eceléfiafttque. 

inféré  dans  le  premier  tome  delà 
tccl  *î  , g * >^OD3rchie  de  Goldaft.  Ce'  qui  donna  occafionà 
LV./.  iiÿ.cct  ouvrage,  fut  lapropofîtion  quel’oa  fitdetc- 
' . ^ nir  une  conférence  lut  la  religion;  il  fut  quellion 
de  fqavoir  d'abord  qui  des  ecclelialliques  ou  des 
laïques,  dévoient  y préfider.  Goufté  prit  la  défen^ 
fe  des  derniers,  foutint  danffon  écrit  que  c’étoit 
au  roi  à y préfider,  à y décider,  8^  à faire  exé- 
cuter les ftatuts qu’on  y feroit.  Pour  le  prouver, 
il  fe  ièrt  de  l’exemple  des  em  pereurs  qui  ont  aïlèm* 
blé  des  conciles , qui  les  ont  dirigé  , 8c  qui  y ont 
cû  féance. 

exTT.  Michel  Médina  de  Tordre  des  Freres  Mineurs,' 
Mort  de  mourut  pareillement  dans  cette  année,  il  étoitné 
^hdiel  Me-  un  village  dudiocéfede  Corduë,  Scavoit  étu- 
dié fous  Âlfonfe  de  Caïlro:il  s’étoit  rendu  habile  dans 
la  théologie,  dans  l’intelligence  des  langues  orien- 
Ics  8c  dansThiftbire.  Leprincipalouvrage  qu’il  fit, 
fut  une  exhortation  chrétienne , ou  de  la  droite  foi 
en  Dieu , fous  ce  titre  latin  ; Chrijlian»  parœnejts , 
five  de  reElu  in  Deum fidt.  Cet  ouvrage  eft  divife 
Dnv'n,kib,  en  fept  Hvrcs , 8c  fut  imprimé  à Venife  en  if64. 
ttr  «J.  iom.\\  compofà  encore  un  autre  traité  de  la  continence 
i6.  f.  1 1 3.  ^ ordtes  fàcrez,  de  fncro- 

rum  himintim  continentiâ  , où  il  traite  de  Tinfti- 
tution  des  e'vêques , des  prêtres  Sc  des  autres  mi- 
^ , niftresi  Ton  remarque  qu’il  n’y  regarde  pas  le  foû- 

diaconat  comme  un  facrement:  il  y répond  aulli 
à toutes  les  objeâions  contre  le  célibat  des  prê- 
tres.* Il  y a encore  d’autres  traitez  de  Medma, 
comme  furies  indulgences,  le  purgatoire,  la  pé- 
nitence falutaire  , une  expofition  du  quatrième 
article  du  fymbole,  8c  une  apologie  pour  Férus 
religieux  de  fon  ordre  contre  Dominique  Soto. 

• Ce:  auteur  écrivoit  affez  bien  , 8c  traitoit les  ma- 
res avec  beaucoup  d’érudition , 8c  étoit  fort  ver- 
fe  dans  la  lefture  des  peres  8c  des  conciles. 
rxXT.  André  Mafius,  dont  on  fixe  la  niqrt  au  mois 
Moît'i’Aivd’Avril  de  cette  aimée,  doit  être  mis^ encore  aû 
dxé  . nom- 
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* Livre  cent  foîxantt-treîziéme. 
nombre  des  auteurs  ecclefiaftiques  diftinguez  ; il  ' 
étoit  né  dans  un  petit  village  proche  Bruxelles, 
il  fiit  très- habile  dans  la  philofophiç  & dans  le 
droit,  Sc  avoit  une  grande  coimoillânce  dans  les3nr^,*f. 
langues  orientales.  Ces  talens  lui  acquirent  une  li  Spond.  hm-- 
grande  réputation  en  Italie , en  Allemagne  8c  dans 
les  Païs-Bas,  queleducdeClévesle  mitaunom-^”‘g^*^  " 
bre  de  fes  confeillers.  Ce  fut  dans  les  états  de  ce  b«  Thtm 
prince,  qu^il  mourut  d’hidropifie  dans  un  igeh’fl.in  fiita 

J)cu  avancé.  Les  ouvrages  qui  nous  relient  delui,^'*”' 
bnt  une  grammaire  fyriaque,  une  difpute  furhi 
cène  du  Seigneur , une  explication  de  l’hiftoire 
de  J ofué , & un  traité  intitule  : Syrorutn  feculium. 

Son  ouvrage  fur  ] ofué  a étécenfurépar  plufieurs 
fçavans.  Philippe  II.  roi d’Efpagnr,  avoit cnvoïé  — 

Malius  à Anvers  pour  travailler  à l’édition  de  la 
bible  Polyglotte , conjointement  avec  Arias  Mon- 
tanus  8c  Fabricius  * 8c  il  s’acquitta  dignement  de 
*cette  commilHon.  Malius  traduifit  de  fyriaque 
en  latin  le  livre  de  Moïlè  Bar-cepha  touchant  le 
paradis,  la  liturgie  attribuée  à faim  Balile,deux 
profellions  de  foi  de  Moïfe  Mardene  patriarche 
des  Jacobites  à Antioche  , 8c  deux  lettres  des 
Neftoriens,  Sc  eut  toujours  foin  de  s’attachera 
la  lettre  de  fes  originaux.  . 

La  France  perdit  aulTi  dans  cette  même  année  CX XII. 
JVlfchel  de  l’Hôpital , recommandable  par  Ibn  Mot  da 
fçavoir,  fbn  intégrité , là  fermeté  8c  ù.  pruden- 
ce  : il  ctoit  né  à AigQeperfe  en  Auvergne  enpfjj)^ 
xfo^.  d'unpere  qui  fut  médecih  du  cardinal  de  f/-  ’ 
Bourbon.  11  avoit  étudié  le  droit  daçs  les  adMiions* 
célébrés  univerlitez  de  la  France  8c  de  l’Italie;  il/î«x-  ww. 
entendoit  très  bien  les  langues,  8c  écrivoit  bien*  Caftet- 
en  vers  latins.  Avec  ees  avantages,  il  fe  diftingua^j"'.^^''’'^' 
fans  peine  entre  les  premiers  hommes  de  là  pro-  173””  um, 
felïion:  il  fut  cônleiller  au  parlement  de  Paris  1.  în-frip, 
en  1 5’X4 . puis  prélident  en  la  chambre  des  comp-  di- 
tes , cniuite  maître  des  requêtes , Iconfeiller 
grand  con^il,  chancelier  de  Margucritéde  Fran- 

^ a ce , 
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1.  ce,  ducheflê  de  Berri  & de  Sz7cfy&}  &' enfin 

^.*^7 ^'chancelier  de  France,  après  la  mort  de  François 
San-Marth.  Olivier,  qp'il  honora  toujours  comme  fom  ami; 
t/og.doéior.  il  joüit  de  cette  charge,  & eut  part  à toutes  les 
grandes  afiaires  jufqu’en  l’année  1568.  Mais  la 
reine  mere  le  rendit  fufpcâ  au  roi  fon  fils,  fie 
lui  fit  ôter  les  fceaux  pour  les  donner  à Jean  de 
.!  Morvillers , évêque  d’Orléans  ; ce  qui  engagea  le 

’ chancelier  à fe  retirer  dans  fa  maifon  de  Vignay, 

près  d’Etampes,  où  il  mourut  le  13.  Mars. 

Comme  il  paroiffoit  aflez  équivoque  fur  le  fait 
de  la  religion , plufieurs  l’ont  aceufé  d’être  Calvi- 
nifte  intérieurement , quoiqu’il  remplît  à l’exte- 
rieur  les  devoirs  des  Catholiques,  qu’il  afiiftât  à 
la  melTè , & qu’il  obièrvât  les  abuinences  aux 
jours  défendus;  d’où  vint  la  raillerie  qui  étoit  de 
fon  U ms  dins  la  bouche  de  tout  le  monde , Dieu 
' vous  garde  de  la  mejfe  du  chancelier , parce  qu’on< 

étoit  perfuadé  qu’il  n’y  croïoit  pas  trop.  Audi 
fut" il  un  des  proicrits  delà  fàint  Barthelemi,  fie 
fa  fille  la  dame  de  Belesbat,  qui  fe  rencontra  à 
Paris  le  jour  du  maflàcre,  aurait  péri,  comme 
un  fl  grand  nombre  d’autres,  fans  la  proteétiqn 
de  la  ducheflè  de  Nemours.  Ceux  qui  veulent  le 
/ juftifier  fur  la  religion , n’attribuent  la  mauvaiic 
. . idée  que  l’on  avoit  de  fes  fentimens  fur  ce  fujet, 
qu’aux  liaifons  qu’il  entretenoit  avec  quelques 
principaux  du  parti  Calvinifte;  à la  modération 
de  fes  avis  touchant  la  punition  des  hérétiques , 
fie  à fon  oppofition  aux  intrigues  des  Guifes.  Oh 
, ne  peut  nier  cependant , qu’il  n’ait  pris  foin  d’é- 
lever fes  petits-fils  dans  la  nouvelle  doékrine,  com- 
me ils  l’ont  eux-mêmes  témoigné,  après  être 
devenus  catholiques;  8c  dans  fon  teftament , il 
ne  parle  ni  de  Dieu , ni  de  religion , ni  de  priè- 
res ^.xrur  le  repos  de  fon  ame.  Son  corps  fut  porté 
en  fa  terre  de  Chamoteux  proche  FontaineÙeau, 
où  l’on  voit  fà  fépulture.  » ’ 
rxxiiT.  Le  cardinal  Borromée  travaîfloit  toujours  arec 
Sïiut  cbat-  beau-» 
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beaucoup  de  zélé  à faire  revivre  la  difcipline  ec-  » * *' 

delufttque  dans  fon  diocéfe.  Le  voïage  qu’il  .„BorîL^’ 
avoir  fait  a Rome  pour  affifter  au  conclave  après  mrfe  revient 
ra  mort  de  Pie  V.,  l’avoit  obligé  de  fufpendrc^  Miljn. 
ton  troifiéme  concile  provincial,  qu’il  avoir  in-  Gmjfano 
diqae  pour  l’année  1,-72.  Après  l’éleiaion 
Grégoire  XIII.  il  avoir  été  obligé  de  demeurer"'"*^  '• 
près  de  fijr  inoiî  à Rome  pour  des  afi&ires  de  fé-  ** 
glifcj  mais  pendant  ce  tems-là  il  donna  beau- 
coup d'avis  falutairesau  nouveaj^  pontife,  fe  dé- 
init  entre  les  mains  de  la  grande  péniteocêrie , * 

qui  fut  donnée  au  cardinal  Aldobrandin,  & de 
beaucoup  de  coiftniflions  qui  l’obligeoient  à par— 

^ger  le  rems  qu  il  croioit  devoir  tout  entier  au 
foin  des  peuples,  dorit  il  étoit  pafteur:  il  remit 
auflj  aux  rois  d’Efpagne  & de  Portugal , la  pro- 
tedion  des  provinces  de  leurs  états,  & généra- 
lement^ tout  ce  qui  croît  capable  de  le  rappellec 
ou  de  1 arrêter  a Rome.  11  avoit  julqu’alors  gardé  * , 

la  prerniere  abbaie  d’Arone,  dans  le  dellein,  ou 
d en  ftire  une  églife  collégiale,  ou  de  la  donner 
à quelque  congrégation  régulière  j & pendant  fon 
lejour  à Rome,  il  obtint  du  pape  la  faculté d’em- 
ploïer  le  revenu  -de  cette  abbaïe , à fonder  un  col- 
lége  qui  fut  confié  aux  Jefuites. 

Il  partit  de  Rome  dans  le  mois  d'Oâobre,  & CJCXTV. 
cmploia  tout  l’hiver  fuivartt  à faire  exécuter  les  Troiricme 
ordonnances  déjà  établies,  à pourfuivre  la  réfor- 
in^ion  déjà  commencée,  furtout  à l’égard  desM^un.  ' 
rdtgieufes,  qu’il  réduilit  à une  exaéte  obfervan-  L^b.coü. 
ce  de  leurs  réglés , & à difoofer  toutes  chofes  pour  (,b<.  té.  1 f. 
la  convocation  de  fon  troifiéme  concile  provint  p.  jty.  & 
cial,  qu’il  indiqua  au  24.  d’ Avril  1573.  Il  en 
jui-même  l’ouverture  j 8c  l’on  y voit  plulîeurs  re- 
glemeos  8c  flatuts  très  - fàlutaires , touchant  la 
lanâtficatfbn  des  fêtes,  l’établilïêment  des  écoles 
de  la<lo<Strine  chrétienne,  la  difeipline  eccléfia- 
IHque , l’adminiflration  des  làcremens,  principa- 
ieœent  du  batême  des  en£ms  qak>n  expofe , 8t 
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de  l’euchariftie  qu’on  porte  aux  malades;  la  cé» 
lébration  de  l’office  divin,  les  devoirs  des  curez, 
des  chanoines,  des  religieufes.  Après  avoir  ter- 
miné ce  concile,  il  en  envoïa  les  aâes  au  pape 
par  le  lieur  Cailello  fon  vicaire  général,  qu’il 
chargea  auffi  d’expofer  à là  fàinteté  quelques  avis 
fort  utiles,  tant  pour  fon  églife  particulière  de 
Milan,  que  pour  les  autres  ; & furtout  la  nécct 
fité  de  faire  célébrer  des  conciles  dans  toutes  les 
provinces;  ce  q(fon  négligeoit  beaucoup  enplu- 
fieurs  métropoles. 

Pendant  que  ce  faint  archevêque  remplilïbit 
-li  pieufement  fes  fondions,  de  nouveaux  trou- 
bles s’élevèrent  dans  fon  diocélè  fur  la  jurifdiâioa 
eccléfiaftique.  Le  duc  d’Alburquerque gouverneur 
de  Milan  étoit  mort;  8c  dom  Alvarez  gouver- 
ÿ heur  du  château  fut  mis  en  là  place  par  provifîon 
feulement.  Alvarez  voulut  ugnaler  fon  entrée 
par  une  chaffe  de  difiFerens  animaux , 8c  choifit 
pour  la  faire  la  place  qui  eft  devant  la  grande 
églife.  Le  pieux  cardinal  le  défendit  fous  peine 
d’excommunication.'  Le  gouverneur  fe  fournit 
d'abord,  8c  transfera  le  fpe£tac.le  vis-à-vis  du 
château:  mais  il  garda  dans  fon  coeur  un  vif  ref> 
fentiment  de  l’injure  qu’il  prétendoit  lui  avoir  été 
faite  par  l’archevêque  : pour  le  chagriner  il  vou- 
lut engager  des  perfonnes  de  qualité  à &ire  des 
danfes,  8c  à donner  des  fpeâacles  dans  les  jours 
confàcrez  par  l’églifè  à la  piété  ; mais  il  n’y  réüf. 
lit  point , 8c  mourut  fort  indUpofé  contre  l’ar.< 
chevêque. 

Il  eut  ^ur  lùcceflêur  Requefens  grand  com- 
mandeur de  Caftille  , homme  très  - propre  au 
gouvernement.  Le  cardinal  l'avoit  connu  à Rollie 
fous  le  pontiBcat  de  Pie  IV.  auprès  duquel  il 
étoit  ambaffadeur  du  roi  d’Efpagne:  ce  qui  lui 
fit  efperer  qu’il  n’auroit  avec  lui  aucun  diftèrend 
touchant  là  jurifdiâion,  mais  il  fe  trompa.  Le 
I^uveau  gouverneur  mal  confeillé , fe  laiflà  em- 
porter 
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porter  à des  violences  que  le  cardinal  ne  crut  pas  Aw.  « j 73- 

devoir  folerer.  Un  gentilhomme  Milanois  aiant 

voulu  fj^fervir  dans  une  aflâire  purement  fécu- 

Kcre , d'un  bref  apoftolique  qu’il  avoit  obtenu , 

le  gouverneur  lui  -fit  détendre  d’en  faire  ulàge 

£ms  la  permiflion  des  juges  roiaux.  Le  pape. 

averti  de  ce  procédé,  fit  f^voir  au  gouverneur 

qu’il  avoit  encouru  les  cenfures  eccléfiaftiques', 

& l’exhorta  à en  demander  pardon,  qui  lui  fut 
accordé  par  le  cardinal  Chieià,  qui  fe  trouva 
pour  lors  à Milan.  Saiflt  Charles  étoit  occupé  à 
la  vifitc  de  ion  diocéfe;  & ceci  fe  pafîà  dans  fon 
abfcnce.  Mais  ce  petit  orage  ne  fut  que  l’avant- 
coureur  d'un  plus  grand , qui  eut  des  fuites  aficz 
. fâcheufes. 

Il  y avoit  deux  ans  que  les  miniftres  du  roi 
Catholique  avoient  obtenu  de  ce  prince  fur  de 
feux  rapports  , des  lettres  très  - préjudiciab'cs  à 
l’autorité  ecclélîaftique ; & comme  elles  avo!cnt 
été  furprilès,  on  n’ofoit  les  produire.  Quelques 
efprits  brouillons  qui  en  étoient  informez,  en 
donnèrent  avis  au  gouverneur  , & le  fjurent  11 
bien  gagner,  qu’ils  le  portèrent  à intiçaer  ces  let- 
tres au  grand  vicaire  de  l’archevêque  qui  éîoic 
abfent.  Le  prélat  ne  l’eut  pas  plutôt  appris , qu’il 
revint  à Milan,  où  il  pria  le  cardinal  Chiefà  de 
s’emploier  pôur  engager  le  gouverneur  qui  .«oit* 
fon  ami  à ne  pas  fe  fervir  de  ces  lettres  , & à ne 
point  troubler  l’exercice  de  la  jurifdiéiion  ecclé- 
fiaftique.  Les  remontrances  de  ce  cardinal  furent 
inutiles,  aufii-bicn  que  celles  de  faint  Charles, 
quoiqu’accompagnez  de  beaucoup  de  douceur, 

& le  faint  prélat  Yoïant, que  la  raifon  feule  étoit 
trop  foible , y ajouta  la  menace  des  cenfures  ec- 
clémftiques  , voulant  en  infpirer  feulement  la 
CTainte,  fans  aucun  deffein  de  les  prononcer  con- 
tre une  perlbnne  li  conûdérable  dans  l’état.  Mais 
l’indocilité  du  gouverneur  fit  réfoudre  le  faint  ar- 
chevêque à fe  pouvoir  par  les  voies  ordinaires  de 
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" laiuftice;  il  lui  üt  d’abord  fignifier  une  monU 
*/73  tion  par  un  de  fès  grands  vicaires,  qui  fut  de* 
‘ thirée  en  pièces  j une  fécondé  monition,  fut  trai- 
tée de  mêmci  le  gouverneur  y répondit  en  latin 
& en  italien  pour  juftifierfa  conduite,  & blâmer 
les  procedures  du  cardinal  comme  violentes  & 
infoutenables}-  ce  qui  obligea  le  faint  d’en  venir 
aux  derniers  remedes.  . 

Après  avoir  confulté  plufieurs  fois  des  perfon- 
nes  habiles  & pieufes,  & pris  l’avis  du  pape,  il 
déclara  le  gouverneur  » le  grand  chancelier , & 
quelques  fénateurs  excommuniez,  conformément 
aux  bulles  des  fouverains  pontifes  contre  les  ufur- 
pateürsde  la  jurifdiéfion  eccléfiaftique;  & aufli- 
. tôt  que  cette  excommunication  eut  été  publiée 
&.  affichée  dans  plufieurs  places  publiques,  il  en 
donna  avis  au  pape,  & lui  expoiâ  exaéfemenc 
les  raifons  de  ia  conduite.  Le  gouverneur  n’en 
fut  pas  plus  fournis,  il  traita  l’excommunication 
de  nulle  & d’injufte,  & publia  un  manifeftefort 
long,  dans  lequel  il  déguilâ  là  conduite  fous  des 
couleurs  Ijpécieufcs,  au  lieu  de  la  juftifier  par  des 
raifons  foiides:  il  faifoit  tomber  tout  le  mal  de 
la  cenfure  fur  le  cardinal.,  dont  la  démarche, 
félon  lui,  étoit  téméraire  8c  capable  de  troubler 
lajtranquillité  publique.  Ceux  qui  l’a  voient  enga- 
"gi  dans  ce  précipice , ne  cefibient  de  l’irriter 
contre  l’archevêque , qui  de  fon  côté  ne  fe  dé- 
fendoit  que  par  les  prières  8c  par  fes  larmes  pouf 
le  falut  du  gouverneur,  ôc  l’accommodement  de 
cette  affaire. 

Le  gouverneur  pour  fe  venger,  défendit  tou- 
tes lesaffemblées  de  dévqtion  que  le  faint  piélat 
avoit  établies  dans  Milan,  à moins  qu’il  n’.y  eût 
quelque  raagifirat  de  la  part,  afin  d’empêcher, 
difoit  .i].»  qu'il  ne  s’y  palsât  rien  de  contraire  au 
fervice  du>roi  Catholique  ; il  ordonna  encore  que 
lespénitens  ne  marcheroient  point  en  proceU'ioii 
le  vilàge  couvert.  De  plus,  comme  le  cardina 
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• dans  Côme , d’y  aller  avec  des  gens  de  guerre , & , 

de  s’en  emparer.  Son  pre'texte  étoit  que  cette 
fortcreflè  fe  trouvant  fur  la  frontière,  il  ne  pou- 

voit  la  laiflèr  entre  les  mains  de  perfbnnes  auA 
quelles  il  neic  fioit  pas.  jules  Beolço , 'comman- 
dât de  ce  château  de  la  part  du  cardinal , l’aver- 
tit de  ce  qui  fc  paffoit , & le  prélat  plein  de  dou- 
ceur, lui  ordonna  de  remettre  cette  place  à celui 
qui  la  demandoit  ; dans  le  même  tems  il  pria  le 
comte  Borromée  fon  oncle  d’aller  trouver  le  gou- 
verneur , & de  lui  dire , que  non-feulement  le 
château  d’ Arone , mais  que  toutes  les  autres  pla- 
ces occupées  par  ceux  de  ùl  maifon  étoient  au 
roi , & qu’il  offfoit  de  les  lui  configner  toutes  , 
pour  faire  connoître  à tout  le  monde  ià  fidélité 
ëc  fbn  zélé  pour  le  fcrvice  de  fà  majefté. 

* Cependant  le  nouveau  roi  de  Pologne  étant  cXXVL 
arrivé  dans  fes  états  le  i8.  de  Février  1^74..  le  Arrivée  da 
fenat  & toute  la  nobleffe  vinrent  le  recevoir  en  roi  de  l’olo- 
grand  cortège  & le  roi  entra  dans  Cracoviel^^*^®”*^ 
monté  fur  un  cheval  richement  enharnaché , fous 

un  dais  porté  par  les  confiais  de  la  ville',  au  bruit ^ 
des  trompettes  & du  canon.  Il  marcha  ainfi  juf- /.  5-7, 
qu’au  château , d’où  il  fe  rendit  à la  cathédrale  Spcnd,'Uc 
dédiée  à Dieu  fous  l’invocation  de  làint  Staniflas:'*"*  **  ** 
il  y reçut  le  compliment  du  chapitre,  après  le- 
quel on  entonna  le  Te  Deum:  Le  lendemain  fl 
vint  au  fSnat,  où  Pibrac  remercia  la  compagnie 
en  fbn  non*  & le- roi  demanda  à Dieu  que  fbn' 
éleélion  fût  heureufe  pour  le  roïaume,  8c  pour 
toute  la  chrétienté.  Le  jour  d’après  le  référen- 
daire du  roïaume  vint  le  complimenter  au  nom 
de  la  nob'leflè,  8c  furie  foir  le  légat  8c  bcancoup 
d’évêques  le  conduifirent  à la  grotte  de  Cafimi-  • 
rie , qui  cft  dans  l’é^ifc  de  S.  Staniflas  patron 
du  roïaume  , où  apres  avoir  honoré  les  relique* 

Suivant  un  ufage  très-ancien,  il  fit  fa  prière,  8c 
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A J fc  retira'.  Enfin  le  jour  fut  pris  pour  la  cérémô2 
nie  de  Ibn  facre,  & l’on  touchoit  au  momoit  . 
qui  devoit  terminer  cette  grande  aflaire.lorfqu’ua 
‘ nouvel  incident  qui  furvint , penfii  rompre  tou- 
tes les  mefures  qu’on  avoit  prifes.  L’archevêque 
' de  Gnefiie , après  la  meflê  achevée , fe  difpoloit 

4 fàirelesprierès  accoutuméesau  milieu  du  choeur , 

^ où  étoit  le  roi  monté  fur  un  théâtre  élevé,  lorf- 
que  le  Palatin  de  Cracovie  fe  leva  tout  - à - coup , 
& parla  en  cette  forte. 

cxxyii.  11  n’en  fera  pas  ainfî,  & je  veux  bien  que 
de  Cracovie”  fçache,  que  moi  qui  vous  parle,  & tout 
s'oppofe  au  » autant  que  nous  fommes  ici  de  perfonnes  li- 
facre  du  roi.  „ bres , nous  ne  foufirirons  pas  par  yn  honteux 
Vf  7%on  ,,  filence , qu’on  nous  réduilè  à un  efclavage 
„ étemel',  & que  contre  l’attente  fi  juftë  de  tant 
„ de  peribnnes  diftinguées  par  leur  noblefie , con- 
,,  trc  tant  de  demandes  équitables,  le  roi  le  moc- 
I,  que  de  lious,  Sc  ne  veuille  pas  executer  ce 
„ qu’il  a promis.  Les  conditions  propofées  ont 
„ été  remifes  jufqu’à  fon  arrivée,  il  eft  préfcn- 
,,  temenc  fur  les  lieux,  il  efi  revêtu  de  tous  les- 
„ ornemens  roïaux,  il  ne  refte  que  peu  decho-' 
„ fe  à faire  pour  l’établir  roi,  & l’on  ne  parle 
„ point  d’executer  ce  qu’on  a promis  de  là  partj 
„ non,  )e  ne  Ibafirirai  pas  qu’on  difiFere  plus 
^ „ longtems  : ou  que  le  roi  accepte  les  conditions, 
p,  & promette  avec  ferment  de  les  obferver , ou 
,,  je  déclare  hautement  en  préfence  de<dus  , que 
'^p,  je  m’oppofe.  à fôn  làcre  & à Im  couronne- 
,,  ment. „ A peine  eut- il  achevé,  qu’il  s’éleva 
un  grand  bruit  dans  toute -l’églife,  l’on  entendit 
des  gens  murmurer , comme  fi  l’on  eût  été  fiir 
le  point  d’en  venir. à une  fédition.  Mais  Pibrac 
s’approcha  du  roi,  & après  lui  avoir  parlé  fort 
bas,  il  commanda  à l’archevêque  de  la  part  du 
nouvel  élu , de  continuer  fes  îonéHons , 8c  dit 
que  le  prince  de  l’avis  du  fénat  regleroit  le  refte. 
jLe  prélat  obéît,  le  roi  fut  facré,  on  lui  mit  la 
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coufonûe  fur  la  tête,  & tout  fe  paflà  avec  de  . ^ ^ 

. grands4pplaudiilcmcns  à la  vue  même  de  ceux 

Si  s'y  étoient  oppofbz , 8c  qui  parurent  avoir  .. 

Ote  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafTer.  Le  Palatin  ^ 
mourut  peu  tems  après. 

Lesa&ires  ne  prenoient  pas  en  France  un cxxvirr. 
tourauifi  heureux ÿ au  contraire,  l’on  ne  fon-Lçs  Vru:9f- 
gcoitqu’à  y,  exciter  de  nouveaux  troubles.  Corn- 
me  le  duc  d’Alençon  avoit  promis^ronjointement 
avec  le  roi  de  Navarre  *8c  le  prince  de  Condé,  méconten- 
de  ibrtir  de  la  cour  , 8c  de  iè  jetter  dans  les  places  temenc  du 
qui  tenoient  pour  les  Calviniftes,  8c  s*y  déclarer 
proteâéurs  de  leur  religion  quelques -uns 
p^  au  nombre  de  deux  cens  cavaliers  parurent  troubles, 
bien  armez, fous  la  conduite  de  Jean  Chaumont  xhot$ 
de  Guitry,  8c  firent  des  couriès  aux  environs  de/,  r?. 
fiint  Germain* en- Laye,  où  la  cour  é t oit  alors, *^^*^’^** 
pour  j&cilitcr  révafion  des  princes  j mais  cette 
nouvelle  aïant  été  aufii  - tôt  répandue  à la  cour, 
on  y prit  Tallarme.  La  reine  fit  fouiller  dans  tous 
les  endroits  du  château,  8c  confeilla  au  roi  d’a«- 
bandonner  promptement  un  lieu  qui  devoit  lui 
être  fufpeâ  î 8c  le  roi  fe  retira. à Vincennes, 
menant  avec,  lui  le  duc  d’Alençon.  8c  le  roi  de 
^ Navarre,  qu’il  faifoit  garder  à vûè’i  car  le  pria-* 

* ce  de  Condé  s’étoit  déjà  retiré  en  Picardie.  Les 
deux  autres  princes  interrogez  par  le  roi , avoiie^ 
rent  .franchement , qu’on  les  avoit  follicitez  à 

auitter  la  cour , pour  être  chefs  des  Froteftans  fie  . 

es  Politiques;  qu’il  leur  étoit  arrivé  quelquefois  • 

d’écouter  ceux  qui  les  vouloient  gagner , plutôt 
pour  découvrir  leurs  intentions,  quç  par  aucun 
doilein  .de  a’y  rendre;  qu’ils  n’en  avoient  rien 
Vipulu  déclarer,  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  été  exac- 
tement informez;  que  cependant  le  duc  d’Alen-  . ' 

SPO  en  avoit  fait  connoitre  quelque  chofe  à la 
reine  , quôiqu’en  termes  obfcurs;  ce  qui  étoit 

preuve  iévidente  de  la  fincerité  de  leurs  in-  ' 

jeotioniu  . * n'  ‘ ' 
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Ati^  ,f7î*  ^ roi  parut  les  croire  8c  cependatit  il  clüf<? 

x:XXlx.  gea  Chriftophle  deThou,  premier  préfident,8c 
Le  roi  fait  Pierre  Hennequin,  préfident  au  parlement-,  de 


arrêter 
quelques-* 
uns  des  cou 
pables. 
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&ire  les  informations  néceflâires , pour  fçavoir 
s’il  n’yavoit  point  quelque  nouvelle  confpiration 
iecrete;  8c  fur  la  dépolition  d’un  certain  Yves 
Brinon , homme  d’une  bonne  famille , mais  d’u- 
ne mauvaife  réputation,  on  arrêta  pluüeursper- 
ibnnes; entre  autres,  jofeph  Bonifâce  de  laMo> 
Je,  Annibal  comte  de  Coconas,  Milauois.  Lau- 
Tens  du  Bois  heur  de  faint  Martin,  Pierre  de 
Grandry  maître  d’hôtel  du  roi , Pierre  8c  Fran- 
çois Tourtray-  On  avoit  en  même  tems  envoie 
des  gens  pour  arrêter  Guillaume  de  Montmoren- 
cy-Thoré,  Henri  de  la  Tour  vicomte  de  Turen- 
ne,  Jean  Lafin  feigneurde  Beauvais,  8c  Grand- 
Ghampsi  mais  ils  s’étoient  déjafàuver:  ceci  fe 
paBà  le  lo.  d‘ Avril,  qui  étoit  le  famedi  de  Pâ- 
ques. Le  lendemain  la  Mole  8c  Coconas  furent 
interrogez,  le  premier  à Paris  par  les  commiflài* 
'rcs,  8c  nia  toutj  le  fécond. en  préfencc  du  roi, 
8c  dit  tout  ce  qu’il  fçavoit.  Deux  jours  après  le 
duc  d'Alençon  fut  oüi,  8c  avoua  tout  aufli  fans 
fe  foucier  de  mettre  ,en  peine  ceux  qu’il  avoit 
eraploïezi  il  chargea  Thoré,  Turenne  8c  la  No-, 
le:  on  ne  put  rien  tirer  du  roi  de  Navarre.  Après 
que  l’on  eut  convaincu  les  accufèz  d’avoir  con- 
juré contre  le  roi , ils  furent  condamnez  à mort 
comme  criminels  de  léze-majefté,  8c  on  les  ap- 
pliqua auparavant  à la  queftion , ahn  de  décou- 
vrir tousdeurs  complices , s’il  étoit  poilible.  '■ 

: On  fit  aufTi  arrêter  les  maréchaux  de  Mont- 
morenci  8c  de  Coflë.  Le  prince  de  Condé  qui 
étoh  à Amiens,  informé  ^ tout  ce  qui  fe  pâf^ 
foit , fe  déguifk  avec  quelques-uns  de  fès  amis  1 
& fe  retira  à Strasbourg  j le  vicomte  de  Turenne 
LaBn,  s’ètoient  fàuvez  en  Guienne. 

1 II  n'en  fallut  pas  davantage  pour  exciter  les 
L«s  Caivi  (;jdvhiifte5  gç  les  mécontens  à prendre  lesarmest 
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les  premiers  commencèrent  à s’emparer  dcschâ- 
Seaux,  des  villes  8c  des  places  les  plus  fortes,  8c  mnivellent 
publièrent  un  mémoire  pour  colorer  leur,  entre-  les  troubles 
prife  du  prétexte  de  la  aéceflité  de  fe  défendre,  ‘**1?* 

On  y répondit  par  un  écrit  imprimé  8c  adrefle  *'‘’**“'”®* 
au  peuple  de  Paris , où  l’auteur  après  s’ètre  cm-  j 
. porté  contre  les  hérétiques,  exhortoit  les  Pari-  D'^yiuiia  U 
«cas  à perieverer  dans  leur  foi , à fe  garder  des  j.  . . * 
fourboiesde  leurs  ennemis,  8c  enfin  à continuer  Mex^aj, 
des’oppolèr  courageufement  à toutes  leurs  entre- 
prües.  Oct  écrit  mt  caufe  que  les  Calviniftes 
nouvcUcreot  la  queftion  tant  de  fois  agitée,  s’il  * * * • 
étoit  permis  à un>fu‘]et  de  prendre  les  armes  pour 
fe  délendre  contre  un  fiauverain  qui  abulb  de  fou 
autorité , 8c  ils  s’efforcèrent  de  prouver  l’affirma- 
tive , dans  un  écrit  qu’ils  rendirent  public , 8c  qui 
se  fervit  qu’à  augmenter  Je  trouble. 

Le  comte  de  Moi^ommeri  s’étant  rendu  en  cXKXi. 
Normandie,  y fut  j<mt  par  un  grand  nombre  Montgom. 
de  Calviniftes  8c  de  mécontens,  avec  lcfquel5Mlm«ri  excite 
{le  rendit  maître  en  peu  de  teras  de  Domfront , Roubles 
deCarentan,  de  fàint  Lo-8c  de  Valogne. 
lapidfté  de,fes  fuccès,  jointe  à la  crainte  que  l’on  n*./  */  / 
avoit  qu’Elifabeth,  reine  d’Angleterre,  ne  fût  y.' 
d’intelligence  avec  lui , engagea  à faire  marcher  De  Th»m 
contre  lui  Jacques  Matignon,  qui  attaqua  Mont-^*  . ' 

gommeri  dans  fàint  Lo,  le  fit  prifonnier , 8c 
Domfront.  Carentan  8c  Valogne  fe  rendirent  ti.  fa/.' 
dans  (lu’on  Iq^  aftiégeat,  8c  la  paix  fut  rétablie  816. 
pour  lors  dans  cette  province. 

Pendant  ce  tems-là  , le  rcM  Charies  IX.  qui  CXXXIt. 
languiflbit  depuis  du  teros , fc  voïant  réduit  à 
l’extrémité,  déclara  fa  mere  régente  du  roiau-  - 

me,  par  lettres  patentes  lignées  à Vincennes  le  DeThok» 
30,  de  Mai,  8c  il  mourut  le  même  jour,  âgé  de  Mexeray,' 
vingt- trois  ans,  onze  mois,  vingt- huit  jours, 
après  avoir  régné  treize  ans  cinq  mois  8c  vingt-  P“X* 
cinq  jours.  Pendant  les  deux  deraieres  fèmaioes*^^’ 
de  ia  vie,  il  étoit  tombé  dans  des  fymptomes 
^ i ' K.  7 extra- 
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exaaordiiiaires,  il  treflàilloit  8&  fe  roidilïbit  avec 
extrême  violence,  le  iàng  fbrtoit  à gros 
boüillom  par  tous  les  conduits  de  fon  corps,  8c 
réjailliilbit  même  à travers  les  pores } ce  qui  ne 
manqua  pas  de  faire  dire  aux  Proteftans,  que 
c’étoit  un  effet  de  la  vengeance  divine , pour  le 
punir  de  l’horrible  maflàcre  ^ui  avoit  été  fait  par 
fes  ordres.  Comme  ilavoit  échappé  à la  reine  de 
dire  au  duc  d’Anjou  à fon  départ  pour  la  Pologne, 
qu’il  n’y  feroit  pas  longtem s,  quelques- uns  cru- 
rent qu’on  avoit  avancé  la  mort  de  Ce  prince, 
f Pour  détruire  cette  opinion  , on  fit  ouvrir  le 

corps  par  • des  chirurgiens  en  ^éfence  des  mé- 
decins J mais  l’operation  fervit  plutôt  à augmenter 
ce  bruit,  qu’à  le.diffiper,  à caufe  des  taches  li- 
vides qu’on  vit- répandues  fur  les  parties , 8c  dont 
on  ne  put  deviner  la  caufe.  Son  corps  fut  porté 
de  Vincennes  à faint  Degÿ  avec  les  cérémonies 
accoutumées,  8c  Arnauc^orbin  grand  prédica- 
teur pour  ce  tems-là,  depuis  évêque  de  Nevers, 
qui  l’avoit  afTiAé  à la  mort , y prononça  fon 
oraifon  funèbre.  Antoine  Muret  fit  la  même 
chofe  ji  Rome  en  préfence  du  pape,8c  dès  car» 
dinaux,  8c  la  reine  d’Angleterre  lui  fit  faire  ua 
<-  fervice  dans  fàint  Paul  de  Londres.  . ' 

Catherine  de  Medicis  déclarée  régente , ne.pen* 
prmd*la”^  là  qu’à  prévenir  les  troubles  qu’elle  avoit  lieu  de 
- reine  mere  craindre.  Dans  ce  delTein  elle  éaivit  aux  magi-  - 
pour  cülcierllrats  des  provinces,  aux  gouverneprs,  8c  autres 
-ifs  troubles,  officiers  principaux  polir  le  concilier  leur  amitié 
. 8c  pour  aflurer  aux  Proteftans  la  liberté  de  con-; 
fcience,  8c  tout  que  le  feu  toi  Ictir  avoit  ac- 
cordé de  plus  favorable  j l'on  conclq^  auffi  une 
trêve  avec  les  Rochellois.  Pendant  que  la  régente 
cherchoit  par  cette -conduite  à gagner  du  tems 
jufqu’à  l’arrivée  du  roi  de  Pologne  qu’elle  avoit 
mandé , le  prince  de  Condé  toujours  à Strasbourg, 
ic^citoit  les  princes  Proteftans  de  fe  joindre  a 
lui,  8c  faifoit  des  levées  qui  allarmoienc'la  rei* 
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î mais  qu’elle  ne  pouvoit  empêcher.  ~ \ 

Pans  cet  intenralle,  laTeine  qui  aroit  extrême. 
menti  cœur  la  perte  du  comte  de  Montgom-  Supplice dâ 
meri,  lui  fit  faire  ion  procès, -2c  il  fut  condam- comte  de 
hé  à mort  comme  coupable  de  léze-majefté.  En  Montgom.  ^ 
allant  au  fupplice , il  dit , qu’il  mouroit  pour  & 
rdigioB , 8c  qu’il  n’avoit  jamais  ofiènfé  fon  fou- 
yerainj  qu’il  n’avoit  fait  tort  àperfonne,  qu'il * 
étoit  prifonnier  de  guerre,  8c  qu’on  ne  lui  gar-i /’/>//?.* 
doit  pas  la  promefle  qu’on  lui  avoit  faite,  de  lui^’'"»"»  r#,' 
conferver  la  vie:  il  ne  voulut  pas  iè  confeflèr^^"'S'39* 
à Simon  Vigor  , archevêque  de  Narbonne , ni  De°h>»» 
baifér  la  croix , ni  écouter  le  prêtre  qui  l’afTiftoit.//».  58. 

On  rapporte  qu’un  cordelier  lui  difànt  qu’il  avoit  J>'Avila  L 
été  abufé , il  lui  répondit  avec  vivacité.  Si  je  l’ai 
été,  ç’a  été  par  ceux.de  votre  ordre j ce  fut  un 
cordelier,  qui  le  premier  me  donna  une  bible  en 
fbnçois . dans  laquelle  j’ai  appris  la  religion  que 
je  profefle , 8c  dans  laquelle  aïant  toujours  vécu  , 
je  veux  mourir  aujourd’hui  par  la  grâce  de  Dieu. 

Etant  fur  l’échaufiàut  dans  la  place  de  grève, 
il  demanda  au  peuple  de  prier  Dieu  pour  lui,  ré- 
cita à haute  voix  le  fymbole,  dans  a codfeflîon 
duquel  il  protefta  qu’il  mouroit } 8c  aïant  fait  fà 
prière  comme  ceux  de  Genève , il  eut  la  tête 
tranchée  le  16.  Juin.  Le  lundi  fui vant  vingt- huit, 
fà  tête  fut  mife  fur  un  poteau  au  lieu  de  l’exé- 
cution , 8c  en  fut  ôtée  la  nuit  par  le  commande- 
ment de  la  reine,  qui  avoit  affifté  à fbn  fupplice.  * • 

Ses  enfâns  furent  dégradez  de  nobleflè , déclarez 
incapables  d’aucune  charge  ou  dignité  , 8c  tous 
fes  ^ns  furent  confifqucz  au  profit  du  roi. 

Cette  mort  irrita  les  Proteflans  contre  la  reine  CXXXV, 
mere  : 8c  ils  la  déchirèrent  dans  pluficurs  libellei  Ecrit«in- 
très-  làtiriqucs . Plnfieur s de  ces  libelles  étant  tom- 
bez  entre  fes  mains , le  confcil  voulut  rendre  des  reine  mere^ 
arrêts  févercs  contre  les  auteurs  8c  les  imprimeurs  : Mexeraj , 
mais  elle  s’y  oppofa.,,  Ce  feroit,  dit-elle,  au- ' 
s,  torifer  ces-fi^es , 6c  leur  feirc  -trop  d’honneur  naiog.  t.  s* 

que 
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"■  „ que  de  les  défendre}  les  gens  de  probité. fie lè 

!Am.  iJ’TJ.,,  font*jatpais  mieux  connoitre,  que  lorfqu’ili 
^^Av'U  ' ’*  butte  aux  méchaas  & aux  calomnia- 

t>  teurs.  „ Cependaoc  quand  elle  apprit  que  les 
. troupes  Allemandes  étoient  en  chemin  pour  venir 

en  r rance,  & que  fes  artifices  étoient  épuifcz, 
elle  partit  de  Paris  accompagnée  du  duc  d’Alen- 
qon  8c  du.  roi  de  Navarre  fous  bonne  garde.  En 
paflànt  par  la  Bourgogne  elle  païa  les  Suiflès , les 
Lanfquenets  8c  les  Reitres  qui  étoient  à la  folde 
de  la  France,  gratifia  leurs  officiers.  Scieur  fit 
beaucoup  de  carcflès}  8c  étant  arrivée  à Lyon, 
elle  rélblut  de  s’y  anêter , ibit  pour  être  avor- 
tée de  mettre  ordre  aux  troubles  des  provinces 
voi fines,  foit  pour  y attendre  le  roi  de  Pologne 
qui  venoit  pour  monter  fur  le  trône  de  France, 
où  on  le  vir  en  effet  dès  le  commencement  du 
mois  de  Septembre  fuivant. 

La  reine  d’Angleterre  n’eut  pas  plutôt  été  in- 
' Cdmhden  in  forinée  de  l’arrivée  de  ce  prince  en  France,  qu’el- 
^naUregni  le  lui  envoïa  le  baron  de  Nortk  pour  lecompli> 
Elifateth.  raenter,  8c  pour  le  prier  de  faire  obferverles 
édits  faits  en  laveur  des  Protefians}  elle  lui  fit 
auffi  demander  la  liberté  des  maréchaux  deMont- 
morenci  8c  de  Cofi'é,  ce  qui  lui  fut  accordé; 
mais  l’on  n’eut  pas  le  même  égard  pour  fes  au- 
tres demandes. 

CXXXVI.  Pendant  le  iejour  qu’Henri  III.  fit  à Avignon 
He^ri  IH.  à fon  retour  de  Pologne , voulant  gagner  l’ami- 
^tre  dans  tié  des  Italiens  qui  y étoient  en  grand  nombre, 
iîea°"d  en  pratiquant  lui-même  les  dévotions  nouvelles 
tensî  qu’ils  aimoient  beaucoup, 'il  iè  mit  de  l%Kon- 
De  Tham  uérie  des  pénitensi  dont  on  a eu  occafion  de 
parler  dans  les  livres  précédens  de  cette  hifloire. 

Il  y avoit  alors  trois  de  ces  confréries  établies  à 
. ' Avignon , êc  on  les  difiinguoit  par  les  couleurs 
blanche,  noire  8c  bleue  ; Ta  première  fut  celle 
dans  laquelle  Henri  s’engagea.  U affifioitfbuvent 
à leurs  proceffions  Kvêtu  d’un  iàc  de  toile , & le 
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vifàge  couvert  comme  les  auprès;  tous  les  i/73«  ' 

gneurs  de  la  cour  fui  virent  l’exemple  du  prince;  ^ 

& le  cardinal  de  Lorraine  voulut  auffi  y affifter, 

& fè  (pit  à la  tête  des  pénitens  bleus,  11  fè  trouva 
mal  dans  une  de  ces  procefTions , 8c  ne  voulût 
pas  fe  retirer  dans  la  crainte  de  troubler  la  céré- 
monie: mais  à Ibn  retour  fon  mal  augmenta,  le 
friflbn  le  fàifit , 8c  fut  fuccedé  d’une  fièvre  fi 
violente,  qu’il  en  perdit  l’uiàge  de  la  raifon:  il  cxxxvm 
en  mourut  le  dimanche  vingt- fix  de  Décembre  Mort  du 
à cinq  heures  du  matin , de  près  de  cinquan-^^^^'î’^'  , • 
te-un  ans , étant  ne  au  mois  de  Février  i5'24.  Il  Lorraine, 
avoir  fondé  l’année  précédente  une  univerfité  à 
Pgnt-à-  Mouflon  en  Lorraine,  8c  y a voit  établi  w/mo;Vr/  ' 
les  Jefuites  pour  y enfeigner;  car  entre  un  grand  p 
nombre  de  belles  qualitez  qui  le  diftinguoient, 

a-*  ' */»è  J*l  ^2  FfûTéCt  J 

avoir  toujours  témoigné  un  grand  zele  forni  i , 
l’avancement  dqplccrres.  Lui -même  étoit  éio~ 
quent , & parloit  avec  grâce 8c. majefté;  il  étoit 
capable  des  plus  importantes  affaires,  foitdel’é-^ 

/ glife,  fbit  deTétat,  8c  propre  à faire  réuflir  les 
négociations  les  plus  épineufes,  fa  pénétration 
d’efprit  le  rendoit  maître  dans  les  aflcmblé« , 
lorfqu’il  y donnoit  fon  avis;  8c  il  étoit  étonnant 
qu’il  eût  unaufli  grand  fond  d’érudition,  fi  l’on 
confidere  le  peu  de  tems  qu’il  avoir  pu  emploier 
Z l’étude.  Les  Catholiques  le  regreterent,  au 
que  les  Calviniftes  qui  le  regardoient  comme  leur 
plus  dangereux  ennemi , fe  réjoiiirent  de  fiT mort,  res  de  Caf- 
8c  déchirèrent  fa  mémoire  par  plufieurs  calom-  , /o. 
nies.*  Ce  qu’il  y a de  vrai,  c’eft  qu’il  rendit  de 
grands  fervices  à l’églife  .8c  à l’état , 8c  qu’il  eut 
tout€  fà  vie  beaucoup  de  zélé  pour  la.coafcrva- 
tion  de  Ja  religion  Catholique;  jjiais  il  y a lieu  ^ 

de  croire  que  l’ambition  8c  la  paflion  d’élever  fà  • , 

maifon,  cuîent  quelque  part  à ce  grand  zélé, 
oh  dit  que  la  reine  mcrc,  le  jour  qu’il  mourut , '• 

fe  mettant  ^ table , dit  ; ,,  Nous  aurons  à préfent 
,,  Ja  paix,  puifque  le  cardinal  de  Lorraine  eft. 

*„  mort; 


fl 
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• I f 7 5.  ’»  car  on  dit  que  c’étoit  lui  qui  l’empêchoit  r 

ce  que  je  né  puis  croire,  vû  que  c’étoit  un  grand 
_ „ & fagc  pélat , à la  mort  duquel  la  France  2c 
nous  tous  , perdons  beaucoup.,,  Le%iêmc 
jour  elle  dit  à fbn  confident,  qu’il  étoit  mort  le 

!)lus  méchant  de  tous  les  hommes,  de  forte qu’el- 
c en  difoit  beaucoup  de  bien  en  public , 8c  beau- 
coup de  mal  en  particulier  : on  peut  imputer  à 
• ’ • " cette  contrariété  de  peniees  dans  la  reine  mere , 
ce  que  l’on  raconte}  qu’étant  à table  8c  prête  à 
boire,  il  lui  prit  un  tremblement  qui  penià  lui 
faire  tomber  le  verre  de  la  main , 8c  qu’elle  s’écria  : 
„ Jefus!  voilà  M.  le  cardinal  de  Lorraine  que  je 
,,  vois.,.  Puis  étant  revenue  à elle , elle  ajouta: 
„ c’eftune  chofe  étrange  que  l’appréhenfion!  je 
,,  fuis  bien  trompée^  fi  je  n’ai  vû  ce  bon  hom- 
,,  me  pafler  devant  moi  pour  s’en  aller  en  pa- 
radis, 8c  il  me  femble  que  je  l’/^oïois  monter.  „ 
Dans  les  nuits , fuivant  le  rapport  de  fes  fem- 
mes de  chambre,  elle  s’imaginoit  de  le  voir,  8c 
ne  le  pouvoir  chaiTer  de  fa  penfée.  •' 


EIVRE  CENT SOIX ANTE- ^aToRZJÉME. 

Te  zélé  des  Proteftans  d’Allemagne  pour  leur 

. ' fefte,  leur  fit  recommencer  cette  apnée  une 

- tentati^  qui  leur  avoit  mal  réüfii  en  ifj'ç.  c’é- 

Les  Luthé- toit  d’engager  les  Grecs  à fe  déclarer  pour  leurs- 
riensten-  fentimens.  Dans  ce  delfein,  ils  envoTerent  de 
ttnt  défaire jjQjjyçgy  la  confeifion  d’Ausbourg  à Jeremie,. 
Grecs  pour  depuis  dcux  ans  etoit  patriarche  grec  de  Con- 

lenrsfenti-  Aantinople;  8c  ils  joignirent  à cette  confeflion 
»ens.  une  préface , où  ils  difbient , qu’ils  tenoient  la 
Spond  ta  foi  desfept  premiers  conciles:  mais  quelques  in- 
amal.  ad  Aances  que  les  Proteftans  fiftent  auprès  du  pa- 
triarchc,  ils  n’en  purent  rien  obtenir}  il  les  me-- 
Emm.  jtîù-naça même, que  s’ils  l’importunoient^avantage , 
*«*«.  il  réfuteroit  leurs  erreurs } leur  reprocha  qu’ils  - 
üeUhhr  avoient 
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avoient  aflcz  de  préfomptioij  pour  fc  flatcr  d’en  An. 
fçavoirplus  que  raacienne  âcla  nouvelle  R.omc,jtdam 
qu’ils  honoroient  les  théologiens  de  la  primitive *^^*^*^ 

: eglife  de  paroles  feulement , & leur  étoient  très-'®"'* 

contraires  en  effet , & qu’ils  ne  cherchoient  qu’i 
éluder  leurs  preuves. 

La  menace  du  patriarche*  fut  bien  - tôt  fuivie 
de  l’effet.  Il  fit  contre  les  Proteftans  une  oum-  Ecrit  <h» 
gc  écrit  en  ereC , & quf  fut  traduit  en  latin , patriarche 
lous  le  titre  de  Cenfure  de  l'églife  Orientale  , 

Stanillas  Socolvius , théologien  d’Etienne  Ba- Luthériens,- 
thori,  roi  de  Pologne.  Jeremie  y répond  à tous 
les  articles  de  la  confeffton  d'Ausbourg,  8c  y dit, 
entr’autres  à ceux  qui  la  fui  voient  : „ Puifque 
a,  vous  ne  recevez  que  quelques  làcremens  8c 
,,  encore  avec  des  erreurs  que  vous  y mêlez,  8c 
h,  que  vous  rejettez  les  autres  comme  des  tradi> 

„ tions,  qui  non  feulement  ne  font  pas  con- 
,,  tenues  dans  l’écriture,  mais  qui  y font  con- 
,,  traires,  en  corrompaht  les  textes  de  l'anciea 
„ 8c  du  nouveau  Teffameut;.  puilbue  vous  pré- 
„ tendez  que  le  divin  Jean  Chrylbûome,  qui 
„ approuvoit le  chrême,  s’en laiffe  entraîner  au 
„ torrent  J qu’en  rejettant  auffi  les  peres,  vous 
„ nelaillèz  pas  de  vous  attribuer  le  nom  de  thé- 
„ ologiens:  puifque  vous  croïez  que  l’invoca- 
„ tion  des  iàints  eff  vaine  8c  frivole , 8c  que  vour 
»,  méprifez  leus  images,  leurs làintes  reliques  8c 
»,  l’adoration  qu’on  leur  rend,  en  puiûnt  ces  er- 
. »,  reurs  des  Juifs;  puifque  vous  anéantiffèz  la 
„ confeffion  des  pechez  que  nous  faifbns  les  uns 
»,  aux  autres,  8c  la  vie  monaftique  qui  imite 
„ celle  des  Anges:  nous  vous  déclarons,  que  les 
„ paroles  de  l’écriture  qui  contiennent  ces  veri« 

„ tez , n’ont  pas  été  interprétées  par  des  théolo- 
,,  gie^  femblables  à vous,  8c  que  vous  n’avez 
»,  pas  dû  abandonner  les  f^timens  de  ces  thés 
„ ologiens,  pour  leur  préférer  les  vôtres;  8c  il 
ÿ,  conclut  afin  là  réponse.  Nous  vous  prions  de 
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An  ” donner  la  peine  de  nous  écrire  J 

« • ni  de  nous  envorcr  vos  écrits  fur  ces  matières: 

. ,y  vous  traitez  trop  mal  ces  grandes  lumières  de 
,y  l’églifè,  CCS  grands  théologiens  j vous  les  re- 
' y,  jettez  &ifant  femblant  de  les  honorer , & vous 
„ nous  voulez  rendre  inutiles  leurs  divins  diicourSy 
,y  qui  nous  fervent  à combattre  vos  fentimens.,, 

1 1 1.  _ A Rome , le  pape  Grégoire  XllI.  fit  de  grands 
Préparatifs pydpara tifs  pour  la  folemnité  du  jubilé , qui  devoit 
pou^^leîu-  ouvert  la  veille  de  fîoël  de  cette  année  1574. 
Dîléde  l*an- ABn  que  les  pèlerins  puBcnt  plus  aifément  viûter 
née  fuivan-l’églife  de  S.  Jean  de  Latran,  il  fit  ouvrir  une 
^ rue  très-commode , depuis  l’églifè  de  fainte  Ma- 
Cîac<mm$  j-ig  majeure,  jufqu’à  faint  Jean  de  Latran j ôc 
même  temps  un  portique  qui  meiU'- 
f.  S.  ' Çoit  ruine  dans  la  même  églife  de  fainte  Marie.' 
Spond.hte  Sa  bulle  d’inJiâion  pour  le  jubilé,  eft  du  2.  de 
«m.n.iç.  May,  & fut  publiée  le  20  du  même  mois  le 
Nlftdet*  dimanche  dans  l'oébvc  de  l’Afcenfion J & le  19. 
Papet,pag.  de  décembre,  qui  étoit  le  quatrième  dimanche 
434.  de  l'avent,  le  cardinal  Cfamille  Borghefe  ouvrit  le 
jubilé.  Dans  le  confiftoire  qui  précéda  l’ouvertu- 
re , fà  làinteté  fit  un  difeours  aux  cardinaux  pour 
les  exhorter  à la  piété;  8c  la  véille  de  la  nativité 
de  notre- Seigneur  24.  Décembre  avant  vêpres, 
elle  vint  à l'églife  de  fàint  Pierre  pour  feirc  l’ou- 
verture de  la  porte  fainte  qui  eft  murée , 8c  qui 
ne  s’ouvre  qu’en  cette  occafion.  Le  pape  prit  un 
marteau  d’or,  8c  en  frappa  trois  coups  en  pro- 
nonçant les  paroles  du  pfèaume  117.  Ouvrez.- 
moi  le' portes  de  la  jujiiee,  (^c.  puis  on  acheva 
d’abattre  la  maçonnerie  qui  boochoit  la  porte; 
enfuite  fa  fàioteté  fc  mita  genoux  devant  cette 
porte,  que  les  pénitenciers  de  faint  Pierre  la- 
vèrent avec  l’eau  benite , 8c  prenant  la  croix  elle 
entonna  le  Te  Deum,  8c  entra  avec  le^clcrgé. 
Dans  le  même  temps,  trois  cardinàux  légats 'fu- 
rent envoïez  aux  trois  autres  portes  de  fàint  Jean 
de  Latran  y 8c  de  faint  Paul  8c  de  fainte.  Marie  ma- 
jeure. 
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jeure , qui  furent  ouvertes  avec  les  mêmes  ccré-  ' ■■ . 

montes.  Ah.  1574. 

Celui  qui  ouvrit  celle  de  fàint  Paul,  fiit  le  car* 
dioai'Moron,  doïen  du  ûcré  college,  au  lieu  du 
cardinal  Altemps  qui  étoit  malade  j AntoineCor) 
lonne  ouvrit  la  porte  de  ûint  Jean  de  Latranj 
& Sforcer,  archiprétre  de  faint  Marie  majeure  « 
fit  l’ouverture  de  la  porte  de^ettc  églifè.  Le  len- 
demain fête  de  Noël  la  méfié  étant  achevée,’ 
là  làinteté  donna  au  duc  de  Cléves  l’épée  2c  la 
toque  qui  avoient  été  benies  la  nuit  pr&édente, 

Sc  fufpendit  toutes  les  indulgences  hors  la  ville , 
popr  nelaiflér  fubfifierquec^es  du  jubilé.  L’af- 
fluence du  peuple  fut  fi  nombreufe,  qu’on ‘dit 

Î[u’il  le  trouva  dans  Rome  trois  cens  mille  per- 
onnes  de'differentes  provinces,  2c  que  l’hôpital 
tic  la  làinte  Trinité  en  reçut  jufqu’à  lept  ou  nuit 
mille  dans  un  jour.  Les  cardinaux  fe  fignalerent 
par  leurs  aumônes , 8c  fur- tout  le  cardinal  Mon- 
talte , dont  la  charité  s’étendit  envers  les  pèlerins 
qui  n’avoient  point  de  retraite,  êc  particulière- 
ment envers  les  malades  2c  les  religieux  de  fon 
ordre , qui  avoient  été  attirez  à Rome  par  le  dé- 
fir  d’avoir  part  aux  indulgences , ou  par  curio- 
fité  ; tout  le  peuple  fut  édifié  de  (à  piété  8c  de 
fon  zélé . 8c  le  pape  lui  en  fit  des  remercimens. 

La  mort  du  cardinal  de  Lorraine,  qui  a été  IV. 
rapportée  à la  fin  du  livre  précédent,  avoit  ét*é  du 
précédée  de  celle  de  quatre  autres  de  fès  collègues 
dans  lefàcré  collège.  Le  premier  fut  Jean  Ricci^ 

PoHtian,  né  à Montepulciano , ville  de  Tofcanc,;„‘^“,^**  ’ 
d’une  famille  moins  illuftre  que  celle  des  Ricci  Pimti/.  t.  3. 
de  Florenc^  Pierre-  Antoine  Ricci  fon  pereétantp-  77 
devenu  veur.  8c  si’étant remarié,  Jean  Ricci  qui 
avoit  alors  quinze  à feize  ans’,  ne  put  i^^pporter 
les  mauvais  traiîemens  de  là  belle-mere,  & s’en  Petrut’Jufg 
alla  à Rome:  il  y fut  bien  reçu  d’un  ami  de  fbn <{»»'<»»»> 
pere,  qui  le  fit  domeftique  Ju  majordome  du 
çardiiul  dcl  Monté.  Ricci  fc  fit  connoltrc  du  car-  fâcri» 

dinal. 
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dinal , gagna  Ton  amitié , fut  fon  majordome 
‘après  la  mort  de  celui  dont  il  avoit  été  le  dôme* 
flique,  & del  Monté  fyt  £ content  de  {on  ad- 
miniftration,  que  le  cardinal  Alexandre  Fataefe, 
ne\^u  de  Paul  III.  aïantbefbind’un  officier  dans 
là  maifbn  pour  le  même  emploi , il  le  lui  céda. 
Famefe  lui  trouvant  beaucoup  d’efprit  & d’intel- 
ligence dans  les  affiiires , l’emploïa  en  plufieurs 
négociations  importantes,  dont  il  s’acquitta  avec 
honneur,  fl  fut  fouvent  envoie  en  France,  en 
Allemagne  & dans  les  Pais-bas  : à fon  retour  il 
prit  l’hÆit  cccléfiaftique , & Paul  III.  le  fit  clerc 
de  la  chambre,  8c  l’envoïa  trois  fois  en  Eipagne 
2c  en  Portugal,  en  qualité  d’internonce  danice 
dernier  roiaume.  Etant  revenu  à Rome  , il  y 
trouva  le  cardinal  del  Monté  fon  premier  maître, 
fur  le  fiége  de  S.  Pierre,  fous  le  nom  de  Jules 

III.  8c  dès-lors  il  fut  comblé  de  feveurs.  Le  nou- 
veau pape  lui  donna  l’archevêché  de  Siponto, 
l’évêché  de  ChiuE  , 8c  le  chapeau  de  cardinal 
prêtre  fous  le  titre  de  faint  Vital , dans  la  troi- 
nénae  promotion  du  mois  de  Novembre  lysi* 
Ce  fut  e’ncore  à fà  confidération , que  le  pape 
Pic  IV.  érigea  l’églife  de  Montepulciano  en  ca- 
thédrale, 8c  qu'il  en  donna  l’évêché  à Spinello 
Bancio;  le  cardinal  Ricci  lui  fuccéda,  8c  étant 
devenu  archevêque  de  Pife , il  y fonda  un  collège 
pour  ceux  de  fa  nation.  Après  la  mort  de  Pie 

IV.  il  eut  beaucoup  de  voix  dans  le  conclave  ; 
mais  il  ne  fut  point  élu.  Sous  Pie  V.  il  changea 
fon  titre  de  faint  Vital  en  celui  de  làint^  Marie 
au  delà  du  Tffire,  8c  devint  évêque  d’Albano: 
il  eut  encore  des  voix  pour  être  pape  à l’éleâion 
de  Grégoire  XIII.  8c  ce  fut  fbus  le^ntificat  de 
ce  dernier  qu’il  mourut  le  3 . Mai  de  l’an  iy74- 
âgé  d’environ  foixante  8c  dix-fept  ans,  étant 
né  en  1497*  on  l’inhuma  dans  une  chapelle  qu’il 
ayoît  fait  bâtir  en  l’églifc  de  S,  Pierre  i»  Montorîo 
à Rome., 
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Le  fécond  cardinal  fut  Antoine  de  Crequi , * 
Trançois,  fécond  fils  de  Jean  VIII.  fire  deCre-  V.  - 
qui , & de  Marie  d’Acigné , dame  du  Boisjoli.  Mort  du 
Antoine  fut  d’abord  abbé  de  fàint  J ulien  de  Tours, cardinal  de 
prévôt  de  S.  Pierre  de  Selincourt,  de  l’ordre 
Citeaux,  & il  hçritadetous  les  grands  biens  de 

lier  de  l’ordre  de  faint  Mi-„  ' J*’”' 


maifon  ; il  fut  Chancelier  i 


■/’•  967. 


tliiel;  & Henri  II.  le  nomma  àl’évéchédeThe-  yfubcry, 
rouanne , aujourd’hui  Boulogne  fur  mer  j enfui-*'>î. 
te  à celui  de  Nantes,  dont  u fe  démit  en  i 


rc  évêque  d’Amiens  j où  il  fit  fon  entrécQ.^^”  __ 
lier  de  Janvier  de  l’année  fuivantc.  Enfin,^«r4M.  " 


J pour  être  ^ 

e premier  ae  janvier  oc i année luivanrc.  E.ann,^«r4M. 
comme  il  étoit  en  grande  faveur  auprès  du  roi 
Charles  IX . ce  prince  lui  procura  la  dignité  de  car- 
dinal, à laquelle  il  fut  nommé,  quoiqu’abfent, 
dans  la  quatrième  promotion  que  fit  Pie  IV.  le 
] 1.  Mars  de  l’an  15Ô5.  il  fut  mis  au  nombre  des 
prêtres  avec  le  titre  de  fàint  Triphon.  Il  éloit 
fort  tourmenté  de  la  graveile , & dans  une  con- 
fultation  de  médecins,  un  d’entr’eux  l’aiant  ai- 
furé  que  le  meilleur  remède  à fon  mal , étoit  de 
ne  pas  vivre  dans  la  continence.  A Dieu  ne  plai- 
fe,  s’écria- 1- il,  que  je  perdre  le  fàlut  éternel  de 
mon  ame  pour  la  fanté  fragile  de  mon  corps  ; 
il  mourut  le  z8.de  Mai,  ou  le  zo.Juin  de  cette 
année  à Amiens , 8c  fut  enterré  dans  fa  cathédrale. 

Il  fit  beaucoup  de  legs  pieux,  & Jacques  Se- 
guier.,  chanoine. 8c  chancelier  d’Amiens,  fit  fon 
oraifon  funèbre. 

Le  troifiéhie  cardinal  mort  cette  année,  fut  Ale-  ^ L 

?tandre,Cribelli,  Milanois,  de  la  noble  famille  des 
Cribelli,  dont  étoient  fortis  le  pape  Urbain  ULcribeUî. 
8c  plufieurs  -faints  perfonnages  qui  ont  été  bca-  ciitcon’ui 
tifiez.  Alexandre , après  avoir  fervi  dans  les  ar- fi,p.  tom.  j, 
mees  pendant  fajeuaeflé,  revint  dans  fbn  pais  967. 
s’y  maria,  8c  y exerça  la  charge  de  fénateur : 
mais  étant  devenu  veuf,  Pie  IV.  l’appelk  à Ro- *’ 
me , le  fit  évêque  de  Caria ti  dans  la  Calabrele  i8.de  Anhery 
Mars  lyôi.  8c  le  déclara  fon  nonce  en  Efpagne.*'^-  ** 

Q'^tardinauMi 
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An  if74.  nonciature , qne  le  même 

■^’^'papc  le  nomma  cn  ’ij-6y.  cardinal- prêtre  da  titre 
de  fàint  Jean  Porte- latine,  & qu’il  le  fit  fonlé- 
^ Çat  à Itttere  auprès  du  roi  d’Efpagne.  De  retour 
a Rome , il  changea  fon  titre  en  celui  de  Ara- 
, Cœli,  & fe  démit  de  fon  évêché  en  ij’ôS.  après 

qu’il  y eut  fondé  un  college  pour  l’inilruétioij 
des  jeunes  gens  dg  fa  famille.  Enfin,  après  s’être 
trouvé  aux  conclaves  pour  l’éleâion«de  Pie  V. 
& de  Grégoire  XIII.  il  mourut  le  22.  Décembre 
1^74.  âgé  de  foixante-trois  ou  de  foixante-fîx 
• ans,  8c  fut  enterré  dans  l’églife  de  fon  titre. 
VII.  Le  quatrième  enfin,  fut  JulesAquavivad’Ar- 
Morrdu  ragon,'  d’une  famille  üluftre  du  roïaume  deNa- 
xardinal  plgg  , quia  fait plufieurs branches j Jules  étoitde 
Aquaviva.  jçs  comtes  de  Gioia  8c  ducsd’Atri,  filsca- 

T/f"*  Jean- Jérôme  d'Aquaviva  d'Arragon , duc 

p*”*^,^d’Atri,  8c  de  Marguerite Pia.  L-epape  pie  V.  qui 
* Gabut.  tnm  connoiflbit  fon  mérite  8c  qui  l’aimoit,  le  fif 
d’abord  référendaire  de  l’une  8c  l’autre  fignature, 
S'^'  etrT  ^ peine  atteint  l’â^e  de  vingt  ans  , 

melllrlushi  ^ chargea  de  la  légation  auprès  de  Philippe  II. 
eki.caid.  roi  d’Efpagne,  pour  régler  les  droits  de  la  Ju- 
, rifdiélion  eccléfîaftique , 8c  la  maintenir  contre 
les  violences  des  miniftres  de  fa  majefté  Catho- 
lique à Milan  ; il  's’acquitta  dignement  de  cette 
çommiffion,  8c  à l’âge  de  vingt  quatre  ans , Pie 
V le  fit  cardinal  du  titre  de  faint  Califte,*  qu’il 
changea  quelque  temps  après  en  çelui  de  faint 
Théodore.  Il  étoit  du  nombre  des  cardinaux  dia- 
cres , 8c  il  fut  un  de  ceux  que  le  même  pape 
• appella  lorfqu’il  fut  prêt  d’expirer.  Sa  à.quiilfit 
‘ part  de  fes  pieux  fentimens.  Il  aflifta  au  concla- 

ve pour  l’éledlion  de  Grégoire  XIII.  8c  mourut 
* . ■ le  2i.de  Juillet-de  cette  année  1674.  dns  laqua- 

triéme  année  de  fon  cardinalat , n’étant  âgé  que 
de  vingt- huit  ans;  il  fut  inhumé  dans  l’églife  de 
faint  Jean  de  Latran.  Jules  eut  fix  frétés  , qui 
tous  illaftrerent  beaucoup  leur  famille:  O âave, 

que 
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que  Grégoire  XIV.  fit  cardinal  en  15-91.  Horace,  15-744 
célébré  théologien , religieux  de  Gîteaux , & évê- 
que de  Cajafibj  Rodol^e,  qui  fc  fit  Jeîuite,  êc 
qui  fut  tué  dans  les  Indes  par  les  infidèles  ; An* 
toine , général  de  l’armée  des  Vénitiens  , qui 
mourut  dans  l’ifle  de  Corcyre  : Adrien  qui  fit  la 
branche  des  comtes  de  Converiàno  8c  des  ducs 
de  Noci  ; enfin  , Albert , l'aîné  de  tous , duc  d’Atii, 
qui  épouià  Beatrix  de  Lannoy,  fille  du  prince  de 
Sulmone. 

Parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques  qui  moururent  v l r r. 
dans  cette  année,  on  compted’abord  Antoine  de  Mort  d*Aa« 
Mouchi.  Il  étoit  né  dans  le  diocélè  de  Beauvais,  j-- 

dansle  bourg  de  Reflbns  entre  Compiegne  8c  Ro-  Demwhà-** 
y e , 8c  aïant  fiiit  lès  études  i Paris , il  fut  i^rofe/Icur  m . 
dans  l’univerfité  en  15-3».  8c  fept  apres,  on  le  [,^,Çroim 
nomma  pour  en  être  reéfeurj  dans  la  fuite , ildW  \faine, 
prit  Je  dé^é  de  doflreur  dans  la  faculté  de  théo-  Franu 
logie,  8c  obtint  un  canonicat  dans  la  cathédrale  ^^*■^'7*'** 
de  Noyon.  S’étant  Êiit  connoître  au  cardinal  dcp|,jy”*’ 
Lorraine , cette  éminence  le  prit  pour  l’accom- 
pagner au  concile  de  Trente.  Il  avoit  de  la  pieté  8c 
du  zélé;  mais  il  ne  pallà  jamais  pour  un  doéteur 
d’une  profonde  érudition  : l’endroit  par  où  il  iè 
fignala  davantage,  fut  la  recherche  8c  la pourfui- 
te  des  Proteftans,  contre  lefquels  il  agit  avec  une 
vivacité  fouvent  peu  raifonnable.  11  prenoit  la 
qualité  d’inquillteur  de  la  foi  en  France,  contre  , ' 
ceux  qui  profeflbicnt  la  nouvelle  religion  i ce  qui 
lui  attira  la-  haine  des  hérétiques,  qui  parlèrent 
de  lui  avec  beaucoup  de  mépris:  il  mourut  à Pa-- 
ris  en  15-74  étant  doien  de  la  faculté,  8c  laiflà  - 
plufieurs  ouvrj^es.  Le  plus  confidérable  efi  ce- 
^i  lur  le  facrifice  de  la  MelTe  ; il  eft  cependant 
rempli  d’un  grand  nombre  de  difgreflions  inuti- 
- ks,  8c  l’on  n’y  trouve  aucune  critique,  ni  dans 
les  auteurs  qu’il  cite,  ni  dans  le  choix  des  paflk- 
ges  qu’il  allègue.  ’ 

Le  9.  de  Janvier  de  la  même  année  15*74.  on 

Tome  XXXV.  L per- 
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An  IC74.  pcr‘i‘t'Cornelius  Muflus  ou  Muflb  , évêque  de 
^ Bitontc,  l’un  des  plus  grands  prédicateurs  de  foQ 

fiéclc}  il  étoit  né  à Plaiiance  en  Italie  en  1 f 1 1 . 8c 
dès  l’âge  de  neuf  ans,  il  entra  dans  le  monaftere 
des  Cordeliers  de  cette  ville,  pour  accomplir  un 
vœu  que  £x  mere  avoit  fait  en  le  mettant  au 
monde.  La  vivacité  de  fon  efprit,  la  force  delà 
mémoire,  fes  difpofitions  à devenir  grand  pré- 
dicateur , obligèrent  le  Pere  Jacques  Roie  de  Can- 
dazio  à le  préndre  pour  dilciple.  Le  jeune  hom- 
me apprit  très  bien  fes  humanitez , & prêcha  fi 
éloquemment,  qu’il  s’acquit  une  grande  réputa- 
tion en  peu  de  temps:  il  prêcha  à Venilc  8c  à 
’ Padouë  avec  beaucoup  d’applaudilTement  ; il 

fut  promu  au  doâorat  en  théologie,  8c  nommé 
V profelfeur  ordinaire  de  métaphyuque  dans  l’uni- 
verfité  de  Pavie,  d’où  il  fut  appellé  à Boulogne; 
fon  mérite  l’éleva  à levéché  de  Bertinorcj  ma» 
le  pape  aiant  voulu' entendre  fes  inftruétions  lut 
l’évangile,  8c  en  aïant  été  très  content , le  pour- 
vut de  l’évêché  de  Bitonte,  8c  l’envoïaau  conci- 
ffa-Taeh,]ç  Je  Trente.  Il  en  fit  l’ouverture  en  latin,  8cfès 
^ctiyent”,  cclaircilfemens  lùr  la  doéfrine  de  la  juftificationi 
T.iu^h'an  furent  appbudis;  il  rejetta  les hypothefesrigides 
iç-4.r,  quant  au  dogme  de  la  prédellination,  Scilfitl’apo- 
ral'avîc,  logie  de  la  cour  de  Rome  contre  ceux  qui  attri- 
l:;ft.concj  buoicnt  aux  papes  les  abus  des  éleétions  desévé- 
' ques,  8c ceux  de  la  pluralité  des  bénéfices.Lui  8c  l’ar» 
cheveque  de  Matera  , furent  ceux  à qui  les  légats 
donnèrent  plus  de  louanges  en  écrivant  à Rome. 

Jules  ni  aïant  fuccedé  à PaullII.  lechoifit 
pour  fon  prélat  doraeftique  Sc  aififtant,  8c  ne 
l’envoia  au  concile,  que  lorfqu’il  eut  f^û  dupré- 
fident  que  fa  préfence  y étoit  nécefiàire.  L’af- 
femblée  aïant  été  féparée,  Muflb  fe  retira  dans 
fon  évêché,  8c  s’y  arr:ta  jufqu’à  la  création  de 
FielV.  Alors  il  fit  un  voïage  à Rome.  Sa  fain- 
teté  l’envoïa  en  Allemagne  avec  fon  neveu , ce 
qui  lui  fournit  une  occafion  de  £b  faire  connol- 

tre 
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Xtc  à la  cour  de  Ferdinand,  dont  il  s’acquit  l’efti- T 
me.  Il  fut  enfuitc  emploie  dans  Rome  aux  afl&i- 

Tes  de  l’inquifition,  & à l’examen  des  matières 
qu’on  traitoit  à Trente:  il  fortit  de  Rome  après 
la  clôture  du  concile,  8c  fe  retira  à Bitonte,  oi 
il  s’appliqua  à la  réforme  des  abus,  & à toutes  les 
fonctions  d’un  bon  évêque.  Enfin,  aprèsunerc- 
lîdénce  de  fix  ans , il  réfolut  d’aUcr  rendre  fes 
devoirs  à Pie  V.  de  voir  fa  patrie , & de  fe  ren- 
dre à Venife  pour  y mettre  fous  preife  quelques 
ouvrages;  il  arriva  à Rome  dans  le  te  ms  que 
Grégoire  XIII.  venoit  de  fuccéder  à Pic  V.le  nou- 
veau pape  le  retint  pour  fon  afliftant , 8c  ne  vou-  ■ 

lut  pas  lui  permettre  de  continuer  fon  voïaeo 
avant  l’ouverture  du  jubilé.  Mais  Muflb  ne  vécut 
pas  jufqu’à  ce  temps-là  ; il  mourut  à Rome  le  9.  dd 
Janvier  1^74.3  l’âge  de  près  de  foixantc-trois  ans. 

_ Son  traité  de  la  vifite  des  diocéfes  8c  delà  ma- 
niéré de  les  vifiter,  fut  imprimé  fous  le  titre  da 
Spodus  Bituntina  i ce  font  en  effet,  lesaélesd’ua 
fynode qu’il  tint  à Bitonte.  lia  faitauffiuncom- 
ril|ntaire  latin  fur  l’épitre  de  S.  Paul  aux  Romains; 
imprimé  en  iy8i.  8c  1688.  8c  en  Italien  un  com- 
mentaire fur  le  Magnificat , imprimé  à Cologne 
en  1618.  mais  les  principaux  ouvrages  de  ce  pré- 
lat font  fes  fermons;  on  en  publia  pluficurs  volu- 
mes après  là  mort.  On  voit  à la  tête  du  premier 
volume  un  difeours  de  Bernardin  Tomitano 
touchant  les  beautez , la  méthode  ec'lc  caraéie- 
re  des  fermons  de  cet  auteur;  cependant  il  eÆ 
tombé,  dans  'lé' défaut  aflez  ordinaire  aux  Prédi«‘ 
cateurs,  d’être  plus  attaché  aü- brillant  qu’à  k 
jufteffe  despenfées  ; 8c- de  fe  mettre  plus  enpei- 
jie  de  l’orflément  dû  difeours  que  delà  fbliditedes 
raifbnncmens.  Ses  fermons  du  carême  furent  dé- 
diez au  cardinal  Farnefe  en  i f86.  par  l’auteur  de 
là  vie:  on  en  a une  traduélion  Françoifequifut 
publiée  en  lySq,. 

Paul  Manuce,  filsd’Alde,  néàVenifccntfii. 

L X mou- 
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'An.  année.  Il  y avoit  qucl» 

’ jf  ’ques  années  qu’il  fe  diftinguoit  à Venife  fa  pa- 
Mortde  trie,  en  donnant  un  nouveau luftre aux  muièsre- 
TaulManu-  naiflàntes,  lorfque  Pie  IV.  le  fit  venir  à Rome 
«e.  pour  prendre  foin  de  l'impriraerie  apoftolique , 8c 

De  The»  pour  préfîder  à une  édition  de  l’écriture  fàiiite. 
in  mji.lib.  C’cft  à lui  à qui  .le  public  eft  redevable  de  tant 
^Innèrilàt  «^’^iutcurs  anciens,  grecs,  latins  &. autres,  im- 
inrnuféta  primez  avec  beaucoup  d’exaditude  & depropre- 
tij}.  té:  mais  il  n’a  écrit  que  fur  des  matières  profa- 
Le  Mr<  jjgg,  H avoit  été  chargé  pendant  quelque  temps 
bibliotéque  du  Vatican  : il  mourut  le  6. 
d’ Avril  If 74.  âgédefoixante-troisans,  8c  fut  en- 
terré à fainte  i^rie  fur  la  Minerve.  U lailR  un 
fils  nommé  Aide,  qui  obtint  de  Clement  VIII. 
la  direâion  de  l’imprimerie  du  Vatican. 

X I.  Parmi  les  théologiens  Protefians  morts  cette 
Mort  de  année,  un  des  plus  flluftres  fut  Joachim  Camc- 
Cam«™  rarius.  Il  étoit  néà  Bamberg  , ville  d’Allemagne 
rius.  * dansIaFranconieleiz,Avrilifoo.deparensno- 
jerem.Soh-^^^^*  mais  peu  accommodez  des  biens  de  lafor- 
v^mnandu  On  a de  lui  la  vie  de  Philippe  Melanchton, 
in  vida  avec  lequel  il  vécut  toujours  dans  une  liaiibn  fort 
j^c.Cdm.  étroite,  8c  on  lui  doit  les  lettres  du  même  auteur. 

® l’hiftoire  des  Vaudois,  8c  a don- 

VaUatienit  le  catalogue  des  évêques  de  diverfes  églifes. 
t.  2.  în  4.  De  grands  princesl’honorerent  de  leur  amitié , 8c 
t'  ^74*  de  ce  nombre  furent  les  empereurs  Charles  V.  8c 
Maximilien  II.  Il  enfeigna  avec  applaudiffcment 
à Nuremberg,  à Tubinge,  à Leipfik,  8cmou- 
nit  le  1 7. d’ Avril  If 74.  âgé  de  foixante 8c quator- 
ze ans  8c  fept  jours. 

'XII.  Sa  mort  fut  fuivie  de  près  de  celle  de  Benoit 
Mortd’A-Aretius,  miniftreCalvinifte,  néà  Berne  en  Suiflè,  - ' 

w*fv  ^ 1 où  il  mourut  le  12.  Avril  dans  un  âge  peu  avau-  ; 
xrnà  il  avoit  enfeignéla  philofophie  à Marpurg, 

^ ^ théologie  à Berne.  L’on  a de  lui  des  com- 
vit.GertH,  nientaircs  fur  le  nouveau  Teftament , des  lieux 
the'ot,  communs  fous  le  titre  de  froâlemat»  fucra , 8c 

un 
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ua  examen  rhéologique.  Joachim  Weftphale  de  if74’ 
Hambourg  , mourut  auffi  la  même  année  j il  ' 

étoit  Luthérien  ; 8c  fut  confideré  par  ceux  de  ù add.  anx 
itStc  comme  un  fçavant  théologien.  Calvin  écri-  étages  des 
vit  contre  lui  fur  la.  (matière  des  fàcremens, 

Bexe  continua  la. difputc  avec  beaucoupd’animo'^* “ 
iîté;  mais  Weftphale  les  réfuta:  ilalaifTéentr'au» 
très  ouvrages  des  épitres  fur  les  changeméns  per- 
nicieux de  la  religion;  la  confellion  de  foi  des 
égUfes  de  Saxe;  une  épitre  danslaquelle  il  répond 
aux  injures  de  Calvin  une  réfutation  des  men- 
fonges  du  même;  un  traité  des  oeuvres,  8cc.  U ^ 
emploïa  toutes  (es  forces  à établir  l’ubiquité  con^ 
tre  Melanchton.  . > 

On  perdit  la  même  année  l’évêque  de  Munfter , x 1 1 1. 
de  la  maiion  des  comte.<s  de  Hoyen.  U étoit  fils  Mort  deJ 
de  Jean  de  Hoyen,  8c  de  Marguerite , fœur 
Guftave  , roi  de  Suède.  Après  avoir  fidt  fes  pre- 
mieres  études  à Paris,  il  paflâ  en  Italie,  où 
acheva  de  fe  perfeélionner  dans  les  fciences; 
étant  retourné  en  Allemagne , iLfut  faitpréfident 
de  la  chambre  impériale.  Comme  il  étoit  d'un 
excellent  efprit,  orné  d’ailleurs  de  grandes  quali* 
tez , 8c  qu’il  parloit  plulieurs  laïques , le  CDapw 
tre  de  Paderbora  le  cnoifit  pour  Ion  évêque;  ce- 
lui d’Ofoabrug  en  fit  autant , 8c  celui  de  Munfler 
fùivit  l’exempe  des  deux  autres  ; enforte  qu’il  fe 
vit  en  même-temps  chargé  del’adminiftratioB  de 
ces  trois  évêchez.  Il  mourut  âgé  de  quarante* 
quatre  ans.  Après  Sa.  mort  les  trois  évêchez  qu’il 
avoir  pofTédez  en  même  temps  eurent  chacun 
leur  prélat*.  Jean  fils  de  Guillaume,  duc  de  Clé*, 
ves,  qui  n’avoit  encore  que  douze  ans,  futévê* 
que  de  Munfler,  Henri,  duc  de  Saxe,  archevêo 
que  de  Brème,  eut  l’évêché  d’Ofnabrug,  8cSar 
lentin,  comte  d’Ifènbourg,  archevêque  de  Co* 
logne , fut  évêque  de  Paderborn. 

Vers  le  mois  d’ Avril  de  la  même  année,  lepat^  3trv, 
lement  CDYOÏ»  à U faculté  de  théologie  de-Paiia» 

- - - --  - - ^ » - „„d’une»ntei 
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une  explication  du  nouveau  teitament  en  langue 
Efpagnole , fans  nom  d'auteur , ni  d’imprimeur, 
dont  on  avoit  tiré  & traduit  en  latin  trente  8c 
une  propoütions  : elles  paroifibient  prefque  tou- 
tes extraites  de  la  bible  de  Genève  ëc  de  l’école  de 
Calvin;  8c  toutes  tendcMent  à détruire  le  mérite 
des  bonnes  oeuvres.  La  faculté  dit,  dans  la  cen*^ 
fure  qu’elle  en  bt,  que  la  troifîéme,  qui  appelle 
l’eucbariftie  un  vrai  ligne,  8c  qui  dit,  que  celui 
qui  reçoit  Jefus-Chrift  parla  foi,  le  reçoit  avec 
tous  fesdons  pour  leibutienfpirituel,  etoitCal* 
vinienne,  en  ce  qu’elle  nie  la  préfence  réelle  ; que 
la  cinquième  paroiflbit  attriûier  tout  à la  feule 
foi;  que  la  neuvième  femble  ne  reconnoître que 
le  ieul  facribee  de  la  croix , à l'exclufion  du  ià* 
orifice  euchariftique;  que  la  dixiéme  condamne 
témérairement  les  traditions  ; que  la  onzième 
anéantit  toute  la  vertu  des  facremens;  que  la  dou* 
ziéme  eft  contraire  à la  doârine  de  l’églife  tou- 
chant le  làcrement  de  l’extrême  onéfion;  que  la 

Suinziéme  efl  mauvaife , en  ce  qu’elle  fait  regar- 
er la  communion  fouslesdeuxelpeces,  comme 
abfdument  nécellàire  ; que  la  feiziéme  détruitla. 
primauté  de  faine  Pierre,  8ç  de  fes  fucceflèura, 
dans  l’églifè;  que  ladix-feptiéme  8cla  dix -huitiè- 
me ibnt  ceafurées,  comme  foutenant  que  les 
anciens  patriarches  étoient  heureux  dans  le  ciel , 
avant  la  venue  de  Jefus-Chrilf , 8c  comme  dé- 
truifant  le  purgatoire  : que  les  trois  fuivantes  ne 
parlent  pas  exaéfement  de  la  foi 'des  mérites; 
^ue  la  vingt  deuxième  combat  le  cuite  deslàints, 
& la  vénération  des  reliques;  que  la  vingt  troifié- 
xne  établit  l’opinion  de  Calvin  fur  le  batéme, 
îorfqu’il  dit  que  ce  fàcremcnt  n’eft  qu’un  Iceau. 
qui  nous  allure  8c  nous  confirme  que  nous  fom- 
mes  julHfiez  8c  làntifiez  avant  le  batême  par  la 
foi  précédente;  8c  enfin,  que  les  fuivantes  con- 
damnent le  culte  des  images , Scdétruifentlano- 
twn  de  la  libené.  ' 
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La  même  faculté  reprit  dans  cette  année  l’af-  ^ ^ , 
Eure  de  René  Benoît,  curédeS.Euftache.  Le  17.  xv 
Janvier  de  l’an  if74.  le  fyndic  afïêmbla  la  facul- 
té,  & dit  en prcfence du doien  nomme  Pelletier,  l 'affaire de 
qu'un  prélat  l’avoit  aflfuré , que  la  cenfure  de  la  René  Be- 
traduâion  de  René  Benoît,  n’avoit  été  fignée"°*”"jlj 
que  de  lix  ou  fept  doreurs:  à quoi  tous  les  jg 

très  répondirent  au  nombre  de  ux*vingts  , qu  ilsia  bible, 
avoient  tous  approuvé  la  cenfure,  6c  qu’il  fatloit 
aller  trouver  ce  prélat,  pour  fqa  voir  qui  lui  avoit»/.  ut  fnp. 
fait  ce  rapport  li  contraire  à la  vérité.  Dans  a- P- 
mois  de  J uillet  ori  députa  Simon  Vigor,  arche- 
vêque  de  Narbonne , avec  Jacquart , Pelletier  8c- 
Fa^r , pour  aller  trouver  l’évêque  de  Paris  qui 
ctoit  fevorable  à la  verfion  de  René  Benoit.  Vis- 
gor  fit  fon  rapport  à la  faculté , 6c  fur  ce  qu’il 
dit,  que  l’évéque  de  Paris  ne  vouloir  pas  con- 
damner ledit  ouvrage,  il  fut  conclu  dansle  mois 
d’Août , qu’on  remettroit  cette  affaire  au  pape 
Grégoire XIII.  8c  qu’on  le  prieroit  de  faire  exa- 
miner cette  verfion  de  la  bible,  delà  condarat 
ncr,  de  la  fupprimer,  6c  de  faire  figoifier  cette 
fuppreffion  au  roi  par  fon  nonce  apolloliquc;  6c 
qu’il  feroit  aufîx  fupplié  de  réprimer  l’orgueil  de 
René  Benoît,  8c  fon  amour  pour  les  nouveautezj 
8c  de  l’obliger  à fe  confarmer  au  fentiment  8c  à 
la  doctrine  de  fes  confrères. 

René  Benoît  informé  de  cette  délibération  , 
préfenta  une  requête  à la  faculté  le  i6.de  Septem- 
re  de  cette  année,  dans  laquelle  il  prioit  les  do-  noîtroorie 
d^urs  de  terminer  eux  • mêmes  cette  affaire. ibumetrre 
Par  la  même  requête,  il  déclaroit  qu’il  fe  fou-*'^ 
mettoit  au  jugement  de  la  faculré,  8c  qu’il  ^ 

prêt  de  recevoir  tous  les  avertifîbmens  charitables  j)'Jreei‘r( 

?|u’on  voudroit  bien  lui  donner  comme  un  cn-«, 
ant  fournis  6c  obéiflànt , tel  qu’il  l’avoit  toù-p.4-B. 
jours  été  i qu’ainfi  , tout  ce  qu’ils  trouveroient 
de  mauuais  dans  fa  traduâion,  il  le  trou  ver  oit 
auffi  . mauvais , fimplemeat  6c  abfolumcnt , s’ils 
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An,  1574  Touloient  pas  recevoir  fes  explications  dans 
'■  ^'^’les  endroits  qui  les  avoient'ofFenfez  , ou  s’ils 
prévoioient  que  d’autres  pourroient  en  être  fean- 
dalifez.  Il  les  avertiiToit  de  plus;  que  fuivant  la 
détermination  des  députez  du  faint  concile  de 
Trente,  fur  laquelle  if  s’étoit  fondé,  dilbit-il, 
dans  fa  traduâion  de  ladite  bible,  révéçjue  de 
Paris  ne  prétendoit  pas  que  cette  affaire  fut  ter- 
minée , fans  que  fon  autorité  Intervînt.  Vous  ne 
le  voudriez  pas  vous-mêmes,  ajoûtoit-H,  puif- 
que  vous  n’avez  point  d’autre  défir  que  celui  de 
procurer  le  bien  8c  le  progrès  de  la  religion  Ca- 
tholique, votre  repos  8c  fe  mien.  Il  Hniflbit  ià 
requête  , en  proteftant  de  nouveau  qu’il  étoit 
dans  la  réfolution  de  fe  fbumettre  à tout  ce  qur 
avoit  été  fiiit  jufqu’alors,  qu’il  étoit  prêt  de  l’exé- 
cuter, comme  il  avoir  déjà  commencé  de  faire; 
puifqu’il  n’avoit  point  feit  réimprimerfà  verlîon, 
des  qu’il  avoit  appris  que  la  faculté  ne  Tapprou-  . 
voit  pas.  René  Benoît  fe  tranfporta  en  Sorbon- 
ne avec  deux  notaires,  aufquels  il  remit  fa  re- 
quête pour  être  lûë  8c  lignifiée , 8c  fortit  en- 
luite:  on  en  fit  la  leâure  en  préfence  des  doc- 
teurs aflcrablez , 8c  de  Mathurin  Renaut , prêtre , 
conftitué  procureur  dudit  Benoît,  8c  après  cette 
leâure,  la  Acuité  accepta  la  requête,  8c  dit  qu’elle 
y répondroit. 

^yrj  ^ Cette  reponfe  ne  tarda  pas;  la  feculté  y dit; 
s épon.'e  de  Qu’»Hc  avoit  une  vraie  douleur , que  René  Bê- 
la faculté  à noît  ne  fe  fut  pas  fournis  d’abord;  que  s’il  eût 
cette  re.  montré  une  prompte  obéiflànce , elle  ne  l’auroit 
JXyf’  / exclu  de  fon  corps , 8c  que  fi  là  traduâion 
nt  publiée , il  auroit  épargné  un  grand 

f,  41p.  ’ 'fcandale  non  feulement  à la  France , mais  à toiite 
. la  chrétienté  ; mais  qu’il  avoir  fi  peu  refpeâé  1» 
Acuité,  qu’après  pluüeursavertiflèmens  modérez 
8c  charitables  qu’on  lui  avoit  donnez , pour  l’en- 
gager à fupprimer  là  traduâion  comme  héréti- 
que 8c  erronée,  il  en  avoit  fait  fiûre  une  féconde 
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^tion , 8c  qu’il  avoit  même  publié  une  a^logie  7 I 

contre  ladite  faculté;  que  bien  loin  d’avoir  fuivi^*^'  ^ 

la  détermination  du  concile  de  Trente,  comme  ( 

Ü le  diïbit  dans  là  requête , il  y avoit  entièrement!.  1 

contrevenu  ; que  de  plus  , il  découvroit  aflèz.  j 

dans  là  requête , qu’il  avoit  envie  de  femer  la  di*  I 

vifîon  entre  l’évêque  de  Paris  8c  la  Acuité , com-'  1 

me  il  avoit  déjà  fait  dans  toute  la  chrétienté , tant  | 

par  là  traduâion  de  la  bible  , que  par  fes  prédica- 
tions: -8c  que  ce  qu’il  y avoit  de  plus  trille,  étoit 
de  voir  qi^e  biea  loin  de  changer  8c  de  le  con- 
vertir, il  vouloir  prendre.avec  opiniâtreté  la  dé- 
fênfe  de  là  traduâdon,  quoique  remplie  d’une. 

Infinité  d’erreurs.  8c  d’héréfies.  Que  toutefois  Ix 
faculté,  dédaroit  qu’elle  ne  fermeroit  point  fon 
iein  i ceux  qui  retourneroient  à elle  fincerement,, 

& quefi  Rêne  Benoît  vouloir  fe  comporter  d’a- 
bord comme  enfant  de  l’églife , eafuite  comme, 
enfimt  de  la  faculté , la  même  faculté  le  recon- 
Xioîtroit  8c  letraiteroit  comme  fon  fils. 

Le  11.  de  Septembre,  fête  de  làint  Mathieu  i-  xvnr; 
la  faculté  s’allcmbla  encore,  8c  cita  René  Benoît. g®*  co^lu- 
Celui-ci  aïant  com|paru.,le  doïenlui  dit , qu’aprèseny^f®”*^ 
un  mûr  examen  de.fa  verfion,  on  avoit  décou- cecce  affaire- 
vert  de  plus  grandes  erreurs  que  les  premières , 8c  pape, 
qu’on  les  avoit  condamnées , comme  il  ne  l'igno-l>’.^r^*ao*' 
roit  pas;  qu’il  le  prioit  donc,  au  nom  de  toute"*  *• 

& faculté,  de  la  regarder  comme  là  mere,  puif-^' 

^p’elle  étoit  prête  à le  recevoir , pourvu  qu’il  vou- 
lut reconnoître  fes  erreurs,  8c  fe  fou  mettre  aux; 
cenfures  qu’elle  en  avoit  faites;  qu’on  ne  lui  de^ 
xnandoit  rien  de  nouveau,  puifque  par  fajequête 
il  promettoit  d’obéir.  Mais  Benoît  commença  à.  - ^ 

chanceler  : tantôt  il  difôit  au’il  fc  foumettroit 
dans  la  fuite , qu’il  avoit  réfolu.  de  corrige^  les  er- 
reurs de  fa  traduâion,  8c  que  ce  quil’arrêtoit. 
étoit  la  fupprefilon  que  le  confeil  du  roi  en  vou- 
loit  faire;  tantôt  qu’il  étoit  prêt  d’obéir,  pourvu, 
jqu’oa  né  fuppiimât  pas  là  bible,  dont  l’églife,. 
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^ _ à ce  qu’il  âifoit , pouvoit  retirer  de  grands  fruit^ 
'"^'tantôt  il  ajoûtoit,  qu’il  n’avoit  aucune  connoÜ- 
lance  des  cenfures  dont  on  lui  parloit , 8c  qu’ainâ, 
ilne  pouvoit  ni  les  condamner , ni  les  recevoir.  11 
en  demanda  la  communication , 8c  a)outa  que  cette 
affaire  neregardoit  pas  la  faculté , mais  l’évêque  de 
Paris , dont  il  attendoit  la  déciâon  8c  le  jugement. 

Le  doïen  lui  répondit,  qu’il  paroilfoit  aflèz 
par  fa  conduite , qu’au  lieu  de  la  j^ix  à laquelle 
onl’exhortoit,  il  ne  cherchoit  qu’a  mettre  la  di- 
vifion  entre  l’évêque  de  Paris  & la  faculté,  afin 
de  gagner  du  temps , 8c  de  répandre  là  verfion. 
i la  ruine  de  l’églife.  On  lui  demanda  enfuite, 
s’il  étoit  autéur  de  l’apologie  de  fit  traduélion  , 
qu’on  difoit  qu’il  avoit  portée  de  mailbn  en  mai- 
ion  ; il  répondit  qu’il  ne  l’avoit  pas  écrite , que 
c’étoit  l’ouvrage  de  fon  avocat , mais  qu’il  avoiioit 
qu’il  lui  avoit  fourni  des  mémoires,  8c  qu’il  en 
ayoit  donné  des  copies  à plufieurs  perfbnnes.  En- 
fin , après  une  longue  délibération  des  dodreurs, 
il  fut  conclu  du  confentement  de  tous,  qu’il  faU 
loit  d’abord  envoler  toutes  les  pièces  au  ^pe , 8c 
ne  rien  communiquer  à Benoit  au  nom  de  la  fa- 
culté. Cette  communication  fut  jugée  d’autant 
plus  inutile,  que  les  propofitions  cenfurées  loi 
avoient  été  fouvent  préfentees,  tantôt  par  des 
particuliers , tantôt  par  des  députez , 8c  plufieurs 
.fois  en  pleine  aflcmbléej  ce  qui  n’avoit  pas  em-* 
pêché  qu’il  n’eût  toujours  perlifté  dans  fes  er- 
reurs , & rejetté  toute  cenfure , fàifànt  connoître 
par  cette  conduite  qu’il  ne  demandoit  des  délais , 
que  pour  avoir  le  temps  de  fémer  la  divifion.  IL 
fut  néanmoins  accorde  à chaque  dofteur  en  par- 
ticulier de  pou vo^  conférer  avec  lui  au  fujet  dé 
ces  cenfures  8c  oagir  avec  lui  comme  il  leur 
fembleroit,  conformément  aux  loix  de  la  charité. 
Il  fut  conclu  encore  qu’on  envoïeroit  l’apologie 
de  René  Benoît  au  pape.  La  faculté  ajoute,  que 
lia  feule  ledure  de  cette  apologie  prouve  évidem- 
* méat. 
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ment  que  ce  n’eft  point  l’ouvrage  d’un  avocat , j._ 

ni  d’un  jurüconfultc , mais  d’un  théologien,  & ’ 

de  René  Benoît  lui- même,  dont  on  connoit, 
dit*elle , le  Bille  dans  les  défenfes,  les  impoBures , 
les  calomnies,  6c  les  fauBëte^  qu’il  a tant  de  fuia 
répandues. 

Sur  ces  délibérations , la  faculté  écrivit  au  car-  xnr. 
dînai  de  Pellevé,  archevêque  de  Sens,  qui  étoit  Lettre  rfe 
à Rome.  Elle  lui  refwéfcnte  dans  cette  lettre , 
que  comme  il  avoit  été  un  des  premiers  qui  avoitje  iviievé 
porté  fon  jugement  contre  la  traduftion  de  Benoît,  à Rome, 
elle  le  prioit  de  faire  décider  le  pape  8c  le  ùcTé 
collège , fur  l’appel  fait  des  cenfures  de  la  faculté  /“?•  * 

contre  les  erreurs  contenues  dans  cette  traduâion .?  • + 3 ^ ^ 
Elle  lui  rend  compte  dans  la  même  lettre  des 
démarches  qu’elle  avoit  faites  auprès  de  l’évéque  - 
de  Paris  , 8c  ajoute  qu’elle  n’avoitpû  en  tirer  au- 
cune raifbn  depuis  lèpt  ans  que  cette  aBiire  du» 
roit,  quelques  promeBes  que  le  prélat  eût  fait 
d’y  mettre  ordre.  Avec  cette  lettre,  la  faculté  en* 
voia  un  exemplaire  de  la  bible  de  Genève,  les - 
deux  éditions  de  la  bible  de  René  Benoit,  pour 
être  conférées  avec  celle  de  Gcnêvc}  toutes  les 
cenfures,  8c  les  aâes  des  afTemblces  aufquelles' 
l’archevêque  de  Narbonnes’étoit  toujours  trouvé/ 

Le  19.  Décembre  de  cette  même  année  if74.- 
elle  écrivit  au  lîeur  Arnoul , doéteur  de  la  fa- 
culté , théologal  8c  archidiacre  de  Sens,  qui  étoit 
auBi  à Rome , pour  le  charger  de  la  pourfuitc  de 
J’afïîire  contre  ledit  Benoît.  I /on  verra  dans  les 
années  fuivantes  quel  fut  l’événement-  de.  cette  - 
affaire.  * 

Le  jubilé  univerfel , dont  noos  avons  rapporté 

rouverture,  commenta  avec  l’année  1 5-7 y.  il  af-  An.  t 5-7  y. 
tira  à Rome  un  grand  nombre  de  feigneurs,  en-  xx. 
tr’aotres  le  grand  duc  de  Tofeane,  Alexandre 
Famefc,  prince  de  Parme  , Paul  Jourdain  ^ - 

Urfins  8c  Charles- Frédéric , prinre  de  Cléves,  uome. 
qui  7 tnoacot  lep,  dc  Février,  n’étanc  âgé  qte  5[:«n(4.  !n 
^ I*  6^-  de  SAKdi.  hi>(' 
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de  vingt  ans , & fut  inhumé  dans  Péglife  àe 
An.  Marie  des  Allemans.  Le  pape  viuta  plu- 

^cHionîms  ficurs  foislcs  quatre  églifes  deftinées  pour  gagner 
în  vhipoku  le  jubilé , fàint  Pierre,  üint  Jean  de  Latran , laint 
4.  8.  Paul  & Ciinte  Marie  majeure  5 il  monta  à genoux, 

félon  la  coutume,  les  dégrex  qu'on  nomme  l'é- 
chelle fainte , 8c  donna  ordre  qu'il  y eût  dans 
Rome  des  vivres  en  abondance , que  Ton  palais 
fût  toujours  ouvert  aux  étrangers,  & qu'on  fît 
d'abondantes  aumônes  aux  pauvres. 

XXT.  L'archevêque  de  Milan  qui  avoit  été  invité  à 
Fondation  Rome  pour  l'ouverture  de  ce  jubilé,  fonda  avant 
du  collège  fon  départ  le  collège  des  nobles  à Milan , pour 
des  nobles  péducation  des  jeunes  gens  de  qualité  ; il  l'appclla 

charîVs^  le  collège  de  feinte  Marie,*  8c  fit  de  feges  règle- 
Gittffano , ^cns  pour  procurcT  à ceux  ^u'on  devoit  y élever, 
vte  Jg  famt  une  éducation  noble  8c  chrétienne  : il  voulut  (^u'on 
Charles , /•  y reçût  même  des  étrangers  de  toutes  les  nations^ 
3.C.4*  ce  qui  rendit  ce  collège  fort  nombreux.  Quoi- 
qu’il n’en  eût  confié  le  foin  qu’à  des  perlbnnes 
d*bne  probité  connue  8c  capables  de  gouverner, 
plufieurs  fois  dans  l'année  il  vifitoit  lui- même 
CCS  jeunes  gens,  obfervoit  leurs  progrès  dans  la 
vertu  8c  dans  l'étude , leur  feifoit  des  exhortations, 
& communioit  ceux  qui  méritoient  d’approcher 
desfecremens}  il  avoit  cette  bonne  œuvre  telle-* 
ment  à cœur,  qu’il  chargea  Svlvio  Antoniano 
fon  ancien  fécretaire,  8c  que  Cleraent  VIII.  fit 
cardinal,  de  compofer  un  ouvrage  touchant  la 
* maniéré  d'élever  chrétiennement  la  jeuneilè,  8c 

en  particulier  les  nobles;  8c  lorfqu'il  eut  feit lec- 
ture de  cet  écrit,  il  le  remit  au  cardinal  de  Vérone 
pour  en  fçavoir  fon  jugement.  Ce  cardinal  le  ju- 
> \ très-utile,  le  fit  imprimer,  8c  le  dédia  au 

: " feint  archevêque.  Charles  touché  de  voirie  peu 
‘ ^ de  foin  que  les  fi(^*e8  avoient  de  fc  préparer  à 

cclebrer  dignement  la  fête  de  la  nativité  de  J , C. 
s'éforça  de  faire  revivre  la  difeipline  que  la 
jnitivé  églife  obfervoit  dans  le  tems  del'avent; 
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3 aroit  déjà  établi  dans  là  mailbn  l’abdinence  de  ifvf, 
la  chair,  des  oeufs  Sx.  du  lait,  8c  quelques  jeûnes 
dans  la  femaine.  Mais  peu  content  de  voir  cette  XXIL 
dévotion  feulement  pratiquée  par  fes  domefti-  Sei lettre* 
ques,  il  publia  une  lettre  paftorale  adreflee  à 
.peuple  en  1^73-  dans  laquelle  après  avoir  repré- " 
Icnté  la  coutume  ancienne  de  l’églife,  il  exbortavent. 
tous  les  fidèles  confiez  à fes  foins , de  renouvel-  Gîuffim» 

1er  cette  pratique, 8c  de  s’abftenir  pour  le  moins «fjV* 
des  réjoüiflànces , des  jeux  8c  des  fiellins  dans  un 
tems  fi  làint,  afin  de  recevoir  les  grâces  que  le^'^ 

Fils  de  Dieu  aprocurées  au  monde  par  là  naillàn-^' 
ce.  Cette  lettre  eut  fon  effet;  le  jeune  fut  obfervé 
par  le  plus  grand  iK)mbredefes  diocélàins;  les 
làcremens  furent  plus  fréquentez , 8c^  le  peuple 
fut  plus  aflïdu  aux  églifes  8c  aux  prédications. 

Ces  grands  fruits  l’obligèrent  à apporter  la  mê- 
me attention , pour  les  engager,  à obferver  reli-  . 
gieulèment  le  jeune  du  carême;  il  publia  encore 
une  lettre  paftorale  quelque  temps  avant  le  dr- 
xnanche  de  la  feptuagefime  de  l’an  i|’74.  pour 
enfeigner  au  peuple  de  quelle  maniéré  il  dévoie 
célébrer  le  carême  pour  entrer  dans  l’efpritde  l’é- 
glife  ; il  ordonna  que  les  dimanches  8c  fêtes , 
depuis  la  feptu^efimejufqu’au  premier  dimanche 
de  carême, le  faint  Sacrement  feroitexpofé dans 
l'églife  métropolitaine , 8c  dans  trente  autres  en 
diobens  quartiers  de  la  ville;  qu’on  y feroit  des 
proceifions  folemnelles , 8c  qu’il  y aoroit  des  pré- 
dications, afin  d’attirer  le  peuple  8c  de  le  détour- 
ner des  fpeâacles  8c  des  divertiffemens  profimes. 

Toùtel’année  futprefeue  emploïée  par lefàmt  XXrH. 

, prélat  à vifiter  les  paroiflesde  fon  diocélè.  Aiant 
apprisdanslebourg.de  Varéfe,  à trois  lieiics  dcnj. 
Côme , que  le  roi  de  France  Henri  III.  à fbn  fe-retour  de 
tour  de  Pologne  devoit  traverfer  le  Milanois,  il  Pologne, 
lui  envoïa  un  gentilhomme  très-qualifié;  qui  Xt  Otuffan» 
trouva  fur  le  territoire  de  Cremone,  où  le  roi*'*»^ 
toi  fit  beaucoup  d’accueil>  il  voulut  même  écrire 
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au  cardinal , pour  lui  témoigner  l’extrême  défir 
■ qu’il  avoit  de  connoître  fa  perfonne,  comme  il 
connoiiToit  déjà  ià  vertu  8c  là  réputation.  L’en« 
trevûé  fc  fit  au  mois  d’Août  à Monzd,  petite 
ville  du  Milanez,  fur  la  rivierede  Lumbro;  l’ar- 
chevêque alla  defcendre  en  arrivant  chez  l’archi- 
prêtrc , 8c  envoïa  François  Porro , prélat  Milanois, 
au  roi , pour  lui  demander  l’heure  où  il  pourroit 
lui  rendre  les  devoirs.  Comme  ce  prince  apprit 
qu’il  fe  difpofoit  en  l’attendant,  a célébrer  la 
uinte  melTc.  Quoi!  dit  le  roi,  il  veut  dire  la 
melfe  lui-même?  Oui,  Sire,  répondit l’envoïé, 
2c  il  ne  manque  jamais  de  la  célébrer  tous  les 
Jours^  Allez  donc  l’avertir,  répliqua  le  roi,  que- 
je  veux  l’entendre,  8c  y aflifter:  le  cardinal  aïant 
fçû  le  delTein  du  roi , ordonna  de  préparer  l’é- 
glifc,  8c  en  attendant  alla  trouver  le  prince. 

•Dès  qu’il  parut, les  muficiensqui  etoient  dans 
l’antichambre , 8c  qui  pré|>aroient  un  concert  pour', 
chanter  devant  fa  majefte , celferent , 8c  reçûrent 
à genoux  fa  bénédii^ion } le  roi  le  reçut  -avec  de 
grands  témoignages  de  joïe,  le  fit  couvrir,  8c 
tous  deux  s’entretinrent  avec  beaucoup  de  femi- 
liarité.  Le  cardinal,  qui  vouloir  que  toutes  fes 
converfations  fufiènt  épifcopales , donna  à ce 
prince  plufieurs  avis  pour  fa  conduite  particulière, 
8c  pour  le  gouvernement  de  fon  roiaume  : il  lui 
recommanda  fur-tout  le  ibin  de  la  religion  Ca- 
tholique, comme  la  pierre  fondamentale  de  fon 
trône  8c  l’appui  de  A couronne.  Après  cet  en- 
tretien , le  roi  fe  rendit  à l’églife  de  faint  Jean, 
aïant  le  prélat  à fes  côtea , 8c  y entendit  la  meflè 
que  dit  l’archevêque.  Saint  Charles  envoïa  en- 
fuite  préfenterau  roi  un  très -beau  Crucifix;  fà 
œajcité  l’accepta  avec  joïe , 8c  voulut  faire  don- 
ner mille  écus  à celui  qui  le  lui  préfenta;  mais 
celui-ci  les  refufà:  il  avoit  reçu  du  cardinal  un- 
ordre  exprès  de  ne  rien  prendre.  Après  le  dîner,. 
^ fàin:  alla  encore  viiltcr  le  roi  auquel  il  renoo- 
• • vella- 
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Vcfla'lcs  avis qu*il  lui  avoit  donnez  le  matin , & a ^ 
qui  ne  furent  guéres  fuivis,  * 

Le  iàinc  archevêque  fit  dans  le  même  temps 
publier  une  ordonnance  pour  la  (ànéfification  des 
fêtes  J elle  contenoit  plufieurs  reglemens  fort  utiles: 
cntr’autres,  elle- défendoit  aux  laïques  de  fe  pla-. 
cerdansle  chœur  de  l’églife  pendant  la  célébra- 
tion de  l'office  divine  Sc  ordonnoit  que  lesfem* 
mes  feroient  voilées  dans  l'églifè  fuivant  Tordre 
prefcrit  par  Paul 3 il  établit  auffi  deux  collégia* 
ics  dans  Milan.  Dans  le  mois  de  Septembre  > il 
publia  encore  une  lettre  paflorale  pour  inviter  fès 
diocéfains  à la  vifite  des  fept  églifes  de  Rome  » 

& pour  leur  apprendre  comment  ils  dévoient  fe 
. comporter  dans  le  voïage  pour  avoir  part  à Tin- 
dulgence.  Enfin,  après  avoir  obtenu  du  pape  une 
permiiTion  d'interrompre  la  réfidence  qui  eft  or- 
donnée aux  évêques,  de  peur  que  fbn  exemple 
ne  donnât  lieu  à d'autres  de  violer  ce  devoir  fous 
de  mauvais  prétextes,  il  partit  pour  Rome  le  8. 
de  Décembre.  Il  fit  le  voïage  en  pèlerin  pénitent  5 XKIV; 
il  joignit  aux  rigueurs  de  la  faifbn , celles  d'un  ^ 

jeûne  continuel,  & ne  s'entretint  qu’avec 
par  la  pricre  êc  la  méditation , ou  que  de  Dieu 
par  les  difeours  de  pieté  qu'il  tenoit  à ceux  qui«^/'„p, /, 
l'accompagnoient  : il  fe  détourna  pour  vifiter  tous  c.  6, 

• les  lieux  de  dévotion  qui  étoient  à peu  près  fur 
£i  route,  célébra  k meffe  tous  les  jours  avant  ■ ' 
l'aurore,  8c  marcha  bien  avant  dans  la  nuit  fans 
aucune  provifion  j il  ne  logea  que  dans  les  villages  . 

& les  phis  pauvres  hôtelleries , où  il  ne  trouvoir 
fouvent  que  de  mauvais  pain,  8c  où  ilétoitqucl-  ' ^ , 

quefois  obligé  de  coucher  fur  la  paille. 

Il  arriva  à Rome  le  21.  Décembre,  fête  de  XXV..  > 
tapôtre  faint  Thomas,  8c  y fut  reçu  du  papê , 
avec  des  témoignages  extraordinaires  d’eftime  6Cq„e  lui  fait. 
de  bienveillance.  Sa  fàinteté  l'entretint  fur  plu- le  pape, 
fieurs  mefures  qu'elle  vouloir  prendre  pour  faire  Gïnjfano 

enforte  que  durant  Tannée  feinte  > Rome  parût^»^*  A'?* 
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une  ville  vraiement  fainte  aux  étrangers:  êc  lé 

*I’7S*  cardinal  aïant  donné  là-deflus  fon  avi»,  fe  retira, 
dans  le  monaftere  des  Chartreux  à làinte  Marie 


des  Anges,  où  il  fe  prépara  par  des  jeûnes,  de» 
prières , 6c  d’autres  aufteritez , à participer  aux 
grâces  du  jubilé.  Il  commença  par  une  confelTioa  ' 
générale,  il  ht  toutes  fes  ftations  à pied,  6c mê- 
me quelques-unes  à pieds  nuds,  fuivi  de  fes  do* 
meftiques,  qui  marchoient  deux  à deux.avec  un 
air  mortihé  , 6c  récitant  des-prieies  i lorfqu’il 
▼oioit  approcher  quelqu’un  pour  le  làluer , fuflènt- 
ils  des  princes , ou  des  meilleurs  de  fes  amis , il 
le  contentoit  de  leur  ôter  le  chapeau,  6c  pallbit 
làns  difeontinuer  là  priere.  Marc-Antoine  Colon-^ 
ne,  6c  dom. Fabrice,  fonhls,  l’aïant  rencontré 
fur  le  chemin  de  iàint  Paul  hors  des  murs,  de- 
Icendirent  de  carofle  pour  le  làluer , mais  ilpaflâ 
làns  faire  connoître  qu’il  les  voloit..  Il tintla.rad? 
me  conduite  à l’égard  de  fa  fœur,  femme  de  Fa« 
brice , qui  étoit  avec  fon  beau-pere  6c  fon  mari: 
il  traita  de  même  le  duc  de  Parme , oui  étoit  foa 
ami  ^ticulieT}.  6c  ces  feigneurs,  loin  de  s’en 
oâènfer,  en  furent  fort  édifiez.  Outre  ces  avions 
extérieures  de  pieté , il  fiiifoit  encore  d’abondantes 
aumônes,  6c  recevoit  dans  les  maifons  de  fon  ti- 
tre de  làinte  Praxede.,  les  pèlerins  Milanois  6c 
beaucoup  d’autres  étrangers. 

XXVI.  ^Qhn , pendant  qu’il  fut  occupé  à ces  bonnes. 

Aviifalu-  œuvres,  A s’abftint  de  toute  autre  afiàire,  à moins 


taire*  qu’il  que  le  pape  ne  le  mandât  pour  prendre  fes  avis, 
donne  au  Alors  il  lui  parloit  avec  une  liberté  vraiement  épif- 
CQpale}.il  lui  remontroit  avec  quel  zélé  il  de  vois 
vieluMnt  s’^Pf'üqueT  à la  conduite  del’églife,  dont  Dieu 
/,  3 . l’a  voit  chargé,  6c  par  la  réformation  delà  cour  don- 
' ner  exemple  aux  autres  évêques  de  réformer  leur 

clergé,  8c  d’être  de  véritables  pafteurs.Entre  les  avis 
qu’il  lui  donna , il  lui  confeilla  d’ecwo'ier  des  vi- 
Iiteurs  àpofioliqses  dans  les  diocéfes , pour  exa? 
fniner  de  quelle  manicie  les  évêques  le  condui* 

foient^ 
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ifoicnt,  & comment  ils  feifoient  obfcrvcr  lesdé-  “ ^ 

crets  de  concile  de  Ttente.  Pour  exécuter  une  lî 


pieulè  entreprife,  le  pape  chargea  le  faint  cardinal 
de  la  vKitedes  évêchezde  la  province  de  Milan,  ^ 
comme  délégué  du  faint  fîége:  mais  le  prélat, 
avant  que  d’accepter  cette  charge , voulut  que  le 
pape  nommât  un  viiîteur  pour  Ton  diocéfe  ; &ià 
làinteté,  par  condefcendance , lui  donna  jerôme 
Ragozzoni , évêque  de  Famagoufte  au  roïaume  de 
Chypre , prélat  de  beaucoup  de  vertu  8c  d’un  ex- 
cellent efprit,  qui  fut  enfuiteévêquedeBergame. 

Le  faint  archevêque  partit  de  Rome  dans  le 
mois  de  Février  157  y. aprèsavoir obtenu  dupapep^^j  deRoî 
tout  ce  qu’il  jugea  néceffaire  pourl’établiflement  me , & re- 
de  la  dilcipline  eccleüaftique  dans  fbn  diocéfe , à 
& le  jubilé  de  l'année  famte  pour  la  ville  & le  Milan, 
diocéfè  de  Milan , avec  pouvoir  de  marquer  le 
temps  pour  le  gagner  dans  l’année  fuivante  ^ 

8c  l’iridulgence  des  fept  églifes  de  Rome  , dans 
fèpt  églifes  telles  qu’il  les  voudroit  nom  mer.  Com- 
me ilavoit  promis  à fà  feeur  Camille,  qui  avait 
époufe  Cefar  de  Gonzague , de  les  voir  à fbn  re- 
tour de  Rome , il  prit  la  toute  de  Guaftalla , où 
il  fut  préfent  à la  mort  de  Cefar  fon  beau-frere, 
qu’il  trouva  en  arrivant  dangereufement  malade  ; 
il  y confacra  auflî  une  églife  nouvellement  bâtie 
dans  un  lieu  voifin.  Puis  aïant  rendu  à fà  fbeuj 


tous  les  offices  de  charité  dont  il  fut  capable, 
après  qu’il  l’put  confolée,  8c  qu’il  lui  eut  donné 
quelques  avis  pour  le  gouvernement  de  fà  famil- 
le, il  partit  pour  Milan,  où  fbn  peuple  Le  reçut 
avec  de  grands  témoignages  de  joie:  il  y reçut 
les  complimens  de  foute  la  ville , s’appliqua  à km 
ordinaire  à la  conduite  defondiocéle,  &fe  pré- 
para à la  vifite  des évêchez  de  fà  province.  Avant 
que  de  commencer  cette  fonâion,  il  reçut  fon 
vifîteur  apoftolique , l’inftruifit  de  ce  qu’il  jugeoit 
néceflàire  dans  la  vilîte , 8c  lui  donna  tous  les 
iivis  néccQàires  pour  la  rendre  utile.  Enfuite  il> 

par- 
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Aii.ifjç  pour  faire  la  iîeane,  8c  ne  mena  que  £» 

}7)'  perfonnes  avec  lui  pourl’aider dans  les  fondions 
ccclcfiaftiques, 

XX Vin.  congrégation  de  Philippe  de  Neri  à Rome,. 

Bulle  du  pa- devenant  de  plus  en  pli^^  coniiderable , 8c  fètrou- 
^ pourvûë  de  prêtres  capables  dcfervirl’égli- 

de  la  con-^'  Prêcher  8c  d’entendre  les  conférions  des 

grégation  Peuples  j Philippe  s’étoit  rendu  aux  inftances  qu’ils 
deToratoi-  'ui  avoient  faites  de  leur  donner  une  réglé  qui  pût 
le  à Rome.fuppléer  à là  prëfence,  8c  qu’ils  puflént  fuivre 
In  bullar,  avec  fes  exemples,  8c  il  leur  avoir  dreilédescon» 
^^.^“^'ons.  L’oratoire  qu’il s’ëtoit  formé  dans  l’é- 
joi.  de  faint  Jerôme  de  la  charité,  ne  pouvant 

Ciaum,  in  fufEre  pour  les  conférences , 8c  les  exercices fpi- 
^ddlt.  Ol~  rituels  de  fes  difciples , il  l’a  voit  quitté , 8c  étoit 
fl’" 3 6 'f<54.  à faint  Jean  des  Florentins:  on 

Natal,  ’ltb.  avoit  donné  une  maifon  joignant  cette  égli- 
«3.  l'd.  i7.^Ç  pour  y loger  fa  communauté,  8c  on  y avoit 
ajouté  quelques  revenus  pour  fonentreticn.  Mais 
*f7f-  l’églifè  delà  Vallicellaluiaïantétedon- 
née  du  conlèntement  de  pape  Gr^oire  XIII. 
tous  fes  difciples  fc  réunirent  dans  cette  maifon  j 
apres  que  le  faint  en  eût  obtenu  la  confirmation  du- 
faint  fiége  par  un  bref  du  pape  daté  du  i f.  Juillet. 
XXIX.  Philippe  de  Neri  voulut  aufli  fercnchemédia- 
voïe^nnT*"  entre  les  anciens  8c  les  nouveaux  nobles  de 
gat  \ Genes  pcrfécutoient  mutuellement  pour 

pour  appai- des  intérêts  perfonncls  , Scdontlesdivifionstrou- 
lêr  le»  trou- oloient  tout  l’état:  8c  n’aïant  pû  les  réconcilier,. 
Wes.  Grégoire  XIII.  y envoïa  le  cardinal  Moron,  qui 
In  a^.  An- ne  rëuffit  pas  mieux  d’abord.  Les  efprits  trop 
Jd  t if ^*ê*'*s  refuferent  tout  accommodement  : on  le 
tem  4.  p.  de  part  6c  d autre  a en  venir  aux  mains 5 

De  Thon  la  difpute  nit  vive , 8c  les  plus  grandes  puiflànces 
r l’Europe  s’y  interefferent.  Mais  enfin  le  cardi-- 
hyiT Jespa-^^  Moron  renoüa  les  négociations,  8c  on  con. 
tes,  pag.  de  que^ues  articles  préliminaires,  dontvoi- 

434<  principaux  : Que  chaque  parti  doiineroit 

Vingt  ôtages , & nommeroit  pareil  nombre  de 
- . dépur 
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députez  pour  a(Tifter  les  ambaflàdeurs  des  princes  ' “ 

médiateursj  qu’ils  choifiroient  eux-mêmes  hors  An.  ifTS* 
des  ^terres  de  la  république  un  lieu  pour  y tenir 
leurs  allcmblées  : Que  toutes  leurs  décifions  fe- 
roient  réglées  dans  le  mois  de  Novembre , quoi- 
que ce  terme  pût  être  prolongé  du  confentement 
des  deux  parties  : Que  cependant  les  hoftilitez 
cellèroicnt , & qu’on  défarmeroit  de  part  8c  d’au- 
tre: Qu’à  la  recommandation  des  ambailàdeurs 
on  accorderoit  une  amniftie  generale  pour  Quel- 
que crime  que  ce  fût , depuis  le  premier  de  jan- 
vier ifji.  jufqu’à  l’année  préfente  inclufivement. 

Que  jufqu’à  une  fcntence  définitive,  les  nobles 
demeureroient  en  pofTefTion  de  toutes  les  places, 
dont  ils  étoient  alors  les  maîtres  : Que  les  frais 
de  la  guerre  feroient  pour  ceux  qui  les  auroient 
faits,  fans  qu’aucun  parti  pût  demander  d'être  ' 
dédommagé:  Qu’on,  s’en  tiendroit  à la  déciiion 
des  ambaflàdeurs  J 8c  que  fi  quelqu’un  s’oppofoit 
à Ton  exécution  , on  le  dénonceroit  auffi -tût 
nommément:  cet  accord  fut  ratifié  dansl’allèm» 
blée  de  Final.  Enfuite  les  ambaflàdeurs  choifirenC 
Cafàl  de  la  dépendance  du  duc  de  Mantouë  dans- 
le  Montferrat  pour  le  lieu  des  conférences,  où. 
les  députez  des  deux  partis  fê  rendirent.  Le  fé- 
nat  congédia  les  troupes  du  grand  duc  ; Doria  fit 
de  même  Ikrentier  les  foldats  Corfes  qui  étoient 
au  ièrvice  de  Spinola  8c  de  George  Doria,  8c  ne 
retint  que  les  Allemans  pour  garder  les  places, 
qui  fuivant  l’accord , dévoient  tenir  lieu  aux  no- 
bles de  villes  de  sûreté.  Enfin  on  donna  desôta- 
ges,  8c  on  les  difiribua  dans  Milan,  Alexandrie 
8c  Final , où  ils  refterent  jufqu’à  la  décifion  de 
cette  affaire. 

La  négociation  dura  beaucoup  plus  long-tems 
qu’on  n’avoit  crû  j le  terme  du  compromis  fut 
iouveat  prorogé , 8c  l’affaire  ne  fut  conclue  que 
dans  l’année  fuivante , en  laquelle  on  mit  enfin 
la  derniere  main  à la  réunion.  Le  fénat  rappella 

les 
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f les  exilez  : les  nobles  remirent  les  forts  , & les 

*f7J*pkces  dont  ils  s*^étoient  emparez  pendant  la  guer- 
re, Scie  i8.de  Mars  après  une  meflèfolemnelle, 
la  paix  fut  publiée  fur  un  théâtre  élevé  exprès  de* 
vant  la  grande  églife  de  Caiàl:  fept  jours  après  , 
la  même  publication  fe  fit  dans  Genes  au  con- 
tentement des  deux  partis.  On  publia  enfuite  les 
articles  de  l’accord  , Sc  on  y ajouta  quelques-uns 
qui  regardoient  le  tribunal  de  la  Rote.  Après 
cette  rgrande  affiiire,  les  ambafTadeurs  fè  retire*; 
rent.  La  république  de  fon  côté  devenuë  tran- 
quille, députa  vers  tous  les  princes  à qui  elle  étoit 
redevable  de  fon  repos,  pour  les  remercier  de 
leurs  bons  offices  3 Luc  Fornari  fut  envoie  au 

rpe,  qui  s’étoit  le  plus  interrclTé  pour  rétablir 
paix.  On  de'puta  à l’empereur  Nicolas  Spinoi- 
la,  £c  Jean-Baptifle  Lercari  à Philippe  II.  avec 
lequel  il  devoit  traiter  de  la  fuppreffion  des  reur 
tes  3 afiaire,  qui  mit  une  fi  grande  confufion,  nonr 
feulement  dans  la  banque  de  Genes,  mais  enco- 
re dans  un  grand  nombre  d’autres  villes  d’Italie 
Sc  d'ailleurs , que  plufîeurs  négocians  en  furent  to- 
talement ruinez. 
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Henri  III.  roi  de  Prance,  qui  ne  penfbit  qu’à 
jouir  du  nouveau  roïaume  oui  lui  étoit  échii', 
vint  vers  ce  tems  là  de  Lyon  a Reims , où  il  fut 
fàcré  le  13.de  Février.  Le  lendemain  l'on  célér 
’ bra  fes  fiançailles  avec  Louïfe  de  Lorraine , fille 
atnée  de  Nicolas  de  Lorraine  duc  de  Mercceur,. 
comte  de  Vaudemont , Sc  de  Marguerite  d’Eg- 
mont,  là  première*  femme  ; Sc  le  mardi  ly.  du 
même  mois  de  Février,  leroiépoufa  dans  l’égR- 
fe  de  Reims. 

Le  roi  partit  de  cette  viHcleio.de  Février  avec 
la  nouvelle  reine,  Sc  vint  à faint  Marcoul , où  if 
fit  faire  une  neuvaine  par  Ibn  grand  aumônier; 
car  toute  là  vie  étoit  partagée  en  dé  votions  exté- 
rieures Sc  en  plaifirs,  Sc  il  ne  donnoit  prefque 
aucune  application  aux  afiàircs  de  l’état  ; .il  fit  la 

même 
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tnëmc  chofe  dans  cette  année.  Ilréglalui-m^me  An,  inS» 
les  proceffionsgéncnüesj  y fit  porter  les  reliques  ^ 

de  la  ûinte  Chaule , y affifta  avec  beaucoup  de  dé-  ce  prînce»  , 
votion  9 tenant  un  gros  chapelet  dans  fèsmainsi  Dms  U 
Scordonna  à toute  là  cour  de  s*y  trouver  vreci^^nalde 
toutes  les  compagnies  de  la  ville  : ilfaifoitdrcflcr^^?^^^{* 
dans  les  églifes  des  petits  oratoires,  où  il  alloitlL^ofîiife 
tous  les  jours  faire  fes  prières 8c  fes  aumônes,  ifp.  7,11  • 
vêtu  fort  fimplement.  La  vraie  Croix  qui  étoit«^ïf* 
dans  Péglife  de  la  làinte  Chapelle;  aïant  été  vo- 
lée la  nuit  du  dixiéme  de  Mai  , le  roi  fit  publier 
aux  prônes  de  toutes  les  paroilles de  Paris,  qu^S 
avoit  fait  faire  une  croix  femblable  à celle  qui 
avoit  été  enlevée,  qu’il  y avoit  fait  enchaflèr une 
partie  d’une  grande  piece  de  le  vraie  croix  du 
Sauveur , afin  que  le  peuple  pût  lui  rendre  fes 
devoirs  de  pieté  comme  de  coutume.  Il  faut  re- 
marquer que  Ton  Ibupçonnoit  la  reine  mered’a- 
roir  fa  vorifé  ce  larcin , dans  le  dellèin  d’envoïer  . > 
la  relique  en  Italie  pour  gage  d’une  fbmme  d’ar- 
gent très-confiderame  qu’elle  vouloit  emprunter,' 

Pendant  le  jubilé  accordé  par  Grégoire  XIII.  le 
roi  marcha  à pied  dans  les  mes  de  Paris,  accom# 
pagné  de  deux  ou  trois  perfonnes  feulement,  te-^ 
nant  un  gros  chapelet,  8c  récitant qudques priè- 
res ^ fà  mere  lui  confeilloit  ces  pratiques , pour 
faire  croire  au  peuple  qu’il  étoitmrtdévôt.  Mais 
cette  conduite  le  fit  d’autant  plus  méprifèr  de  ùk 
cour , de  fes  fujets  8c  de  toute  l’Europe , que 
fous  ce  prétexte  il  croïoit  pouvoir  impunément 
s’abandonner  au  plaifitr,  paflèr  la  plus  grande  par* 
tie  de  la  nuit  dans  les  bals  8c  dans  les  fefiins,  8c 
vivre  dans  un  bilàne  mélangé  d’exercices  de  pé- 
nitence 8c  de.  débauche. 

H.  A *peine  la  cour  fut-elle  arrivée  à Paris , qu’on  XXXXI. 
y vit  les  députez  du  parti  Protefiant  8c  du  parti 
Politique,  au  nombre  de  neuf,  à quileroiavoitprotefbns 
permis  d’aller  conférer  avec  le  prince  de  Condéà&  Politiquei 
Baflc  aufujet  de  la  paix.  Us  étoientpartisde  Ballet  1^^^* 
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le  20. de  Mars,  après  avoir réçu leurs inftruÆtion» 
T’ du  prince , 8c  arrivèrent  en  cour  le  6.  d’ Avril.  Les 
ambailàdeurs  des  cantons  SuilTes , 8c  celui  de  la  rei« 
ne  d’Angleterre  s’unirent  à eux,  pour  engager  le 
roi  à les  écouter  favorablement , 8c  à agréer  les 
prepofitions  des  Proteftans  qu’ils  croioient  né-; 
ceflàires  pour  leur  sûreté  propre. 

Quatre  jours  après  leur  arrivée,  fà  majefté  af- 
filiée de  la  reine  mere,  du  roi  de  Navarre } do 
duc  d’Alençon,  du  cardinal  de  Bourbon  8c  cf au* 
ddputez , & très  feigneurs , leur  donna  audience.  Dauvetfieur 
d Arennes  portant  la  parole  , dit  entre  autres , 
que  le  prince  de  Condé  fit  tout  fon  parti , pro- 
teftoit  qu’il  étoit  toujours  prêt  à rendre  à fama- 
jefté  toute  l’obétflànce  qu’ils  lui  dévoient , 8t  la 
prioit  de  pourvoir  à la  liberté  de  leur  conlcien- 
ce,  à leur  honneur  8c  à la  tranquiUité  publique. 
Le  roi  leur  aïant  répondu  que  fon  delTèin  avoit 
toujours  été  de  traiter  les  Proteftans  avec  la  mê- 
me équité  que  lès  autres  fujets,  pourvu  qu'ils 
fuftènt  aufti  fournis  8c  aufti  fidèles:  les  députez 
préfenterent'  leur  requête  , contenue  en  quatre- 
vingt-onze  articles  Elle  fut  lûë  en  plein  confeil 
par  Bernard  Fixes  , un  des  fécretaircs  d’état, 
après  que  les  députez  fc  furent  retirez  dans  l’an- 
tichambre. Ils  7 demandoient:  Que  dans  tout  le 
roïaume-  fans  exception , il  leur  fût  permis  d’exer- 
cer publiquement  leur'religion  fans  aucune  mo- 
dification , ni  reftriâion  ; Qu’on  établît  dans  les 
parlemcDs;  préfidiaux  8c  autres  tribunaux,  des 
chambres  mi-parties -compofées  de  Catholiques 
8c  de  Calviniftes  : C^’on  informât  des  auteurs 
du  noeurtre  de  la  faint  Barthelemi,  8c  de  céux 
qui  avoient  confeillé  au  feu  roi  8c  à la  reine  une 
aâion  fi  déieftable  : (^’on  rétablit  la  mémoire 
de  ceux  qui  avoient  ém  punis  de  mort  pour  cau- 
iè  de  religion;  entre  autres,  de  l’amiral  de  Co- 
ligni,  du  comte  de  Montgorfimeri,  de  Brique- 
znant  8c  de  Chavagnes;  qu'on  réhabilitâtleursen- 
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Qu’on  rappellât  tous  ceux  qui  étoient  fortis  du  ï/7S» 

Toiaume  pour  caufe  de  religion:  Qu’on  accordit 
deux  cens  mille  écus  pour  l’acquit  des  dettes  de 
l’amiral  : Qu’on  relHtuât  au  prince  d’Orange  ià 
principauté  : Que  le  roi  emploiât  fa  médiadoa 
pour  obtenir  du  duc  de  Savoye  l’exercice  libre  de 
la  religion  Proteftante  dans  fes  états,  & du  pape 
la  même  choie  pour  le  comtat  d’ Avignon  : Que 
là  majedé  reconnût  le  prince  de  Condé,  le  duc 
Daraville,  les  fleurs  de  Thoré  8c  de  Meru,  8c 
tous  ceux  de  leur  parti , . pour  lès  bons  8c  fldéles 
ferviteurs:  Qu’on  accordât  la  liberté  aux  maré- 
chaux de  Montmorenci  8c  de  de  Cofle  : Qu'on 
tint  les  états  généraux:  Qu’on  réduisît  les  tailles 
& les  impôts  mr  le  même  pied  qu’ils  étoient  en 
France  du  tems  de  Louis  XII.  Qu’on  punit  exem- 
plairement les  athées  8c  les  blarphénaateurs:  Qu’on 
;remît  en  vigueur  les  ordonnances  contre  les 
énormes  impuretez  qui  excitoient  la  colere  de 
Dieu  fur  la  France:  Qu’enfln  on  exclût  ducon- 
feil  le  maréchal  de  Rets,  8clechancdicrde Bira- 
gue  dans  les  aflaires  qui  concerneroientlesCalvi- 
nifles. 

Le  confeil  du  roi  fut  quinze  jours  à contefter  XXXIV. 
Tur  ces  articles:  ènfln  la  réponlè  delà  majellé  Rtfpnnfe  âa 
fut,  qu’elle  accorderoit  aux  Proteftans huitvüles‘‘‘>i®“*‘|*" 
de  sûreté  en  Langnedoc,  fix  en  Guienne,  en 
comprenant  la  Rochelle  8c  Montauban,  8c  deux  ^ ‘ 

en  Dauphiné,  dans  lefquelles  il  leur  feroit 
mis  d’exercer  librement  leur  religion  pourvû  qu’ils  ^ 
rcmilîènt  au  roi  toutes  les  autres  placesqu’ils  oc- 
çupoient  , dans  le  même  état  où  elles  etoient 
avant  la  derniere  guerre:  Qu’elle  leur  permettoit 
encore  que  quatre  d’entre-eux  pullènt  être  revê- 
tus de  la  charge  de  confeiller , outre  les  feize  déjà 
créées  pour  eux;  Qu’ils  auroient  le  même  nom- 
bre de  charges  à Montpellier  ; 8c  que  dans  tous 
les  parlcmcas  ils  pouroient  reeufer  quatre  con- 
. feillers, 
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“ — — — feillers , iàns  être  obligez  d’en  alléguer  les  raifons^ 
iJ'75'«Comme  les  députez  témoignèrent  au’ilsn’étoient 
pas  contens,  on  leur  prétenta  le  lendemain  un 
autre  écrit , par  lequel  le  roi  déclaroit  qu’il  ac* 
cordoit  aux  Proteftansla  liberté  d'exercer  leur  re- 
ligion dans  quelque  endroit  du  roïaume  que  ce 
fut  pourvu  ^’ils  s’en  tinilcnt  exaâement  aux 
termes  des  edits  : Qu’ils  pourroient  s’aflêmbler 
librement  dans  toutesles  places  dont  ils  feroient 
les  maîtres»  à l’exception  de  Montpellier,  deCa> 
âres , d’Aiguemortes  8c  de  Beaucaire  : Que  les 
ièigneurs  haot-)uftificiers  joUiroient  du  même 
privilège  : Que  ceux  qui  n’avoient  que  moienne 
ou  baSè  juuice,  pourroient  feulement  s’aflèm- 
bleravec  leur  famille,  pourvû  que  ce  ne  fût , ni 
dans  la  ville,  ni  dans  les  Êiuxbourgs,  mais  à dix 
lieues  autour  de  Paris.  Ces  permimons  ne  fàtis* 
feifant  pas  encore  les  députez , ils  demandèrent 
du  tems  pour  délibérer  s’ils  y acquiefeeroient,  ' 
8c  lorfqu’on  leur  accorda  la  permim^on  de  s'en  re- 
tourner , on  leur  promit  <|u’on  travaillçroit  en 
. leur  abfence  à avancer  le  traite,  afin  qu’à  leurre* 
tour  ils  (n’eufiènt  plus  qu’à  le  figner.  On  retint 
feulement  à la  cour  deux  d’entre-eux,  afin  que 
la  négociation  ne  parût  pas  tout-à-iàitrompuë. 

Les  députez  étant  arrivez  à la  Rochelle,  on 
» Yvon  où  ils  firent  leur  rapport.  Sur 
cet  députez  l’expofé  qu’ils  firent  des  intentions  de  famajefté,. 
àla  Rochel-pluueurs  confèillerent  de  fiiire  la  paixi  mais  le 
le , te  leur  plus  jgrand  nombre  qui  le  défioit  toujours  qu’on 
nf?ort.  jjg  voulût  les  furprendre  , pour  les  accabler  plus 
facilement , lorfqu’üs  feroient  moins  fur  leurs  gar- 
i,6o,  fics>  furent  d’avis  qu’on  ne  dé  far  mât  point.  Pen- 
dant que  chacun  foutenoitfonfentiment,  Fran- 
çois de  la  Noue  arriva  acqompagné  du  vicomte 
de  Rohan:  il  fe rendit  auHi'tôt  à l’afiemblée,  8c 
après  avoir  fait  l’éloge  des  bonnes  intentions  du 
roi,  il  dit,  qu’il  étoit  lui*même  dans  la  difpofî- 
tion  de  préférer  toujours  la  paix  à la  guerre  $ 

mais 
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paix  que  fort  fobrement,  & ne  point  fe  jetter^*^* 
non  plus  imprudemment  dans  une  ^erre,  dont 
il  fèroit  enfuite  très-difficile  de  fè  tirer:  {pnavis 
calma  les  efprits  pour  du  tems.  Le  roi  informé 
de  ces  difpofitioas,  envma  aux  Rochellois  René 
Toumemine  delà  Hunaudaye,  feigneur  Breton, 
pour  les  exhorter  à traiter  féparemeot  avec  la 
majefté , 8c  leur  faire  entendre  qu’il  n’étoit  pas 
nécefiàire  qu’ils  eulTent  le  confentement  des  au- 
tres provinces,  puifqu’il  ne  s’a^ilToit  que  de  leur 
propre  avantage  j qu’il  n’y  avqjt  pas  lieu  de  dou- 
ter , que  le  roi  ne  fe  fût  trop  relâché  j 8c  qu’il 
étoit  à craindre  qu’il  ne  ferétra^t,fi  onlui  en  don* 
noit  le  loilir. 

Les  Rochellois  écoutèrent  là  Hunaudaye  avec 
d’autant  plus  d’attention,  que  les  offres  de  la  cour 
leur  paroi  flôient  très  - avantageufes  : mais  le  plus 
grand  nombre  inlifla  à ne  rien  conclure , làns 
avoir  confulté  leurs  alliez , puifqu’il  s’agifToit  de 
la  caufe  commune^  8c  l’on  envoïades  députez  à 
Dam  ville , gouverneur  du  Languedoc , pour  avoir 
ion  avis.  ^ , 

Vers  le  même  tems  , Montbrun  fut  pris  en  XXXvr. 
Languedoc  j»r  les  Catholiques:  c’étoit  le  liL' *s  f*  f ** 

mier  des  prétendus  réformez  qui  eût  ofé  lever je 
rétendart  de  la  révolte  dans  le  roïaume.  Dans  le  Montbrun, 
tems  qu’Henri  HI.  étoit  au  fiége  de  Livron^c  oniuifait 
l’année  précédente , il  avoit  ordonné  â fes  troupes^®"  procèi. 
de  piller  le.  bagage  de  ce  prince;  8c  comme  on^-®* 
lui  reprochoit  d’oublier  flu’il  étoit  fujet, 
dit  que  les  armes  8c  le*uégaloientleshommes.6.  • 
La  cour  envdxa  ordre  de  le  garder  avec  foin;  8c  Mjithie» 
le  roi  voulut  qu’on  le  conduisit  à Grenoble,  afin^*7»  . 
que  le  parlement  de  cette  villeluifitfon  procès.  Jî!^àZ>bl- 

Le  prince  de  Condé , Dam  ville,  Sctoûtlepar-^. 
ti  Proteftant , s’emplpierént  beaucoup  pour  le  fau- 
ver;  le  duc  de  Guife  même  le  demanda  avec  in> 

(lance , pour  l'échanger  avec  Béhem  l’aflàffio  de  . 

Terne  XXXP;  M • l'ami- 
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nac  par  la  garnifon  de  Bbuttevilleén  Angpumois, 
lorlqu'il  revenoit  d’Efpagne , où  lo  duc  de  Guifè 
Tavoit  envoïé:’  mais  ces  iollicitatlons  furent  inu- 

f «• 

tiles.  ' Mbntbrun  fut  'conduit  à Grénoble  le  29*  de 
Juillet  , &'il  y fut  condamné  a lamoit*  & exé- 
cuté le  i2.  d*Août:  cependant  fa  mémoire  fut  * 
réhabilitée  Vannée  fuivante . Sc  fon  procès  décla- 
ré anéanti. ‘ François  de  Bonne  fleur  de  i .eidiguic- 
res-,‘  qui  n’étoit  alors* qu'un  Ample  gentilhomme 
aflèz  jeune.,  , mais  qui  étoit  déjà  parvenu  à une 
grande?  Té{^utationi  devint  après  lui  chef  de  Par- 
méè.  Protéftante  en  Dauphiné. 

XXXVTI.  i'  a-retraitëdu  düc  d' Alençon frere  du  roi fbn 

•Lediîcd’A-manifefte,  & le  nombre  de  ceux  qui  fe  joigni-' 
lepçonfe  • rent  à lui , augmentèrent  alors  les  troubles qu'on 
ifiiredcla  <i»interêt  d’appaifer.  Ce  prince  ftntit 

^^De  Tbom  hkii* les -încbnvéniens  dé  fa  fuite,* ôc  envoïà  au 
hffl,L  61.  urf.’hôîttrtîé  dé  confiance  pour  là  juftifier: 

inîth,  mais  îà  jeSe , ^qüe  les  Proteftans  témoignèrent  de 
D*  Aiiî^  Jjf  retiaite , ‘rendèit  fon  apologie  très  - fufpeéie: 

. Le  papè  lui  répondit  par  un  bref,  oùilVexhor- 
..  toit  à la  paix,  à être  fidèle  à la  vraïe  religion, “ 

' & lui  fliifoit  entrevoir , que  fa  conduite  étoit  une, 

' révolte  6c  un  précipice  qui  pburroît  Vengager  én- 
ibite  dans  l'héréflc.  Le  roi  qui  n'etoit  pas  moins 
^ »allârmé  de  cette  retraite,  afleiribla  fon  cpnfcil  le 
i6.de  Septernbre,  pour  délibérer  fur  les  moïens 
qu'ôn  devoit  emploïer  pour  renverferles  deflèins 
du  duc,  & le  tirer  d'entre  les  mains  des  rebelles. 
L*avis  de  la  reine  mere  i ^ foi , & de  la  plûpart 
• des  confeillers fut  qu'on  devoit  ufer  dé  toutes  for- 
tes  de  voies,  fans  examiner  fi  les  conditions  fc- 
■ . foient  dëlivantageufes  pu  non , 8c  commencer  par 

rélargifi'ejpienf  des  marécHauk  de  Montmorcnciôc. 

. 8c  dé  Coflé;  qu’on  gardoit  étroitement  prilbn- 
niérs , ce  qui  fut  exécuté  Le  deffeih  de  lareine'en  ' 
demandant  leur  liberté , étoit  de  les  emploiera  ré-" 
. fablir  Vunion  entre  lé  roi  8c  le  duc  d^  Alençon , d’al-  * 
• * 1er 


Livreetnt  foîxmte-c^Mtorûême.  - 

lêr  trouver  «lie -même  ce  dernier  en  Poitou,  8c 

de  fe  faite  accompagner  des  deux  maréchaux  qui  An.  iSlJn 

ayoient  beaucoup  dt  crédit  fur  l’efprit  du  duc , 

& qui  étoient  capables  de  Tappaifcr. 

La  reine  fe  rendit  à Champigni,  maifonda.  xxxvrir 
duc  de  Montpenfier  aux  confins  de  la  Touraine , La  reine' 
où  le  duc  d’Alençon  vint  la  trouver  au  commen-®ere  va 

cernent  d’Odtobre  : les  conférences  durèrent  tout 
ce  mois,  & une  partie  du  fuivant.  Le  marée 
de  Mon^morenci  faifoit  l’office  de  médiateur,  8c  ^ t%«- 
mit  toute  fa  gloire  à pAuver  parfa  conduite  fon/.  g, 
zélé  pour  la  perfonne  du  ro{,,  8c  pour  ù.  patrie.  D’Avîlé 
Après  beaucoup  de  conteftations , pendant  Icf-  ^ 
quelles  on  ne*  put  jamais  convenir  d’un  traité  de 
^ix , on  fe  retrancha  enfin  fur  une  %éve  de  fix 
moiSj  à commencer  depuis  le  iz.de  Novembre 
jufqu’au  vingt-cinq  de  juin  de  l’année  fuivante. 

Les  principales  conditions  furent:  Queleshofti- 
litez.  celTeroient  dans  tout  le  roïaume  : Que  le 
roi  donneroit  cent  foixante  mille  écus  d’w  aux 

troupes  Allemandes,  pourvu  qu’elles  ne  paflàlfent 

pas  de  Rhin  ; Qu’on  ^corderoit  aux  Calviniftes 
& aux  Catholiques  mécontens , pour  leur  sûreté 
les  villes  d’Angoulême,  de  Nîort , de  Saumur) 
de  Bourges,  de  la  Charité  fur  Loire , & de  Me- 
xieres  l'ur  la  Meufe  , & qu’ils  les  rendroient, 
lorfque  la  trêve  feroit  expiree  : Que  û majefté- 
païeroit  la  folde  des  gamifons  pour  la  garde  de 
ces  places  , au  nombrede  deux  mille hommesqui 
fefoient  choUis  par  le  duc  d’Alençon,  de  même' 
que  cent.  gei>ti!shommes  , une  compagnie  de 
cent  gendarmes , cinquante  SuilTes , 8c  cent  ar- 
quebuliers  pour  la  garde  de  là  perfonne , 8c  qui 
{croient  entretenus  aux  dépens  du  roi  ; Que  à 
inajefté  congédieroit  toutes  fes troupes , al’ex- 
ception  de  la  garde  Suiflê  & Ecofibifer  Qu’en-' 

fin  on  reprendroit  dans  le  mois  de  Janvier  les  infé- 
rences'commencées  à Paris,  & quelesfcigneurs  • 
villes  & provinces  y envoieroient  leurs  députez. 

Ma*  Cette 
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Cette  trêve  fut  fignée  par  la  reine  mere  8c  par  - 
‘le  duc  d’Alençon } mais  quelques  dîfficultez  fur 
l’exécution  de  certains  artid|^,  en  firent  long- 
teras  diflferer  la  publication}  la  principale  concer- 
noit  la  reddition  des  fix  places  qu’on  avoit  promis 
de  remettre  au  duc.  Philippe  de  Volvirefeigneur 
de  Ruffee,  gouverneur  d’Angoulême  , ôc  Fran- 
çois de  Montigni,  gouverneur  de  Bourges,  ré- 
fiifcrent  de  fe  déiàifir  de  leurs  places  en  faveur  du 
.duc  d’Alençon}  Mezicres  ne  fut  point  accordée 
au  prince  de  Condé , malgré  tous  les  ordres  réï*  ’ 
terez , que  la  reine  envoïoit  aux  gouverneurs  de 
céder  leurs  places.  Ce  qui  obligea  cette  OTincefle  à 
retourner  vers  le  duc  fon  fils,  8c  à lui  faire  agréer  , 
làint  Jean  d’Angely  en  Saintonge,  8c  Cognac  en 
Angoumoi#,  en  la  place  de  Bouges  Sed’Angou- 
léme.  La  Noue  alla  prendre  poflefiion  de  la  pre- 
mière , BuiTy  d’Amboifè  entra  dans  Saumur  8c 
dans  la  Charité}  le  comte  du  Lude  remit  Niort 
à iàint  Gelais  par  ordre  du  roi , 8c  l’on  ne  parla 
plus  de  Mezieres , à caufe  del’abfence  du  prince  de . * 

Condé.  l.e  duc  d’Alençon  preffé  parla  reine  fà 
mere , fit  publier  la  trêve  dans  fon  camp  le  a i . Dé- 
cembre , fans  qu’jl  cefsât  pour  cela  de  fe  prépa- 
rer à la  guerre } mais  la  reine  avant  que  de  reve- 
nir à la  cour;  avoit  eu  la  précautiondelailTef  au- 
près du  duc  , le  maréchal  de  Montmorenci  8c  le 
duc  .de  Montpenfier , ^ur  ménager  les  bonnes,  ‘ 
difpofitîons  où  il  paroiübit  être. 

Le  roi  de  fon  côté  ne  laifToit  pas  de  lever  aufid  . 
des  troupes  nonobfiant  la  trêve}  il  fit  dans  ce 
tems-là  une  levée  de  fix  milleSuifiès } 8c  envoïa 
le  comte  de  Mansfeld , Gafpard  de  Schomberg , 

8c  Cbrifiophle  de  Baflbmpierre  en  Allemagne, 
pour  amener  en  France  huit  mille  Reitres au  1er-’ 
vice  defà  majefté.  Mais  comme  ces  fèigneurs  ne 
purent  rien  obtenir  des  Allemans,  qu’à  condi- 
tion qu’on  leur  envoïeroit  cent  mille  écus.d’or 
'comptant,  8c  quatre  cens  cinquante  mille  autres  . 

• 'en 
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TO  attivantfur  la  frontière;  le  roi  pour  avoir  cet  ^ ’ 
argent,  convoqua  une  aflèmblée générale  à THô- •A** • 
t^-de*Vülc  pour  l'emprunt  de  deux  cens  mille  xxxix. 
fXt irrita lesefprits  , 8d’onré- 
loiur  ae  faire  au  roi  des  remontrances  pour  lui  l'argent  aux 
marquer  l’impoffibilité  où  l’on  étoit  de  le  fàtis-  Parifiens,  fie 
raire  ; CCS  remontrances  furent  faites  au  nom  du  refufe. 

parlement,  de  la  chambre  des  comptes  , de  la  Thon 
cour  des  aydes,  du  clergé,  8c  de  tous  les  bour- jï*-^?**''* 
Paris  ; on  y joignit  les  avis  de  iàint”  * *’ 
Louï»  a fon  fils.  Henri  III.  en  fut  piqué  fans 
trop-  le  faire  paroître  : il  fè  plaignit  des  Parifiens, 

& dit  qu’il  avoit  encore  dans  Ion  roiaume  des  fu- 
jets  fidèles  qui  ne  l’abandonneroient  pas  dans  Ib 
befoin , 8c  qui  l’aideroicnt  à Ibutenir  le  poids  de 
la  guerre.  En  effet  le  duc  de  Nevers  8c  de  Hab 
luin,  lèigheur  de  Piennes,  aïant  vendu  les  terres 
qu  ils  avojent  en  Flandres , Sx.  en  aiant  retiré  dès 
.iommes  confiderables , vinrent  les  ofifir  au  roi , 
qui  leur  affigua  pour  ailurance  de  leurs  dettes  fes 
revenus  lur Te, duché  de  Bretagne. 

* - Qy®i‘îue  les  états  généraux  des  Pais -Bas  ne  fù&  XL^ 

lent  pas  plus  tranquilles  que  la  France , ils  ne  laif-  Etablifli- 
ièrent  pas  de  s’appliquer  dans  cette  année  à faire  * 

fleurir  les  beaux  arts  Scies  lettres.  Afin  de  mieux  SeL^d^Sc 
pourvoir  à l’éducation  8c  à l'iaflruâion  delà  jeu-  deDoWi. 
neflè,  ilsfondacnt  yne  univtrfité  à Leyde,  où  Spmd.  h*t 
ils  établirent  des  profefieurs  pour  enfèigner  la^**«*  ^ » 

th&lpgie,  la  jurifprudcncc , h philofophic,  la 
médecine,  les  langues  & les  mathetfwtiqucs,  8c  " 
leur  aflîgnerent  des  Kvenus  honnêtes,  qui  furent 
pris,  fur  le  domaine  eccléfiaftique.*  Cette  univer- 
fité  n’cft  compoféc  que  de  Proteftans,  8c  l’on  et»  , - 
a vu  tortir  de  grands  hommes,  qui  fc  fontren»» 
dus  célèbres  par  leur  érudition.  Quelques  années 
auparavaut , Philippe  II.  roi  d’Efpagne , pour  le 
tendre  aux  inftances  du  pape  i>ic  IV.  avoit  par 
reillement  établi  une  univeriité,  à Doüai  pour  les 
Cathi^ques,.  à .l’exemple  de  cdle  de  Louvain^ 

.V  . M 3 , h4 
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‘ les  lettres  de  fà  fondatioa  qui  fut  confirmée 
■ Pie  V.  font  de  l’année  1 563. 

Le  pape  Grégoire  XIII.  donna  dans  cette  même 
année  isjj.permiflionaux  cardinaux  de  Bourbon 
8c  de  Guiic , de  procurer  l'union  des  J efuites  avec 
l'univerfité  de  Paris  , 8c  la  prppoiition  en  fut 
faite  par  le  prçmier  de  ces  cardinaux  à Jean  de 
Roüen  qui  en  étoit  reétcur  en  1577. 8c  ‘^^os  In 
fuite  à 'Thomas  Scourjon  qui  futfonfuccefièurî 
mais  tous  les  deux  arefuferent  conftaimnent  dfi 
.confentir  à cette  union.  Toutes  les  tentatives 
que  ces  peres  firent  dans  la  fuite,  ont  été  inu- 
tiles , quelque  crédit  qu’ils  euflènt  .auprès  des 
rois  8c  des  princes,  l univerfité  a toujours  per- 
fiflé  dans  les  mêmes  fend  mens , làns  que  les 
Jefuites  aient  pû  réüffir  à lui  être  aggrégez. 

Le  premier  des  cardinaux  qui  moururent  cet> 
te  année,  fut  Jean  Paul  ab  Ecclefiâ,  né  à Tor- 
fone  en  ifi  1 . d’une  famille  noble.  Aïant  perda 
Ton  père  dans  fon  bas  âge , il  alla  faire  fes  etudes 
à Padouë  8c  à Pavie,*où  il  prit  le  degré  de  do*, 
éteur,  8c  devint  fi  habile  dans  le  droit  pivU  8c* 
canonique,  qu’il  furpaflà  tous  les  avocats  qui 
avoient  le  plus  de  réputation  à Milan.  Il  rartit 
enfuite  pour  l’Efpagiie,  8c  y accompagna  le  duc 
de  Terranuoaa,  dont  il  défendit  la  cauiè  devant 
Philippe  II.  avec  tant  de  IpÜdité  8c d'éloquence, 

. qu’il  s’acquit  la'.bieoveillaQoe  du  roi  8c  de  tout 
u>n  confèil.  Cette  aâion  lui  procura  une  chai^ 

' de  fenateur  à Milan  , d’où  u fut  tiré  pour  être 
prévôt  de  Pavie.  Le  confeil  de  Milan  le  députl 
à Rome  auprès  de  Pie  V.  pour-appaifer  les  difie- 
rends  fui  venus  entre,  fàint  Charles  Borromée  6c 
les  Milanois,  au  fiijet  delajuriidiâioneccléfiaftf- 
que,  8c  le  fàint  pere  fut  fi  content  de  là  négo* 
ciatioa,  qu’il  le  retint  à Rome,  le  fit  d’abord 
protonotaire  apofiolique  ^ enlùite  abbé  de  faint 
Pierre  de  Mulegio  - ^ns  le  diocéfe  de  Vcrccil^, 
8c  préfet  de  la  (^nature  de  jufliol.  11  fat  élevé 


. Lîvrtantfoîxante-qüâtoftiéme.  a/i 

AU  cardinaht  foui  le  titre  de iaint Pancrace,  dansA.N.  1575» 
îa  promotion  que  fit  Pie  V.au  mois  de  Mars  ^ ' 

J/68.  & iJ  aflifta  au  conclave  ou  Grégoire  XIII. 
fut  élu.  Il  mourut  au  mois  de  Jmvicr 
n’a'iant  que  cinquante  • cinq  ans  : Ion  corps  fut 
dépofé  dans  l’égliie  de  fon  titre.  vr  if 

Le  fécond  , fut  Marc  Antoine  Bobba  , fils 

d’Albert. confeillcr  à CaCilî  il  cmploia  fes  jcunes^^jjjj^^j 

années  dans  l’étude  du  droit,  & y fit  de  fi  grands  Antoine 
progrès,  que  Philibert  duc  de  Savoy  e,  le  mit  au  Bobba. 
nombre  des  fénateurs  de  Turin,  ôc  eut  beaucoup  ciacon.»t 
de  confiance  en  luij  il  le  confultoiten  toutes  oc-/"?-  f»’”-  3* 
calions  pour  les  afi^res  de  fon  état.  Bobba  s’étant  7,^. 
engagé  dans  les  ordres  làcrca-,  il  eut  quelques/, -J 
' abbaies,  Ôc  fut  nommé  enfuite  à l’évêché  d’Aofier.  4. 
par  le  pape  Paul  IV.  en  iffy.  Il  fut  envoie 
.lydi.  parle  duc  de  Savoie  au  concile  de  • 

en  qualité  de  fon  ambafladeur;  ei^  il  fut  élevé  j;,,//  fi,ron. 
au  cardinalat  en  lyd/.  & mis  au*ng  des  prê-^^yï.  Pi- 
tres avec  le  titre  de  l'aint  Silveftre , quoiqu’il  fûtab-*»»» 
fenr.  de  Rome#  félon  quelques-uns.  Iljoigaoità 
une  grande  droiture  une  prudence  confommée, 
loriqu  il  &lloit  opiner  fur  les  afiaires  les  plus  épi-* 
neuies;  P-ie  V.  après  avoir' changé- fon  titre  eq 
celui  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre,  leioignil 
à Poütien,  à Commendon  8c  à d’autres  cardi- 
naux, pour  avoir  l’infpeâion  des  ports  & des 
chemins  publics.  Il  mourat  à Rome  le  17. .de 
Mars  de  cette  aunée,  & fon  corps  fut  inhumé 
dans  l’eglife  de  fainte  Marie  des  Anges.  On  a de 
lui  un  difirpufs  qu’il  fit  au  concile  de  Trente,  8c 
quelques  ouvrages  tant  en  profe  qu’en  vers. 

On  marque  autli  dansla mêmeannée,  lamoit  XLIII. 
de  quelques  auteurs  eccléfiaftiques}  entre  autres.  Mort  de 
de  Simon  Vigor  archevêque  de  Narbonne  , 
à Evreux  en  Normandie;  il  étoit  fils  de 
Vigor  médecin  des  rois  Charles  IX.  8c  -Henrf Narbonne. 
Hi.  8c  premier  médecin  de  Catherine  de  Medi- L4fr»:xi« 

cis  leur  mere.  Ilèutpourpreaaûct  maî&cRenaud 
• i . ^M4  . 


» Ji. 
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le'Brajfeitr}^^'^^^’  quj  les  a fi  diftinguez  i’un 
Wfl.civ.ér  a Paris  en  i^io.  poor  s’y  péri 


, *7  * * WJloire  lEcelefiafiiqut. 

ardeur  pour  Je* 

_ . ^ . O & l’autre.  U 

Wfl.civ.é-  en  lyio.  poor  s’y  perfeâionnerdan* 

tas.fcttDces;  apièi  fon  cours  de  théoloeie.  il 

S“'““  ^ ^ «î“  <<«  maïoo  de 

Navarre  en  15-40.  8c  dans  le  même  tems  il  fut 

““  I' l’univerfité  j mais  il  neprit le bon- 
^ Bct  de  doreur  qu’en  i5-4y.  Il  ftjt  pourvû  enfui- 

r * ® ^ dignité  de  grand  pénitencier  de  l’églife 

dEyreux.  Gabriel  le  Veneur  alors  évêque  de  cet* 
te  vilk , le  mena  avec  lui  au  concile  de  Trente  j 
• « a Ton  retour  aiant  quitté  la  penitencerie  d’E- 

* il  accepta  la  cure  de  làint'Paul  à Paria  i op 

1 iJ  fe  fit  une  grande  réputation  par  fes  fcnnpns, 

«c  les  controverfes  contre  les  hérétiques  de  fon 
. ^1  eut  en  I f66.  une  conférence  avec  les 

Œininres  de  l’Efpine,  Sureau  de  la  Rofiere,  Bar*, 
bas  & OulbiM.  Il  nrit  pour  fécond  dans  cette 
conférence,  ffiaude  de  Saintes;  8c  tous  deux  rem- 
portèrent un  avantage  très-confiderablc  de  l’aveu 

même  des  miniftrea.  Lesaâes  de  cette  confe> 
rence  furent  imprimez  en  1 5-68.  par  les  loin* 

' ^ lui-même.  Celui-ci  prit  des- lors  le  parti 
A L entièrement  à la  coatroverle  : il  la 
prêcha  à Roiien,  à Metz,  à Amiens,  à Paris, 

- , Partout  Dieu  fè  fervit  de  Ibn  miniftere  pour  . 

faire- un  grand  nombre  de  .converfions:  il  acce- 
pta enfuitç  la  théologale  de  l’églife  de  Paris,  8c 
devint  prédicateur  du  roi  CharlesIX.  Ce  prince 
^ le  nomma  a l’archevêché  de  Narbonne,  après  la 
mort  du  cardinal  François Pizani en  15-70.  Auffi- 
tôt  apres  fbn  làcre  il  fe  rendit  dans  ion  diocéfè , 

^ y ailla  pendant  fix  ans  avec  autant  de  fruit 

/ qu’il  avoit  fait  ailleurs.  Il  mourut  à Carcafibnele 

• de  Novembre  de  cette  année.  II  y a 

J ,v  lept  tomes  de  lès  fermons  imprimez,  qui  con-  - 
tiennent  un  carême,  un  oâave  du  làint  facre- 
:•  ment  , des  dominicales,  des  explications  de  l’é- 
▼angile*  gc  d’autres.  ..  . 

' - . • On 
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f '■  On  campte  quelques  auteurs  Protcilans  morts  ' 

dans  Cette  année,  entre  leiqüels  eft  Matthias *f75- 
FJaccius.  Illyricus,  l’un  des  plus  fçavans  théolo- 
gicns  de  la  confeflion  d’Aüsbourg , mais  grand  Mauhias* 
ennemi  des  papes,  llétoitnéà  Albonadansriitrie  Placciiull* 
le  jkde^Mars  lyao.  & alla  faire  fes  études  à Ve- iF'cus. 
nUé  fous  Kgnatius:  après  iàphilolbphie,  ilcon-  />t  7%m» 
çut  le  defTein  d’étudier  en  ^ théologie  , mais  lé  • 
trouvant  iâns  bien  & hors  tfétat  de- fréquenter 
les  uuiveriitezi,  il  voulut  fè  f^e  religieux.  Il  vit.  Germ. 
s’ouvrit' fur  ibia-deâèin  à un  provincial  desCor^  theol.fjg. 
deâers  qui  l’en  détourna , lui  donna  du  goût  pour  4^* 
les  héréûes  du  tems,  & le  détermina  à fe 
' xcr  en  Allemagne:  ce  cordclicrs’appelloit  BaldusTï/y^,”/-/ 
Lupatinus)  Se  Melchior  Adam  dit  qu’ilfoufrnt^Tri.  tay. 
vingt  années  de  prifon , après  lefquclles'  onde 
jetta  dans  la  mer  à Venilè.  Illyricus  fuivit  Ton  ' 
confeii,  8c  arriva  à Bade  en  i y 39.  Il  paflà  quel- 
ques mois  après  i Turinge,  & a Vittembergen 
if4i . où  il  fut  diiciple  de  -Luther  8c  de  Mclancir- 
ton  j il  y gagnoit  d’abord  là-  vie  à enfeigner  le 
grec  8c  l’hebreu  )»U  s’.y  maria  , 8c  y obtint  en  < ' ' ’ 

1^44.  un  emploi  public  dans  l’academie}  mais 
la  guerre  aïant  difupç  les  écoles  de  Saxe,  il  s’en 
alla  à Bruufwick , 8c  y acquit  beaucoup  de  ré-* 
putation  par  fes  levons:  ensuite  la  paix  étant faw 
tC}  iltetourna  àWittemberg , 8c  yrepiitfbnpre* 
micr  empbij  ce  fut  en  l’année  1^47. 

L'empereur  Charles  V.  aïant  publié  alors  fbn 
intérim t lUyricua  s’y  oppofà fortement,  8c  mal- 
gré. toutes  les  marques  de  bonté  8c  de  libéralité  ■ 
qu'il  avoit  requës  de  Mebnchton , qui  avoit  été 
.fon- maître,  il  £ê  brouilla  avec  lui,  8c  depuis  il  * 

* lui  fut  toujours  oppofé;  Get  éclat  l’obligea  de  fe 
xstiser  à Mjgdebouig  qui  étoit  alors  au  ban  de 
l’Empire:  il  y publia  plufleurs  ouvrages,  dont 
le  plus  conlidérable. fut  cette  efpeced’hiftoireec-’  * 

clelîadtque,  qui  parut  fous  le  nom  de  Centuries 
dei^gdqjbomg»âoatileutlaprincipakdkeâioa«  ' 


Hijioh’i  >SceleJ!»IU<jM. 

En  tfff.  il  accepta  l’emploi  quilui  futofiRtrtdans 
•Am.  1/75  «la  nouvelle  académie  d’Iene,  8c  il  y enfeigm  pen- 
dant  cinq  ans , après  leCquels , ne  pouvant  s’ac- 
corder avec  Viâorin  Strigelius  ion  coUegue , i] 
& retira  à Ratisbonne , où  il  continua  de  publier 
plulieurs  livres.  £n  tyây . il  fut  appellé  dans  le 
Brabant  avec  d’autres , pour  y formée  des  églifés 
iuivant  la  confeiHon  d’Âusbourg  ; mais  ceségli- 
‘ fes  aiant  été  düTipées  bien-tôi  après,  il  alla -à 

Strasbourg,  puis  à Francfort,  où  il  fevitabaivt 
* donné  de  U plupart  de  fes  partiiàas,  quilefoup'* 

. çonnerent  de  Mankheifme,  par  je  qu'il  enfeignoit 

Î[ue  le  péché  n’étoit  pas  un  accident  ,. mais l’ef^ 
ence  même  de  notre  ame.  '11  eut  part  à tous  let 
démélea  qui  s'élevèrent  entre  les  déceniéurs  de  la 
confellîon  d’Ausbourg/ & mourutvà  Fraacfolt 
Ponaiéme  de  Mars  i y/f . ‘ ; 

11  avoir  d'excellentes  qualités , un  efprit  vafte 
Cl  beaucoup  de  fçavoit}  mais  fon  humeur>.tar* 
bulente  & impétueufe  , 6c  fes  trop  grandes  vivaci* 
Cez  dans  la  difpute,  cauferentbrâucoup  de  défor» 
JdtUméttvm  dres  parmi  les  Proteftans.  Melanchton  luirepro* 
tftfl.  107.  cha  qu’il  avoir  enfeigné,  qu’on  devoir  tenir  en 
f‘J\y  refpeâ  les  princes,  en  leur  failànt  craindre  les  fé* 

publia  un  très-grand  nombre  de  Ü* 
far.  17.  6c  il  fut  un  de  ceux  & fon  tems  qui  ffut 

. le  mieux  pro^ter  des  bibliothèques  qu'il'viùtak 

Ce  fut  de  - là  qu’il  t'ira  cette  ancienne  meflTe,  qui 
fut  imprimée-è  Strasbourg  chez  Chiftophle  My- 
VtjtKh  U.  fSl'  fous  le  nom  de Miffa  Utirm , dont 

ii.dttent  nous  avons  parlé  ailleurs,  6c  la  plupart  des  mé* 
Ufi.l.  ifj,  moires  dont  il  s’eft  fervi  pourcompolèr  fonça* 
t»  741»  talogue  des  témoins  de  la  vérité,  auquel  Ëifen- 
^einius  en  oppoCt  un.autre  fous  le  même  titre. 
Sa  clef  de  l'écritjore  £iinte  pailè  pourfon  meilleur 
ouvrage. 

* XLV.’  fécond  auteur  Proteftant  mort  dans  cettn 

Mort  de  même  année,  eft  Henri  BullingerminidreTiuin* 
^nriBal*  |diea de  ZAKich-,  ai  le  18.  de. Juillet 

^ - Brcm- 
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R^higattén  pearc'villé  fur  les  fronricresdu  can ■ ■ 

ton  de  -Zurich.'  Aïant  atteint  * Pâge  de  douze  An.  if7f. 

ans,  îl  fut  envoie  à 'Emmeric  dans  le  pa'is  de  Stmhr  in 

Cleves , pour  y étudier  les  humanitez , 8c  il  y 'BniUn- 

thfcura  trois  ans,  fubfiftant  des  aumônes  qu*il^^^^‘ 

pou  voit  recueillir'  ën  allant  chanter’ de  porte  en//^,6u 

porte 5 fon  pcrc  étoit  cependant  allez  à ' ton  ài fè , MekhUr 

mais  peu  touché  du  bieh  de  fes  enfans.  ' Lfc 

jeune  Bullingcr  x'éfolut  d’entrer  chez  Char- 

treux , mais  fon  frère  Tcn  détourna , 8c  l'engagea 

d*âller  à Cologne  pour  y faire  (a  Philofophie,,. 

ifaïant  encore  que  quinze  ans.  Le  peu  de  goiit 

qu*il  y trouva,  le  fit  retourner  à Tétude  des  hu-  ^ 

manitez,  8c  en  lyio.  il  comthença  à compofet 

tin  ouvrage  (Contre  les  théologiens  fcholaftiquëV, 

qui  n^a  point  été  imptimé.»»  Etant  parti  dè  CoV 

logne  en  ifii.  il  s'appliqua  à la  Icâuredeslivret 

de  Mclanchton  8c  d’autres  hérétiques , quideflorfi 

lé  dilpoferent  à quitter  la  religion  Catholique,  tt- 

pallâ  quelques  années  dans  la  mai  fon  de  fon  pew*  . 

te  5 8c  il  avoir  vingt 'trois  ans,  iorfqu’un  abbedé'^  . 

Perdre  de  Citeaux  proche  Zurich . rapp'ella  pouf'  ' 
ènfeigner  la  théologie  dans  fon  rhonaftere,  ce  " 
qu’il  fit  jufqu’en Mfi7..awè5  avoir  engage  ce^* 
teligieux'  à recevoir  la  rérormatiori  de  Zbingie.' 

Sonpt  attachement  au  dcm»er,  Pengagea  à aller  lé-^ 
ttouver  à Zurich’ pour  entendre  fes  Teijons.  II 
étudia  le  grec  8c  l'hebreu , prêcha  pubüqucmcnti  ^ 
êcfe  trouva  en  i f 28  à la  difj>ute  de  Berne. 

• ' L’année  fiiivantc  il  fut  donné  pouiTpaftéut  âuÿ** 

^éforfneît  de  B cmgaWen  fa  patrie,  8c ' époufii^^ 

Anne  /VdHfchviler,  dont  îl  eut  fix  garçons  Sî* 
cinq  filles;  là  femme  étant  niorte  depefte  en  i 
ü ne  voulut  jamais  fc  rernarier;  8c  ft  contcnti> 
devoir  une  de*  (es  filles  auprès  de  lui-  pour  con-^ 
duire  fit  maifon»  Il  écrivit  contre  les  Anabaptiftelÿ'. 
fc’  aprè?  la  mort  dè  Ziiingle  T il  eut  fi  place  à Zd-  ' ‘ . 

tîch.  11  fus  fouvenc  emploie  dans  les  négocia-^  . 

Ijioas  Dotur  accordes  lés  Luttiérkna^vedlès  Zuiflfï^ 
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” glicns,  mais  ce  fut  fânsfuccès.  Il  futiuflîchar^ 
gc  d’écrire  contre  Luther , qui  dans  un  ouvrage 
. s’étoit  empoirté  très  vivement  contre  la  doârine 
de  Zuingle  touchant  la  cène.  1549.  dreilà 
avec  Calvin , qui  pour  cet  eifet  s’etoit  rendu  à 

• y Zurich , le  formulaire  de  la  con&jrmité  de  créan- 

ce entre* l’églife  de  Zurich  & celle  dé  Genève  j 8c 
deux  ans  après  il  fit  un  livre  pour  montrer  qu’on 
' . ' n’avoit  point  d’autre  deifein  dans  le  concile  de 

Trente  , que  d’opprimer  la  bonne  caufe;  c’eH 
' ainfi  qu’il  appelloit  le  fentiment  des  hérétiques; 
8c  qu'ainli  il  ne  fàlloit  iaire  aucun  cas  desdé- 

* marches  du  pape  auprès  des  Cantons , pour  les 

■'  inviter  d’envoler  des  députez  au  concile.  Ce  li- 

, vre  n’a  paru  qu’en  Italien}  ce  fut  Paul  Verger  qui 

le  mit  en  cette  langpe,  8c  qui  7 fit  quelques  ad- 
ditions. 

. ' La  difpute  de -Bullinger  8c  de  Brentius  fur  le 
^ \ do^me  de  l’ubiquité  commença  en  ifôi.  8c  elle 
moduifit  plufieurs  ouvrages  de  part  8c  d’autre.  Le 
nnode  national  de  la  Rochelle  aiant  condamné  en 
I . ceux  qui  reietteroient  les  mots  de  jHhftim- 
fiance  8c  de  fuifiantieUement , lorfqu’il  s’agit  de 
l’Eucharifiie,  ks  miniftres  de  Zurich  crûrent  être 
condamnez  par- là,  8c  en  écrivirent, à Théodore 
' de  Beze  , qui'  leur  fit  réponfe  que  k finode  ne 
ks  avoit  eus  nuUement  en  vue  : mais  Buliinger 
ne  laiflâ  pas  de  réprelènter  à Beze,  qu’il  &lloic 
changer  ks  termes  du  décret , pour  empêcher  de 
croire  qu’il,y  eût  entre  les  églifes  difïbrcns  fenti- 
mens.  Cette  lettre  de  Buliinger  fut  efficace;  le 
finode  de  Nifmes'  en  1 f 7 1.  donna  tous  ks  éclatr- 
' > ciflèmens  que  l’églife  de  Zurich  pouvoir  fouhai* 

. • ter.  Buliinger  mourut  le  17,  de  Septembre  de  cet* 
. ■'  te  année.  Jean  Stukius  fie  fon  oraifon  funebre, 
' - ' % 1 Jofias  Simler  de  Zurich,  un  des  plus  habiles 

hommes  ^ fon  ûécie,  qui  ne  luifurvêcut  pas 
f ongrtems,  a fairune  hifioire  de- pi  vie,  mais 
vfqd  font  trop  k 


Livre  etnt  foix*nte'quatffrx,lime.  Jiff  . 

. L'afiFatrc  de  René  Benoît  touchant  la  traduc- * 
tioa  de  la  bible,  fc  pourfuîvoit  toujours.  Le  do-  •• 

âeur  Arnbul,  à qui  la  faculté  de  théologie  de  s lite  da 
Paris  en  aeoit  étrit  à Rome,  comme  on  l’a  vu, l'affaire d* 
répondit  le  1 9 d’ Avril  i j-yf . au  prieur  des  Carmes  ^ ®«~ 

de  Lyon  , qui  avoit  été  évêque  de  Damas  8c 
fiiffiragant  de  l’archevêché  de  Lyon , pour  fe  plaiii<- 
dre  de  la  préfomption  8c  de  l’opinîâtreté  de 
né  Benoît^  H écrivit  aufli  dans  le  même 
* à Pierre  le  Goux->  grand  bedeau  de  la  taculte 
en  lui  adreiRnt  une  lettre  pour  les  dépurez  de  la 
Êiculté  ; il  lui  marquoit  qu’il  éroit  bien  fâcheux 
que  René  Benoit  fe  fût  tant  oublié  que  de  fe  fai- 
re noter  àl’inquifition  de  Rome  ^ ce  qu'il  auroitpû,  ‘ 
dit-il,  éviteraifement,  s’il  fe  fût  fournis  àla  faculté. 

.René  Benoît  fc  votant  ainlî  pqurfuivj , fit  une  t x Vli. 
longue  apologie  de  fa  conduite.  Il  y difoit  en-  Apologie 
■ tr’autres , que  ce  n'étoit  que  par  haine  que  quel  de  enéhe^ 

' ques-uns  de  les  confrères,  doâeurs  en  thralo 
gie,  s’étoient  foulevez  contre  la  fainte  bible 
avoit  été  publiée  fous  fon  nom,  8c  qui  n’avoit%,  ^ 
été  imprimée  que  par  des  libraires  très-catholi-*,^y^ 
ques,  rnunis  d’un  privilège  du  roi:  que  cettep.4J3. 
bible  d’ailleuis  avoit  été  favorablement  reçue  des 
Catholiques , 8c  leur  avoit  procuré  de  grands  avan- 
tapes.  yue  les  doâeursde  Louvain  avoient  don- 
ne leur  approbation  au  nouveau  Tefbment  dans 
l’édition  qui  en  avoit  été  fiiite  à Anvers  en 
, avec-lc  conlèntement  de  l'évêque  de  Liège.  Il'y 
reproche  aux  doâeurs  de  s’oppofèr  au  progrès 
de  la  parole  de  Dieu , 8c  de  fournir  en  cela  des 
armes  aux  hérétiques  qui  aceufent,  dit-il,  fàuR 
fement  l’églife  Oitholiq^ue  d’interdire  la  leâûre  ' 

de  l’écriture  fainte  aux  ndéles.  11  ajoute,  que  ne 
fe  fiant  pas  à fes  propres  lunûeres , il  avoit  com- 
muniqué fon  travail  aux  plus  fçavans  doéfeurs 
. de  Paris  fes  confirercs,  qui  l’a  voient  approuvé  , 

£c  que  dix-huit  d’entr’eux  avoient  ligné  leurap- 
proût^a,  Cette  apologie  fut  en?oiçe  à Rome 
*;  -■  P^, 
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*2I~*  ^ par  la  faculté,  avec  la  rëponfe  de  celle-ci;  & lé 
♦.  *^’75''pape  Grégoire  XIII.' donna  in  bref  daté  diT  3. 

. d’Oâobre  15-7^.  qui  confirmoitla  cenf^c  portée 
, par  la  faculté  contre  René  Benoff. 

- f Le  pape  dit  dans  ce  bref  adreffé  au  doïen  8c 
aux  maîtres  de  la  faculté  de  théologie  de  la  Sor« 

^ bonne  de  Paris,  qu'aïant  vu  la  bible  qu’ils  lui  ont' 

^ envolée . traduite  de  la  verlion  comfnune  latine 

en  langue  françoife  par  René  Benoît,  il  acon' 

, su  lesperverfès  & pernicieufes  notes  qui  y font, 
8c  les  fjavantes  6c  exaâes  cenfures  decetoUVra- 
• ge.Quil  loüe  beaucoup  leur  attention  Stleurzé-- 
M pour  la  déténfe  de  la  vérité  Catholique , 6c 
‘qu’ils  ont  eu  raifon  de  remarquer  le  tort  que 
peuvent  caufèr  aux  âmes  fidelles  des  livres  dé- 
pravez, 6c  fur-tout,  une  interprétation  corrom- 
pue de  la  parole  de  Dieu.  G’cflT pourquoi,  dit 
le  pape,  nousapprouvon^otrecenfure,  8c nous 
<'  déclarons  qu’il  y a en  effet,  tant  dans  le  texte, 

que  dans  les  notes,  additions  6c  préface  de  cet* 

^ Htc  verlion  de  la  bible,  plulieurs  erreurs,  héré» 

' lies,  blafphêmes  intolérables  de  differentes  for-* 
tes  propres  à fâiretombcr  les  Catholiques;  qu’d* 
les  font  conformes 'aux  explications  des  héréti- 

2ues , 8c  tirées  de  leurs  livres  ; 8c  que  cette  ver- 
on  ne  tend  qu’à  la  ruine  dés  (impies  « plutôé 
qu’à  leur  édifi  ation;  Afin  dune  que  le  mal  nei: 
s’étende  pas  davantage,  ajoute  le  bref,  8c  que  la 
dévotion  des  âmes  pieufes,  attirée  par  cette  pro-- . 
£me  nouveauté  de  langage , ne  Vécarte  point  dé 
la  liniplicité  chrétienne  *.  Nous,  avertis  par  cet 
oracle  du  pn>phéte,  'qui  nous  ordonne  d’ôter tout 
* ce  ‘qui  peut  férvir  de  feandalé  au  peuple  de  Dieu; 

nous  défendons  de  lire  iadite  bible , fous  peiné 
d’anathêitoe  6c  d’excommunicatioR  ■’'6c  la  rejet- 
tons  hors  de  l’églile  catholique^  fk  nous  embraf- 
fons  avec  une  charité  paternelle,  comme  noué 
le  devons,  votre  rel’peél  envers 'le  faint  lié^e, 
fotre  zélé  pour  le  martien  de  la  foi  » 8c  ks  foH\é 
- ï " ? ‘ 9**' 
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<^  ;TOus'..prencz‘pour  fa  défenfc.  Donné  à Ro^ 

me,  à faint  Pierre,  ôcc.  J^s  René  Benoît  n’ac-  *^75^ 

qnief§a  tôt  à ce  bret. 

l/ne  autre,  affikirc  occupa  encore  ia  faculté  dè  ^ 
théologie  de  .Paris  dans  cette  année . à l'occafion  je  rWo?!'^ 
du  feiuimcot.de  Jean  ^Maldonat^i  Jcfuitci-  tou.  giedeParî» 
dhant  la  conception  de  la  faiote  Vierge  fie  ladurées’(fie..e  eon< 
des  peines  du  purgatoire.. Ce  religieux  é.toit  en^ 
tré  dans  la  focieté  en  if6a.  âgé  de,  trente  ans,  '*• 

après  avoir  fait  fes;  études  à Salamanque,  fous  reCuiwT  for- 
Dominique  Sofo  Dominiquain , de  François. To- la Cohcêp- 
let  Jeluite,  qui  fut  depuis  cardinal.  Il  enfeigna^'°''* 
la  langue  grecque , la  philofeiphie  & la  théologie 
•avant  que  de  s’engager}  8c  les  Jefuites  lui  co»-**^'-'*^ 
noiilànc  de  grands  talcns  pour  les  fcienccs,  l’en*-^’^** 
voïerent  en  ifôj.  à Paris,  où  il  fut  le  premier 
profelfeurde  théologie  dans  leur  collège  de  Cler- 
monn  il^  fit  les  leçons  avec  un  fi  grand  con* 
cours  d’auditeurs  , qu’on  venott  l’enteadre  d« 
toutes  les  provinces  où  fà  réputation  s’étoit  ré- 
pandue. Après  avoir  feit  quelques  volages  â Poi- 
tiers pour  y établir  uncoUége  delà  ibeieté  8c  s’op-.  •. 

pofer  aux  hérétiques , à ^dan  où  il  eut  des  cotvi'- 
terencesavec  les  ^piniftres , en  Lorraine,  8c  ail-  ^ 

leurs}  il  revint  à Paris  en- & y reprit  fer  * 

kçons.  Beu  de  tems  après , fi  aceufé  devant 
les  juges  féculiers  d'avoir  excitéle  préfidcot  Mont-  » i 
brud  de  iàint  André , qu’il  avok  afiîfié  à h rooit/ 
à faire  un  le«  univerlel  en  feveur  d«  fà  (ôcieté, 

Jffiitcité}  ilfe  jafiifia,  & le  parlement,  en  le- 
déchargeant  de  l’acculatioh,jreconnat  là  probité... 

•. . Il  eut.plus  ^ peine  à juttifia  là.doârine  aux 
▼eux^de  la  faculté  de  théologie.  11  avoit  diâé  à . 
ies  difciples-  le  traité  de  l'Incarnation:^  8c  y avott 
agité  la  queftioa  de  1 Immaculée  Conception^de 
la  làinte  Vierge,  qu’il  regardoit  comme  uno- 
opinion  problématique  : les  théologiens  de  Paris 
firent  grand  brüit.  Le  Jéfuite  fut  citéplufieurs 
fois  pw^l’iuûrcrfité.,  ôc  amt  icfuie  dccompa.!. 

- -,  - ...  ...  i toterov  ' 
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’ roîtrc , on  rènvo’îa  l’affaire  à Pierre  de  Gondyi. 
évêque  de  Paria,  yuniverliré  > fe  plaint  danslk 
dénonciation  qui  fut  dreflee  'dans  aHéml^lée 
des  quatre facultez convoquée  par  le  reâeur.que 
Maldonat , fans  avoir  égard  aux  taiibns  de  pru« 
dence , aux  ntotifs  de  pieté  2c  aux  loix  de*  la 
charité , cherchott  l'occaflDn  d’introduire  des  nou- 
veautez , de  former  un  (chilme , 8c  d’infpirer'du 
mépris  pour  lesftatutsde  runiveriîté  : Qu- il  étoit 
notoire  que  l’églife  de  France , principalement 
depuis  le  décret  du  concile  de  BaUe , avoit  tou- 
jours tenu  8c  cru  que  Marie  avoit  été  ex em te  de 
la  tache  du- péché  originel,  8c  que  tous  les  Fran- 
çois éleve-z  dans  cette  domine,  s-’étoient  fait  ua  * 
devoir  d’honorer  la  Conception  de  la  Vierge, 8c 
avoient  pratiqué  ce  culte  avec  beaucoup  de  fruit. 
Que  cependant  Maldonat  enfeignoit  à préfent  le 
contraire,  8c  ouvroit  par  cette  doârülb  laf  porte 
à un  fchifme. 

' Jacques  de  Ceuilly , qui  étoit  alors  prieur  de 
Sorbonne  8c  reâeur  de  l'univerlité , fut  aufli  d\t- 
vis  que  l’on  conl'uhât  lur  ces  queftions  la  &cultd 
de-théologie  Mais- Pierre  de  Gondy,  qui  étoit 
fiche  alors  contre  cette  fàcidté,  parce  qu'elle 
s’éioit  élevée  contre  la  traduâion  de  la  bible  de 
René  Benoit  que  ce  prélat  avoit  approuvée,  prit 
ia-  défenfe  de  Maldonat;  ü le  fit  in.erroger  par 
fon  promoteur.  8c  ordonna  que-l\)n  feroicune 
inforination  -fut  fit  doârine-  Le  prébtt.l’interro- 

fea  lui -même,  8c  après  avoir  pris  les.  avrs'de 
uit  ou  neuf  doâears  qu’il  avott  appeliez  expresi 
il  rendit  une  fentcnce le  17.  de  Janvier  i57.vpar 
kquells  il  déclara  que  Maldonat  n’avoit  rien  avancé 

Suifut  contraire  à la  foi , 8c  qui  contint  la  moin- 
re  erreur.  Maldonat  n’avoit  point  en  effet  coin» 
battu 4e  fêntinacnt  de  l’immaculée  Conception^ 
qui  eff  fi  autorilé  dans  l’églife , 8c  qui  efl  le  fen» 
timent  de  prefque  toutes  les  écoles  Catholiques; 
il  s étoit  contenté  d'avaucer  que  ce  feotiment 
A'etoit  point  un  dogme  de  fov  Liq 
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La  faculté  appreaant  que  cette  fentence  avoir  ' 


été  rendue  par  î’évêque  de  Paris,  indiqua  une'^^* 
aflcqibléeen  Sorbonnp  pour  le  «i.  de  Février,  La  faculté 
où  fe  trouvèrent  les  députez  de  l’univeriité , Sc  ilj*oppufe  à 
V'fiit  réfblu  qu’on  préfenteroit  requête  au  par- cette  ren- 
iement de  Pans , pour  le  prier  d’arrêter  le  fean-  ^ ^ ■ 
dalequela  décifion  de  l’évêque  occafionnoit.  Le'’^l”“” 
de  Juin  dans  l’allcmblée  générale  de  l’univer-^,^ 
fité  tenue  aux  Mathurins , Maître  Tyflàrt,  reâeur, 
fe  plaignit  que  Maldonat  eût  enfeigné  8c  dans  fes/.  4f4> 
écrits  8c  de  vive  voix  dans  le  collège  de  Clermont, 
que  les  âmes  des  défunts  ne  demeuroient  feule- 
ment dans' le- Purgatoire  que  pendant  l’efpace  de 
dix  années:  fur  quoU’univerfîté  opina  qu’il  fàl- 
loit  renvoïer  cette  aâaire  à la  Acuité  de  théolo- 
gie, cette  queftion  étant  de  fbn  reflbrt , 8c  qu’il 
talloit  déplus  préfenter au  parlement  une  requête, 
dans  laquelle  moient  contenues  les  erreurs  de  ce 
théologien!  Maldonat  de  fon  côté  préfenta  une 
autre  requête  à l’évêque  de  Paris,  pour  fe  plain- 
dre de  ce  que  par  ce  procédé , runtverfité  violoit . 
la  dignité  epifcopale , en  s’ingérant  de  porter  fon 
jugement  fur  la  d'oârine , 8c  de  condamner  des 
écrits  8c  des  livres  j 8c  l’évêque  faifànt  droit  liir  •* 
cette  requête , défendif  de  procéder  contre  Mal- 
donat , 8c  menaça  de  prononcer  une  fentence 
d’excommunication  contre  le  reâeur  8c  les  doc- 
teurs en  théologie.  • 

L^aniverfîté  s’étant  aflêmblcechez  les  Mathu-  li, 
rins  le  ao.  de  Juin  pour  délibérer  fur  cette  fèn-  LVvêqo» 
tence,onféfi>futdu  confentement  de  toutes  les*?<^,°“?®* 
facultez,  d’en  appeller  comme  d’abus -au  * 

ment,  prétendant  que  le  prélat  avoit  excedé  fbn  en  appelle 
autorité,  8c  agi  au-delà  de  fon  pouvoir.  On  yauparle- 
regla  aufli  qu’on  s’adreflêroitau  cardinal  de  Bour- 
bon , confervateur  des  privilèges  de  l’univerfité , p’Arimttt  ' 
accordez  par  le  fàint  liège , 8c  qu'on  noïnmeroît'" 
quelques-uns  des  fuppôts  pour  accompagner  le** 
reétcuc  dans. cette  députation  j.ce  qui  fut  exéchté.,  ' 

■'  Le  • 
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A ^ Le  reâ«ur  demanda  au  cardinal  ià  proteélion  côtt-' 

SIS*  1^5  infultes  & lés  menaces  injudes  de.l’évéquc 
. de  Paris.  L*aflàire  entre  Tévêque  de  Paris  & Pu- 
niverfité , fe  plaida  au  parlement , les  portes  fer- 
mées, le  !•  du  mois  d’Août  , 6c  il  y eut  un  ar-' 

J ’ rêt  rendu  qui  confirmoit  les  privilèges  de  la  faculté 

; de  théologie , caflbit  la  lentence  de  l’évêque , 8c 
ia  déclaroit  nulle,  comme  portée  injuftement  8c 
contre  les  privilèges  de  l’univerfité.  Maldonat 
s’abftint  d’enfeigner  à Paris  -dans  la  fuite , 8c  fe 
retira  à Bourges  où  les  Jefuites  avoient  déjà  un 
college.  Il  s*y  occupa  à travailler  fur  l’écriture 
feinte , 8c  à mettre  en  ordre  une  partie  des  ou- 
YraKs  que  nous  avons  de  lui.  Ce  fùt-là  quhl  com- 
pofe  fon  commentaire  fur  les  quatre  Evangeliftes 
8c  fur  le  petits  Prophètes. 

^ L'Italie  éprouva  dans  l’année  i yyé.  un  des  plus 

An.  fléaux  que  Dieu  met  en  ufage  lorfqu’il 

jLjj  veut  exercer  fe  jufte  vengeance.  Une  perte  cruel- 
Peftevlo-  fe  qui  avoit  commencé  l'année  precedente  à Ro- 
lente  dans  ^ me , & qui  avoit  étéoccafionnéc  par  le  concours  * 
l’Italie.  ^5  pelériqs  que  le  jubile  y avoit  attiré  de  toutes 
Jn  parts  V-fe  Tépindit  en-peu  de.témps  dans  tout  fe. . 

*reffc  der  l'Italie»  où  die  fit* dé  fi  étranges  ravâges;- 
si^niu  mù  ne  fe  fouvenoit  point  d'en  avoir  vû  de  fi 
mrieufe.  Cette  contagion  fut  d’abord  portée  de 
Trente  à.Verone»  d'où  elle  fe  communiqua  à 
Venife , 8c  dans  tout  l'état  de  cette  république, 
LUI«  Mais  la  ville  de  Mikm  fut  une  des  pliisfrfiii- 
ItavagM  • gées. . Saint' Gharks  fon  archevêque  l'a  voit  pré-’ 
dit,  fur  le  rapport  que  lui  fit  l’archiprêcre  de  Mon-‘ 
Qînffmoy  dans  un  bourg  allez  proche  de  ce  Heu 

MltAeiéAnt  beaucoup  de  perfonnes  itiouroient  fubitement. 
Charles-^  Lcs  médecins  fe  trompent,  dit- il  au  doreur 
U I.  & Juflàno , ils  prennent  pouf  des  iiévres. aigues , ce 
- quielt  véritablement  un  mal  contagieux  : Dieu  * 
veut  châtier  les  peuples  de  Milan  de  leurs  pechez,  ' 
’ 8c  il  fout  fe  préparer  à foufifir^  8c  à fecourircenx 
qu'il*&appCTa.  il  euTen  mêxne  temps  avis^jùe 

\ ' l'évê. 
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î*év^uede  Lodiétoit  malade  à l’cxtTÔmité;auffi-4  ^ 

tôt  il  monta  à che'ral  pour  aller  le  fccourir,  8t^  ‘‘- 

quoiqu'il  eût  appris  ià  mort  en  chemin , il  ne 
laiflà  pas  de  continuer  ion  voïage  pour  célébrer 
d’office  de^  funérailles.  Y aïant  appris  <jpe  la 
peftc  commenqoit  à faire  de  grands  ravages  à 
Milan,  & gucle  gouverneur  & b^s  principaux 
feigneurs  s’etoient  retirez,  il  y revint  aufli-tôti 
il  trouva  les  rues  remplies  d’une  infinité  de  ma- 
lades , qui  imploroient  les  fecours  de  fa  charité , 

& demandoient  fon  aflîftance , comfte  des  en- 
•fens  à leur  pere.  U indiqua  aufli-tôt  des  jeûnes, 
des  proceflions  , & d’autres  prières  publiques , 
pour  détourner  ce  fleàu , ou  pour  préparer  fes 
diocefains  à s’y  foumettre  en  efprit  de  psnitence.  ^ 

_ Quelques  miniftres  du  roi  d’Efpagne  8c  les  ma-  LTV, 

fftrats  vinrent  le  prier  de  prendre  foin  de  la  vil-  Zélé  fie 
dans  cette  calamité,  8c  d’établir  tous  les  ordres^’**’''®^* 
qu’il  ^ugeroit  nécei&ires  pour  arrêter  le  mal  dont{gj"jj^^“* 
elle  etoit  menacée.  H les  reçut  avec  bonté}  iiteinps  de 
leur  promit  d’em^oïer  fes  biens,  fà  pcrfonneSCpefte.  ^ 
fi  vie  pour  lefervice  du  peuple,  mais  il  les  con-  Ghffant, 
jura  do  vouloir  le  féconder , 8c  de  ne  point  quit-  vU  df  S.^ 
ter  la  ville , comme*  phifiéurs  avoient  d'éja 
Enfuitc  regjffdatit  la  peftc  comme  ud  des  traits^* 
dont  la  jufticc  de  Dieu  fe  fort  pour  châtier  le?/«  vitm^  S, 
hommes , il  fe  confidera  comme  chargé  de  tousCmlU 
les  péchez  du  peuple,  il  réfolut  de  commencer  la 
pénitence  publiquepar  lui  - môme,  il  jeûna  tous 
let  jours,  il  ne  coucha  plus  que  fur  la  dure,  â 
ordonna  trois  proceffions  générales,  où  le  peuple 
aflifta  en  grand  nombre  ; 8c  quoique  plufieurs  de 
fes  amis  le  preftaiTent  de^fe  retirer  dans  quelque 
codroât  fur  , fous  lefpecieux  prétexte  de  fe  con«  ' ' 
fcrver  à foq  peuplé , 8c  de  ne  pas  priver  de  fes 
foins  la'partir  de  fon  diocefe  qifi  û’étoit'pas  c»-  , 

cx>re  attaquée  du  mal:,  il  rejetta  tous  ces  confeiJs^ 
êc  n’écouta  que  ceux  qui  lui  étoient  infpirez  pa^ 
l’amour  qûefefotfycraut^pafteur  lui  avoit  donne 
* î pour 
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"T  ^ pour  fon  troupeau.  Il  demeura  dans  la  viHe 
■ * 'milieu  de  fes*enfms,  reTolu  de  fàcrifier  fa  vk 

pour  eux. 

Cependant  pour  mettre  feconfciencc  ea  repos,' 
2c  ne  rien  faire  legerement , il  aifembla  plufenrs 
perHïnnes  d’une  grande  pieté  2c  d’une  profonde 
érudition,  qu’il  confulta  fur  ce  fujet,  les  priant 
de  lui  dire  librement  leur  avis , 8c  de  décider , fi 
étant  archevêque  de  Mibn,8c  la  pefte  ravageant 
ià  ville  épifcopale,  qui  &ns  Cx  prefence  fcroit  ex- 
pofée  à dt^grands  maux,  il  étoit  obligé  d‘y  de> 
meurer  pour  fervir  les  malades , 8c  fien  conIciea> 
ce  il  lui  étoit  permis  de  s’abfènter. 

Ceux  qu’il  confulta  décidèrent  qu’il  n’étoit 
n reiette  point  obligé  d’expofêr  (à  vie  à un  danger  fi  évi> 
4e  confeil  dent , 8c  qu’il  devoit  au  contraire  fe  confervei 
J de  Tes  amitpour  fbn  diocefè,  dont  Milan  ne  fàifbit  qu’une 
pofent  que  fous  lès  ordres  les  malades  pouvaient 

Ktirer.  être  alfifiez  , 8c  qu’il  devoit  confiderer  que  fa 
Cîuff^t  perfonne  étoit  fi  utile  à l’églifè,  qu’il  n’en  pou- 
m$  ptg.  ‘ voit  pas  difpofer  auffi  librement  qu’un  autre  évé> 
* que  fur  lequel  la  providence  ne  paroi  fibit  pas 

avoir  de  fi  grands  deffeins.  Cette  décifion  qui 
étoit  encore  appuiée  de  beaucoup  d’exemples  8c 
d’autoritee , ne  ntt  point  goûtée  du  làiot  cardinal. 
11  Ibutint  Goe  le  devoir  d’un  bpu  pafteur  en  pa^ 
rêille  occauon  étoit  de  donner  fà  vie  pour  fes 
Ivebis,  ce  qu!il  prouva  pat  . le  témoignage  de  plu- 
fieurs  Peres , 8c  l’exemple  de  beaucoup  d’evê> 
«pies  de  tous  les  fieclesiSc  ceux  qu’il  avoit  alTem- 
Uez  aïant  répliqué  que. leur  conduite  étoit  de 

Eerfeâion,  & non  pas  d’obligation.  Bon,  dit 
: faint,  puifque  c’eft  une  oMvre  de  perfeûion, 
«•  A Sfy  fuis  obligé  , l’épifeopat  étant  un  état  de  per- 
* fcâionacquüè.  . . 

^ ' Saint  Charles  aiant  ainfi  réfblu  de  demeures 

dans  fà  ville  pour  affilier  fbn  peuple , crut  qu’4 
^ _ devoit  mettre  ordre  à fes  af&iresj  comme  s’4 

eut  été  aCuré.de  mourir.  Il  fit  Coa  tefiament» 

•*  !-*■  ' f . 
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■ptT  lequel  laidknt  à iès  héritiers  ce  qu’il  ne  pou-  ~ 
voit  leur  ôter  par  les  loix,  il  nomma  le  grand 
hôpital  de  la  ville  pour  fon  légataite  univerfcl , 

& fit  quelques  legs  à Tes  domeSiques  8c  à diffe- 
rens  lieux  de  dévotbn.  Aiant  ainfî  mis  ordre  à 
fesÿÜàires  temporelles,  il  ne  s’appliqua  plus  qu’au* 
ibin  des  malades  j il  vifita  la  maJadreric  de  iàint 
Grégoire,  hors  des  mûrs  delà  ville,  qu’un  duc  • 

de  Milan  avoit  fait  autrefois  bâtir  pour  y retirer 
les  peftiferez , 8c  gémiflânt  fur  le  belbin  des  ma- 
lades qui  manquoientde  fecoursfpirituels  8c  tem- 
porels, il  euvoïa  dans  les  vallées  de  £ba  diocefè  . ‘ . 

de  la  domination  des  Suiflès , pour  en  tirer  de 
pieux  ecclelialtiques  8c  des  pe;rfonnes  charitables  ^ 

qui  vouluflènt  bien  fe  confkcrer  au  fervice  de 
leurs  freres.  Il  eut  même  recours  aux  religieux  ; 

8c  comme  leurs  fupcrieurss’oppofoientaux  effets 

de  leur  charité  8c  de  leur  zélé,  il  obtint- du  pape 

une  permiflîon  de  les  emploïer  fans  le  confènte- 

ment  de  leurs  fuperieurs.  Le  bref  que  ià  iàinteté  - Lvr.  ^ 

luiadielSi,  étoit  fi  preflànt  pour  engager  tous  llcenônnt 

les  fideles  àfccourir  leurs  freres  dans  ces  extrêmes^” 

aécefTitez que  le  faint  cardinal  le  fit  imprimer , ?h?*ièspeflW  ' 

8c  l’infèra  dans  un  livre  qu’il  publia  à cette  occa-  ferez, 
fion,  8c  quicentenoit  une.épître  de  frint  Denis  gîiMêm,  ' 
d’ Alexandrie , rapportée  par  Eufebe  de  Cqfàrée,v/«  m S.  • . 
dans  laquelle  ce  faint  parle  des  grands  devoirs  de  ^^*«’’** 
charité,  que  les  Chrétiens  de  fon  tems  rendoient^  > 

à ceux  qui  étoient  frappez  du  mal  contagieux.  11. 
y joignit  un  fermon  de  faint  Cyprien  â fon  peu-  . 
pie  dans  un  temps  de  pefte , & quelques  autres  • 

ouvrages  des  peres  quiavoient  rapport  au  même  • 
rujeJ: , 8c  qu’il  croïoit  propres  â animer  la  charité 
des  fideles.  . > , 

^ Comme  la  maladie  multiplioit  le  nombre  des  \ 

pauvres , 8c  portoit  la  mifere  aux  dernieres  ex-  ' 
trêmitez,  le  coeur  du  faint  archevêque  n’y  put  - 
refifter.  11  envoïa  tout  ce  qu’il  avoit  d’argenterie . / 

à la  monnoic , 8c  la  fit  changer  en  efpeces  pour  ‘ 

■ les 
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!Ah.  lècourir.  Mais  comme  tout  ce  qu‘il  pooi^eitr 

' . . * faire  fèul , ite  i'uffifoit  pas  aux  néceifitez  d’un  fi 

grand  nombre  de  malades,  ii  fit  faire  des  quêtes 
dans  la  ville.,  dans  la  province  Sc  dans  les  états 
voiûos. .Son  exemple. joint  à fes  exhortations, 
anima  beaucoup  de  perfonnes  dans  le  cla:ge 
parmi  les  laïques,  à montrer  aulii  leur  zèle,  les 
, uns  par  leurs  aumônes , les  autres  par  kurs  fer- 

vices.  Sa  charité , qui  étoit  ingenieule , lui  fit 
trouver  des  refiburces  dans  fes  meubles  pour  ha- 
bikrlespwvrcs  malades  dans  l’hyvçT}  il  fit  met- 
. tre  en.  picces'  toutes  les  tapiflèries  qui  reftoient 
-dans  fon  palais , les  tapis le  linge , les  porriercs, 
les  vieux  .habits  8|»  les  tours  de  lits } il  fit  acheter 
beaucoup  de  draps  pourfbumir  aceux  quiétoieht 
dans  les  maifi>ns  de  fàntéi  il  ne  craignit  point 
de  s’endetter  pour  les'.iècourir,  étant  ^tout  prêt 
de  le  vendre  lui  - même , s’il  le  pouvoit , pour 

imiter  ce  que  l’on  difo» 'avoir  été  fait  par  lâint 
• ' Paulin,  évêque  de  Noie. 

ÆYili  Mais  quelque  diligence  quMl  apportât  pour  ar- 
**f°‘^^”®rêter  la  violence  de  u maladie,  elle  croiflbit tous 
jours,  & k_  faint  archevêque  reconnoilïànt 
aiSfte  cwn-que  EHcu  étoit  irrité  contre  fon  peuple,  réfolut 
me.ua  péni- de  l’appaifer  par  quelques  aérions*  publiques  de 
tent.  pénitence  8c  d’humiliation.  Il  ordonna  pour  cet 
dmjftno , effet  des  procefit^s j 8c  quelques  remontrances 
mt  ini  fiffcnc  les  magiftrats  fur  le  dahger  auquel 

onVexpolbit  par  le  concours  de  tant  de  peuples, 
làint  Cnârlcs  ne  fit  aucun  cas  de  cette  appréhen- 
' lion:  il  leur  répondit,*  qu’il  étoit  inutile  de  rc'- 

courir  à des  remèdes  humains;  que  la  juftice  di^ 

‘ ‘ vine  fe  fervant  de- ce  fléau,  pour  châtier  les  Mi- 

lanois,  c’étoit  elle  qu’il  falloit  appaifer,  8c  que 
peut  - être  fc  kiÆroit  - elfe  fléchir  aux  prières  d'un 
'peuple  aflêmblé  , qui  lui  feroit  une  fainte  violen- 
ce. Il  leur  rapporta  l'exenaple  de  faiiit  Grégoire 
pape , qui  dans  une  pareille  occafion  avoit  ordon- 
né une  proceflion  generale, '‘qui  fût û agréable  à 
. . ' Dieu, 
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pieu,  que  le  mal  finit  auflS-tôt.  On  commença in6* 
<looc  ces  procelTions , dansldquelleslc  laint  parut,  ' 
comme  s'il  eûtéteMa  viétime  deitinee  a i’expia- 
tion  des  péchez,  du  psup  c*  Les  habitans  s’etanc 
aflèrablez  au  Dôme,  il  leur  mit  a tous  ios  cen«*  ■ 

4res  benites  fur  la  tête , & tout  le  monde  fon« 
doit  en  larmes  lorlqu’on  le  vit  revêru  d’une  chip- 
pe  violette,  marchant  nuds  pieds  , une  groife 
corde  au  col,  Sx.  tenant  une  grande  croix  entre^ 
fes.  mains  avec  l'image  du  Sauveur,  fur  lequel  il' 
tenoit  les  yeux  attachez  Sx  baignez  de  larmea. 

‘ ~ Les  chanoines,  tes  prêtres,  bc  même  ptufieurs 
féculiers  y parurent  aufit  dans' le  même  état  que- 
leur  iàmt  paûeur , 8t  tous  étant  arrivez  à l’é^iiè' 
de  {àint  Ambroife,  faint  Charles  monta  en  chai- 
re*, 8c  y fit  au -peuple  ua>  diieours  dont  le* texte 
étoit  tire  uu  prophète  Jeremie , lorique  pleurant 
la  déiblation  de  Jerufalem , il  s’écria:  Comment  yerem.lami 
cette  ville  fifleine  de  peuple ’t  efl-elle  muintemutt^'  *•  ** 
fi  foütaira  & fi  défilée  ? Il  prêcha^  avec  beau- 
coup de  zele,  iàns  que  la  bleflürc  ou'il  s’étoit 
faite  au  pouce  du  pied , en  marchant  fur  uù  gros 
clou  qui  y étoit  entré  fort  avant , fut  capable 
de  l’arrêter  ; il  s’en  retourna  avec  la  proceffion 
fans  y apporter  aucun-remede,  8c  ne  voulut  pas  ^ 

qu’on  lui  coupât  l’ongle  que  les  autres  proceffions  ^ , 

ne  fuflênt  finies.  Lorfqu’elles  furent  achevées , il  ; •- 
engagea  fes' diocelàins  à faire  un  vœu  à fàint 
Sebaftien,  dont  l’égltfe  reclame  ordinairement  la 
protection  dans  de  fcmblables  maladies  j il  pro- 
mit atiffi  de  faire  au  plutôt  réparer  l’églife  de  ce 
faint  qpi  tomboit  en  ruine , d’y  fonder  une  mefle  a 

Êour  chaque  jour , de  célébrer  (à  fête  eh  jeûnant 
k veille,  8c  de  faire  une  châife  d’argent  dans  la-- 
quelle  on  enfermeroit  quelques  reliques  du  fàint, 

Sx  quele  jourdefà  fefteonferoituneproceffion. 

i..é  faint  archevêque  ne  renferma  pas  fes  foins 
& f^harité  dans  la  feule  ville  de  Milan. ^Le  mal, 
commençant  a diminuer , u crut  pouvoir  lortirv,eux  de  fon 
..  8c 
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An  If 76.^  &irela  vilke  de  Ton  diocefe,  dans  laquelle  Q 
diocefe  in-  fit  accompagner  de  quelques  perfonnes  choi- 
fies , Sc  parcourut  tous  les  lieux  infeâez  de  pefie. 
n'établit  par-tout  le  même  ordre  qu’il  avoit  fait 
obferver  à Milan  ; il  eut  également  un  grand  ibia 
des  pauvres  & des  malades,  Sc  engagea  les  riches 
à les  fccourir.  La  prefence  de  ce  z.elé  pafieur  ra« 
nima  les  malades,  Sc  les  encouragea  à Ibuffiir 
leurs  maux  avec  une  parfaite  {bumiifion  aux  or> 
dres  de  la  providence;  il  confbloit  les  uns , il  en. 
courageoit  les  autres , il  difpofbit  à la  mort  ceux 
qui  étoient  fur  le  point  d’expirer , après  leur  avoir 
adminiftré  les  facremens  lui -même.  Comme 
on  avoit  drefié  des  cabanes  à la  campagne  pour 
y mettre  les  malades,  il  y fit  faire  des  cha]^es 
où  l’ofi  difoit  la  meflè  tous  les  jours.  Enfin  par 
iès  foins  Sc  par  fes  prières  la  pefte  finit  fur  la  fin 
de  l’année  fuivante.  L’on  compta  qu’il  étoit  mort 
dix-fept  mille  perfonnes  dans  la  ville,  Sc  huit 
mille  dans  le  refte  du  diocefe,  jyirmi  lefquels  il 
fe  trouva  fix-vingtecclefiaftiques,deux  Jefuites, 
deux  Barnabites  Scdix  Capucins;  mais  très- peu 
de  religieufes , par  les  foins  <^ue  le  &int  cardinal 
en  prit,  Sc  par  les  fecour^  qu’il  leur  procura. 

Dans  la  même  année  lyyd.  quelques  mois 
^T*d*”*  ^ P®^®  ^®  fentir , &int  Charles 

Milan' wnu  ^®““  quatrième  concile  provincial  qu’U 

par  faint  avoit  indiqué  au  10.  de  Mai  par  fon  mandement 
Charles.  du  premier  de  Mars.  11  en  fit  l’ouverture  par  un , 
Lahbe  coL  difcours , dans  lequel  il  fit  voir  la  necefiité  d’af- 
emcti.  gen.  fçmbler  fou  vent  des  conciles,  St  les  grands  avan. . 
^‘°*tages  qui  en  revenoient  à l’églife,  pour  la  réfbr- 
ination  des  mœurs  Sc  le  maintien  de  la  difcipline, 
conformément  à l’efprit  du  concile  dç  Trente, 

V qui  avoit  ordonné  qu’on  les  tînt  fréquemment. 

Onze  évéques  s’y  trouvèrent  avec  le  vifiteur  apo. 
fiolique  Sc  tout  le  clergé  de  Milan;  Sc  l’on  com- 
mença par  la  profefiion  de  foi , comme  on  aiVoit  ’ 
déjà  rait  dans  les  conciles  précedens,  Sc  on  la  fit 
. jurer 
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jurer  à chacun  des  afllftans.  Enfuite  on  entra  dans 
le  détail  des  ftatuts  & desréglenaens,&  l’oncom* 
meaça  par  ce  qui  concerne  les  làintes  reliques , 
les  miracles  Sc  les  images  j l’on  y parla  des  indul- 
gences , des  fuperftitions , de  l’obfervance  des  qua- 
tre-temps, de  la  formule  pour  en  annoncer  les 
jeûnes,  des  fériés  où  le  palais  doit  vacquer,  de 
la  fête  de  faint  Ambroife,  de  l’aiTemblée  des  clercs 
pour  célébrer  les  jours  de  fêtes,  despelerinages  de 
dévotion  ; il  enjoignit  pendant  ces  pelerinageS 
d’entendre  tous  les  jours  la  mefle , d’obferver  les 
jeunesse  l’églife, de  faire  des  aûmûnes,  des  priè- 
res , 8c  de  ne  s’entretenir  que  de  chofes  lalnte^  ' 

& édifiantes,  8c  d’y  vifiter  làintement leséglifes.  \ 

La  féconde  partie  des  aétes  de  ce  concile  traite 
du  culte  des  ég|ires,  des  chapelles  8c  des  autels, 
des  tombeaux,  des  cimetières,  des  cloches,  des 
ornemens  8c  de  la  propreté  des  lieux  fàints,  du 
foin  qu’on  doit  apporter  à y éviter  tout  ce  qui 
eff  profane,  à n’y  point  parler , 8c à afTigner  aux 
femmes  des  endroits  féparez  des  hommes,  mê- 
me pour  l’entrée  8c  la  fbrtie  de  l’églifèi  descon- 
. lecratiops  des  églifes  8c  des  autels,  des  petits  ora- 
toires placez  fur  les  chemins  ^ de  la  priere  du 
, fbir  dans  les  églifes , de  la  prédication  de  la  pa- 
role de  Dieu , 8c  ^s  écoles  où  l’on  enfeigne  la 
■doârine  chrétienne.  Enfuite  on  pafTe  à ce  qui 
concerne  les  làcremens , les  fàintes  huiles,  le  li- 
vre des  extraits  deibatême , les  exorcifmes , puis  ( 

ce  qui  regarde  chaque  làcrement  en  particulier. 

Ce  concile  entre  dans  un  détail  exaâ  de  ce  qui 
appartient  à leur  adminiftration , à la  collation  ^ ' ' 

8c  à la  'provifion  des  bénéfices , au  fàcrihce  de  la 
mefle,  à l’office  divin,  aux  procefTions,  aux  en- 
terremens,  aux  diflributiopades  chanoiûes,  aux 
paroifïès , à leurs  droits  8c  à leurs  offices. 

Ën&n,  dans  la  troifiémo  partie  on  expolè  les 
devoirs  des  évêques,  l’obligation  qu’ontlesclercs 
de  mener  une  vie  Êige  8c  réglée,  U néceffité  de 
t»me  xjcxr.  ■ N ' la 
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: ]a  yjfitç  épifcopale , du  concile  provincial  <ouî 

‘Am.  1j)'76.  les  trois  ans,  8c  du  fynode  du  dkKefe.  On  y Ut 
encore  pluiieurs  avis  importants  au  cle^  pour 
le  réglement  de  fes  moeurs , pour  les  ledïuresdes 
clercs  8c  leurs  études  ,r^pour  leur  habilement  8c 
pour  la  réfidence;  on  parle  de  la  jurirdiâion  des 
évêques  8c  du  for  ecclefiaftique , de  ce  qui  con- 
cerne le  célébration  du  facrement  de  Njariage, 

, de  ce  qui  regarde  les  réguliers  8c  moniales,  leurs 
{>arloirs,  leurs  tours,  la  clôture  qu’elles  doivent 
exaéiement  obferver,  leurs  cloîtres,  8c  la  déücn^ 
i'e  d’y  laiïTer  entrer  des  femmes,  la  ftruéfure  de 
J’endroit  où  l’on  doit  les  confefler,  8c  l'on  y 
donne  des  régies  très-judicieufes  pour  l’oecono- 
mie  de  leur  temporel.  L’on  marque  ce  qui  peut 
contribuer  à l'entretien  des  lieux  j^e  dévotion, des 
hôpitaux , des  fondations.  L’on  y exhorte  les 
tideles  à avoir  ibin  des  pauvres,  les  curez  à les 
inftruire  en  leur  failànt  l’aumône , 8c  à les  porter 
à la  fréquentation  des  facremens.  Enfin  , l’on 
prononce  des  peines  contre  ceux  qui  violeront 
ces  réglemens,  8c  l’on  ordonne  qu’ils  feront  af- 
fichez aux  portes  de  la  cathédrale , afin  qu’on 
»'en  prétende  caulê  d’ignorance.  Le  concile  fui- 
. '■  vaot  fut  indiqué  pour  le  7 . de  Mai  4e  l’année  1^79. 

LX.  Jofias  Simler  mourut  vers  le  même- temps  à 
\torc  de  Cappel  en  Suilïè,  âgé  d’environ  quarante  - cinq 
Jofias  Sim- ans.  Il  avoit  été  choifi  pour  être  miniftre  à TiU- 
^ 'mnd  * lich  après  Pierre  Martyr.  Il  e.^liella  dans  les  belles 
t d’Herts-  lettres,  en  même -temps  qu’il  fe  diflingua  par 
rbach.  pluficurs  ouvrages  theologiqucs  qu’il  compoû 
~^j)e  T-:<m  contre  les  Sociriîens- 
/..oa.  . Sa  itiort  fiit  fuivie  de  celle 'de  Conrad  d’He- 

resbach , célébré  par  là  naiflànce  8c  fon  érudition. 
Il  mourut  âgé  de -fixante -douze  ans  dans  le 
duché  de  Cleves.  Il  avoit  parfaitement  étudié  la 
jurifprudence , les  langues  8c  les  belles  lettres  , 8c 
l’on  a de  lui  des  traduâions  de  plufieurs  auteiirs 
pro&nes;  mais  ce  qui  lui  fait  trouver  place  ici; 
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«ft  fon  commentaire  fur  les  pfeaumes  de  David , j --(j 
qui  eft  eftimé  des  fçavans.  • J / » 

Le  parti  des  Calvmifles  devenoit  plus  redou^ 
table  que  jamais  en  France;  8c  comme  il  étoit  cinquième 
i craindre  que  fi  l’on  fe  refufoit  à leurs  deman-  ^<lit  de  pa- 
des,  ils  n’en  prilTent  occafion  d’exciter  des  trou-  cifieation  en 
blés.,  on  publia  encore  dans  cette  année  u^  cin-  , 

quiéme  edit  de  pacification  en  leur  &ve(ir , qui  ^ 

contient  foixaate- treize  articles.  Samajefié,  y tout  te  qui 
accorde  aux  Calvinifies  de  ibn  roïaume  une  en-  t’ejl  fait 
ticre  liberté  pour  l’exercice  de  le^r  religion  dansP®*^ 
toutes  les  villes , bourgs  8c  villages  de  France , 
avec  permifilon  d’y  bâtir  des  temples,  à la  ré- Fevrei 
ùsve  de  Paris  8c  à deux  lieues  aux  environs.  Par  !n  4. 
le  même  édit , le  roi  les  rétablit  dans  leurs  biens 
8c  dans  leurs  dignitez  ; il  s’engage  à ailèmbler 
dans  fix  mois  les  états  généraux  à Blois,  pour  y 
recevoir  les  plaintes  de  Tes  fujets,  8c  pourvoir^ 
plus  fûrement  aux  befoins  du  roïaume.  Il  défend 
que  les  prêtres  8c  moines  mariez  foient  inquiétez 
pour  ce  fujet , £c  déclare  les  enfàns  ibrtis  de  ces 
mariages,  légitimes  8c  habiles  â fucceder  aux 
biens,  meubles 8c  acquêts;  enfin  il  leur  accorde  , 
des  cambres  mi  - parties  en  chaque  parlement , 
c’eft-à-dire,  dont  les  juges  feroient  moitié  Ca>  • 

tboliques  8c  moitié  Calviniftes,  pour  connoître 
des  caufès  de  ces  derniers;  8c pour  l’entiere  lùreté 
du  traité , il  leur  affigne  pluueurs  places  en  Lan-^ 
guedoc  , en  GuieniflÉen  Dauphiné  , en  Au-  1 
yergne  8c  en  Provenn,  à condition  que  le  duc 
d'Anjou le  toi  de  Navarre,  le  prince  de  Gondé 
8c  le  duc  Dana  ville , â qui  ces  villes  feroient  remi- 
£bs,  en  promettroient  la  garantie. 

Outre  cela , û majefié  y déclaroit  qu’elle  n’a-' 
voit  eu  aucune  part  à la  journée  de  fàiut  Barthe- 
Icmi,  8c  qu’elle  eii  étoit  très-afijigée;  elle  dé- 
fendait qu’on  inquiétât  le  vidamede  Chartres  8c 
le  fieuc  de  Beauvais  fur  leurs  liaifons  avec  la  reibe. 
d’Angleterre;  clic  accordoit  au  prince  d’Oragne 

• N 1 ' la 
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' ■ la  pcrmiflîon  de  rentrer  dans  la  pofleflion  detout 
<An.  i/7®*les  biens  8c  domaines  qui  lui  appartenoient  en 
France  i caflbit  8c  annulloit  les  arrêts  portez  con- 
tre la  Mole,  Coconas  8c  Jean  de  la  Haye,  lieu- 
‘ . ' tenant  de  Poitou  , réhabilitoit  leur  mémoire  ; 

, permettoit  à leurs  heritiers  de  rentrer  dans  leurs 

biens , 8c  étendoit  la  même  grâce  à l’amiral  de 
Coligni,  de  Briquemaut,  deCavagnes,  le  com- 
te de  Montgommeri  8c  du  Pui-  Montbrun.  On 
permettoit  aux  Calviniftes  de  tenir  des  conliftoi^ 
res  8c  des  fynodes , à condition  que  quelque  of- 
ficier da  roi  y âfTifteroit.  On  dérendoit  de  ven- 
dre dans  le  roiaume  aucuns  livres,  fans  être  pre- 
mièrement vûs  par  les  officiers  des  lieux  , 8c 
• d’imprimer  aucuns  libelles  diffamatoires.  Lefei- 
ziéme  article  ordonne  que  dans  tous  les  aéles 
publics,  où  il  fera  fait  mention  de  la  religion 
ipiC^lvinifte , on  ufera  des  mots  de  religion  pré- 
^tenduë  réformée  î 8c  dans  le  dixiéme,  on  oblige 
les  mêmes  Calviniftesà  garder  les  loix  de  l’églifè 
dans  les  mariages  à contraâer , par  rapport  aux 
dégrez  de  confanguinité  ou  d’affinité. 

LXII.  ' Cet  édit  beaucoup  plus  avantageux  pour  les 
Commen-  Calviniftes  que  tous  les  précedens,  irrita  les  Ca- 
cenient  ç fholiques  j 8c  les  plus  vifs  d’entr’eux , Ibus  pré- 
texte de  fe  maintenir  contre  les  ennemis  de  la 
Véritable  rcb'gion,  projetterent  des  traitez  d’u- 
nion en  divers  endroits.  Il  y avoit  déjà  long- 
temps que  l’on  avoir  co^jb  l’idée  de  ces  fortes 
d’unions  pour  ç’oppofer  «IT progrès  de  l’herefie, 
Mambourg  ^ empêcher  que  la  religion  Cadiolique  ne  fuc- 
hiji.  de  la  combât  fous  fcs  cffiorts.  C'étoit  par  une  fuite 
ligne,  l,  I.  de  ces  vues  que  le  cardinal  de  Lorraine,  étant 
au  concile  de  Trente , avoit  réptefenté  aux  prin- 
cipaux de  cette  affemblée,  8c  par  eux  au  pape/ 
que  pour  maintenir  la  religion  contre  les  héré- 
tiques , il  n’y  avoit  pas  de  moïen  plus  fur , que 
de.  faire  uncligue  où  l’on  fît  entrer  tout  cequ’on 
jpourroit  trouver  de  princes  8c  de  grands  lèigneurs 
• a£Fec- 
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aâïéiionnez  à la  religion  Catholique,  Se  prin- if7<}w 
ctmlementle  roi  d’Efpagne.  Il  avoit  ajouré  ,qu’ii 
ulloit  que  le  pape  s’en  déclarât  le  proteâeur , £c 

?;u’il  choisît  un  chef,  auquel  tous  les  Catholiques 
uffent  obligez  d’obéir.  Ce  deflêin  avoit  été  ap- 
prouvé, & l'on  devoit  élire  pour  chef  le  duc  de 
Guife , frère  du  cardinal  de  Lorraine , lorfqu’oa 
apprit  U ribuvclle  de  fa  mort.  Le  cardinal  n’a-  * • . 
lândonaa  pas  fon  entreprUè  , mais  il  attendit  ^ 

onze  ou  douze  ans,  jufqu’à  ce  que  le  jeune  duc  ^ 

.àe  Guilè , Henri  fon  neveu,  fut  en  état  de  l’cxe- 
cuter.  Alors  il  propofk  la  même  chofe  au  pape  - 
& au  roi  d'Ëfpagne , qui  entrèrent  aifément  dans  ' • 
ce  projet , quoique  par  des  motifs  bien  differensî  ^ 

le  pape  par  le  défir  de  foutenir  la  religion  Catho-  ^ 
lique,  & d’extirper  l’herefie  j le  roi  d’Efpagne 
afin  de  profiter  des  troubles  que  cette  ligue  eau-  • ». 
feroir  en  France.  Mais  fur  ces  entrefaites  le  cardi- 
nal de  Lorraine  mourut. 

Le  jeune  duc  de  Guifè  travailla  fur  ce  même  LXni. 
plan  à former  un  parti  qui  le  pût  mettre  en  étSt  Les  Pan- 
de  faire  la  loi  à la  plus  grande  partie  de  la  France,  ^‘*9* 
oc  crut  que  le  dernier  edit  que  le  roi  venoit  de  premiers  à 
rendre , étoit  une  occafion  favorable  pour  com-  y entrer, 
mencer  à former  cette  ligue , dont  il  prétendoit  De  The» 
dans  la  fuite  fè  déclarer  chef.  U fit  réprefenter  L 63. 
aux  peuples  par  fes  émiflàires,  que  ce  dernier 
. accommodement  étant  inlbutenable , ils  dévoient 
s’en  plaindre , Sc  que  l’on  ne  manqueroit  ni  de 
crédit,  ni  de  forces  pour  appuïer  leurs  plaintes. 

On  commença  à infinuct  ces  penfées  aux  Pari- 
fiens  par  les  difeours  emportez  d’uii  certain  par- 
fumeur nommé  Pierre  de  la  Bruyerejlui  & ^^t- 
thicu  fon  fils-,  confeiller  au  Châtelet , furent  les 
premiers  prédicateurs  de  l’union.  Outre  un  grand  ^ 
nombre- de  débauchez  qu’ils  gagnèrent,  ils  mi- 
rent encore  dans  leur  parti  plufieurs  riches  bour- 
geois, qui  par- tin.  zele  peu  éclairé  pour  la-  vraie  * 
'religion,  fc  joignirent  à ces  féditieux.  Un  d’en- 
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tr’eux  d’utte  confcience  plus  délicate  que  les  au^ 
très,  aïant  deniafidé  qudque  temps  pour  Te  dé- 
terminer avafit  que  de  ligner  l'union,  allacon* 
fulter  le  fleur  de  Thou,  premier  préfident,  qui 
condamna  cette  entreprife , 8c  exhorta  les  bour- 
geois à y renoncer,  ce  qui  en  fljfpendit  l'eÔct 
pour  quelque  temps.  , 

Mairie  duc  deGuilè,  de  concert  avec  le  duc 
de  Maïenne  8c  le  cardinal  de  Guilè , fe’s  freres , 
ne  laifibit  pas  d’agir  dans  les  provinces.  La  pre- 
mière dans  laquelle  la  confpiration  fit  plus  de  pro- 
cès, fut  la  Picardie.  Voici  quelle  en  fut  la  rai- 
ion.  Entre  les  articles  fecrets  du  dernier  traité  de 
paix , le  roi  promettoit  au  prince  de  Condé  la 
pleine  joüiflknce  du  gouvernement  de  Picardie, 
8c  de  plus,  pour  fa  fûreté  la  ville  de  Peronne, 
où  il  y auroit  garnifon  entretenue  aux  dépens 
•du  roi.  Pour  empêcher  ce  prince  de  jouir  de  ce 
gouvernement , il  falloit  engager  la  province  à 
entitr  dans  le  parti  de  la  ligue , 8c  gagner  le  gou- 
verneur de  Peronne,  afin  qu’il  ne  vuidât  point 
la  place.  Ce  gouverneur  étoit  Jacques  d’Humtercs  j 
il  commandoit  dans  les  trois  villes  de  Peronne, 
Roye  8c  Monididierj  c’étoit  d’ailleurs  un  feigneur 
des  plus  accréditer  8c  des  plus  riches  de  la  pro- 
vince, 8c  qui  outre  cela  étoit  ennemi  des  Mont- 
jnorencis  , 8c  par  confequent  du  prince  de , 
Condé.  Par  fes  liberalitcr  8c  fes  manières  tout-à-  ' 
&it  populaires,  il  fçut  gagner  les  efprits,  8c  leur 
fit  teUement  appréhender  le  danger  qu’il  y auroit 
pour  la  religion,  fi  le  prince  de  Condé  devenoit 
maître  du  pais,  que  toute  la  nobleffe  8c  les  villes 
de  Picardie  fignerent  la  ligue.  Un  jeune  gentil- 
. homme  nommé  Haplincourt , fut  chargé  de  la 
faire  figner  àceux  de  Perronne,  8c  le  roi  n’en  fut  pas 
fâché , parce  qu’il  fc  croïoit  par- là  difpenfé  de 
iàtisfàire  à fes  engagemens.  Cependant  pour  ap- 
paifer  le  Prince,  on  hii  donna  iàint  Jean  d'An- 
£cU  8c  Cognac,  au  lieu  de  Peronne. 

' • La 
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.La  finrmule  d'union  1^’on  faifoit  figner  ctoit — ^ 

comprifc  en  douze  articles j mais  comme  ils^*^* 
paroifToient  en  quelques  endroits  choquer  trop  ' 
rifiblem|pt  la  majefté- roïale , le  feigneur  d’Hu-d*uni^^‘“' 
mieres  les  réduht  en  une  forme  beaucoup  moms qu’on  faî- 
odieufe.  La  voici  telle  que  les  hiftoriens  la  ra-  fi/ntr 

- ''jLrs* 

y.  Au  nom  delà  fainte  Trinité,  8c  de  la  com- 
munication  du  précieux  corps  de  Jçfus-Chrift,  hiflTdela^ 
,,  avons  promis  8c  juré  fur  les  fàints  évangiles,,  % r^9. 

„ 8c  fur  nos  vies,  honneurs  8c  biens,  de  luivre  Danitî  hiit. 
„ 8c  garder  inviülablement  les  chofes  ici  accor*'^‘^^^’;'"'-^^^t 
„ dées,  8c  par  nous  fouflignées,  fur  peine  d’ê- 
' »,  tre  à jamais  déclarez  parjures  , infâmes,  8c  1^2.3.  7. 

„ tenus  pour  gens  indignes  de  toute  nobleife  8c './o/.  \n  4.  ' 

„ honneur.  P'57‘- 

„ I.  Un  chacun  connoiflànt  les  grandes  pra- 
„ tiques  & conjurations  faites  contre  l’honneur 
„ de  Dieu,  la  fainte  eglife  Catholique , & contre 
,,  l’état  £c  monarchie  de  ce  roïaume  de  France, 

„ tant  par  fes  fujets,  que  par  les  étrangers,  8c  • 

„ que  les  longues  8c  continuelles  guerres  8c  di- 
„ vifions  civUes,  ont  fi  fort  affoibli  nos  rois,  8c 
„ réduits  à une  telle  néceflité , qu’il  n’eft  plus 
,,  poflible  que  d’eux -mêmes  ils  foutiennent  la* 

,,  dépeniè  convenable  pour  la  confer/ation  de 
,,  notre  religion,  ni  qu’ils  puiflent  ci-après  nous 
„ maintenir  fous  leur  proteâion , en  fureté  de 
„ nos  perfonnes , familles  8c  biens , dans  lefquels 
„ nous  avons  ci -devant  reçu  tant  de  pertes  8c* 

„ dommages.  C’eft  pourquoi  nous  avons  jugé 
„ très -néce flaire  8c  à propos  de  rendre  premie- 
,,  rement  l’honneur  <)ue  nous  devons  à la  ma- 
„ hutention  de  nôtre  religion  Catholique  , 8c 
,,  même  nous  jnontrer  ^us  affeéfionnez  à.la  „ 
confervation  d’icelle  « que  les  dévoïez  de  la 
„ bonne  religion  ne  font  i l’avancement  de  leurs 
nouvelles  8c  fauflès  opinions.  - > 

„ A cet  effet , nous  jurons  8c  promettoitt  4e 
'N  4..  „nous 
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nous  emploier  de  touT notre  pouvoir  èremet- 
tre  Sc  maintenir  l’exercice  de  notredite  rcli- 
gion. Catholique , Apoftolique  2c  Romaine,' 
,,^d^ans  laquelle  nous  2c  nos  prédecenè#s  avons 
„ été  nourris , 8c  voulons  vivre  8c  mourir. 

„ Nous  jurons  8c  promettons  aufll  toute 
„ obéidànce , honneur  8c  très  - humble  fervicc 
„ au  roi  Henri  à prefent  régnant , que  Dieu  nous 
,,  a donné  pour  nôtre  fouverain  roi  8c  feigneur, 
t,  légitimement  appelle  par  la  loi  du  ro'iaume  à 
„ la  couronne, 

„ Et  fur  l’obéiilsmce  que  nous  fommes  obli- 
,,  gcz  par  toute  forte  de  droits  de  rendre  au- dit 
„ roi  Henri}  promettons  encore  d’emploïer  vies 
,,  8c  motens  pour  la  confervation  de  fon  au- 
,,  torité,  8c  execution  des  commandemens  qui 
„ nous  feront  faits  par  lui  8c  fevlieucenans  gé- 
„ neraux  , ou  autres  aïant  de  lui  pouvoir,  tant 
,,  pour  maintenir  le  feul  exercice  de  la  religion 
,,  Catholique,  A poftolique  8c  Romaine  en  Fran- 
ce,  que  pour  ranger  à la  raÜbn  8c  fouraettre- 
,,  à fbn  obéïllànce  les  fujets  rebelles , fans  recon- 
„ noitre  autre  que  lui , ou  ceux  qui  nous  corn* 

„ manderont  par  fes  ordres}  8c  d’autant  que  par 
,,  la  bonté  8c  prudence  de  notre- dit  roi  & fou- 
,,  verain.iaigneur,  il  lui  a plû  faire  tant  dé  biens^ 

„ à tous  fes  fujets  de  fon  roïaume , que  de  les 
„ convoquer  à une  allèmblée  générale  de  tous 
,,  les  ordres  8c  états  d’krclui,  pour  entendre  les 
„ plaintes  de  fefdits  fujets,  8c  iâire  une  bonne 
„ 8c  faine  réformation  des  abus  8c  défordres 
„ qui  continuent  depuis  fî  long-tems  dans  ce 
,,  roiaume , efperant  que  Dieu  nous  fera  pen- 
„ dre  quelque  bonne  réfolution  dans  une  fi  nom- 
„ breufè  afièmblée  : Promettons  8c  jurons  d’em- 
,,  ploïer  nos  moiens  8c  nos  vies  pour  l’entiere  » 
„ exécution  de  la  réfolution  prife  par  lefdits  états, 
,,'en  ce  qui  dépendra  .notamment  delà  manu> 
ÿ,  tendon  de  la  religion  Catholique , Apofiolique 
' * »•  de 
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.'4.  8c  Romamfc^  confervation  de  la  grandeur  8c  au- 
,, ^toritc  du- roi,  bien  8c  repos  de  notre  patrie’, 
,r  le  tout  néanmoins  fàus  préjudice  de  nos  li- 
*,  bcrtez  8c  franchifes  anciennes , dans  lefquclles 
,,  nous  entendons  être  toujours  pleinement  main« 
„ tenus. 

>,  Et  à l'effet  encore  que  delTus,  nous  toUï 
n fouffignci,  promettons  de  nous  tenir  prêts, 
bien. armez.,  8c  acccunpagnez  félon  nos  qualt- 
tcz  , pour  auffi-tôt  que  nous  ferons  avertis, 
exécuter  ce  qui  nous  fera  commandé  par  le 
,,  roi  notredit  IbuVerain  feigneur,  par  fes  lieu- 
„ tenans  généraux , ou  autres  aiant  de  lui  pou- 
„ voir  8c  autorité , tant  pour  la  confervation  de 
,,  notre  province , que  pour  aller  ailleurs , s’il  eft 
,,  befbin  , pour  la  confervation  de  notre  - dite 
„ religion  8c  fervice  de  là  majefté  , fans,  qu’il 
,,  ^it  loiiîble  ni  permis  aux  gentilshommes  de 
„ prendreparti  ni  charge  fous  d’autres  enfeigncs 
,,  que  celle  du  chef,  ou  des  bailliages  dans  lef. 
,,  quels  ils  réfideront,  fi  ce  n’eft  avec  permif. 
,,  non  8c  congé  du  roi  ou  de  fon  lieutenant , ou 
„ du  chef  de  ladite  aflbdation , qui  eft  le  fef- 
M gneur  d’Humieres,  auquel  nous  promettons 
„ rendre  tout  honneur  8c  obéilfarice , au  confëîl 
» duquel  feront  appeliez  8c  emploïez  (ix  'des 
„ principaux  gentilshommes  delà  province,  & 

„ autres  de  qualité  8c  fidelité  requife,  afin  tfe 
if  pourvoir  félon  leur  avis  à l’execution  dcfjités 
,,  chofes,  à la  dépenlë,  entretien,  8c  autres  frais 
y,  néceflàtres  à cet  effet,  félon  les  facultez  du 
„ païs;  8t  pour  ce,  nous  offrons  jufqu’au  no rfi- 
„ bre  de  quatre  cornettes /gens  de  chevaLarmeZ. 

„ 8c  bien  montez , 8c  .onze  enfeignes  de  gens 
„ de  pied,,  tant  pour  la  confervaton  de  ladite 
„ province , que  pour  être  emploïez  ailleurs  , sM 
„ eftbelbin,  fans  y comprendre  en  aucune  ma- 
„ niere  ceux  des  ordonnances.,  attendu  qu’ils 
font  dbligcz.de  fervir  ailleurs  ; 8c  pour  chaque 
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\ ' ' g „ cômp&gnic,  foit  de  gens  de  cKéval  ou  goà 
* ‘ de  pied , feront  nommez  trois  gentilshommes 

« . ,,  du  pais , gens  de  courage  8c  d’expericnce , au 

,,  lieutenant  du  roi , ou  à celui  qui  aura  le  potf- 
„ voir  de  fa  majefté, pour  &ire  choix  8c  éleâiota 
de  l’un  d’iceux. 

„ Et  parce  que  telles  lev^s  ne  fe  peuvent  fâi- 
re  fans  beaucoup  de  frais  8c  de  dépenfes,  8C  ' 
„ qu’il  eft  très- jufte  dans  une  pareille  néceffité 
„ d’emploïer  tous  les  moïens  que  chacun  peut 
„ avoir , il  fera  levé  8c  pris  fur  le  pais  les  fom» 

,,  mes  de  deniers  à ce  convenables  & nécefSiires, 


,,  par  l’avis  do  lieutenant  du  roi , ou  autre  aiant 
„ pouvoir  de  là  m^efté , qui  fera  fuppliée  de 
y,  les  vouloir  autoriia  8c  valider,  attendu  que 
„ c’eft  pour  uneoccafionlî  &inte  8c  fi  exprefie, 
„ que  le  fervice  même  de  Dieu  8i  celui  de  ladite. 
,,  majeftéi  dans  laquelle  levée  de  deniers  ne  lèra 
„ aucunement  comprife  la  nobleflc,  attendu  le 
,,  fervice  perfonnel  qu’elle  fera,  ou  foldats,cly- 
vaux  8c  armes  qu’elle  fournira,  félon  qu’il  lui 
„ fera  ordonné  par  le  chef  de  la  ligue, ou  autres 
„ par  lui  députez.  Et  pour  rendre  l’exécution 
„ defdits  frais  plus  facile , il  y aura  dans  chaque 
^ bailliage  ou  fénéchaufiee  dudit  pais,  un  ou 
,,  deux  gentilshommes  députez  , ou  autres  de 
,,  capacité  8c  fidelité  requife,  pour  informer  des 
moïens,  8c  avifer  particulièrement  fur  les  lieux, 
„ ce  qui  lèra  de  belôin,  pour  enfuire  les  rappoiv 
„ ter , 8c  en  inftruire  ceux  qui  en  feront  chargei 
,,  par  le  gouverneur  ou  lieutenant  pour  le  roi  ail- 
j,  dit  pais , ou  autre  aiant  de  lui  pouvoir. 

„ Et  fi  quelques  • uns  defdits  Catholiques  de  la 
y,  nrovince , après  avoir  été  requis  d’entrer  dans 
„ ladite  afibcfation,  faifoient  difficulté,  8c  ufaA. 
„ fent  de  longueur  j attendu  que  ce  n’ell  que 
„ pour  l’honneur  de  Dieu , le  fervice  du  roi , le 


,,  bien  8c  le  repos  de  la  patrie,  ces  Catholiques 
„ feront  rcgar«z  dans  tout  le  pais  comme  etu 
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^ nemis  de  Dicti,  déferteurj  de  fa.  i‘etlgionr,  r&- 
„ belles  à leur  roiêc  traîtres  à leur  patrie , 8c  d’un 
„ commun  accord  8c  confentement  de  tous  les 
i,  gens  de  bien,  abandonnez  de  tous,  8c  expofee 
„ a toutes  les  injures  8c  oppredîons  qui  pour-‘ 
t,  ront  leur  arriver}  fans  qu’ils  puiflènt  jamais 
y,  être  reçu  en  compagnie , amitié  8c  alliance  des 
y,  fufdits  aiTociez  Sc  confederez,  qui  tous  ont 
y,  promis  amitié  8c  intelligence  entr’eux  pour 
y,  maintenir  la  religion , 8c  conferver  leur  patfie, 
yy  leurs  perfonnes,  leurs  biens, 8c  leurs  familles. 

„ Promettons  de  plus , nous  conferver  les  uns 
y,  les  autres  (busVobéïflànce  8c  autorité  de  fa  ma> 
y,  jefté  en  toute  fôreté  8c  repos , 8c  nous  préfer- 
„ ver  8c  défendre  de  toute  oppreflion  d’autrui  j 
„ & s’il  furvient  quelque  différend  ou  querella 
y,  entre  nous , il  fera  terminé  par  le  lieutenant 
y,  général  du  roi , 8c  ceux  qui  par  lui  feront  ap« 
yy  peliez , qui  fera  exécuter  fous  le  bon  plaiffr 
yy  8c  autorité  de  fàdite  majeffé , ce  qui  fera  avâfe 
y,  de  juâe  8c  de  raifonnable  pour  notre  reconci* 
ÿ,  liation.  Ët  fi  pour  le  fervice  du  roi,  bien  8c 
y,  repos  de  la  patrie , pour  parvenir  à l’effet  de 
y,  nos  intentions , il  eft  befoin  d’établir  correfi. 
y,  pondancc  avec  les  provinces  voifines,  'boas 
y,  promettons  de  les  fecourir  Ec  aider  de  tourtio- 
y,  tre  pouvoir , ainfi  qu’il  fera  ordonné  par  ledit 
y,  lieutenant  de  roi , ou  autre  aïant  pouvoir  de 
y,  là  majeffé. 

if  Promettons  aoifi  de  nous  emploîer  de  tous 
^ nos  pouvoirs  8c  moïens,  pour  conferver  8c 
ÿ,  garantir  l’état  Eeelefiaffique  !de  toute  oppref' 
y,  Son  8c  injure:  8c  fi  par  voie  de  fait  ou’au- 
„ trement,  quelqu’un  entreprend  de  porter  dom- 
„ mage  au  clergé  , foit  en  fes  biens,  foit  en 
y,  leurs  perfonnes,  promettons  nous  y oppofsr 
y,  8c  les  défendre,  comme  étant  unis  Sc  aflb-^ 
y,  dez  avec  eux  pour  la  défenfe  8c  cortfervation 
yy  de  l’hooneuc  de  Dieu  8c  de  notrë  reKgiaa. 
V.  . N 6 y.AulS. 
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; — — I,  Aufli  parce  que  ce  n’etk  pas  notre  intentfoii 

rS7^’  » de  vexer  en  quelque  maniéré  ceux  de  la  nou- 
velle  opinion , qui  voudront  fe  contenir , ians 
„ faire  aucune  entreprife  contre  l’honneur  de 
„ Dieu , le  fervice  du  roi , le  bien  & le  repos  de 
t,  Tes  fujets,  promettons  de  les  conferver , fans 
,,  qu’ils  foicnt'  aucunement  recherchez  en  leurs 
,,  confciences,  ni  moleitez  en  leurs  perfonnes, 

,,  biens,  honneurs  Sc  familles,  pourvu  qu’ils  ne 
,,  contreviennent  en  aucune  maniéré  à ce  qui 
t,  fera  ordonné  par  û.  majefté  à b conclufion 
„ des  états-  généraux , ni  à chofc  quelconque  de 
* ' ,,  bdite  religion  Catholique. 

Et  d’autant  que  cette  caufe  doit  être  com^ 
mune  indifféremment  à toutes  perfonnes,  qui 
„ font  profelTion  de  vivre  en  la  religion  Catho» 
^ lique,  nous foufTignez., admettons  8t  recevons 
,,  en  la  préfente  union  toutes  perfonnes  appellées 
„ en  autorité  8c  état  de  judicatureSc  de  jüllice, 
„^corps  de  villes  8c  communautez  d’icelles,  8c 
„ généralement  tous  autres  du  tiers  état  vivans 
catholiquement,  comme  il  a été  dit ,,  promet? 
„ tant  par  femblable  les  maintenir , conferver 
„ 8c  garder  de  toute  violence  8c  oppreffion , foit 
,,  en  leurs  perfonnes,  og  en  leurs  biens,  chacun 
„ en  fon  état  8c  vacation.  Nous  avons  ptomis 
. ' „ 8c  juré  de  tenir_  les.  articles -fufcftts,  8c  lesob- 

,,  ferver  de  point  en  point,  fans  jamais  y cou.- 
;,  trevenir,  8c  fans  avoir  égard  à aucune  amitié, 
f,  parenté  8c  alliance  que  nous, -pourrions  avoir 
avec  quelqu’un  de  quelque  qualité  8c  religion 
qu’il  foit , qui  voudroient  contrevenir  aux 
„ commandemens  8c  ordonnances  du  -roi  y au 
,,  bien  8c  rcjx)s  de  ce  roïaume;  8c  pareillement 
»»vde  tenir  lecretteMa  préfente  aflociation,  fans 
. la  communiquer  en  aucune  maniéré , ni  faire 
entendre  à qui  que  ce  foit,  finon  à ceux  qui 
feront  de  b préfen^  ailbciation.  Ce  que  nous 
,,  jurerons  8c  affirmerons,  encore  fur  nos  con,' 
i<.  .. i ..  „ Icienccs 
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n fcicnces  8c  honneurs , 8c  flir  les  peinés  ci- — — « 

„ deffiis  mentionnées}  le  tout  Ibus  l’autorité  du  An.  iST^s 
t,  roi,  renonçant  à toutes autresalTociatiohs , qui 
„ pourroient  avoir  été  fiiites  ci- devant.”  ' • 

■ Cette  formule  était  lignée  de  près  de  deux  •« 

cens  gentilshommes,  à latetedel'quels  étoitjac* 
ques  Seigneur  d'Humieres , Sc  enfuite  des  magi- 
urats  8c  des  officiers  de  Peronne.  Le  ferment  • 

fut  prêté  le  13.de  Février  de  l'année  fuivante  en 
la  Maifon-de- Ville,  8c  chacun  jura  fur  les  fàints 
évangiles , d'obfervcr  ^e  point  en  point  les  arti* 
des  qu’on  vient  de  rapporter. 

Telle  fut  l’origine  de  laliguc , à laquelle  la  mo-  LXVI.^ 
leflé  de  Henri  III.  laiflâ  prendre  trop  d’accroiflè- 
ment.  Le  pape  8c  le  roid’Efpagne  la  fomente- nouveaux 
rent  8c  la  foutinrent:  celui-ci,  parce  que  les  Cal- accroiflie- 
viniftes  de  France  étoient  en  liailbn  avec  les  re-  mens,  r 1 
bellçs  des  Païs  bas,  8c  qu’il  craignoit  que  le  duc  pep>o» 
d’Alençon  devenu  plus  puiflânt  n^fc  rendit  maî-^'^°5* 
tre  de  ces  provinces,  ou  que  le  roi  de  Navarre, ' 
jeune  8c  plein  de  courage  ne  s’câbrçât  de  ren- 1».  y.  m-v%{ 
trer  dans  ion  roiaume , que  Philippe  II.  lui  rctc-?*  34^-.  * 

doit  injudement.  I.e  pape , parce  qu’il  appréhen- 
doit  que  les  Calviniftcs  ne  devit>fléntfi  formida- 
;bles,  qu’ils  n’obligealfent  le  roi  à tenir  un  con-. 
cile  national , 8c  qu’il  croïoit-que  s’il  pouvoir  les  . 
exterminer  en  France,  il  yiendroit  aifémeat  à 
bout  de  ceux  des  autres  roiaumes.  Henri  III;qui 
jie  penfoit  qu’à  fe  relever  du  dernier  écHt,  qu’on 
lui  avoit  extorqué  malgré  lui , diflîmulad’abordj 
& il  eut  même  l'imprudence  de  l'autorifer  deibn 
•nom . Dans  la  fuite  ,il  écouta  de  meilleurs  confeils; 
il  arrêta  fes  progrès  pour  un  tems  ; mais  parce 
qu’il  ne  put  jamais  l’éteindre  tout  à feit.^lleprit 
^ nouvelles  forces,  elle  éclata  enfin,  8c  enfanta 
le  parti  malheureux,  qui  futla  caufedelaruine. 

• L’exemple  que  venoit  de  donner  la  Picardie,  LXVlîi 
fut  bien-tôt  fuivi  d’autres  provinces.  Le  fetgneur  Piufieurs 
delà  Trinwüifie,  duc  de.Thoüars,  leplusaccié.l”^®”“** 
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An  de  la'provincc  du  Pditou^  extrêmement  ir-*  . 

1 contre  les  Proteftâns , qui  nelaifToientéchap- 

la  ligne.  , aucune  occafton  de  1 mfulter  oc  de  ravager  les 
D’ Avtta^  * terres,  8c  d’ailleurs  broüillé  avec  le  comte  du  Lu- 
4 5.  àCf  gouverneur  de  la  province,  8c  fol  rattaché - 
au  parti  du  roi,  fe  laifla  gagner  aux  follicitationa 
des  Guifes,  8c  figna  cette  figue  à latte  d’environ 
♦ ibixante  gentilshommes  de  la  province,  qui  dans 

peu  de  tems  y engagèrent  la  pl  .^part  des  viller. 
Le  même  mal  s’étendit  en  Touraine  , pendant 
que  le  duc  de  Guife  8c  le»  duc  de-  Mayenne  folli- 
citoient  la  Champagne  8c  la  Bourgogne  àenfài- 
XX VIII.  re  autant.  Cés  progrès  de  laligue  donnèrent  d’a- 
’ L’établiflè-bord  occaüon  a un  grand  nombre  d'écrits  fédi* 
1^'alîar-  ou'on  répandoit  contre  les  Proteftans , 8c 

i^Ies  i>ro-  infultoit  d ailleurs  ceux-ci  avec  plus  dé  hardieflè 

t^ans.  loriqu’ils  fortoient  de  leurs  prêches.  Pendant  qué . 
Jtwm$îie  la  cour  écoit  à*  Rouen,  le  cardinal  de  Bourbon, 
lienrillL  archevêque  de* cette  ville,  fliivi  d’autres  évêques, 
dei'Sdiude  au  lieu  du  Prêche , en  chafla  le  minU 

ftre,  monta  en  chaire , ordonna  aux  alTiftans  dè 


fils* 


fe  reconnoitre  ^ur  leur  unique  pafteur,  8c  me« 
naça  de  &ire  fentir  tout  le  poids  de  Ton  autorité 
à ceux  qui  le  refoferoient.  Cette  aâion  ht  croire 
aux  prétendus  réformes , que  les  autres  évêques 
dü  roïaume  alloiciit  leur  défendre  de  s'afiTemblef: 
ils  furent  confirmer  dans  cette  penfée  par  le  dé^ 
parc  de  Pierre  de  Gondy  ; évêque  de  Paris , qui 
alloiit  à Rome  demander  de  la  part  du  roi  au 
pe , la  permifTion  d’aliéner  cinquante  mille  écus 
d’or  des  biens  du  clergé:  les  Proteftâns crureht 
que  le  roi  ne  dernandoit  cette  fortime  que  pour 
feur  faire  la:  guerre.  Toutes  ces  raifôns  leur  firent 
juger  ^'il  étoit  tems  de  penfer  à leur  sûreté  : lé 
jroi  de-Nâvarre  comme  le  plus  interefle , apres, 
avoir  embralTé  publiquement  le  Calvinifmé  à 
Niort , 8c  après  avoir  reçu  là  princeflè  Catherine 
fa  fœur,  qui  vintie  joindre  en  Poitou,'  fe  ren- 
dit à la  Rod^Ue,  où  après  bim  des  dkficultell^ 

- de 


Ltvrt  lent  foîxA»te~qMt^x.îéme.  ' 
la  part  des  habitans,  qui  ne  le  reçureot  qu’à  “ ^ 

certaiaes  conditions  qui  limitoient  fôn.  1 pou  voir, 
il  fit  Ton  entrée  le  a8.de  Juin. 

Le  votage  de  l’érêque  de  Paris  à Rome,  eut  LXIY.  • 
vn  fuccès  auffi  heureux  qu’il  le  pouvoir  défirer.  Alirfnatinni 
11  obtint  le  18.  de  Juillet  une  bulle  du  pape  Gre-^®*,^2* 
goireXIIl.  pour  l’aliénation  de  la  fomme  que  leq„e,  çq‘* 

Toi  demandoit  i cette  bulle  fut  adrelTée  aux  cardi  France, 
naux  de  Bourbon , de  Guife  Sc  d’Efi , à Antoi  spand.  ad, 
ne  Marie  évêque  de  iâint  Papoul , nonce  du  fàint  htan  ann, 
fiége,  à Pierre  de  Gondi  lui- même,  évêque  de”*  f».  ‘‘  * 
Paris , à Florentin  Renard  chanoine  de  Chartres , 

& à Bon  Broüé  chanoine  de  la  ûiinte  Chapelle: 
elle  fut  vérifiée  en  parlement  le  7. de  Septembre. 

Mais  ce  tribunal  rctufad’approuverlaclaufe,  qui 
portoit  que  la  diftraûion  de  ces  biens  fe  feroit 
même  contre  le  gré  des  pofièflèurs  , êc  malgré 
leur  oppofition.  , 

Vers  le  même  tems,  les  chefs  de  la  liguechar-  LXT. 
gerent  David  avocat  au  parlement,  depréfenter^^“  |;***^* 
un  mémoire  au  pape  pour  l’engager  à fàvorifer 
leur  dellèin.  Cet  avocat  paflbit  pour  un  homme  au  pape  pooc 
làns  probité  8c  fans  honneur:  comnte  il  avoit avoir  foa 
reçu  quelque  tort  de  la  part  des  Protefians  pen-  approba- 
dant  les  guerres  civiles,  dont  il  n’avoit  pûpour-*‘°”* 
fuivre  la  réparation  à caufe  des  édits  qui  l’en  em> 
pêchoient , il  fut  réjoui  de  trouver  cettebccafion 
pour  fe  venger.  Il  partit  pour  Roine  chargé  du 
mémoire  dont  on  vieilt  de  parler  : ce  mémaire 
contenoit  en  fubfiance , que  les  defeendans  de  Hu* 
gués  Cafet  n’a  voient  pas  hérité  delabénediâion 
apeftolique,  accordée  feulement  aux  princes  du 
fang  de  Charlemagne;  .qu’au  contraire,  Hugues 
indigne  de  cette  grâce  par  fon  ufurpation , avoit 
attiré  mille  malédiâions  fur  lui  8c  furies  defeen* 
dans:  Qu’on  avoit  toujours  vû  fcsfacceflèurs  ar- 
mex  contre  l’églilé , & réfraâaires  à lès  ordres  ; 

Que  de  cette  fource  étoit  Ibrtie  pour  le  malheur 
du  làiat  fiége  cette  erreur  abominable  , qu’on 
; . noms 


'ed  by  Google 


? • 

» 

j ^ ^ Hifioïrt  EcclefiaJliqHe. 

5An.  1576^  nomme  en  France,  les  Ubertez.  de  l'égUfe  Gaüf^ 
I * * 'cane:  Qu’elle  étoit  devenue  l’azylc  de  tous  les  hé-» 

rétiques:  ce  qui  arriveroit  toupurs,  tant  que  la 
« couronne  refteroit  dans  la  famille  de^  Capevin- 

(k  ' g^cns;  8c  que  pour  obvier  à CCS  malheurs , ilfalr 

loit  néceflairement- rétablir  fur  le  trône  les  prin- 
ces légitimes  8c  le  vrai  fàng  de  Charlemagne. 

L’auteur  defignoit  par-là  les  princes  de  Guifè 
de  la  ,maifcm  de  Lonaine  8c  il  ajoutoit , que 
c’étoit  le  vrai  moïen  d’empêcher  que  la  couron- 
ne ne  tombât  entre  les  mains  des  héréti^es. 
Que  pour  en  venir  à bout , il  avoit  étéarrêteen- 
tre  ceux  qui  étoient  entrez  dans  la  fainte  Ligue , 
qu’on  *le  ferviroit  du  miniftere  des  prédicateurs 
pour  foulever  les  peuples  des  differentes  villes  du 
roïaume , afin  d'ôtcr  par-là  aux  hérétiques  k li- 
berté de  s’afTembler,  qui  leur  avoit  été  accordée 
par  le  dernier  édit.  Il  entroit  enfuitedansle  détail 
■ ’ de  tout  ce  que  les  ligueurs  dévoient  faire  pour 
ôter  au  roi  toute  fon  autorité  , 8c  la  mettre  en- 
tre les  mains  du  duc  de  Guife,  qu’ils  avoient  choi- 
ï.  là  pour  chef.  Il  difoit  que  -pour  faire  tomber  les 

* Proteftans  dans  le  piège  qu’ils  avoient  tendu  eux - 

mêmes,  on  convoqueroic  les  états  généraux , où 
■ il  n’y  auroit  des  députez  que  d’une  religion  re- 
connue', 8c  gens  afieâionnez  au  làint  fiége. 
Qu’on  y feroit  venir  le  duc  d’Alençon  5 que  le 
roi  écriroitau  roi  deNavarrc8cau  prince  de  Gon- 
dé  pour  les  inviter  à s'y  rendre , 8c  que  fur  leur 
refus  on  les -déclareroit  rcbcUcs  8c  contumaces  j 
enfin,  que  pour  leur  ôter  toutdbupçon,  le  duc 
de  Guife  8c  fes  freres  de  concert  avec  leurs  ma- 
jeftez,  fe  retireroient  de  la  cour,  fous  prétexte 
' de  quelque  mécontentement , 8c  refteroient  à Pa- 
ris, pendmt  que  le  roi  feroit  à Blois , Scqulalors 
on  cngagCToit  les  peuples  par  les  fermens  les  plus 
forts  , à obferver.  ce  qui  feroit  arrêté  par  les  états. 
Par  le  même-mémoire  on  de  mandoit  au  pape  ua 
bref  apoAolique,  poux  «onfirm^  tout  ce  qui  f^ 
tf  roit 
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Lïv^ifi  dent  foixantfi-quatriéme. 

Toit  réfolu  fur  cette  matière,  8c  exterminer  la  7* 

race  de  Hugues  Capet.  Le  mémoire  ajoutoit;  A***' */7*« 
qu’afwès  toutes  ces  mcfures  les  états  rcnouvelle- 
roient  le  ferment  de  fidelité  8c  d'obâflànce^fàiat 
fîégc,  8c  au  fucceffeur  de  faint  Picrfej  8c  qu’ils 
feroient  une  profeffion  de  foi  publique , par  la^ 
quelle  ils  déclareroient  qu'ils  étoient  prêts  de  vi-  • 
frc  8c  mourir  dans  la  doârine  contenue  au  faint 
concile  de  Trente  , qu’ils  cmbraflbient  de  tout 
leur  cœur.  Que  cependant  comme  on  feroit  obli- 
gé de  prendre  les  armes  pour  réduire  quelques 
frovinccs  rebelles,  les  états  fupp'ieroient  fama- 
jefté  de  mettre  à la  tête  des  armées  le  duc  de 
Guife,  comme  capable  par  fbn  expérience  8c  fon 
iiabileté  de  foutenir  le  poids  de  cette  guerre. 
Qu'enfuke  le  roi  feroit  fupplié^e  nommer  des 
juges  pour  inffruirc  le  procès  du  duc  d'Alençon, 
qui  s’étoit  mis  à la  tête  des  hérétiques,  8c  qui 
par-Jà  a voit  été,  caufe  du  dernier  édit}  8c  qu'a- 
près  qu’on  en  auroit  feit  juAice,  de  l’avis 8c  avec 
la  permiflîon  du  pape  , oh  enfermerait  le  roi 
' dans  un  monaffer»,  ecTmme  Pépin  en  ufa  autrefois 
à l’égard  du  roi  Childeric:  8c  que  le  duc  deGuifè 
réumflânt  dinfi  l’autorité  fouveraine  avec  la  béne- 
diâion  apo  Aolique , il  engageroit  les  états  à fe  fou» 
mettre  au  faint  Aége#  8c  aboliroit  pour  jamais 
tout  ce  qui  s’apelle  Liôertez.  de  l'égüfe  Gallicane. 

David  remit  cet  écrit  au  cardinal  Pellevé  , un 
des  plus  ardens  défenfèurs  du  parti  des  Guifes, 
qui  le  tint  fecret;  mais  David  étant  mort  enche- 
mfii , lorfqu’U  revenoit  en  France , on  lui  en 
trouva  une  copie  qui  tomba  entre  les  mains  des 
Frote  Aans , qui  le  publièrent  quelques  tems  après. 

Les  états  généraux,  dont  il  eA  fait  mention  LXxr. 
dans  ce  mémoire,  avoisnt  été  indiquez  par  le  Leroiîndi- 
roi  à Blois,  fuivant  la  promeffe  qu’il  en 
faite  dans  le  dernier  édit  de  pacification,  8ccoa-| 
formément  aux  demandes  des  GalviniAes  q.ui 
avoient  préfenté  pluûeurs  requêtes  à ce  fujet.r.  $3. 
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Les  lettres  de  fk  inajefté  étoient  du  1 6.  du  mois 
■d’Août , & fixoient  l’ouverture  de  ces  états  à la 
mi-Novembre*  . Le  roi  écrivit  le  4.  du  même 
mois  à tous  les  gouverneurs  des  provinces,  afin 
de  les  aflurer  de  fes  bonnes  intentions  pour  la 
paix , & leur  déclarer , que  dans  cette  vue  il  al- 
foit  fe  rendre  à Blois  avec  la  reine  fa.  mere  & le 
duc  d’Alençon  fon  frere.  • 

Dès  que  fa  majefté  y fut  arrivée , chaque  or- 
dre procéda  à l’éleétion  de  fes  orateurs , pour  por- 
ter la  parole:  on  affigna  l’églife  de  fàint  Sauveur 
au  clergé,  qui  élut  Pierre  d’Epinac,  archevU 
que  de  Lyon.  La  nobleffe  s’a ITembla  au  palais, 

& fon  orateur  fut  Nicolas  de  Beau^^retnont , ba-  - 
ron  de  Seneçay;  enfinle  tiers  état  quiavoitchoi- 
fi  la  Maifon-d«*Ville,  élut  pour  ion  préfidcnt 
Pierre  Vcrfbris,  célébré  avocat  du  parlement  de 
Paris.  Après  un  jeûne  ordonné  pour  attirer  les 
bénediâions  du  ciel  fur  cette  ailembiée,  & une 

Eroceflion  folcmnelle,  l’ouverture  des  états  fe  fit 
: 6.  Décembre  dans  une  falle  du  château , où  le 
roi  parut  fur  un  trône  aôx>nip3gné  de  toute  fà  * 
cour,  6c  des  députez  des  trois  états.  Chacun  prit 
fa  place,  8c  le  roi  commença  par  un  difeours 
qui  contenoit  en  fubftance:  Qu’on  n’ignoroit 
pas  le  fujet  qui  lesanembèfcit  tous,  qu’ils  étoient 
témoins  déjà  trille  fituationdanslaquellcla Fran- 
ce autrefois  fi  forte  £c  llflorilftiiite,  étoit  aujour- 
d’hui réduite:  Que  chaque  partie  d’une  fi  gran- 
de monarchie  déchpé  de  fon  ancien  état  , iè 
roïoit  dtviféc , 8c  dans  une  fituation  qui  en  rai- 
foiç  craindre  la  ruine  entière:  Qu’on  n’y  recon-' 
noilToit  plus  cet  attacliement  pour  la  religion , 
cette  union  entre  les  fujets , cet  amour  8t  le  ref- 
pedl  pour  le  prince  , que  l’on  avoir  vû  fi  long- 
tems,  regner  : Que  durant  le  cours  de  plufieurs 
années,  la  fureur  des  guerres  civiles  qui  avoient 
défble  (bn  roiaume,  avoit  avili  la  jullice  8c  cor- 
rompu l’intégrité  des  moeurs:  Qu’il  n’ignoroic 
• • pas 
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pas  qtfonattribuoit  à la  mauvaife  adminldration 

Ëdu  fouvcrain , la  mifere  8c  les  calamitez  du  peu-  An 
c i mais  que  le  témoignage  de  (a  confcience 
ralftroit  au  milieu  de  tant  de  fujets de  larmes; 

& qu’il  ne  doutpit  point  que  ceux  quivoudroicnt* 

• fàinement,  ne  priifent  {à  uéfenfe  ; lorf- 

pu’ils  confidereroient  que  le  défunt  roi  fbn  frcre  8c 
iui,  étoient  encore  fort  jeunes  à la  naif&nce  de 
tous  ces  maux. 

Il  ajouta,  qu’on  f^avoit  aflcz  combien  îarell 
fié  fà  mere  avoit  pris  de  peine  pour  arrêter  ces 
malheurs , dont  on  connoiflbit  très-bien  la  fbur- 
ce:  t^’ôn  dèvoit  à fes  précautions,  à fa  con* 
ftance  8c  à fon  habileté  la  conlervation  du  roïaa« 
mé;  que  fi  par  là  vertu  elle  n’avoit  pu  éteindre 
en  fes  commencemens  un  mal  fi  funefte,  peut- 
être  Dieu  l’a  voit- il  ainfi  permis  pour  châtier  en 
même.tems,  & les  péchez  du  prince  8c  ceux 
du  peuple:  qu’il  n’a  voit  rien  égargné  poury  ap« 

Îjorter  les  remèdes  les  plus  convenables:  (^ue*  « 
bus  le  regne  du  feu  roi  fon  frcre  il  avoir  pris  les 
armes  avec  d’heureux  fuccès , quoique  l’cxpc- 
rience  eût  fait  connoître  que  l’effafion  du  làng 
en  diminant  le  mal;  n’en  avoit  point  ôté  lama- 
ligjnité:  Que  h religion  même , qui  fe  foutient 
mietix  d^s  la  paix,  avoit  rc^u  un  grand  é^hcc 
des  guerres  civiles , 8c  qu’au  lieu  de  ramener  les 
rebelles  par  des  remedes  violens,  l’on  eXpoibit 
les  fidèles  à un  plus  grand  danger  de  fe  perdre  ; 
qu’en  confideratioh  de  ces  choies , avant  Ion  do» 
part  pour  la  Pologne , il  avoit  tâché  de  conclu- 
re une  trêve  pouf  en  venir  à la  paix;  8c  que 
Dieu  l’aïant  appelle  depuis  à la  couronne  de  Pran* 
ce  , il  s’étoit  efforcé  par  toutes  fortes  des  moïens 
d’établir  la  tranquillité 'dans  le  roïauma;  mais 
que  le.  ciel  n’avoit  pas  permis  que  fcs  bonnes  in- . 
tentions  réüffiflent  ; au’il  avoit  été  forcé  d’en 
venir,  malgré  lui  aux  aernieresextrêmitez,  8c  de 
charger  fes  fujets  de  nouveaux  impôts , dans  lè 

tems 
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. - , tenus  qu’il  aurait  défîré  de  les  pouvoir  foulagcr. 

An.  ij7<î.  Il  remontra  qu’il  étoit  tems  de  penfer  à trou- 
ver quelque  renfede  falutaire,  par  le  moïen  da- 
quel  on  fit  celTer  les  partblitez , les  dilTentions, 
Jes  haines  mutuelles  8c  les  guerres  ; afin  de  réta- 
blir avec,  modération  la  pureté  de  la  religion  , 

• ramener  les  peuples  à l'obéiflânce  8c  au  refpeéb 
auquel  ils  font  obligez , rendre  à la  juflice  fbn 
‘ , ancien  luftre , bannir  les  vices  de  la  focieté , ré- 

S rimer  la  licence  , 8c  rappeller  l’ancienne  candeur 
ï l’intégrité  des  mœurs.  Ildit  encore,  qù’après* 
avoir  férieufement  réfléchi  fur  les  moïens  de  pro- 
curer  le  bonheur  de  l’état , il  n’en  avoit  point 
trouvé  de  plus  sûr  qu’une  paix  ferme  8c  confian- 
te ; qu’il  étoit  prêt  néanmoins  d’écouter  les  raifbns 
contraires  , 8c  tous  les  expediens  qu’on  pro- 
pofêroit , afin  de  choifîr  les  meilleurs  8c  les  plus 
avantageux  : Qu’ainfi  il  exhortoit  chacun  en  par- 
ticulier de  faire  trêves  à fçs  reffêntimens , 8c  de 
réunir  tous  enfemble  leurs  foins  8c  leurs  affe- 
• âions,  pour  concourir  au  foulagement  de  l’état 
& à la  tranquillité  du  roïaume  ; qu’au  refte  , 
comme  il  étoit  bien  aife  qu’on  délibérât  de  toutes 
, ks  affaires  encomniun;  il  étoit  réfolu , 8cqu’ü 

vouloit  bien  leur  donner  fa  parole  roïale , de  faire 
inviolablement  obfervcr  lesreglemensqui  feroient 
faits  dans  ces'préfens  états  généraux,  8c  de  n’ac* 

. corder  jamais  aucun  privilège  qui  y dérogeât. 
LXXIII  chancelier  de  Birague  fit  enfuite  une  réca- 

Difeours  du  pîtu^i^won  de  ce  que  le  roi  avoit  dit,  8c  conclut, 
chancelier  (f\ie  puifque  la  grande  prudence  de  la  reine  me- 
re,  8c  la  valeur  8c  la  génerofité  du  roi  avoient 
préfervé  la  France  jufqu’alors  aa  milieu  de  tant 
de  troubles  8c  depérils,  tousles  députée  des  états 
dévoient  s’unir  enfemble.  potfr  féconder  fes  bon- 
nes intentions  de  leurs  majeflez , dans  une  affai. 
•re  où  il  s’^1  doit  principalement  de  l’interet  pu- 
blic, 8c  eflaicr  en  particulier  depropofer  descho- 
&s  qui  fulTcnt  également  utiles  8c  avantageufes 
* • ' pour 
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jw)ur  foulager  le  roïàume  des  miferes  paflees , & — ’ 

le  garantir  des  mauir  à venir.  Les  états  remer- An. 
cierent  le  roi  de  fes  bonnes  intentions , 8c  pro- 
mirent tobs  defe  comporter  avec  beaucoup  de  zé- 
lé 8c  de  fidelité  : mais  quoique  l’intention  de  & 
majefté  parût  être  la  même  que  cçlle  des  états, 
le  roi  ne  tarda  ^s  longtems  à en  connoître  la 
différence.  La  plupart  des  députez  des  provinces 
■ étant  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  figné  la  li- 
gue , ne  firent  rien  que  par  l’ordre  exprès , 8c  .- 

fuivant  les  confeils  du  duc  de  Guife,  qu’ils  re- 
gardoient  comme  leur  chef.  LXXIV 

Dès  le  lendenuin  de  l’ouverture,  les  députez  Lei  ^catâ 
firent  un  décret  par  lequel  on  réfolut  de  fupplierprêtendenc 
ù,  majefté,  qu’ann  d’expedicr  pluspromptcmcntJ^K*’’’ . 
les  affaires  à la  fàtisfeaion  d’un  chacun,  il 
plût  nommer  un  certain  nombre  de  juges,  quineTredire.  . 
fuffent  point  rufpcâs  aux  états,  aufquels  on  join-  De  Thtm 
droit  douze  des  députez  pour  entendre  les  propqfi-M/?./)».  £3^., 
tions  gpneralesSc  particuliers,  qui  feroieat  fiiites  pziD'Avü^ 
les  trois  ordres,  avec  pouvoir  de  décider;  àcondi-^*^' 
tion  que  tout  ce  qui  du  confentement  de  ces  ju- 
ges feroit  ordonné , auroit  force  de  loi  ; ' 6c  feroit 
obièrvé  inviolablement  dans  la  fuite , ftns  qu’au-  • 
cun  pût  contredire,  ni  révoquér  leurs  décifions. 

Quelque  peu  convenable  que  fut  cette  demande;  LXXV, 
le  roi  répondit  avec  beaucoup  de  modération  ; K èponfe  do 
, que  toutes  les  fois  que  les  états  feroient  despro-™' ^ cme 
pofitions  8c  des  demandes,  il  écouteroit  dansle|J^j“”*" 
moraept  même  les  douze  députez  qu'il  leur  per  ‘ 
mettoit  de  nommer;  8c  qu’après  qu’on  auroit;, 
examiné  leurs  raifons  dans  Ton  confeil<,  il  ne 
manqueroit  pas  d’y  répondre,  8c  de  pourvoir  à 
tout  ce  qui  contribueroit  à' b fàtisfaâiôn  de  cha- 
cun. Qu’enfin  pour  rendre  tout  lemondecontent, 
il  nbmmeroit  aux  états  ceux  qui  compoferoient 
ibn  confeil , afin  qu’ils  puffent  connoître  la  qua- 
lité des  miniftres  fiir  l’avis  defquels  il  vouloit  fit  ^ / 

conduire;  mais  qu’il  ne  pouvoir  regarda  com*  - 

me 
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— me  inriolable  , ce  que  d’autres  que  lui  ordonne^ 

An.  ïJ7^Toient.  Les  états  connurent  par  cette  réponfc, 
qu’ils  ne  viendroient  jamais  à bout  de  leur  pro* 
jet , puifqu’on  avoir  connu  l’artifice  de  leur  de* 
mande}  ce  qui  les  fit  recourir  à, un  autre  expe> 
. dient,  qui  fut  depropofer,  qu’avant  toutes  cno- 
fcs,  on  décidât  û l’on  devoir  ou  non,  tolerer 
dans  le  roûume  d’autre  religion  que  la  CathcK 
lique. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  les  Protefians  pu.* 
blierent  le  mémoire  de  l'avocat  David  adrelTé  au 
Vit  d la”  P^P*»  ^ P“^®  P^“*  haut.  Le  roi  en  fit  la 

ïijnie.  ^ leâure , & commença  à s’appercevoir  des  dc£> 
feins  fecrets  de  la  nouvelle  ligue , qui  fous  pré^* 
texte  de  n’avoir  en  vue  que  les  intérêts  de  la 
religion  > ne  cherchoient  dans  le  fond  qu’à  anéanr 
tir  infcnfiblement  l’autorité  légitime , en  trans* 
ferant  le  fbuverain  pçuvoir  à un  autre  ; des  lor» 
!mp!^8*  ^ réfolut  d’afiFoiblir  ce  parti,  ne  pouvant l’abbat' 

c.  tre  entièrement , ta  de  rendre  fes  projets  inuti- 
les. Pour  y avenir , 8c  prévenir  en  particulier 
' . l’autorité  du  ouc  de  Guife,  que  lesfaâieux  vou- 

loient  mettre  à leur  tête,  il  déclara  qu’il  vou- 
, ioit  être  «chef  de  l'union , 8c  emploû  le  duc  de 
Mayenne  pour  engages  les  états  à le  connoître 
en  cette  qualité.  Le  roi  figna  lui-même  la  ligue 
^ à la  tête  de  tous  les  fèigneurs  de  la  cour,  8c 

l’envoia  aufli-tôt  après  à Paris  8c  en  Bourgogne, 
* avec  des  ordres  pour  la  faire  recevoir  par  tout. 
LXX  VIL  Cependant  les  états  continuoiimt  toujours  à dé* 

Lès  états  libaer  fur  l’article  de  la  religion}  ils  vouloient 
déljbeFfnt  ’ qq'on  pe  fouffirit  que  la  feule  religion  Catholique 
de  laVeii-'  roïaume,  perfuadez  que  ni  le  roi,  ni  les 

députez  n’oferoient  s’y  oppofer,  quoiqu’il  y en 
eût  plufieurs,  qui  intérieurement  étoient  d'un 
avis  contraire;  8c  de*là  ils  concluoient,  qù’en 
faifant  pafièr  cet  article,  il  n’yauroitplusd'efpe- 
iance  de  paix ,.  8c  que  la  guerre  feroit  déclarée 
aux  Calviniftes.  Le  clergé  à la  tête  duquel  était 

l’archc- 
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Ijarchcvéqacde  Lyoa,convint  unanimement  qu’on  . ' ^ 

iblliciteroit  le  roi  de  défendre  l’çxercice  de  toute 
autre  religion,  que  celui  delà  Catholique  Ro< 
niaine,  & d’y  foumettre  tous  Tes  fujets,  Lano* 
blcfk  fut  du  même  avis,  à l’exception  feule- 
ment de  quelques-uns  qui  s’y  oppoferent:  ceux- 
ci  youloient  bien  qu’pn  confervât  la  pureté  de  la 
religion , mais  ils  confeilloient  de  ramener  lesté* 
fraâaires.  par  d’aittres  voies  que  par  celle  des  ar- 
mes. Ce  dernier  avis  fut  celui  popr  lequel  le 
tiers  état  fe  déclara}  car,  comme  le  peuple,  c’eft-  ' ; 

à-dire  les  bourgeois,  les  marchands,  lesartHàns,  . ; 
& ceux  de  la  campagne  fe  trouvoient  accablez 
d’impôts  de  fubfides  pendant  la  guerre } ils 
vouloient  qu’on  mît  cette  claufe:  autant  que  la 
tranquillité  de  l’état  n’en  fouffriroitpoint,  & qu’il  | 

ne  (croit  point  néceflâire  d’en  venir  aux  armes; 
mais  l’opinion  contraire  prévalut,  en  forte  que 
la  claufe  fût  ôtée  , & que  l’article  paflà  (implc- 
ment  (ans  aucune  reftriéiion.  _ . 

Jean  Bodin  juri(confulte  Angevin  , & député  LXXXin. 
du  tiers  état  de  la  province  du  Vermandpis,  par-  JeanBodîn 
ce  qu’il  étoit  procureur  du  roi  au  préûdial  de?*®PP®^®  ^ 
Lapn,  foutint  . alors  uivement  les  intérêts  du  peu- “ 
pie,  & ce  zélé  le  mit  dans  la  fuite  fort  mal  à la  jy^vlU 
cour,  & lui  fit  perdre,  à ce  que  l’on  prétend,/. 
une  charge  de  maître  des  requêtes.  Il  fit  voir  dans  pam  le 
fon  difeoursy  à quoi  le  roiaüme  s’expofoit, 
prenoit  encore  les  armes,  & entra  dans  le  détail 
des  maux  qu’on  avoit  déjà  foufFertS}  & ce  qu’U^go^'»  é-pjf. 
dit^, . fit  une  fi  vive  imprefiion,.  que  fonavisau-/^  ^ 4é^ 
roit  pafïey^fi  l’on  eût  été  libre  8ç  bien  intention- •: 
né  :>  mais  parce  qu’on  avoit  affaire  à des  gens  li- 
vrez.  à la 'fiâion  du  duc  de  GuUè,  qui  vouloit 
la  guerrè,  'fous  le  vain  prétexte -de  maintenir  la 
religion,  il  fut  réfolu  à la  pluralité^ des  voix  ,-  . 

qu’on  - prefièroit  le  roi  de  donner  une  déclaration, 
pour  maintenir  la  feule  religion  Çathplique  dans  ,,  u, 
ion  roïaume  , 8c  mterdire*. tout  .commerce  avec 

. les  . ■ ‘ 
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An  1 çr6  Calvinîftes;  6c  le  lendemain  quelqub  députes 
•fubornez  par  les  faâieux,  fe  préfentcrent  au  con* 
feil  du  roi , au  nom  des  villes  de  Rheims  , de 
Châlons  Sc  de  Soifibns  « qui  font  partie  du  Ver- 
xnandois,  pour  défàvoüer  Bodin,6c  fe  plaindre  de 
ce  qu*il  avoit  paffc  fes  pouvoirs. 

Ce  fut  le  26.de  Décembre  que  ce  premier  ar* 
ticle  de  la  délibération  des  états  Âit  dreiTé.  Il 
pri^ d’inter- étoit  conqu  en  ces  termes;  Queleroiferoitiup- 
autte^îf-  réünir  toiïs  fes  fujets  à la  religion  Catho« 

lique,  Apoftolique  6c  Romaine , parles -meilleu- 
res 6c  plus  Ëiintes  voies  que  &irefe  pourroit; 
d’ordonner  ^ue  l’exercice  de  la  religion  préten- 
due reformee  fut  défendu,  tant  en  public  qu’en 
particulier  dans  tous  fes  états  ^ 6c  que  les  mini- 
ftres  de  cette  religion  euflfent  à fortir  du  roïau- 
me  dans  un  certain  tems , que  fà  majefté  leur 
znarqueroit  > nonobftant  tous  édits  à ce  contrai? 
Tes  ; enfin , d’avoir  la  bonté  de  prendre  fous  fà 
roïale  proteâion  tous  les  autres  particuliers  de  ' 
ladite  religion,  en  attendant qu’ilsrentrafiênt dans 
le  lèin  de  l’églife  ^ mais  l’on  excluoit  de  cette  grâ- 
ce les  minières,  les  diacres  6c  les  furveillans* 
L’article  fut  foufcrit  par  ipus  les  députez  des  pro* 
vinces  de  l’Ifle  de  France,  de  Normandie,  de 
Champagne,  du  Languedoc,  d’Orléans,  de  Pi- 
cardie 6c  de  Provence.  Il  y eut  feulement  quel- 
ques provinces  qui  demandèrent  qu’on  le  modî- 
nât,  6c  qu’il  ne  fut  reçu  qu'au  tant  qu'il  feroitpof- 
lible  de  l’exécuter  par  les  voies  de  la  douceur. 

Dans  le  même  tems,  des  députez  du.roi^de 

Députez  du  Navarre  6c  du  prince  de  Condé , vinrent  à Blois,  - 
roi  de  Na-  avec  quelques  minières  Calviniftes:  mais  on  ne 
prinw  de  donna  point  audience.  Ces  députez  ne  laif- . 
Coudé  aux  Ocrent  pas  de  s’oppofer  aux  refolutions  qu’on  pour- 
états.  . * roit  prendre , qui  feroient  contraires  aux  privilè- 
ges qui  leur  étoient  accordez  par  le  dernier  édit, 

6c  dc^  protefter  contre  les  états , comme  n’étant 
ni  convoquez , ni  aifemblez  légitimement^  &ç 
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♦ fcurprotcfhtion  fut  rendue  publique.  Le  baron  j 

Mirambeau  forma  aufli  fonoppofitionau  nom  de  * ’ 

la  nobJéflc  de  Sain  tonge  qu’il  repréfen  toit:  mais  la 
fàârion  contraire  cria  fi  fort , qu’elle  l’emporta. 

Quelque  afiurance  que  le  roi  eût  donnée  , 
que  fon  intention  étoit  de  ne  fouffrir  que  lalèu- 
le  religion  Catholique  dans  fon  roiaume,  il  fen- 
tqit  bien  qu’une  pareille  déclaration  alloit  rejetter 
l’état  dans  une  guerre  cruelle;  mais  n'ofantpas 
s’opolèr  ouvertement  à la  délibération  , il  éluda  i^es  états* 
la  demande,  Sc  perfuada  aux  états,  qu’avant  que  députent  au 
de  rien  conclure,  il  falloir  envoïcr  des  députez Na- 
au  roi  de  Navarre,  au  prince  de  Coodé  8c  aUp^f^^J 
duc  de  Damville  , pour  tâcher  de  leur  faire  ap-côndé&  au 
I prouver  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans  les  états:  il  duc  de 
efperoit  par  ces  délais  trouver  moïen  d’arrêter  Damville. 
l’opiniâtre  réfolution  des  députez.  Arnaud  ,joHr . 

Pontac,  évêque  de  Bazas,  dreflà  lesinftruébions”^^^^^ 
qu’on  devoir  donner  aux  envoïez,  qui  furent 
pour  le  roi  de  Navarre  pierre  de  yUlars  , ar./.  gj. 
chevêque  de  Vienne , André  de  Bourbon  àcD’Avîls 
Rubempré , & le  fieur  Ménager  tréfbner  de  Fran- 
ce;  pour  le  prince  de Gondé,  Chirlesd’Allibout , 
évêque  d’ Autun , qui  prit  avec  lui  J ean  Bodin  8c  * 
Montmorin;  mais  Bodin  s’étant  exeufé  fur  fon  ‘ 
grand  âge,  8c, fur  ce  qu’il  étoit fufpeéf  à plufieurs 
à caufe'desavis  qu’il  avoit  donnez,  on  nomma 
en  fà  place  Pierre  Rat,  lieutenant  de  Poitiers: 
j enfin  pour  le  duc  de  Damville  , furent  choifis 
I Seneâaire  évêque  du  Puy,  RenédeRochefort, 

8c  le  fieur  de  Tolé  avocat.  L’on  verra  dans  la  fui- 
[ te  quel  fut  le  fuccès  de  cette  députation. 

Læ  pape  Grégoire  XIII.  confirma  dans  cette  LXXXil. 
année  la  congrégation  appeilée  du  Confa-  Le  pap-j 

Ion,  qui  avoit  été  établie  à Romeversl’an 
8c  qui  étoit  corn pofée  de  féculiers  dits  Pénitens,  ' 

a qui  faint  Bonaventure  avoit  prêtent  une  ror-confalort. 
me  particulière  de  prières.  La  bulle  eft  du  12.  in  butfar. 
d’OÂobrc;  elle  accorde  à cette  congrégation  plu- 2. 
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— 'fieurs  pnvileges  & indulgesccs.  Celle  des  pénî- 

An.  in^'tcns  du  Confalon  à Lyon  lui  fut  aggregée,  & 
Crtg.XJlL  parce  que  le  roi  Henri  III.  qui  aimoit  ces  fortes 

pieté,  y parut  foavent  en  fimple 
himc'iw^  confrère,  on  l’appella  la  compagnie  ro'iale. 
r;.  16.  .Leroi  de  Cochin,  dans  la  prefquMfle  de  de^à 

LXXînil.le  Gange,  écrivit  cette  année  au’ pape,  pour  re- 
chercher  fon  amitié,  & témoigner  l'on  refpeâ 
Cüchi'n  au  pour  le  làint  liège.  Ce  prince,  quoiqu’infidéle, 
pape.  J fit  aufli  partir  un  ambauadeur  qu’il  chargea  de 
C’ui«n.  tn  lettres  j mais  cet  cnvoïé  étant  tombé  malade 
tif.  ftimm»  à Lisbonne,  & le  vo'iant  hors  d’état  d'aller  plus 
l'cuiif.  (0.4.  loin , enyo'ia  fes  lettres  par  une  autre  voïe.  Le 
^'yoâd  ht!  répondant  au  prince,  l’exhorta  àrenon- 

erreurs  du  paganifme,  & àcrnbralTerlcs 
lumières  de  l’évangile;  il  lui  rappella  le  (buvenir 
de  fes  anciens  fujets  autrefois  convertis  par  l'apô- 
tre fafnt  Thomas,  8c  le  pria  d’accorder  là  prote- 
âion  aux  chrétiens  qui  étoient  dans  fon  roiaume. 
r.XXXIV.  moiw  de  Novembre  de  la  même  année. 
Mort  du  Grégoire  XIII.  éleva  au  cardinalat  André , fils  de 
cirdinal  Ferdinand  archiduc  d’Autriche  , âgé  d’cnviroa 
Cervantes,  dix- huit  ans,  & neveu  de  l’empereur  Ferdinand, 
Csa'.on.  Ht  ffgfç  jjg  Charles ’V.  Il  remplaça  dans  le  facrécol- 
f!i^.  1040.  Gafpard  Cervantes  Efpagnol  du  diocéle  de 
^■nbery  Piacentia,  fous  l’archevêché  de  Compoftelle.  Ce- 
hif.  des  lui-ci  s’étoit  rendu  habile  dans  la  connoiilànce  du 

^ ^ ^ théologie  ; il 

fcript.fàc.  ®’^toit  fait  admirer  par  fon  fjavoir  & fon  élo- 
16.  * ’ quencc  dans  le  concile  de  Trente,  Il  avoit  été 

auparavant  grand  vicaire  de  l’archevêque  de  Se- 
ville;  8c  il  fut  tiré  de  cet  emploi  fous  Pie  IV.  pour 
être  fait  d’abord  inquilîteur  général  enfuite arche- 
vêque de  Mcifine  en  Sicile,  puis  de  Saleme, 
enfin  de  Tarragone  en  i y68.  Il  vint  à Rome 
pour  plaider  la  caufe  Barthelemi  Caranza,  ar- 
chevêque de  Tolede,  devant  le  pape  Pie  V.  8c 
ce  pontife  à la  pricre  de  Philippe  II.  roi  d’Efpa- 
gne , le  mit  au  nombre  pes  cardinaux  dans  la 

pro- 


iJvre  sent  feixante-qitAt9rx.iéme.  315  _ . ^ 
|>romotion  qu’il  fit  au  mois  de  May  lyjo.  il  lui  Ak.  1/7^' 
donna  le  titre  de  iàint  Martin-aux-  Monts , qu'il 
changea  dans  la  fuite  en  celui  de  làinte  Balbine. 

Deux  ans  après  il  fut  envoie  légat  en  Efpagne 
auprès  du  même  Philippe,  pour  traiter  avec  lui 
d*a£Eaires  très- importantes , 8c  après  trois  ans  de 
demeure  dans  ce  roiaume,  il  mourut  à Tarragoae 
un  lundi  14.  du  mois  d'Aout,  â^é  de  foixantc- 
quatre  ans,  Sc  fut  enterré  dans  l’eglife  cathédral 
le.  En  mourant  il  laiilà  la  plus  grande  partie  de 
fes  biens  à runiverfîté  de  Tarragone  pour  gager 
les  profeflèurs  , & y faire  cultiver  les  fciences  - 
avec  plus  de  foin  : il  y établit  aufii  un  féminai- 
K,  8c  comme  il  aimoit  fort  les  jefuites,  il  leur 
fonda  une  maifon  pour  leur  fervir  de  noviciat. 

Etant  élu  archevêque  de  Salerne,  il  y tint  un  fy- 
node  pour  confirmer  les  décrets  du  concile  de 
Trente,  8c  les  aâes  en  furent  imprimez  à Ro* 
me  peu  de  tems  après;  il  fonda  encore  à Saler- 
ne un  féminaîre  de  jeunes  clercs , dont  l’emploi 
étoit  de  fervir  à l’autel  dans  l’églife  cathédrale. 

Les  auteurs  ecclefiaftiques  morts  dans  cette  LXXXV.  * 
même  année  1^76.  font  premièrement,  Barthe-  Mort  de 
lemi  Caranza,  religieux  Dominiquain  8c  arche- S^^helemi 
vêque  de  Toledej  on  l’appelloit  aufli  de  Miran-çjl^^A^*"^" 
da,  qui  étoit  le  nom  du  lieu  de  fanailfancedansdeTohtde. 
lé  roïàume  de  Navarre.  La  réputation  qu’il  s’é-jv7fo/.^„,. 
toit  acquife  en  enfeignantla  théologie  dans  fon  WW. 
ordre , fit  qu’on  le  choifît  pour  fe  trouver  au  con-  ^'fp> 
die  de  Trente,  où  il  prêcha  enpréfence 
res  le  premier  dimanche  de  Carômedel’an 
11  y fut  du  parti  de  ceux  qui  fôutenoient  kré-  'Banh.  Ca- 
fidence  de  droit  divin.  Philippe,  roi  d’ Efpagne, 
allant  en  Angleterre  époufer  la  reine  Marie,  Y 
mena  avec  lui  ce  théologien,  qui  s’emploïa  beau- ^ 
coup  au  rétablilïêment  de  la  religion  Catholique,  m 4.  r.  \ ' 

principalement  dans  l’univerfité  d'Oxfort  : il  fitp.  1 1 /• 
paroître  tant  de  zélé  8c  de  dextérité  dans  cette 
bonne  oeuvre , que  la  reine  le  choilît  pour  fon 
O X con- 
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f.  ^ confeflcur.  Philippe  II.  le  nomma  à l’archevêché 
A*  • Tolede,  un  des  plus  confiderables  d’Efpagne 

en  ifSy.  il  y travailla  avec  beaucoup  de  zélé,  juf- 
qu’à  ce  que  l’empereur  Charles  V.  aiant  abdiqué, 
& s’étant  retiré  au  monaftere  de  faint  Juft,  l’at- 
tira auprès  de  lui,  pour  le  fbutenir  dans fes bon- 
nes difpolîtions,  & l’aider  à mourir  en  chrétien. 
En  effet,  Caranza  reçut  la  confeflion  de  ce  prin- 
ce , lui  adminiftra  les  derniers  facremcns , 8c  fat 
toujours  avec  lui  jufqu’au  moment  de  fn  mort 
> qui  arriva  le  vingt-un  de  Septembre  i y y8. 

Cette  mort  termina  auffi  le  repo5  de  Caranza. 
Comme  on  reprochoit  à Charles  V.  d’avoir  eu  une 
religion  un  peu  équivoque,  8c  des  fend  meus  qui 
. n’étoient  pas  orthodoxes,  ce  reproche  étoit  tom- 
bé fur  Ion  confeflêur.  En  conféquence , Ferdi- 
nand de  Valdez , archevêque  de  Seville , fit  ar- 
. rêter  Caranza  le  la.d’Août  iy5p  après  en  avoir 
obtenu  la  permiffion  du  pape  :•  on  le  mit  en  pri- 
fbn  à Valladolid,  8c  on  commença  à lui  faire  fon 
procès,  mais  comme  il  récufa  fes  juges,  8c  qu’il 
.•  , , en  appella  au  pape  j le  roi  du  confentement  du 

pape,  nomma  d’autres  perfonnes  pour  informer 
contre  lui,  8c  faire  toutes  les  procedures,  afin  de 
les  envoïer  à Rome , où  il  devoit  être  jugé  dé- 
, finitivement.  Cette  affaire  traina  fi  fort  en  lon- 
gueur , que  les  procedures  ne  furent  finies  qu’en 
1^64.  il  y eut  même  alors  de  nouvelles  difficul- 
téz,  parce  que  les  inquifiteurs  croïant  qu’il  yal- 
loit  de  leur  honneur,  qu’elle  ne  fût  pas  jugée  ail- 
leurs qu’en  Efpagne,  firent  ce  qu’ils  purent  pour 
empêcher  qu’elle  ne  fût  portée  a Rome.  Le  roi 
approuva  leurs  raifons,  8c  obtint  du  pape  Pie 
IV..  des  commiffaires  pour  la  juger  en  Efpagne 
même.  Le  pape  commit  le  cardinal  Buoncom- 
pagno,  Jean  BaptifteCaftania,  évêque  de  Roflà- 
no,  8c  Jean  Aldobrandin  auditeur  de  Rote,  qui 
• ' arrivèrent  en  Efpagne  au  mois  de  Novembre  âyôy. 
Les  officiers  de  l’inquifition  aïant  voulu  juger 
. avec 
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avec  eux,  8c  les  çommiflàires  s’obftinant àlerc-  — ^ 

fufèr,.  lia  difpute  fut  vive.  Pie  IV.  mourut  pen- An.  isf^* 
dant  qu’elle  duroit , 8c  Buoncompagno  iè  retira 
pour  retourner  à Rome,  8c  aflîfter  au  conclave, 
où  Pie  V.  fut  élu.  Le  pape  informé  de  l’af&ire, 
l’évoqua  à Rome:  Caranza  y fut  conduit,  /ar- 
riva le  aS.dc  Mai  1/67.  8c  y fut  d’abord  enfermé 
dans  le  chiteau  làint  Ange,  où  il  fut' traité  plus 
doucement  qu’en  £^agne.  Le  pape  nomma 
auffi-tôt  des  commiftoes  pour  examiner  de  nou- 
veau fon  affaire , mais  le  procureur  de  Pinquifî- 
tion  d’Efpagne  fit  naître  tant  dcdifficûltez,  que 
Pie  V,  mourut  fan^  avoir  rien  terminé.  Grégoire 
XIII.  ne  trouva  pas  de  moindres  obftacles , 8c  il 
ne  put  prononcer  de  fentence,  que  le  14.  d’ Avril 
0 Jyjô.  Caranza,  à la  vérité,  n*y  fut  point  décla- 
ré convaincu  d*hérefiej  mais  à caufe  des  fortes 
précomptions  qu’il  y avoit contre  lui,  il  fut  con- 
damné à .abjurer  quelques  propofîtions,  quoiqu’il  . 
prétendit  ne  les  avoir  pas  foutenuës  dans  un  mau- 
vais fens.  On  lui  ordonna  aulfi  de  reciter  quel- 
ques priere.s , 8c  on  le  fufpenditdu  gouvernement 
de  fon  églife  pendant  cinq  .ans,  pendant  lefquels  , 
il  demeureroit  à Rome. dans  le  couvent  delà  Mi- 
nerve , 8c  recçvroit  iflille  ducats  par  mois  pour  • 
fon  entretien  5 mais  il  ne  fùrvêcut  que  dix-fept 
jours  à cette  humiliante  fentence  : il  mourut  le 
Z.  de  Mai  .]  5*76.  âgé  de  Ibixante  8c  douze  ans.  Il 
déclara  publiquement  avant  de  recevoir  les  der- 
niers fàcremens , qu’il  n’avoit  jamais  eu  les  fen- 
timens  qu’on  lui  avoit  imputez,  ni  ibutenu  au- 
cune opinion  hérétique  : on  a rendu  depuis  à (à 
mémoire  la  juftice  qu’elle  méritoit , Sc  il  a tou-  . 
jours  été  en  eftime  8c  en  vénération  parmi  les 
per£bnnes  pieufes  8c  f^avantes. 

Il  nousalailTé  quelques  ouvrages  qui  font  con- 
noîtte  fon  érudition  8c  la  pureté  de  fes  fenti- 
mens:  le  plus  confiderable  eff:  fà  fomme  des  con- 
ciles» qui  a été  imprimée  pluûeurs  fois  en  diffe- 
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rente*  villes,  & qui  comprend  beaucoup  de  m»* 
tieres  en  peu  de  mots^  cet  ouvrage  eft  en  latin, 
]’«n  Y trouve  dans  les  queftions  préliminaires 
quelquesmaximesultramontaines,  qu’on  n’admet 
point  en  France.  Le  catéchifme  en  Efpagnol , 
qu’il  publia  pour  l’inftruélion  de  fes  diocéuins, 
ne  fut  pas  du  goût  de  l’inquiiition  qui  le  cenfu- 
ra  ; mais  les  députez  do  concile  de  Trente  pour 
l’examen  des  livres,  devant  lefquels  ce  catéchif- 
me  fut  porté  en  i j-6 3.  l’approuvèrent , avec  Or- 
dre mémo- d’en  donner  à l’auteur  une  atteftation 
en  bonne  forme,  ce  qui  irrita  fi  fort  les  inquifi- 
teurs  Efpagnols , que  le  comte  de  Lerma  en  fit 
fès  plaintes  aux  peres  du  concile,  8c  voulut  les 
engager  à révoquer  cette  approbation.  Sur  leur 
refus , l’évêque  de  Lerida  s’emporta  fort  contre  ' 
les  députez  de  la  congrégation  j 8c  produifit 
beaucoup  d’endroits  dulivre,  qui  pris  dans  le  fens 
qu’il  leur  don noit.  fembloient  à la  vérité  méri- 
ter quelque  cenfiire}  mais  le  préfident  de  la  con- 
pégation  piqué  contre  l'évêque , protefta  devant 
tes  légats,  qu’il  n’afiifieroit  plus  à aucun aébe pu- 
blic, fi  l’on  ne  lui  fâifoit  une  réparation  convena* 
ble.  Le  cardinal  Moron  accommoda  l’affaire , 8c 
les  conditions  furent , que  l’on  ne  délivreroit  au- 
cune copie  de  l’atteftation , 8c  que  l’évèque  de 
Lerida  ieroit  fes  exculès  aux  députez  : ainfi  l’at- 
tefiation  fut  retirée  des  mains  de  celui  auquel  on 
l’avoit  remife  ; 8c  la  conteftation  fut  affoupie. 
Les  autres  ouvrages  de  Caranza , font  un  traité 
de  la  réfidencedesévêquesqu’iltenoitêtrededroit 
divin,  8c  une  infiruâion  pour  entendre  la  méfié. 

Le  fécond  auteur  ccclefiaftique  mort  pendant 
cette  année,  eft  Corneille  Janfenius,  néàHulft, 
capitale  du  païs  de  Waës  dans  le  comté  de_  Flan- 
dres. Après  avoir  fait  fes  études  à Louvain , 8c 
s’être  perfeébionné  dans  l’intelligence  des  langues 
grecque  8c  hébraïque , qu’il  croïoit  nécefiàires  û 
ceux  qui  veulent  etudier  l’écriture  iàinte,  il  fut 
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chargé  d’enfeigner  la  théologie  dans  l’abbaie  de  xsi^- 
Tongerloo  de  l’ordre  des  Preraontreï,  I*  j-,,/. 

ca  cet  emploi  douze  ans  , pendant  lelquels  U 
compofa  fon  commentaire  fur  la  concorde  des^,-,/.  75,, v. 
Evangeliftes , qui  fut  Ion  premier  ouvrage  ; on 
l’imprima  pour  la  première  fois  en  i5’49.^  >1  y 
en  a eu  dans  la  fuite  un  grand  nombre  d éditions 
en  differens  pais.  On  y trouve,  outre  1 explica-  ,6. 
tion  littérale  du  texte,  beaucoup  de  remarques 1 16. 
fur  le  fens  moral  & myftique,  & des  qucftions 
de  controverfe  très-bien  traitées;  on  peut  meme 
dire  que  c’eft  le  meilleur  commentaire  que  nous 
alons  fur  l’hiftoire  de  l’évangile , & celui  qui  ren- 

férme  plus  de  chofes  8c  d’une  plus  grande  utilité. 

Tanfenius  compofa  dans  le  même  tems  unautre 
commentaire  fur  les  proverbes  de  Saloinon  Sciur 
l’cccleflaftique,  lecantique  des  cantiques  gcla  iagei- 
fe,  qu’on  imprima  à liyon  en  lySo.  gc  danslaiuite 
plufieurs  fois  à Anvers.  Enfin  l’on  a Ju  même  au- 
teur une  paraphr^fe  fur  les  pfeaumes  avec  des 
notes  fort  étendues  , dans  laquelle  il  expofe  le 

fens  littéral,  hiftorique&  prophétique  des  pleau- 

mes,  8c  fait  voir  qu’un  même  paOage  peut  avoir 
i’un  8c  l’autre:  il  /uit  prefque  par  tout  le  texte-, 
hébreu,  mais  fans  négliger  la  verfion  grecque 
pour  réclairciflfemetit  de  quelques  endroits. 

Janienius  après  avoir  enleignéla  tneolo^cavec 
beaucoup  de  réputation  dans  l’abbaie  de  Tonger- 
loo , fut  nommé  à la  cure  de  faint  Martin  de 

Courtray,  qu’il  deifervit pendant' douze  ans,  ai- 
mé 8c  chéri  de  fes  paroi  fliehs  qu’il  ^ “ 

pratique  de  la  vertu  par  fes  folides  inftruâions  8c 
fes  bons  exemples.  Mais  comme  la  providence 
le  deftinoit  aux  premiers  emplois  de  1 églile , 11 
quitta  fon  bénéfice  pour  revenir  à Louvain  , ou 
il  prit  le  dégré  de  doéicur,  8c  fut  pourvu  du 
doienné  de  faint  Jacques,  avec  le  rang  de  doc- 
teur 8c  profeflèur  en  théologie;  il  fut  au  lu  ut» 
de  ceux  que  Pkilippell.  nomoia  cm-* 
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~ “concile  de  Trente  , comme  député  de  l’univerflV 
An.  1X7^- té  de  Louvain  j il  s’y  fit  autant  eftimer  par  & 
modcftie  & fa  fagcflè , que  par  fa  doékrine.  A fon 
retour,  le  roi  d'Efpagne  voulantrécompenferfon 
• . mérite  , profita  de  l’éreâion  des  nouveaux  évê;- 

• chez  que  Paul  IV.  avoit  fait  en  Flandre  en  lyyp. 
& nomma  Janfenius  à celui  de  Gand:  mais  il 
n’en  fut  pourvu  qu’en  1568.  à caufe  des  troubles 
que  cette  éreétion  caufa  dans  les  Païs-bas;  ilen 
fut  le  premier  prélat,  & y tînt  un  fynode  en 
lyyo.  Enfin,  après  avoir  rempli  dignementcet- 
te  place  pendant  huit  années , il  mourut  dans  fà 
ville  épifcopale  le  10.  d’Avril  de  cetteannée  lyyô. 
âgé  de  foixànte-fix  ans.  On  a vu  ailleurs  la  part 
qu’il  eut  dans  l’affiiirc  de  Michel  Baïus. 

LXXXVii,  Jacques  Païva  d’Andrada,  théologien  Portu- 
<;rt  de  gais , mourut  aufli  dans  cette  même  année  : il 
Jacques  etoit  d’une  famille  diftinguée  en  Portugal;  mais 
d V 'rada  rendit  encore  plus  iÜuftre  par  fon  érudition, 
naiflancc.  .S'étant  engagé  dans  l’état 
fi.’i./c  it.'  ecclefiafiique  dans  la  feule  vue  de  fcrvir  utilement 
l’églifc  iàns  aucune  ambition  four  les  dignitez, 
ihtn.u.  cfj-j]  ^ principale  étude  de  l’écriture  fainte  8c 
A'A  rnlw.  ^ porta  à fe  charger  de 

e>Tlk.  ' quelques  miffions,  où  il  fit  beaucoup  de  fruit. 
Dxpjn  ut  Seballien  , roi  de  Portugal , connoifïânt  fbitérudi- 
jii[ra  1. 16,  tson  & fà  pieté,  l’envoïa  au  concile  de  Trente  pour 
'^3'  y affifter  en  qualité  de  fon  théologien:  il  y pro- 
nonça devant  tous  les  peres  un  difeours  latin'  le 
fécond  dimanche  après  Pâques  en  lyôi.  qui  fut 
imprimé  dans  la  fuite.  On  a auffifes explications 
ortnodoxes  qu’il  compofa  à Trente,  8c  qui  font 
partagées  en  dix  livres , qu’on  a imprimées  à 
Cologne  en  1 5*64.  Sa  défenfe  du  concile  de  Tren- 
te, contre  le  livre  publié  par  Kemnitius  protc- 
frant,  fous  le  titre  d’examen  eoncilii  Tridentini^ 

8c  trois  volumes  de  fermons., en  Portugais.  On 
Se  péut  cependant  s’empêcher  de  remarquer  que 
jPaïva  a éait  plutôt  en  dédaœateur  qu’en  con- 
......  ; ' tro- 


Digitized  by -Google 


Livte  cent /oixante- quatorzième,  ji-i 
trovcrfUtc  , & qu’ü  n’eft  pas  toujours  exaâ  dans  ‘ ^ 

fcs  saifonneraens.  Ce  qu’il  a fait  de  plus  fblide 
eft  la  réfutation  de  Kemnitius:  il  mourut  à l’âge 
de  quarante-fept  ans. 

Le  io.de  Novembre  de  cette  année , il fè  tint  Lxxxvnr. 
à Paris  une  allêmblée  delà  faculté  des  artsàfàint 
Julien  le  Pauvre,  où  cette  faculté  délibéra  fur 
deux  articles:  le  premier  concerooit  les  états  de  £>• 

Blois.  Le  reâeur  Hugues  Burlat-  demanda  qu’on  toll.jHtHc. 
élût  quelque  homme  grave  pour  y aflifter,  ^demv.trr. 
fupplia  qu’on  appellât  les  Libraires,  & qu’on  les**W*+48i 
fit  jurer  en  prélence  des  députez , qu’ils  ne  favo» 
riferoient  les  Jefuites  en  aucune  maniéré,  8c  que 
s’ils  refùfbient  de  &ire  ce  ferment , on  les  oblL 
geât  d’en  dire  les  raifons.  Le  mercredi  ij.de  Dé- 
cembre dans  une  aifemblée  de  l’univerlité  qui  fe 
tint  aux  Mathurins,  on  nomma  quatre  doéteurs^ 
gens  d’une  foi  intègre,  d’une  vie  réglée,  d’un 
grand  jugement,  8c  de  beaucoup  d’érudition,, 
içavoir  les  fieurs  Pelletier  grand  maître  de  Na* 
varre,  Faber  ouïe  Févrè,  faint  Germain  Sc  d«  • 
k Bigne,  pour  traiter  auprès  du  roi  dans raiTem- 
blée  du  tiers  état,  touchant  les  privilèges  8c  imw 
munite^  de  l’univerfité , afin  de  lui  rendre  foa 

Îremier  luftre.  On  examina  auflî  b maniéré  dont 
fâlloit  s’y  prendre  pour  obliger  le  miniftre  des 
Mathurins,  8c  les  ^religieux  mêmes  à célébrer  ■ 

tous  les  ans.unobit  pour  Robert  de  Sorbonne  j 
8c  l’on  fiatua  qu’il  falloit  porter  cétte  affaire  au 
parlement i l’on  ordonna  de  plus,  qu’on  défeo. 
droit  aux  Libraires  d’imprimer,  ni  de  vendrcaucun 
jivre  contenant  une  mauvaife  doéirine,  8c  qu’ils 
le  promettroient  avec  ferment  au  reâeur.  Dès 
le  z/.de  Novembre  précèdent,  l’univerfité avoit 
tenu  en  Sorbonne  une  aflèmblée  particulière  j 
dans  laquelle  elle  fit  choix  de  quatre  doâeurs  ea 
théologie  pour  dreifer  en  fon  nom  des  remon». 
trances  qui  feroient  préfentées  au  roi , pour  enr 
g9gcr  là  majefeé  à maintenir  la  religioa  Catholie 
O 5^ 
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An.  Apoftoliqueôc  Romain e dans  foûrotauimei 

‘ ’àl'exclufion  de  toute  autre,  & à ne  conférer  les 

bénéfices.,  magiftratures  6c  autres  offices,  qu’à 
des  perfonnes  recommandables  par  leur  vertu  Sc 
par  leur  fcience. 

Antoine  du  Vivier  chanoine  de  Téglife  de  Pa- 
ris, 6c  chancelier  de  Tuniverfité,  s’étant  plaint 

(ue  quelques  licentie'L  de  la  faculté  de  théologie 
e Paris , ne  vouloient  pas  païer  rhonoraire  qu’il 
difoit  lui  être  dû , le  parlement  rendit  un  arrêt  à 
^ ce  fujet  le  14.  du  mois  de  Novembre,  par  lequel 
il  fut  maintenu  6c  confervé  dans  [es  ^oits , 6c 
honoraires,  6c  il  fut  réglé  qu’on  lui  païcroitua 
demi  écu  pour  chaque  licence , &ns  en  excepter  * 
ks  religieux  mandians.  Le  même  chancelier  de- 
xnandoit  encore  par  une  autre  requête  dû  trois 
dudit  mois,  que  dans  toutes lesailèmblées,  pra- 
ceffions  6c  aâions  publiques  qui  fe  ferotent  en  la- 
dite univeriité,  il  eût*  le  premier  6c  le  plus  hoao- 
sable  lieu  ap/es  le  reébeur  : le  parlement  ne  pro- 
nonça point  fur  çe  dernier  article. 
l^TCXXTX.  Luthériens  d’Allemagne  étoient  toujours 
AiTemblée  divifeï  entre  eux  ^ ce  qui  obligea  l’éleâeur  de 
êes  Luthe-  Saxe  à tenir  encore  uncaflèmbléeàTorgawdans 
xiensà  Tor-^^  année  1576.  afin  de  les  accorder.  Cette  af- 
• femblée  fe  trouva  fort  nombreufej  les  théolo* 
Proteftans  de  toute  l’Allemagne  s’y  trou- 
vèrent, à l’exception  des  Z.uingliens  6c  des  Cal- 
vinifies  qui  en  furent  exclus.  Elle  prit  pour  réglé 
de  fès  fentimens  laconfeffiond’Ausbourg,  l’apo-  . 
logie  de  cette  confeffion,  les  articlesde  Smalcd- 
de,  le  grand  6c  le  petit  catechifme  de  Luther» 
6c  la  nouvelle  formule  de  concorde  5 6c  rejéttales  ' 
lieux  communs  de  Melanchton,  & quelques  au. 
très  écrits.  En  conféquence  l’aflernHée  dreffiunc 
formule  j[qui  fut  envoïée  à Louis  éleâeur  Pala- 
tin, à fes  frères  & au  Landgrave  de  Heffc,  fils 
de  celui  qui  avoit  tant  travaillé  inutilement  pouv 
xéimit  les  Luthériens  avec  ks  Ziuingliens,  Mais 

CS 
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<cs  princes  rejettcrcnt  cette  formule  de  l’avîs  de 

leurs  théologiens , de  même  que  les  ducs  de  Hol-  An,  1/76. 
ftein  & de  Brunfwick , & envoïcrent  à l’élcâeur 
de  Saxe  les  cenfores  de  ces  mêmes  théologiens; 
ce  qui  obligea  Smidelin , Chitrée , Kemnicius  6c  ' 

les  autres , de  réformer  cette  formule  de  Torga w , 

8c  d'en  dreifer  une  autre  à Bergue , dans  laquelle 
ils  déclarèrent  que  le  corps  6c  le  iàng  de  Jefus- 
Chrift  étoient  vraïement  ScfubftanticUeraentpré- 
fens,  6c  dUlribuez  dans  la  cène  avec  le  pain  6cle  • 
vin , 6c  qu’ils  font  reçus  par  les  méchans  comme 
par  les  bons. 

. Ledogmedel’ubiquitéderhumanité  de  jefus-  xc. 
Chrift  eft  aulTi  expliqué,  6c  foutenu  dans  cette  Ybqnicé  de 
formule;  mais  en  ce  iens,  que  la  nature  humai* • 


revêtir  de  celle  de.  Dieu , il  cft  préient  par  - tout , riens, 
non -feulement  comme  Dieu , mais  auifi  en  tant  ysi'ex.rB{/i,' . 
qu'homme,  ntm  pas  à la  vérité  d’une  maniéré  ^ 
ferreilre,  mais  parce  que  la  vertu  par  laquelle 
remplit  tout  Je  monde  , eft  communiquée  réel-^.  ^ 
lement  à l’humanité  de  Jefus-Chrift";  ce  qui  fait49i.  &10, 
qu’il  peut  être  réellement  8c  véritablemeat  pré-  , 

lent  dans  la  cene , ce  qui  n’eil  pas  poiTible  à au- 
1 cun  autre.  Cette  formule  aïant  été  ainli  dreflee 

’ lé  iz.de  Mai  de  l’année  fuivante  fut  en^ 

fuite  envolée  par  l’éleâeur  de  Saxe  aux  princes 
6c  aux  états  Proteftans  de  J’empire,  afinqu’ils  la 
;61Tent  examiner  6c  approuver  par  leurs  théolo- 
giens. Ceux  du  Landgraviat  de  Heflè , du  duché- 
deux' Ponts , d’AiihaU  6c  de  Mâgdebourg,la^ 
délàprouverent*  ' XCT.‘ 

Jean  Cafimirconrte  PàJatin , frère  de  î’éleéteur,  AffemWé's  ■ 
voulant  renverfer  l’cntreprifedecesubiquitaireé  ,<ie  Frauo- 
aflembla  un  fynode  générale,  des  Proteftans. 

Francfort  furie Meinaumois de  Septembre i y? 7. d°une*com(«- 
Tout  le  parti  qui  défendoit  le  fens  figuré,  dont  mime  cob- 

cc prince  étoit  lui-même, f y trouva^  à Jaréferfere^o»  «i* 

des-*' 


ne  étant  exaltée  après  fa  réfurreéiion , parce  que  ^ 

-Jefus  - Chrift  a quitté  la  forme  d’cfclavc  pour  fe  i^  Lu*e- 
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An.  I yyy.dcs  Suifles  & des  Bohémiens;  mais  ceux-cî 
Hlftoîre  des  avoient  envolé  leur  déclaration , par  laquelle  ils 
variations,  promettoient  de  fe  foumettre  à ce  qui  y feroit 

^ S'^antaux  Suiffes.Cafimir ht  déclarer 
z:i7.  qu’il  en  étoit  afliaré.  Le 

dar.tcs.  dclTein  de  cette  aflêmblée , comme  on  le  voit 
par  le  dîfcours  du  député  du  comte  Palatin  qui 
en  fit  l’ouverture,  & par  le  coofentemcnt  um-  ' 
nimc  de  tous  les  autres  députez  d’Angleterre 
de  France , de  Poigne , de  Hongrie  & des  Pays* 
Bas,  étoit  de  drelfcr  une  commune  confeflîon 
de  foi  de  ces  églifes , & dont  tous  convinlTent. 
On  propofa  d’abord  de  chercher  les  moyens  d’em- 
pêcher la  condamnation  que  les  ubiquitaires  fâi- 
foient  de  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  avis  ; en- 
luite  de  quelle  maniéré  devoir  être  conçûë  cettn 

. formule , enfin  quels  théologiens  on  devoir  char- 
ger de  la  drefler , & comment  on  pourroit  la  fai- 
te figner  à toutes-  les  églifes.  Sur  le  premier 
V «l“f . ou  ji^ea  à propos  d’envoyer  Philippe  Sid- 

ney,  amb»fradeur  de  la  reine  d’Angletene,  avec 

un  député  de  J’affcmblée  aux  éleftcurs  de  Saxe 
‘ du  Palatinat  & de  Brandeboui^,  avec  un  mél 
moire  pour  leur  repréfenter  l'injuftice  qu’il  y 
avoir  de  condamner  tant  d’églifes  fans  les  enten- 
dre. D’autant  que,  difoit  le  député  Palatin,  tou- 
tes ces  confeffions  de  foi  conformes  dans  la  doci 
trioe,  ne  different  que  danslam^ode  & dans 
k maniéré  de  s’exprimer,  quoiqu’il  fût  bien  per- 
ftadé  du  contraire , & que  ces  difecnccs  étoien* 
«res -réelles.  - 

' 'it  ^ feéond  clwf , qui  regardok  les  termes 

dans  lefqucls  cette  formule  devoir  être  exprimée- 
©B  convint  qu’il  étoit  néceflâire  qu’elle  fôf  claire* 
-pleine  &folide,  qu’elle  contînt  une  claire,  mais* 
courte  réfutation  de  toutes  les  hérefies  dt  ce 
tems,  & qu’cHefîk  d’un  ftile  modéré,  qui  ne 
leffcntk  ni  l’aigreur  ni  la  paffion.  Enfin  on  char- 
gpa,2achar«  Urfin  de  drcffcr  cette,  formule  ^ & 

. . f)  C ‘ ^ 


f ^ . 
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Q fat  réglé  qu’elle  feroit  enfuite  envoyée  à Ro-  ^ 

dolphe  Gauthier , miniftre  de  Zurich  , & à Théo-  ^Î77t 
dore  de  Bczc , miniftre  de  Genève , qui  étoient 
mieux  ioftruits  des  maux  de  l’églife , ( c’eft  - à- 
dire,  des  divifions  de  la  réforme,  & descon- 
feflions  de  foi  qui  la  partageoient.)  Ces  mini- 
ftres  dévoient  mettre  la  derniere  main  à l’ou- 
vrage , ’apïès  l’avoir  fait  voir  au  théologien  que 
la  reine  d’Angleterre  nommeroit;  on  décida  aufli 
que  lesconfcillers  du  prince  Calimir  l’en  voy  croient 
à toutes  les  églifes  pour  y être  lue,  corrigée  8c 
augmentée  comme  on  lejugcfoità  propos.  Cet- 
te confeflion  de  foi  ayant  été  ainu  drefféc , on 
y joignit  un  manifeftc  aiix  éleéleurs  de  la  con- 
feftion  d'ausbourg  au  nom  de  l’ambaftàdeur  de 
la  reine  d’Angleterre,  8c  un  mémoire  au  nom 
de  l’alTemblée , pour  arrêter  la  condamnation 
que  les  Luthériens  alloicnt  faire  éclore.  On  di» 
foitjdans  ce  mémoire, que  cette  aflcmbléeavoit 
été  convoquée  de  pluheurs  endroits  du  monde 
chrétien , pour  s’oppofer  aux  entreprifès  du  pa- 
pe , après  les  avis  qu’on  avoit  eus , qu’il  réunif^ 
foie  contre  eux  les  plus  puiflàns  princes  de  la  chré- 
tienté , ( c’eft  - à - dire  l'empereur , le  roi  de  Fran*-' 
ce  8c  le  roi  d’Elfpagne  : ) mais  que  ce  qui  les 
avoit  le  plus  affligez , étoit  que  quelques  princes 
d’Allemagne,  qui  invoquent,  difbient  ils  le  mê- 
me Dieu  que  nous , & déteftent  avec  nous  la 
tyrannie  de  l’antechrift  Romain , fe  préparoient 
à coïKlamner  la  doéb'ine  de  leurs  églilès;  8c  qu’ainfi 
parmi 'les  malheurs  qui  les  accabloient , ils  fo 
voyoient  attaque»  par  ceux  dont  la  vertu  8c  la 
làgefte  faifoient  la  meilleure  partie  de  leur  efpé-  ’ 

lance.''  ■ . 

f Ils  reprélcntoient  enfuite  à ceux  de  la  con- 
feffion  d’Ausbourg,  que  le  pape  en  ruinant  les 
■autres  églifes,  ne  les  épargneroit  pas.  Car  corn*, 
ment pourfuivoient  - ils , haïroit  - il  moins  ceux, 

■oui  lesi  premiers  lui  ont  donné,  le  COUP  mortel? 

. . ■ O 7 
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c’eft  - à • dire  les  Luthériens , qu’ils  mettent  par» 
là  à la  tête  de  tout  le  parti.  Ils  propofent  uiv 
concile  libre  pour  s’unir  entre  eux  , 6c  s’oppolèr 
à l'ennemi  commun.  Enfin  après  s’étre  plaint , 
qu’on  les  vouloit  condamner  fans  les  entendre  , 
iis  difoient  que  la  difpute  qui  les  divifoit  le  plus 
de  la  confcmon  d’Ausbourg , c’eft  - à - dire , celle 
de  la  cène  8c  de  la  préfence  réelle , n’avoit  pas 
tant  de  difficulté  qu’on  s’inoaginoit , 8c  qu’on 
leur  faifoittort  en  lesaccufànt  de  rejctterla  con* 
feffion  d’Ausbourg  : qu’ils  convenoient  cepen- 
dant qu’elle  avoit  beibin  d’explication  en  quelques 
endroits,  puifque  Luther  même  8c  Melanchton 
y avoient  fait  quelques  changemens  qu’ils  avoient 
crû  néceflàires.  Mais  toutes  ces  remontrances  8c 
tous  ces  écrits  ne  produilirent  aucun  effet  .quoi- 
que le  Landgrave  de  Heflè  eût  écrit  des  lettres 
trè^preflântes  aux  éleâeurs  fur  ce  fujet , 8c  que 
Louis , éleéteur  Palatin , quoique  Luthérien , eût 
fait  fçavoir  aux  éleâeurs  de  Saxe  8c  de  Bran- 
debourg , les  raifons  ou’il  avoit  pour  ne  pas  re- 
cevoir la  formule  de  Bergue. 

Les  états  de  Blois  continuoient  toûjours,  8c 
les  princes  Lorrains , qui  étoient  en  quelque  fwte 
l’ame  du  parti  catholique,  8c  qui  lui  donnoient 
du  mouvement,  y hrenc  de  nouveau  demander’ 
par  les  évêquesla  publication  du  concile  de  Tren- 
te. Les  chapitres  s’y  oppofoient , dans  la  crainte 
qu’il  n’en  coûtât  l’abolition  de  leurs  exemptions, 
8c  ils  refuferent  d’y  confentir,  jufqu’à  ce  que 
l’on  eût  mis  leurs  privilèges  à couvert.  Les  cv6- 
, ques  ne  rejetterent  pas  cette  condition.  L’accord*' 
fê  fit:  mais  quand  on  le  crut  bien  cimenté,  il  fe 
vit  tout  à coup  renverfé;  parce  que  les  députer, 
de  plu  fleurs  provinces  s’oppofèfeotformellement 
à cette  publication  du  concile,  par  urre  protefta- 
tion  qui  arrêta  en  un  moment  le  cours  de  ees? 
pourfuites.  Ces  députe?,  demandèrent  au  ficcre- 
faûc  du  clergé  aâs  de  leur  protedation,  8c  1& 
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rendirent  public;  ce  qui  irrita  beaucoup  le  clergé,  . 

8c  encore  plus  le  pape.  *^77^ 

Dans  la  féconde  féance  des  états  de  Blois  qui  XClir. 
lé  tint  le  17.  de  janvier  de  cette  année,  les  dé- j®'™*"*** 
putca  de  trois  Mats  , l’archevêque  de  Vienne  ^*3 ^ 
pour  le  clergé,  le  baron  de  Seneçay  pour  la  no-  au  rujec  de 
bleflé,  8c  l’avocat  Verforis  pour  le  tiers  état,  en  la  religion, 
haranguant  le  roi , l’exhorterent  tous  à conferver  De  Thom 
la  fciue  religion  Catholique  dans  ion  roiaume;^*  ^3* 
l’archev^ue  infifta  fur-tout  à fuppiier  fi  majeflé  ^ 
de  bannir  pour  toûjours  toutes  les  erreurs  contrai-  1J77. 
res  à la  faine  doârine , 8c  de  remédier  aux  abus 


qui  s’étoient  introduits  dans  le  culte  divin.  Le  roi 
répondit  en  peu  de  mots , qu’il  étoit  charmé  de 
l’union  qu’il  voïoit  régner  entr’eux  au  fujet  de 
la  religion , 8c  du  culte  qu’on  doit  rendre  à DieU} 
qu’il  auroit  foin,  après  en  avoir  communiqué 
avec  fbn  conléil , de  fàtisfaire  à leurs  demandes 


, 8c  à leurs  plaintes;  mais  dans  la  fuite  on  ne  parla 
que  des  finances  8c  des  moïens  d’avoir  de  l’argent. 

On  préfenta  au  roi  une  requête  tendante  à ce  que  • 
l'on  réformât  fon  confeil , 8c  qu'on  réduisît  le 
nombre  des  confeülers  à vingt -quatre,  fans  7 
comprendre  les  princes  du  fàng , 8c  les  grands 
officiers  de  la  couronne.  L’archevêque  de  Lyoa 
fut  l’auteur  de  cette propoûtion, qui  fit  beaucoup- 
de  peine  au  roi:  fa  mtqefté  demanda  auffi  aux 
tats  deux  millions , qui  lui  furent  refufc'^.  En- 
fin , Pierre  Danez  voulant  fé  démettre  de  fba 


évêché  de  Lavaur  en  faveur  de  Genebrard , pro- 
iéfléur  Toïal  en  bebreu , fà  demande  fut  rejettée. 

Sur  la  fin  de  Septembre  fuivant,  on  rendit  à xenr.  ‘ 
Poitiers  un  nouvel  édit  de  pacification  contenu  Nouvel  Âüt 
es  foixante  8c  trois  articles,  qui  modifioient  gedepaciRca.; 
expliquoient  ce  qu’il  y avoit  de  trop  dur  dans  les 
édits  précédons,  8c  tâchoicRt  d’établir  l’égalité 
entre  les  fujets  de  l'une  8c  l’autre  religion.  Il  fût 
enregiflrc  au  parlement  le  8.  d’Oâobre  à la  re-  /.  64.. 
quête  du  procureur  général  ^ mais  oa  n’y  fit  ptûnc 
• ' - - Icélusa 
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ledhire  de  plufieurs  articles , parce  qu’ils  ne  regar- 

An,  ïf77.doient  que  certaines  provinces  du  roïaume,  qui 
, ne  font  point  de  fon  reflbrt.  Cet  édit  établifibit 

nn  gouvernement  politique  & modéré , également 
agréable  aux  deux  .partis,  permcttoit  Pexcrcice 
de  la  religion  prétenduë  réformée  dans  les  mai- 
Ions  des  nobles  qui  avoient  haute  jufHce,  avec 
permUlion  à chacun  d’y  avoir  un  libre  accès.  U 
vouloit  que  cet  exercice  fe  Bt  dans  un  lieu  fixe 
en  chaque  bailUage  ou  jurifdiétion , pourvu  qu’il 
. , fut  éloigné  de  dix  lieues  de  Paris,  & de  deux 

feulement  de  l’endroit  où  fe  trouveroit  la  cour. 
>.  11  ordonnoit  que  les  places  du  comtat  Venaiilla 

qui  appartenoient  au  pape , & que  les  proteftans 
occupoient , lui  feroient  promptement  rendues  , 
& que  la  maifon  de  Nailâu  jouiroit  de  la  prin- 
cipauté d’Orange.  Il  pétabliifoit  la  religion  Ca- 
tholique dans  tous  les  lieux  où  elle  avoit  été  in- 
terdite durant  les  dernières  guerres,  & vouloit 
que  les  biens  eccleüaftiques  fuiiènt  inceflàmment 
• neftiruez. 

XCV.  Un  autre  article  portoit , que  dans  la  fuite  oo 
Article  ne  pourroit  faire  aucunes  recherches , ni  inquiéter 
P^^^foooe  au-  fujet  des  mariages  qui  avoient  été 
/eiprêtre's  contractez , & défendoit  aux  magiftrats de 
éc  des  reli-  pourfuivre.  Les  enfàns  fortis  de  ces  mariages 
gicüx.  étoient  déclarez  habiles  à fucceder  dans  tous  leS' 
J?e  Tha»  biens  meubles  & acquêts  faits  devant  & après , 
\)n^'  le  ^ même  dans  les  immeubles  acquis  par  le  pere 
t*^l  mere,  fans  que  néanmoins  les  perfonnes 

(crlti  eo$tr  religicufes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  puiTent  pré- 
éf  coure  tendre  à aucune  fucceffion  direâe  ou  collaterale. 

**  De  plus,  il étoit  défendu  de  rcchercec  les  Calvi- 

*FavrejH.\.  °‘^cs  au  fujet  des  mariages  contrariez  avant  l’é- 
troifiéme  ou  Quatrième  dégré,  d’en  révo- 
quer en  doute  la  validité,  & de  priver  du  droit 
, . de  fucceder  les  enfans  nez  ou  à naître  de  ces  for- 
tes de  mariages:  on  ajoûtoir,  que  dans  les  con- 
teilatioBs  qui  pourroieiàt  arriver  au  fujet  des  ma«> 

liage» 
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fcndeur  étoit  de  cette  religion,  Finflance  fcrofit  * ’ 

portée  devant  le  juge  roïaf,  ou  au  juge  ecclefia- 
fiique  s’il  n’étoit  pas  Calviniftej  .qu’à  l’égard  des 
mariages  des  Proteftans  contraâez  au  fécond  de- 
gré , ou  du  deux  au  trois , le  roi  pourroit  être 
fupplié  d’inter pofer  fon  autorité  pour  empêcher 
qu’on  ne  les  inquiétât  à ce  fujet}  & cette  clauie 
fut  exactement  inferée  dans  tous  les  édits  fuivans. 

Ce  même  édit  ôtoit  les  chambres  mi-partiés 
déjà  établies  à Paris , à Rouen , à Dijon , & ail- 
leurs , Sc  les  laiilbtt  dans  les  autres  parlemens  , 
mais  avec  un  moindre  nombre  d’officiers  Calvi- 
nifles,  & on  leur  accordoit  huit  places  de  fureté 
durant  quatre  ans  feulement , après  lefquels , fup- 
pofél’exaCle  obfervation  du  contenu  de  l’édit, ils 
promettoient  de  les  remettre  fidèlement  entre  les 
mains  du  roi.  Ces  places  étoient  Montpellier  §c 
Aiguemortcs  en  Languedoc}  Nions  & Serres  en 
Dauphiné;  Senne  en  Pmvence;  Perigueux',  la 
Reoie  & le  Mas  de  Verdun  en  Guienne.  Enfin, 
tout-fiit  fi  bien  concerté  dans  cet  édit,  qu'on  n’y 
oublia  rien  pour  écarter  les  divifions , ôter  les 
fcandales , raflùrer  les  efprits  défians , & rétablir 
dans  leur  premier  état  la  rigueur  des  loix  & l’au-* 
torité  des  magifirats.  Le  roi , la  reine  mere  8c  ' 
le  duc  d’Alençon  en  jurèrent  l’obfervation  le  y. 
d'OClobre;  8c  fa  majefté  fit  expedier  un  acle  de  ' '' 

fon  ferment,  qu’elle  envoïaau  roi  de  Navarre  à 
Bergerac  , où  il  fut  reçu  avec  un  applaudiflèment 
général  : ce  prince  témoigna  tant  de  joie  de  cet 
accommodement , que  s’en  regardant  comme 
l’auteur , il  ne  l’appelloit  que  fon  propre  édit.  Le 
prince  de  Condé  en  aïant  reçu  les  articles  pendant 
la  nuit , il  témoigna  tant  d’impatience  de  répan- 
dre une  nouvelfe  fi  agréable,  qu’il  fit  publier  l’é- 
dit dans  le  moment  même  aux  flambeaux , afin 
de  hâter  la  confolation  qui  en  revenoit  à ceux  de 
fon  parti.  . . . ' 

Après 


Okji'ized  by  Google 


An.  if77 
XCVi. 
Mort  de 
Jean  de 
Morvil- 
litrs. 

De  TkcM 
L 64. 


XCVII. 

La  rrine 
Elifjbeih 
per/t<cute 
les  Catholi- 
ques en  An- 
gleterre. 

De  Thon 
l • 64. 

Sandernt 
de  fihi(m. 
Jing.  /.  3. 

Cambden 
ht  Elifab. 

Spond,  hoc 

71*  1 1 • 


330  Hijîoire  Eccle/iaJUque. 

Après  la  fin  des  états , le  roi  étant  rcirenu  i 
Paris,  y apprit  fans  chagrin  la  mort  de  Jean  de 
Morveillcrs  qu’il  avoit  exclu  de  fôn  confeil  aufli- 
bien  que  l’évêque  de  Limoges  , fous  prétexte 
qu’ils  étoient  d'intelligence  avec  le  duc  deGuiiè. 
Morvilliers  avoit  été  fi  fenllble  à cette  difgrace , 
qu’il  avoit  quitté  la  cour,  & s’étoit  retiré  a Blois, 
lieu  de  là  nailfance,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après  que  le  roi  en  fut  parti.  Quoiqu’il  eCitde  la 
probité  & de  la  prudence , fa  timidité  naturelle 
l’avoit  toujours  rendu  incapable  des  grandes  ré- 
folutions.  Le  chancelier  de  Beilievre , fon  intime 
ami , l’affifta  au  lit  de  la  mort , & le  fit  inhumer 
dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Blois,  comme  il 
l’avoit  ordonné  par  Ibn  teftament,  dont  le  mê- 
me Beilievre  fut  exécuteur. 

Jufqu’ici  Elifàbeth , reine  d’Angleterre,  avoit 
toüjours  traité  les  Catholiques  avec  afléz  de  mo- 
dération} mais  croïant  être  convaincue,  que  les 
Guilès  ménageoient  lo  mtriage  de  dom  Juan 
d’Autriche  avec  Marie,  reine  d’Ecolfe,  à l’infçû 
de  la  cour  d’Efpagne  ; que  les  conjurez  dévoient 
d’abord  fe  fàifir  de  Tifle  du  Man,  à l’occident 
de  l’Ecolfe,  faire  enfuite  une  defeente  en  Angle- 
terre par  les  comtez  de  Cumberland , de  Lan- 
caftre,  de  Chefier  & de  Nortwel,  & lever  dans 
tout  le  roïaume  l’étendart  de  la  rébellion  , elle  fe 
crut  obligée,  pour  aller  au-devant  de  ces  entre- 
prifes , de  faire  exécuter  à la  rigueur  les  loix  que 
ù.  politique  lui  avoit  fait  donner  contre  les  Ca- 
tholiques. En  conféquence , au  lieu  qu’auparavant 
les  magifirats  toléroient  la  célébration  des  làints 
myfteres  dans  les  maifons  des  Catholiques,  on 
comrnença  à les  perfécuter.  Le  premier  qui 
fouffrlt  le  martyre , fut  un  prêtre  nommé  Cuth- 
bert  Mayne,  qui  fut  condamné  à mort , 6c  exé- 
cuté dans  le  bourg  de  faiot  Etienne  de  Cornoüail- 
le.  Un  gentilhomme  nommé  Trugion,  chea 
.qui  ce  prêtre  logeoit,  eut  fes  biens  confifquez . 

ôc. 


Digitized  by  Googic 


Livre  cent foixtmte-quatorziéme . 331 

ic  fiit  condamné  à une  prifon  perpétuelle.  »f77« 

L’arcHevêché  de  Cologne  vacqua  cette  année,  xcvjii. 
Salentin,  comte  d’Iflèmbourg,  évêque  de  Pa-  Lecomte 
tJerborn , avoit  été  élû  depuis  peu  archevêque  de^’^®'”r 
cette  ville,  & avoit  rendu  de  grands  fervices  /g 

fon  chapitre,  en  retirant  de  fon  propre  argenti'archevê- 
des  domaines  très  - confiderables , des  places  & ché  de  Co- 
des châteaux  qui  lui  appartenu  ient,  & qui  avoient'°g"^ 
été  ci-devant , ou  engagez  ou  aliénez  ; il  étoit 
le  dernier  qui  reftât  de  la  maifon  d’iflembourg , Truchfés. 
lorfque  devenu  paflionnément  amoureux  de  pg  rho» 
Guilleknine - Antoinette , fille  de  Jean,  prince  àeSnhîft.i.  6r. 
‘Ligne  & comte  d’Aremberg,  qui  avoit  été  tué’ 
en  Frife  en  if63.  il  le  démit  volontairement 
fon  évêché  de  Paderborn  & de  fon  archevêché 
de  Cologne,  & renonça  à l’état  ecclefiaftiquepoura/w». 
l’éjwufer.  Paderborn  rut  donné  à Henri  de  Saxe, 
oui  étoit  déjà  archevêque  de  Brème  & évéque 
d’Ofiiabrug;  mais  on  ne  l'élut  qu'à  condition  qu’il 
y demeureroit  trois  mois  chaque  annéc^  trois 
autres  mois  à Ofnabrug , & les  fîx  qui  renoient 
dans  IcKi  diocéfè  de  Br^ne.  Pour  l'archevêché  de 
Cologne,  on  élut  Gebhard  Trufehés,  fils  de  Guil- 
laume , baron  de  Walbourg  en  Soüabe,  & de 
Jeanne  de  Furftemberg;  il  étoit  déjà  doïen  de 
Strasbourg , 8c  neveu  du  cardinal  Othon , évêque 
d’Ausbourg,  qui  mourut  en  1^73.  fort  regretté 
à caufe  de  ibn  zélé  pour  la  religion  Catholique. 

Le  pape  éleva  cette  année  au  cardinalat  Albert, 
archiduc  d’Autriche , le  fixiéme  des  fils  de  l’em-  Albert 
pereur  Maximilien  II.  & de. Marie  d’ Autriche, d*Autriche 
fille  de  Charles  V.  il  n’avoit  encore  que  vingt  eft  fait  car- 
ans.  Grégoire  XIII.  en  fit  l’éloge  en  plein  con-'^*"»!*  , 
fiftoire,  8c  lui  envoïa  le  chapeau  à Madrid  par  A/7riC««  Im 
un  fénateur  de  Boulogne,  allié  du  cardinal 
feint  Sixte,  qui  fut  en  même- temps  chargé 

Eréfenter  de  la  part  du  pape  la  rofe  d’or  bemte  à «y.  ^ tard, 
L reine  d’Ef^gne,  Ormanette,  évêaue  de  Pa-#*  3*  P* 
doiie  2c  nonce  auprès  de  Philippe  II.  lui  conféra 

la 
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• la  tooTure,  & lui  donna  le  chapeau  avec  beau» 

An.  1/77' coup  de  cérémonies  dans  l’églife  des  Hieroni- 
mites  en  préfence  du  roi  & de  toute  ù cour.  Il 
fut  mis  au  rang  des  cardinaux  diacres  fous  le  ti- 
tre de  fainte.  Croix  de  Jerufalem.  Maisvingtans 
après  il  renonça  au  cardinalat  & époufa  Elifabeth- 
Claire-  Eugénie  d’Autriche,  fille  du  roi  Philippe 
IL  8c  d’EÜlabeth  de  France,  qui  lui  apporta  en 
dot  les  Pais  bas  Catholiques  8t  la  Franche-Comté, 
c.  Trois  cardinaux  moururent  cette  même  année 
cardinal^**  ij'77.  le  premier  cil  Paul  Arezzo  ou  Aretius, 
l'aui  Are-  I^^üen,  né  dans  le  diocefe  de  Gaïetted’une  hon- 
tius.  Hète  fûmille.  Il  donna  des  preuves  de  là  pieté 
ciaconiHs,  dès  fon  cnfancc:  il  eut  toûjours  beaucoup  de  mo- 
in  vîtis  deilie  8c  de  pudeur,  8c  une  grande  charité  pour 
SS.  Pnntif.  les  pauvres.  Après  avoir  emploié  là  jeunell'e  à 
^ l \ Salerne  8c  à Boulogne  dans  l’étude  des  humanitez, 
rw.  de  la  philofophie,  de  la  théologie,  du  droit  8c 
in  adiüt.  ad-àc  la  langue  grecque,  il  exerça  la  profeffion  d’a- 
Cinc^n.  vocat  avec  une  fi  grande  intégrité  , qu'on  ne  le 
nomqpoit  que  le  dodleur  de  la  vérité  j fon  déiin- 
tirjiHMtL  tereflèment  ne  fut  pas  moindre  que  fon  intégrité. 
D’Altichj  Ennuïé  cependant  de  fon  état , & fuivant  fon  at- 
în  hijl,  car-  trait  pour  là  pieté , il  entra  âgé  de  quarante  ans 
dans  û congrégation  des  clercs  réguliers  à Naples, 
où  il  changea  fon  nom  de  Scipion  en  celui  de 
Paul  ; il  fut  compagnon  de  noviciat  du  bien- 
heureux André  Aveliin,  8c  ce  fut  avec  lui  qu’il 
fut  député  auprès  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne 
parle  lénat  de  Naples , pour  des  afïàires  très-im- 
portantes. qu’il  termina  fi  heureufement , que  fil 
majefté  Catholique  voulut  le  faire  évêque  j mais 
il  le  refulà.  Cependant  Pie  V.  l’obligea  d’accepter 
l’évêché  de  Plaifance  vacant  par  la  mort  du  car- 
dinal Scorti , 8c  il  y tint  un  fynode  pour  l’obfer- 
vation  des  décrets  du  concile  de  Trente  ; il  aflifta 
auffi  au  troifiéme  concile  de  Milan  tenu  pM  faint 
Charles,  8c  accompagna  nuds  pieds  ce  faint  car- 
dinal dans  ks  procemons  qu'il  ordonna  pour  la 

pelle 
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pcfte  qui  ravageoit  ion  diocefe.  Enfin,  Pie  V.  . 
le  mît  au  nombre  des  cardinaux,  quoiqu’abfènt,*^^* 
en  ifjo,  8c  lui  donna  le  titre  de  fàinte  Pudentiai- 
ne:  il  mourut  à Naples,  âgé  de  foixantc-Iêpt 
ans,  Je  17.  de  Juillet. 

Le  fécond  fut  Scipion  Rcbiba,  Sicilien,  né 
en  if 04.  à Paint  Marc,  bourg  dans  les  montag- cardinal 
nés  de  Mefline.  Après  avoir  achevé  le  cours  deScipon  Re» 
fes  études  à Palerme , il  quitta  un  bénéfice  qu’ilbiha. 
avoit  dans  Péglife  de  làinte  Marie  des  miracles , Ciacm.  mt 
& vint  à Rome,  où.il  fiit  reçu  au  nombre  des^*  4*  î* 
domeftiquesdu  cardinal  Jean  - Pierre Caraffe,qur^*^^^ 
le  fit  d’abord  protonotaire  apoftolique , 8clui  pvo^hîfi, 
cura  enfiiite  l’évêché  de  Motula  dans  la  Pouille  icardinanx» 
avec  cette  qualité  il  fe  rendit  à Naples , pour  excr- . , 

cer  les  fonétions  au  nom  de  Carafle,  qui 
étoit  archev^ue.  Il  étoit  habile  8c  très  - fçavant  mmtîn  hlft 
dans  les  matières  eccleJîaftiquesî  ce  qui  engagea 
ce  cardinal,  lorfqu’ü. fut  fait  pape  fous  le  nom 
de  Paul  IV.  à l’attirer  auprès  de  lui , 8c  à le  faire 
d’abord  gouverneur , de- Rome , enfiiite  cardinal 
en  l’Sff*  8c  à lui  donner  l’archevêché  de.Pifè. 

L’année  fuivante , fà  fainteté  l’envpia  en  qualité 
de  légat  à lifter e dans  les  Pais-  bas  auprès  de  Phi- 
lippe II.  mais  étant  en  chemin,  il  fut  rappellé  à 
caufe  delà  guerre  que  les  Impériaux  avoient  por- 
tée en  Italie.  U fe  démit  de  l’archevêché  de  Pile 
en  faveur  du  fils  du  duc  de  Florence,  8c  eut  en 
*Ia  place  l*év.êché  de  Troja  dans  la  Poüille,  8c  la* 
nomination  au  patriarchat  de  Confiantinople. 

Enfin  l’empereur  s’étant  reconcilié  avec  le  pape  j 
il  eut  la  légation  auprès  de  fa  majefté  impériale , 
enfuite  auprès  du  roi  de  Pologne,  d’pù  il  ne  fut  . 
de  retour  que  quelque  temps  avant  là  inort  de 
Paul  IV.  Ce  pape  étant  décédé.  Pie  ÏV.  foù 
fucceffeur  le  fit  arrêter , 8c  enfermer  dans  le  châ-  ' 
teau  fàint  Ange,  le  croiant  complice  du  crime 
desCaraffeSi  mais  le.papcl’aiant  trouvé  innocent, 

lui  rendit  la  liberté , & changea  fon  titre.  Sous 

Fie 
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An.  ^ Grégoire  XIII.  il  fut  inquifîteur  de  la 

& évêque  de  Sabine;  enfin  aïant  obtenu  la 
peinaifiion  de  ne  plus  fe  trouver  aux  confiftoires, 
il  naourut  un  mardi  23. du  mois  de  Juillet^  âgé 
de  faixante>  treize  ans , & fut  enterré  dans  l'églHè 
des  Theatins  defaintSilveftreau  noontQuirinal. 
f CIT.  Le  troifiéme  fut  Innocent  de  Monté  : il  avoit 
Mort  du  été  adopté  par  Baudouin  , frere  du  pape  Jùles 
III.  quoiqu’il  fut  d’une  très-baflè  extraâtion, 
de  Monté.  plaïur  a fa  laintete  qui  laimoit,  oc 

Ciatoiu  nt  chez  qui  il  avoit  foin  d’un  fîn^e ^ cet  emploi  le 
/*?•  lom,  y.  fit  appeller  par  dérifion  le  cardinal  Simi*.  Lorfi. 
h 7S9>  que  Jules  III.  l’eut  élevé  au  cardinalat,  il  mena 
Ch^e^  In  très-licentieufe,  & fe  plongea  dans  tou- 

hiji.  Pmtsf.  tes  fortes  de  défbrdresj  ce  qui  attira  au  pape  des 
itm.  reproches  allbz  vifs  de  la  part  des  cardinaux,  qui 
fe  trouvoient  déshonorez  d’avoir  un  tel  collègue. 
Pie  IV.  le  priva  de  tous  fes  bénéfices,  & le  fit 
enfermer  dans  le  château  faint  Ange  : 8c  Pie  V. 
£>n  fuccellèur  le  fit  transférer  en  l’abbaïedu  Mont- 
Calfin.  Mais  Grégoire  XIII.  lui  aïant  rendu  la 
liberté,  8c  l’aïant  fait  venir  à Rome,  où  il  fut 
le  premier  des  cardinaux  diacres , les  autres  ne 
voulurent  januis  avoir  aucune  liaifon  avec  lui, ni 
même  le  voir.  Il  mourut  dans  cette  année  le  3. 
de  Novembre,  8c  fut  enterré  de  nuit  dans  l’é- 
glife  de  faint  Pierre  in  Montorio:  il  fut  le  dernier 
abbé  commendatairede  Morimont.  Pie  IV.remit* 
^ cçtte  abbaïe  aux  religieux  de  Cîteaux  en  i|-6i. 

après  en  avoir  dépouîHé  Innocent  de  Monté. 
^III.  Cette,  même  année  mourut  auffi  Pierre  Da- 
p-errJüL  nès,évêqucde  Lavaur,  undesplushabileshom- 
nés , évêque  nies  de  fon  fiécle.  Il  étoit  Parifien , né  en  1497. 
de  Lavaur.  d’une  famille  connue , 8c  qui  fubfifte  encore  à 
De  7 hou  Paris  avec  diflinélion:  il  fit  de  grands  progrès 
*4*  dans  les  langues  hébraïque , grecque  8c  latine  j ce 
U François  Premier  à le  nommer 

éoBor.GoL  ^ 1^30.  premier  profelïéur  dans  le  college  roïal 
&t.  i.Gai-  pour  y enfeigner  le  grec.  Il  remplit  cette  chaire 
^ ihnji,  jQ, 
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environ  cinq  ans,  & pendant  ce  peu  de  temps, 
on  vit  fortir  de  fon  école  ce  qu’il  y a eu  dans  Ion  * ^ ’ 

iiécle  de  plus  diftingué  parmi  les  fçavans  : il  alla 
enfuite  en  Italie , où  il  s’acquit  un  grand  nom , 
fur-tout  à Venile  , où  il  fit  un  plus  long  (ejour. 

Ce  fut  pendant  qu’il  étoit  en  Italie,  qu’il  com- 
polà  en  latin  une  lettre  apologétique  en  foreur 
du  roi  François  I.  pour  repondre  aux inveâives 
que  Charles  V.  fit  contre  ce  prince  à Rome , en 
préfence  des  pape  8c  des  cardinaux  qui  étoient 
adèmblez  en  confilloire.  Nous  avons  rapporté 
ailleurs , l’honneur  qu’il  fe  fit  au  concile  de  Tren- 
te. En  iffô.  il  fut  choifi  par  le  dauphin  pour 
être  Ion  confellèur , 8c  nommé  la  même  année 
pour  travailler  à la  réforme  de  l’univerfité  de  Paris. 

En  If 57.  il  fut  nommé  à l’évêché  de  Lavaur 
après  la  mort  de  George  de  Selve,  qui  avoit  été 
un  de  lès  éleves.  Arrivé  dans  fon  diocelè,  il  s’y 
appliqua  uniquement  aux  devoirs  de  fon  état}  il 
prôchoit,  il  catéchifoit,  il  étoit  aflidu  à l’autel, 

Ù faifoit  d’abondantes  aumônes,  8c  montroiten 
tout  un  défintereflement  parfait.  Loriqu’il  le  vit 
avancé  en  âge , il  penfo  à quitter  fon  évêché , 8c 
demanda  au  roi  Henri  III.  pour  fon  fuccell^r, 

Gilbert  Genebrard , qui  réuniflbit  eflèâivement 
en  fa  perfonne  tous  les  talens  qui  conviennent  i 
un  évêque.  Henri  III.  le  lui  accorda  volontiers  ; 
mais  aucun  fécretaire  d’état  ne  voulut  figner  le 
brevet  pour  Genebrard.  Danésprélènta  fo  requête 
aux  états  de  Blois,  8c  demanda  que  l’on  appuïât 
fo  demande  auprès  du  roi.  Le  clergé  promit  de 
foire  tout  ce  qui  feroit  en  lui  : la  noblefib  fit  la 
même  promefle.  Mais  le  tiers  état  refofo  de  fc 
joindre  aux  deux  autres,  fous  prétexte  que  cette 
demande  étoit  contraire  au  rétabliflèment  des 
éleâions  que  l’on  demandoit.  La  véritable  raifon 
cft , que  le  parti  de  la  robe  fovorifoit  Pibrac , à 
qui  l’on  avoit  promis  cet  évêché , 8c  qui  l’eut  en 
efict  après  Danés.  Ce'  fut  la'derniere  aftion  re- 
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An.  11-77  roarquable  de  Pierre  Dariés}  il  ne  fit  plus  que 
- * ‘languir  depuis,  8c  mourutaccablé  par  la  maladie 
le  XJ. d’ Avril  H fut  enterré  dans  l'abbaïe 

de  iàiat  Germain  des  Prés . où  il  s’étoit  retiré  fur 
la  fin  de  fes  jours.  Genebrard  Ton  fidèle  difciple , 
prononça  Ton  oraifbn  funèbre , qui  a été  impri- 
me'e  la  même  année.^  On  a fort  peu  d'ouvrages  de 
Pierre  Danés,  quelques  uns  lui  donnent  le  traité 
latin  de  rits  de  l’é^life , qui  eft  plus  communé- 
ment attribué  au  préfident  Duranti. 

CIV.  On  marque  aufii  dans  cette  année  la  mort  de 
Mort  de  Louis- André  de  Refende,  fçavant  Portugais, 
qui,  félon  d’autres,  eft  mort  en  1 5^7 3.  Il  étoit 
fende?  doV  & entra  fort  jeune  dans  Tore  de  S.  Do- 

ininicàm.  minique , où  il  fe  rendit  très- habile  : il  fut  poete. 
De  Thon  orateur,  théologien,  8c  très- verfé d’ailleurs  dans 
i 64.  la  connoiflànce  de  l’hiftoire  ancienne.  Il  étudia 
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quelque  temps  à Paris  8c  à Louvain , 8c  forma 
une  liaifon  très-étroite  dans  cette  derniere  ville 
avec  Damien  de  Goes  fon  com^triote.  Lorf* 
qu’il  fut  de  retour  en  Portugal,  le  roi  Jean  III. 
le  chargea  de  la  conduite  d’Alfonfè  8c  d’Henri 
fes  freres , dont  le  premier  étoit  déjà  cardinal  en 
1531.  8c  le  fécond  le  fut  dans  la  fuite, 8c prvint 
à la  couronne  après  la  mort  du  jeune  roi  Seba- 
Ilien  Jean  III.  obtint  alors  du  pape  pour  de 
Refende  la  permifTion  de  quitter  l’habit  religieux, 
8c  de  pofièder  des  bénéfices;  8c  ce  fut  par -là 
qu’il  par  vint,  à un  canonicat  de  l’Eglifè  d’Evora. 
L’infant  Henri  l’eftima  tant , qu’il  vouloit  l’avoir 
toujours  auprès  de  lui;  aufii  regretta  - 1-  il  beau- 
coup la  perte  qu’il  en  fit , lorfque  la  mort  le  lui 
enleva  dans  un  âge  fort  avancé.  De  Refende 
Voulut  être  enterré  chcTi  les  Dominiquains  d’E- 
vora, qu’il  regarda  toujours  comme  fès  fferes. 
On  trouve  parmi  fes  œuvres  un  traité  des  anti- 
quités du  Portugal , un  autre  touchant  la  ville 
d’Evora , que  Schot  a traduit  en  latin , divers 
poëtnes , des  épîtres  hifloriques  8c  des  difeours. 
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Il-a  fait  encore  une  relation  de  ce  que  les  Por- 
tugais ont  fait  dans  les  Indes  en  1/50.  Un  traité 
de  pace  "fuliâ,  deux  livres  des  aCquedacs,  & la 
vie  du  bienheureux  Gille  de  Santaren.  Vers  l’an 
If  65.  il  réforma  le  bréviaire,  8c  l’année  lui  vante 
il  rédigea  le*  décrets  d’un  concile  provincial  tenu 
à Lisbonne.  Nous  avons  là  vie  écrite  par  Jacques 
Wenefèz  Valconcellos. 

Le  27  . de  Septembre  de  la  même  année , mou- 
rut à Madrid  dom  Diegue  de  Covarruvias , qui 
s’eft  li  fort  diftingué  entre  les  Efpagnolsparlon„(,g  jeCo- 
habilité  dans  le  droit  civil  8c  canonique:  il  étoityarruvias. 
né  à Tolede , 8c  fit  fes  études  à Salamanque  avec  De  Tho» 
fbn  frere  Antoine,  qui  fut  chanoine  de  Tolede, A 64. 
Dom  Diegue  fit  en  peu  de  temps  de  fi  grands 
progrès  dans  le  droit  canon , que  dès  fa  jeuneflè^’^”*^^* 
on  le  chargea  "de  l’enlèigner  dans  l’univerfité  de  feriptir* 
Salamanque  : enfiiite  il  fut  fait  fucceflivemcnt/<e*//  XP^T. 
corregidor  ou  juge  à Burgos , 8c  conlèiller  de  la  . 
cour  à Grenade,  où  il  s’acquit  une  très- grande "*^**^^’ 
réputation  de  prudence  8c  de  probité.  En  1^49. 

Charles  V.  le  nomma  à l’évêché  de  faint  Domin- 

fue  dans  l’Amérique,  qu’il  refulà.  Mais  en  i ffp. 

ne  pur  réfifter  à Philippe.  II.  qui  l’obligea  d’ac- 
cepter l’évêché  de  Giudad- Rodrigo , pour  lequel 
il  fiitiàcré  le  aS.d’Avril  de  l’année  fui  vante  1560. 

Il  fut  député  la  même  année  pour  établir  la  ré- 
forme dans  l’univerlité  de  Salamanque,  8c il  fit 
des  régleraens  fort  utiles.  Après  s’être  acquitté 
de  cette  comrailfion  avec  fuccès,  il  fut  envoie 
au  concile  de  Trente , où  il  donna  de  fi  grandes 
preuves  d’intégrité  8cdc  droiture,  qu’on  le  char- 
gea de  dreffer  les  décrets  de  la  réformation.  Sa 

Îirofonde  connoifiànce  du  droit  le  fitfurnommer 
e Bartole  Efpagnol.  A fon  retour  en  Efpagne  en 
1564.  Philippe  II.  le  nomma  à l’évêché  de  Se- 
govieiSc  il  y rempliflbitdignement  les  fonétions, 
brfqu’après  la  mort  du  cardinal  de  Spinofa,  le 
même  roi  le  choifit  pour  lui  fucceder  dans  la 
Tme  ^XXr.  P ’ charge 
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— charge  de  préfident  du  confcil  de  Giftille.  Le  pâ- 

Ak.  i577'pe  Pie  IV.  le  chargea  auffi  d’aller  à Alcala  , pour 
y faire  les  informations  néceflàires  à la  béatifica- 
tion de  Didace , que  le  roi  Philippe  demandoit. 

. ' Covarruvias  venoit  d’être  nommé  à l’évêché  de 
Cuença,  lorfqu’il  mourut  avant  que  d’avoir  pris 
po  fie  (lion  de  ce  liège:  il  avoir  foixante  &c  cinq 
ans  & deux  mois.  Il  légua  par  fon  teftement  la 
riche  bibliothèque  au  collège  de  faint  Salvador, 
& fon  corps  fut  porté  à Segovie  pour  y être  in- 
humé. Tous  fes  ouvrages  ont  été  imprimez  en 
deux  volumes. 

Saint  Charles  donnoit  tous  les  jours  de  non.* 
ïélTde  faim  celles  preuves  de  fa  pieté  & de  fon  zèle.  Com-i 
Charles,  tne  la  pefte  continuôit  à affliger  fon  diocéfe,  il 
pendant  la  facrifioit  tout  auffi»  Scjulqu’à  fa  propre  yiepoar 
pefte.  ^ le  fal^t  (Je  fes  peuples  : il  ne  dormoit  prefque 
G'njfan»  point , & quand  il  le  failbit , ce  n’étoit  que  fur 
^'Lrics  l*^  quelque  chaifè  ou  fur  quelque  table  : il  mangeoit 
4.  (.  là.  niême  en  pleine  rue  6c  à cheval  pour  ne  point 
.perdre  de  temps.  Comme  il  s'expofek  continuel» 
lement  au  péril,  il  courut  un  bruit  qu’il  étoit 
mort , 8c  ce  bruit  fut  li  générai  dans  la  province , 
que  quelques  évêques  célébrèrent  fes  obféques. 
Le  peuple  de  Milan  qui  le  crut  aufli , en  ténaoig» 
na  tant  de  douleur  , que  le  faint  n’en  fut  pas  plu» 
tôt  averti,  qu’il  revint  prorapteracnt'de  fes  vili« 
tes  pour  le  confoler , 8c  il  eut  la  làtisfââion  de 
-trouver  ce  peuple  fidèle  pratiquant  les  exercices 
fpirituels  qu’il  lui  avoit  enfeignez.  Saint  Charles 
avoit  remis  au  commencement  de  cette  année 
ij-77  la  publication  du  jubilé  accordé  par  le  pa« 
,pe Grégoire  XIII. pour  toure l’Italie} il  leeélebra 
dans  un  efprit  de  pénitence  , 8c  aflifia  aux 
iprocc fiions  générales  qui  fe  firent,  marchant  nuds 
.pieds , 8c  revêtu  des  mêmes  habits  que  dans  les 
autres  procefiions  qui  s’étoient  déjà  faites  pendant 
la  pefte.  Ce  mal  commençant  à diminuer , le  faint 
■archevêque  refolut  de  Élire  une  vifite  générale  de 
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la  ville  & du  diocçfc , & de  bénir  toutes  les  mai- — 
fons  i 8c  pour  cet  e£Fet , il  publia  une  lettre  pa-  Am 
ftorale  animée  d’un  z,éle  vraiment  apoftolique, 
dans  laquelle  il  témoignoit  à fesdiocélains,  qu’il 
vouloit  s'appliquer  au  foin  de  leur  iàlut , comme 
s’il  n’avôit  encore  rien  fait  pour  eux,  8c  travail- 
ler autant  qu’il  lui  ièroit  pofTible  à détruire  le  régné  - 
du  péché , pour  établir  en  eux  celui  de  la  charité. 

Enfin,  la  pefte  étant  entièrement  cefTée , il  en 
fit  rendre  à Dieu  publiquement  des  aâions  de  ' 
grâces,  ordonna  trois  jeûnes,* 8c  quelques  pro- 
cefTions  en  diflFcrentes.églifes,  invita  tous  les  Mi-  ‘ 
lanois  à fe  confef&r  8c  à communier  auparavant,'  . ■ 
avec  les  dilpofitions  que  demandent  ces  faintes 
aâions,  8c  il;  fit  célébrer  dans  la  cathédrale  trois 
offices  pour  ceux  qui  étoient  morts  en  cette  oc-  • 
cafion,  8c  pour  lefqiftls  on  n’avoit  pû  prier  en 
particulier.  Les  mêmes  devoirs  leur  furent  rcn-  _" 
dus  dans  les  paroi  fTes  8c  dans  les  eglifes  des  régu- 
liers , avec  une  dévotion  très  édifiante. 

Comme  l’églife  de  Milan,  fuivant  le  rit  Am-  ' 
brofieu  , ne  commençoit  Ton  carême  qu’au  pre- 
mier dimanche  j 8c  que  par  un  abus  intolérable , 
ce  dimanche,  loin  d’être  fàntifié,  fe  pafibit  en 
débauche  8c  en  fpeâacles  , en  forte  qu’on  ne 
commençoit  réellement  le  carême  que  le  lundi  : 
fàint  Charles  entreprit  d’abolir  cette  profanation} 
il  engagea  d’abord  fbn  clergé  à commencer  l’ab- 
ftinencequadragefimale  dès  ce  premier  dimanche; 
les  laïques  fuivirent  bien  - tôt  après  une  fi  fainte 
pratique,  8c  pour  la  rendre  fiable  8c  confiante , il 
fit  rendre  un  édit  qui  fut  confirmé  dans  un  de 
fes  conciles  provinciaux.  Depuis  ce  tems-làl’ab- 
fiincnce  s’obferve  à Milan  des  le  premier  diman- 
che de  carême,  8c  ne  comprend  que  trente -fix  . 
jours  de  jeûne.  Mais  quelque  grande  réputation 
•que  faint  Charles  fe  fût  acquis  par  une  conduite 
dont  toute  l’Europe  ne  parloit  qu’avec  admira- 
tion, Dieu  voulut  encore  l’éprouver  par  de  nou- 
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. — vdles  perfécutions  de  la  part  de  ceux  qui  dévoient 

An.  1 marquer  plus  de  recorinoiflânee. 

cvil.  , A peine  la  pefte  eut-elle  cefle , que  le  nouveau  ' 
On  r-nou-  gouverneur  de  Milan , qui  avoit  fuccedé  à Louis 
Te  Rcquefens  , xenouvelia  l’ancienne  difpute  de' 

querciie  de  la  jurifdidtion  ecclefiaftique,-quefes  deux  prédé- 
de  la  jurif-  ceffeurs  avoient  agitée.  Dès  la  première  année  de 
diaionec-  fon  gouvernement,  dl  avoit  été  piqué  contre  .le 
clffiaftique.  j[àint,  tant  .à  caufe-de  l’excommunication  lancee 
9'*ft^jContrc.cclui  qui  l’avoit  précédé,  qu’à  caufe  des 
cLr.  l!  s.  repi-Qches  qu’on  lui  avoit  iàits  de  fa  retraité , dans 
1. 1.  Ititemps  de  la  maladie  contagieufe,  où  la  pré- 
Car.  “Bafgap fçnce  d’un  gouverneur  étoit  plus  néceflâire.  Deux 
Ripa-  des  principaux  fénateurs  que  le  fiint  avoit  vivc- 
*Car.  repris.de  leur. Vie  fcaodaleufe,  fe  joignirent 
*àlui,;8c  tous  trois  députèrent  à Rome  un  doc- 
tçw  très  - mal  intentionné , ^our  porter  au  fàint 
fiége  leurs  plaintes  contre  le  fàint . archevêque. 
Les  chefs  d’accufàtiqn  contre  lui  étoient , d’avoir 
' voulu  difpenfer  les  ecclefiaftiquesdeiafoumiflîpn'‘ 

' aux  ordonnances  des  magiftrats  pour  la  police  8c 

fureté  de  la  ville  dans  le  temps  de  la  pefte , d’a-^ 
voir  introduit  des  nouveautez  dangereufes,  d’a- 
voir aboli  les  jeux  publics , les  danfes  8c  les  fpec- 
taçlcs,  d’avoir  retranché  l’ancien  ufàge  de  man- 
' ger  de  la  viande  le.prcmier  dimanche  de  carême, 

contre  ]a  poflèflion  où  étoit  la  viUc<lc -Milan  de 
renfermer  encore  ce  ioar-  là^lans  les  réjoürflàn- 
ces  du  tarnaVal , j5c  de  ne  commencer  le  carême 
que  le  lendemain'  Le  gouverneur  n'oublia  riera 
• non  plus  pour  animer  contre  le  faintles  religieux 
dont  le  prélat  avoit  réformé  les  maifons  dans  fà 
ville  8c  dans  fon  diocefe , 8c  qui  étoient  déjà  fort 
aigris  de  cette  réforme. 

Quelques  magiftrats  gagnez,  par  le  même  gou- 
verneur,, en  voierent  aufli  leurs  plaintes  au  roi 
d’Efpagne,  auprès  duquel  ils  dépeignirent  l’ar-  ' 
chevèque  comme  un.ambitieux  8c  un  téméraire,  ’ 
qui  emreprenoit  fans  ceffe  fur  leur  jurifdiâion , 
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flc  comme  un  ennemi  de  l’autorité  roïale.  Par-là  7 “ 

on  furprit  la  religion  de  fà  majefté  Catholique, 
puifqull  y avoit  déjà  dos  ordres  expédiea  pour- 
arrêter  une  partie  des  oiE&iers  du  iàint,  8c  s'op- 
poièr  aux  exercices  de  fa  jufticc  ; on  publia  con’- 
tre  lui  des  libelles  injurieux '8c  remplis  de  calomt 
nies.  Ses  parens,  fes  amis , beaucoup  de  perfonc 
nés  de  pieté  même  étant  aParmeî.  les  premiers, 
voulurent  l’intimider  fur  le  bruit  quVm  fit  Courir 
i^a’ü  étoit  tombé  dans  là  difgracedu  roi.  Au  miw 
lieu  d’une  tempête  fi  furieux,  làint  Charles con^ 
fetva  toujours  fon-efprit  tranquille , contenrd’à* 
voir  pour  témoin  de  fes  intentions,  celui  qu’H 
en  croioit  l’auteur,  il  réfolut-de-u’oppofcr  que 
des  benédiélions  aux  calomnies  8c  aux  infultesde- 
fes  adver^res  Remarquant  néanmoins  que  U 
malice  des  hommes  failoit  un  mauvais  ufage  de  ' 
fbn  filence , il  fe  crut  obligé  d’envoïer  quelqu’un 
dé  corifiance  à Rome  8c  à la  cour  d’Efpagne , pour 
informer  le  pape  8c  leroidetoute  l’afl&ire.  Char* 
les  Bafgapé , hiftorien  de  là  vie,  8c  qui  fut  depuis 
évêque  de  Novarre,  s’acquitta  fidèlement  de  cet'- 
te  commiiTion;  8c  tout  le  cas  que  le  pape  fit  de 
ces  plaintes  ; fut  de  les  reilvoicr  au  làint  archevê- 
que, qui  n’ert  parla  point,  8c  ne  donna  aucun 
ligne  de  reflèntimenti  il  fe  contenta -de  récrire  ; ‘ 

au  fou  veraiu  Pontife  ; pour  le  remercier  des  foins 
, paternels  qu’il  avoit  pris  de  là  réputation , 8c  de 
î’afFeâion  qu’il  lui  avoit  toujours  témoignée. 

^La  réforme  de  l’ordre  de  faint  Bernard,  fous  evirr.  , 
le  nom  de  congrégation  de  nôtre  - Dame  de  Feüil-  Commeu- 
lans  8c  de  faint  Bernard  de  la  Pénitence,  com-c«ment  de 
mençale  x.  de  Mai  de  cette  année , par  les  foins 
de  Jean  de  la  Barrière,  né  en  - 15-44.' à faint  Sèfépar  fean  de 
daAsle  vicomté  de  Turenner  8c  abbé  de  Feüil- fa  Barrière, 
lans  dans  lc  diocéféde  Rieux.  Cet  abbé  aïànt  Trej<-r  chr. 
pris  polTeflion  de  ce  bénéfice  en  1 565-.  vint 
Fâris  pour  continuer  fes  études, qu’il  avoitcom-^' 
xncncees  à Bordeaux  8c  à Touloufe,  8c  il  eut  \fmnaU* 
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An.  if77  ^’y  être  conduit  par  le  célébré  Arnaud 

FckwInsV  d’Oflat , qui  y étoit  alors  fécretaire  de  Paul  de 
67S.Foix,  arc^vêque  de  Touloufe,  8c  qui  fut  de- 
puis cardinal.  Tout  occupé  du  pieux  deiTein  d’é- 
tablir la  réfornoe  dans  fon  abba'ie , 8c  de  fe  met- 
tre lui -même  à la  tête,  il  avoit- eflâïé  depuis 
long-tems  de  ne  vivre  que  de  quelques  légumes 
avec  un  peu  de  Tel  8c  de  vinaigre , iàns  pin,  ni 
vin, 8c  de  ne  coucher  que  fur  la  terre.  Il  trouva 
de  grandes  contradiéfions  dans  Ibn'deflêin  de  la 
part  des  anciens  religieux  de  cette  abbaie,  qui 
l’abandonnèrent  tous  ; 8c  il  fut  quatre  ans  fans 
trouver  aucun  diieipline  qui  voulût  imiter  la  vie 
auftere  qu’il  avoit  embraflee:  il  fut  même  déféré 
au  chapitre  général  de  Cîteaux , où  il  répondit 
avec  tant  d’humilité,  que  la  bénédidlion  du  ciel 
commençai  lè  répandre  fur  fon  nouvel  inftitut} 
mais  il  ne  fut  confirmé  que  neuf  ans  après.  Ce 
fut  Arnaud  d'Oflàt,  qui  l’encouragea  dans  la  ré- 
folution  qu’il  avoit  prife  d’établir  cette  réforme  ', 
plutôt  que  d’aller  fc  confiner  dans  le  fond  de  quel- 

3ue  forêt,  fuivant  le  deiTein  qu’il  en  avoit  formé 
epuis  iong-temp. 

Les  demandes  que  faifoient  les  Calviniftes  d’a- 

voir  la  liberté  de  cbnfciencc , 8c  de  pouvoir  faire 

%é  prrfei't^eProfcflion  publique  de  leur  religion , engagèrent 
au  roi  tou-  ’univerfité  de  Paris  à s’afîèmblcr  aux  Matnurins 
1“  le  7.  de  Septembre.  On  délibéra  dans  cette  alîèm- 
a vini  es.  préfenteroit  une  requête  au  roi,  pour 

tM.  demander  qu’au  cas  que  Ton  propofat  ^uei- 

ée  'jtovis  ’ qu’unionavec  ceux  de  la  religion  prétendue  ré- 
tnsrik.t.  a.  formée , comme  le  bruit  en  couroit,  on  ajoùtât 
44ÿ*  cette  claufe,  que  ce  ne  feroit  qu’à  condition  que 
ià  majefté  ne  jpermettroit  dans  la  ville  de  Paris  8c 
dans  toute Tifle  de  France,  que  le  feul exercice 

rubtic  ou  particulier  de  la  religion  Catholique , 
Texclufion  de  toute  autre , à l’exemple  des  pro- 
vinces voifines  de  Picardie  8c  de  Normandie, 
^ufqucUcs  le  roi  avoit  accordé  la  môme  grâce*  On 

con- 
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contint  de  faire  cette  demande , la  requête  y ïj??- 

conforme i & afin  qu’elle  fût  favorablement  re- 
çûë,  on  ordonna  pour  le  mardi  lüivant  , une. 
proccffion  générale  en  l’églife  de  fàint  Martin  des  ’ 
champs,  pour  attirer  les benédiélions  de  Dieu. 

Dqm  Sebaftien  , roi  de  Portugal  , aiant  été  ^ ^ 
tué  dans,  un,  combat  en  Afrique  au  commence- 
ment  de  l’année  fuivante  ifyS.  Scies  quatre  gou-  Lp\^rd'inal 
vemeurs  nommez  par  le  roi  pour  régir  le  roiau-  H,.iripro- 
me  enfon  abfence,  en  aïant  reçu  la  nouvelle  àc’amé  roi 
Lisbonne,  en  informèrent  le  cardinal  Henri,  qui  de  Portu- 
dégoûté  de  la  cour . î'étoit  retiré  au  mbnaftereS^l’ 
d’Àlcobaflà  : il  étoit  fils  d’Emmanuel , roi  de  Por- 
tugal , & de  Marie  de  Caftille , & par  conféquent, 
oncle  du  roi  défunt,  & le  légitime  heritier  de  la 
couronne.  'Aufli  - tôt  qu’il  éut  appris  cette  mort, 
il  le  rendit  à la  capitale  où  tout  le  monde  étoit 
<lans  la  confternation , 8c  il  y fut  Iblemnellement 
couronné  roi^  mais  comme  il  étoit  ecclefiaftique, 
arche V -que  d’Evora  Sc  cardinal,  & d’ailleurs  âgé 
de  foixanre-lept  ans, tous  ceux  quiprétendoient 
à la  même  couronne  , commencèrent*  à faiffc 
agir  leurs  intrigues.  Les  contendans  étoient , Phi- 
lippe II.  roi  d’Efpagne;  Philibert  Emmanuel, 
duc  de  Savoiej  Ranuce  Farnefe,  duc  de  Parme-;  - 
Catherine  , époufe  du  duc  de  Bragance  ; dom 
Antoine,  prieu^dc  Crato,  fiis  naturel  du  prince;  ■ 
dom  Loüis  duc  de  Beja , ffere  de  Henri , qui 
quoique  fort  haï  du  cardinal , avoit  fijû  néan- 
moins gagner  l’affeétioo  du  peuple;  Catherine  ' 
de  Medicis,  mere  de  Henri  III.  roi  de  France, 
qui  reprenoit  fon  droit  de  fort  loin , 8c  remon- 
toir jufqujà  dom  Sanche  II.  roi  de  Portugal.  En- 
fin, le  pape  Grégoire  XIII.  tant  parce  que  le 
Portugal  eft  feudataire  de  l’églife  Romaine,  que 
parce  que  Icsdépoiiillesdes  cardinaux  reviennent 
au  fiége  apodoiique. 

Mais  tandis  que  Philippe  II.  fe  repaiflbit  de  cxi. 
l’efperance  d’ajoûter  encore  à fes  couronnes  celle  Suite  de-. 
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— — — de  Portugal , il  étoit  allarmé  des  progrès  que  feî- 
An.  ifyS.foîent  les  conféderez,  qui  toutes  les  années  lui 
Païs-Bas.  enlevofcnt  quelques  places  dans  les  Païs-Bas. 
idreft'e^^  Cette  année  1 5*7 B.  commença  par  de  grands  pré- 
«ne  btilJe  à guerre  de  part  6c  d’autre  5 & dom  J uan 

rfom.fptin  d’Autriche  aiant  rafTemblé  toutes  fes  forces,  fe 
d’Amnche.  crut  en  état  d’entrer  en  campagne.  Sur  ces  en- 
Dâ  Thon  trefaites  il  reçut  une  bulle  du  pape , par  laquelle 
fa  fainteté  accordoit  à ce  prince  6c  à tous  ceux 
qui  fu^voient  fon  parti  , une  entière  rémiffion 
de  IqjB^'s  pechez , à certaines  conditions.  Alexan- 
dreuFârhcfe.,  fils  dpârave , duc  de  Parme  ^ 6ç  dé 
îa  princeffe  Marguerite, fœur de  doni  Juan,étoit 
venu  le  joindre  à la  tête  de  plufieurs  régimens 
Elpagnols  tirez  de  la  Lpmbardiej  avec  ces  ie- 
cours,  ilréfolut  de.combattre  les  conféderez  en 
quelque  lieu  qu’il  pût  les  atteindre.  Comme  il 
ayoit  appris  que  leur  defiein  étoit  de  s’arrêter  à 
'Gemblours,  où  il  avoient  déjà  fait  marcher  leur 
bagage  > il  détacha  le  comte  de  Mansfeld6c  Oftave 
de  Gonzague  avec  deux  mille  chevaux  pour  ga- 
gner Namur,  6c  attendre  les  ennemis.fur  la  rou- 
te^ afin  d’engager  Iç  combat.  Le  prince.de  Parmç 
étoit  de  la  partie,  8ç  l’afiàireréuffit  à l’avantage 
de  dom  Juan,  qui  défit  l’armée  des  conféderez, 
leur  tua  trois  mille  hommes,  6ç  fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  • 

Ce  fuccès  fut  balancé  par  la  perte  de  la  .ville 
tans  L.C  Z. de  Février  cette  ville  entra 

reçus  dans  du  pHnce  d’Orange  .,  aux  condi- 

Amfter-  tions  : Que  les  Proteftans  auroient.  permiflion  de 
dam  ; rava*  tenir  leurs  aflemblées  hors  la  ville  ; Qii’ils  pour- 
roient  cependant  avoir  dans  Am.fterdam  un  liçu 
^D^Th  enterrer  leurs  .morts:  Que  les  1^- 

/.  66.  ^ bitans  congédieroient  les  fix  compagnies  qui  y 
itraday  étoicnt  en  garnilbn:  Que  les  bourguemeftres  le-^. 

I©,  veroient  cinq  ou  iîx  cens  hommes  d’autres  trou- 
pes pour  les  remplacer.  En  conféqucnce  , les 
^Qtçfians  adinijs  dans  Amfterdam  ^ mais  4 

p«ae.^ 
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l^c  y furent -ils  entrez . qu’ils  en  chaffcrent  les ^ 

Cordeliers  5c  les  ecclefiaftiqucs , 8c  ne  mettant 
aucunes  bornes  à leur  fureur  , ils  pillèrent  les 
égliTes  8c  les  nionafteres,.abbatirent  les  autels  8c 
les  images,  foblefent  aox  pieds  le  fàint  Sacre^ 
ment , 8c  y abolirent  abfolument  l’exercice  de  1% 
religion  Catholique,  prétendant  qu’ils  dévoient  en 
agir  ainli  pour  maintenir  la  tranquillité  publique. 

Cette  conduite  attira  un  grand  nombre  d’enne- 
mis au  prince  d'Orange,  8clui  fît  beaucoup  de 
tort  dans  la  fuite. 

Le  bruit  de  la  viâoire  de  dom'  Juan  s’étant  CXIZT» 
répandu  de  tous  côtez,  François,  duc  d'Alen- 
qon , frere  unique  du  roi , qui  afpiroit  à la  fou^ 
vcrainete  des  Pais  - Bas , députa  le  ueur  de  la  Fou-  ^ 5c 
gere  aux  états,  pour  leur  offrir  là  perfonne  8a  leur  prV 
tesŸervices-  Les  états  acceptèrent  fes  ofires,  8ç  du  le*- 
chargèrent  "le  député  du  duc,,  de  lui  dire  qu’ils 
étoient  prêts  de  prendre  avec  lui  les  mefures  ' 

jugeroit  néceflàires.  Sur  cette  nouvelle , il  leur  h-m 
envoïa  le  comte  de  Rochepot8c  le  heur  des  Pru-4ww  n>  a, 
seaux,  qui  couvinrent  de  quelques  articles..  Le 
duc  leur  envo'ia  enfuite  huit  miUerhotnmas  d’in- 
fanterie , 8c  mille  gentilshommes  volontaires , qui  ^ ■ 
firent  beaucdupvdc  ravages  dans  le  paTs}  enfin , il 

Î oublia  un  manifefle  contenant  les  motifs  qui 
’obligeoient  à prendre  les  armes  en  faveur-  des 
Flamands.  Le  roi  d’Efpagne  s’en  plaignit  vive- 
ment au  roi  de  France  : mais  Henri  III. lui  man» 
da  que  fon  firere  étoit  li^ré,  8c  qtj’il  .a’étoit  pas 
en  Ion  pouvoir  de  l’arrêter. 

L’empereur  qqi,  prévoïoit  que  cette  guerre  at-  CXTVT 
loir  être  longue,.  & peut-être  funefte  à la  met.  Ecrits  dM  ' 
uarchie  d’E’fpagne  , voulut  encore  s’entremettre  • ’ 

pour  un  accommodement,  8c  chargea,  le  comte 
de  Schwàrtzen^ourg.  de  le  rendre  en. Flandre*,  duite  fiir-Ja-'* 
& d’y  examiner  l’état  des  af&ires.  Le:  comte  iiv*  religion,  -, 
fifta  fur  deux  chefs  : le.  rétablilîèment  dé  la  reli^  ^*^  ^*"’* 
gièa  Catholique»  fcli  cwifervatioix4crautorité'' 

* t"$;  tdiatev 
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roïale.  Les  états  fe  juftificrent  par  un  long  écrît* 
A***  */7®*où  ils  difoient  en  fubltance;  Que  par  la  pacifica^ 
lion  de  Gand  ils  avoient  fâtisfait  à ces  deux  arti* 
des;  Qu’elle  n’avoit  été  faite  que  pour  le  bien  de 
la  religion  ; Que  les  plus  fçavans  théologiens  de 
Puniverfité  de  Louvain l’avoient approuvée,  com- 
me ne  contenant  rien  que  de  très  orthodoxe:  Que- 
dom  Juan  l’é voit  ratifiée  dans  la  fuite,  & quQle 
avoit  été  confirmée  depuis  peu  par  fa  majefté 
Catholique  elle- même.  Que  cependant  l'ambition 
du  prince  , qui  n’avoit  en  vûë  que  de  réduire 
la  Flandre  dans  un  cfclavage  honteux,  jointe  au 
peu  de  droiture  des  miniftres  Efpagnols  dont  il 
étoit  obfedé  , avoit  rendu  inutile  un  remède 
, fi  capable  de  guérir  le  mal.  Ilscxcufoicnt  enfiiite 
Féleâion  qu’Üs  avoient  faite  de  l’archiduc  Mat- 
thias pour  les  gouverner:  ils  fc  plaignoicnt  que 
h.  cour  d'Efpagnc  leur  en  impofoit , en  préten- 
. jdant  qu’ils  s’étoient  engagez,  à rétablir  la  religion 
Catholique,  telle  qu’elle  etoic  dans  les  Fais -Bas 
fous  le  régné  lîe  Charlesj  ce  qui  étoit  direéfement 
contraire  à la  pacification  de  Gand.  Et  pour  faire 
connoître  la  linccrité  de  leurs  intentions , ils  firent.^ 
publier  le  21.  d’ Avril  une  ordonnance  à Anvers; - . 
pour  enjoindre  à tous  les  fujets  de  la  nation , de 
promettre  avec  ferment  d’obfcrver  la  pacification 
de  Gand  , Sc  ordonner  à tous  les  juges  de  punir 
fuivant  la  rigueur  des  loix , tous  ceux  qui  hors 
des  provinces  de  Hollande  8c  deZelande , oferoient 
entreprendre  quelque  ebofe  de  contraire  à la  reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  8c  Romaine,  ou 
a fcandalifer  en  quelque  fa^on  que  ce  fut.  Mais  . 
cette  ordonnance  ne  put  avoir  fon  effet,  parce 
que  les  Proteftans  étoienten  trop  grand  nombre. 
'CXV.  Les  états  citèrent  auflÜTtôt  le  clergé  , pour  , 
Drdcnnin-  jurer  qu’il  obfèrveioit  la  pacification  de  Gand , 
ce  des  dtats  cette  derniere  ordonnance  : tous  les  prélats  . 
^Ts'^reii'-  Flamands  ne  firent  aucune  difficulté  de  prêter  le  _ 
Jtoix  reW-  fcrnieiit  i mais  les  J efuites  l'aïaht  abfolument  re- 
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îüfé,  furent  bannis  d’Anvers  le  i8.de  Mai,  2c  i«g 
tranfportez  par  eau  à Malines,  d’où  dom  Juan  fent  de  * 
les  fît  pallèr  à Louvain.  Les  Cordeliers  réfîllerentgner. 
auflî  d’abord  j mais  quel(^ues-uns  entraînez  par  De  Thon 
l'exemple  du  clergé  qui  s’etoit  fournis , obéirent} 

& les  autres'  furent  cnalTez  de  la  ville.  Le  peuple 
£:  ferait  infailliblement  foulevé  contr’eux  , fi  les 
magiftrats  n’euflênt  fait  arrêter  deux  des  plus  fe- 
dkieux  qu’on  trouva  armez  j comme  s’ils  avoienC 
eu  deflein  d’aller  forcer  ces  religieux  dans  leur 
couvent}  la  fédition  futappaifée  par  leur  fupplice. 

Lies  ptédications  violentes  de  Corneille  Adrianfen,. 
l'un  des  Cordeliers  oui  s’étoient  fournis,  8c  les 
dénonciations  de  quelques  freres  • lais , engagèrent  ■ 
cependant  les  magilhats  à faire  de  la  conduite  de 
ces  religieux , des  recherches  qui  leur  caufereht  ' 
bien  du  chagrin.  Plufieurs  d’entr’eux  s’étant  trou- 
vez coupalnes  de  beaucoup  de  crimes , trois  fu-  ' 
rent  condamnez  au  feu,  8c  trois  autres  fouettez 
par  les  carrefours.  CX  Vf 

Le  prince  d’Orange  s’étoit  fervi  de  l’occafion  pro:*ef-'  ' 
de  l’approche  des  armées  étrangères , compoféestansobtin- 
de  Luthériens  8c  de  Cahriniftes,  pour  engager  neuf  des 
les  états  à permettre  la  liberté  de  confcience  dans^'®'*"'"  . ‘ 

tous  les  Pa'is- Bas  Dès  le  ii.  de  J uin , les  Prote» 
ftans  leur  avoient  prefeoté  une  requête  à ce  fujet,  confcience.' 
dans  laquelle  ils  alléguoient  les  raifons  qui  les  Tnttk 
avoient  engagez  à fc  féparer  de  l’églife  Romaine,  /.  66.  * 

& tâchoient  de  prouver  qu’on  pouvoir  foufirir  ' 
deux  religions  differentes  dans  un  état,  fans  cau- 
fer  aucun  dommage  à la  tranquilité  publique.  Ils  - 
fè  fervoient  même  de  l’exemple  du  pape , qui 
permettoit  aux  Juifs  d’avoir  des  fynagoguesjaf-  ,,  , ’ 

ques  dans  Rome,  8c  des  quatre  derniers  em-‘  .. 
pereurs  qui  avoient  accordé  la  liberté  de  confeien-  ’ 

ce  daçs  tout  l’empire.  Mais  comme  les  états  n’a-  - - • 
voient  point  répondu  à cette  première  requête , 'à- 
caufe  des  difficultez  qui  s’y  rencontroient , les  '' 
jProteffans  capréfêntncntione  autre  le  7.  de  Juil- 
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""  ■■  “*71ct;  ils  y promcttoient  toute  forte  de  sûretez  au 
An.  1^7^’ clergé  & aux  Catholiques,  avec  offire  de  donner 
caution,  qu’ils  n’entreprendroient  jamais  rien 
contre  la  tranquillité  publique.  Leurs  propofi- 
tions  furent  écoutées,  8c  l’édit  qui  accordoit  la  li- 
berté de  confcîence  aux  Païs-Bas,  fut  publié  à 
Anvers  le  iz.de  Juillet.  On  y mit  cependant 
ces  conditions:  Que  cette  liberté, n’auroit  lieu 
que  pour  les  villes  qui  voudroient  en  jouir,  8c 
qu’il  feroit  libre  à chacun  de  prendre  là-deflus  le 
parti  qui  lui  conviendroit}.  & l’on- fit  défeniès 
^ux  provinces  de  Hollande  8c.de  Zdande,  de 
rien  entreprendre  contre  la  religion  Catholique.- 
Cet  édit  fit  échoiier  la  négociation  de  l’empereur, 
mit  la  divifion  parmi  les  Flamands,  Sc  forma- 
un  troifîéme  prti  de  mëcootens. 

Les  villes  d’Anvers,  de  Malines,  de  Bergh,' 
deBreda,  de  Bruges  8c  d’Ypres,  aufii-bien  que 
toute  la  Frife  8c  la  Gueldre,  accordèrent  dés 
temples  aux  Protefians  Luthériens , Zuingliens 
2c  Calviniftes.  Charop^nl,  frere  du  cardin^  de 
Granvelle,  vouloit , qu’on  exceptât  de  cette  con- 
cefiion  ia.viile  .de  Bruxelles  ÿ qui  étoit  le  lieu  de 
k réfidence  du  gouverneur  ; mais  le  peuple  fe 
fouleva , 8c  foupçonna  ce  feigneur  d’être  d’in- 
telligence avec  le  cardinal  fon  frere  j il  fut  arrêté 
au  mois- d’ Août  avec- d’autres,  8c  traité  indigne- ’ 
. ment , quoiqu’il  eût-  rendu  .de  .grands  fervkes 
aux  provinces.  Les  étatslèntant combien  llss’al- 
loient  rendre  odieux  aux-  Catholiques  par  cet 
CXVIL-  édit,. députèrent  au  pape  Elbert  Léonin,. fçavant 
tes  états  juiîfconfulte , pour  juftifier  les  Flamands  auprès 
^ députent  au  jç.  £)  fainteté,  8c.  lui  feire  coiinoître  le  danger 
l’opiniâtreté-  des  Eipagnols  avoir  expofé 
la  Fkn.dro  Si  la  religion*  mais  ce  député  ne-fut 
De  P*s  -re^ûrfâvaitablement;  8t  fa-  fainteté  appuya 
/jéé».  toujours  dom  Juan  dans  fesentrepri fes.  Ce  prin-i 
ce  étant  prefTé  par  les  plénipotentiaires  des  cou«‘ 
. roBues  d’.ÿçceptcr  les  pj-opafitions  des-états  qui 
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tendbieût  à renvoyer  la  dcci/îon  de  ce  qui  con-  ■"  ■— 
cernoit  la  religion  à une  aflèmblée  generale,  il  An.  1/7^,. 
s’opiniâtra , à vouloir  auparavant , que  la  religion 
Proteftante  ne  fût  point  foufferte  dans  les  Pais. 

Bas,  qu’on  quittât Jes  armes-,  & qu’on  rcnvoiâC 
le  prince  d’Orange  en  Hollande.  Sa  rcfolution 
étoit  de  traîner  la  guerre  en  longueur , perfuadé 
que  .les  états , faute -d’argent  j ne  pourroicnt  pas 
entretenir  long-tems  leurs  troupes  étrangères,  So 
qu’il  les  épuiferoit  à la  fin. 

Le  Haynaut  & l’Artois  indignez  qu’on  vou- 
lût  introduire  chez  eux  le  Lutheranifme  & leentr^  lef 
Calvinifme  au  préjudice  de  l’accord  qu’on  avoit  peuples  des 
fait.,  en  témoignèrent  leur  mécontentement  par  P*»  - Bw*  ■ 
le  . refus  de  fournir  les  contributions  néceflTaires  DeTho»^ 

- pour  l’entretien  des  troupes  hérétiques.  LesGan-*^* 
tois  irritez  contre  les  provinces  Wallones,  avan- 
cèrent de  l’argent  pour  payer  les  Allemands , & 
voulurent  les  retirer  de  force  du  Hainaut  & de 
• l’Artois.  Dans  le  même  tems,  ceux  de  ces  deux 
dernicres  provinces  prirent  les  armes  ; attaquèrent 
la  Flandre,  s’emparèrent  de  Menin,  coururent  le 
pais,  & fous  le  nom  de  méconte’ns,  formèrent 
un, nouveau  parti,  qui  ne  voulut  ni  reconnoîtfe 
dom  Juan  d’Autriche,  pour  gouverneur  , ni  fa 
Joindre  aux  états..- Ils  fe  difoient  hdélesau  roi  8o 
à la  religion , & proteftoient  qu’ils  ne-  s’en  dé- 
naniroient  jamais  : ce  qui  caufà  de  grandes  brouil- 
lcries  entre  ces  peuples  & ceux  de  Gand , natu- 
rellement mutins.  Ces  derniers  avoient  à leur 
tête  un  certain  Jean  d’Imbife,  humme  ambi-, 

- tieux,  également  fier  & avare:  ils  engagèrent 
Bruges  & Ypres  dans  leur  pairti,  & y mirent  des 
gouverneurs  à leu^dévotioo  , aulTi  bien  que  dans 
Der/nortde,  Oudenarde,  Aloft,  & dansd’autre» 

petites  villes  de. Flandre : ilsJevercntjdes troupes; 

& après  avoir  vendu  8c  confifqué  les  biens  du 
^clergé , ils  démolirent  les  monalleres 8c  les  ég;ifesi 
&.abolirent  dans  tout  leur  reifort  l’exercice  de  iâ.  . 
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religion  Catholiaue.  Ceux  de  Bruxelles  8c  d’An<^ 
▼ers  leur  députèrent , fans  pouvoir  rien  gagner 
fur  eux.  L’archiduc,  le  prince  d’Orange  & les  - 
états,  ne  réü (Tirent  pas  mieux  ; jamais  les  Gan- 
tois ne  voulurent  reftituer  aux  Catholiques  les 
trois  égli(es , que  leur  demandoit  ce  prince , ni 
rendre  la  liberté  aux  gentilshommes  qu'ils  tenoient 
prifunniers  : ce  qui  caufa  une  infinité  de  défor- 
dres 

Le  duc  d’Alençon  leur  envola  au(Ti  Henri 
GoufHer  (leur  de  Bonnivçt,  qui  après  leur  avoir 
fait  beaucoup  d'ofhes  de  (èrvices  de  la  part  de 
Ton  maître,  demanda  qu’ils remilTent  à ce  prin- 
ce la  décifion  du  dilîcrcnd  qui  s’étoit  élevé  entre  ' 
eux  & les  provinces  Wallones,  8c  qu’ils  lui  con- 
fiaient les  prjfonniers  qu’ils  avoient.  Davidfbn 
envoie  delà  reine  d’An;^cterre , fit  aulTi  les  mê- 
iites  demandes  dans  une  audience  qu’il  eut  Ton- 
liéme  de  Novembre,  8c  les  exhorta  à rentrer  en 
eux  - mêmes , pendant  qu’il  étoit  encore  tems  de  ^ 
fè  ibumettre  aux  états , à écouter  lesavis  du  prin- 
ce d’Orange , à rendre  au  clergé  Tes  revenus , à 
fe  conformer  au  dernier  édit  donné  en  faveur  des 
Frotefians  , 8c  à mettre  les  prifonniers  qu’ils 
avoient' en  Tequeftre,  ou  entre  fes  mains:  mais 
toutes  CCS  démarches  ayant  été  inutiles,  le  prin- 
ce d’Orange  crut  devoir  entreprendre  lui -même  . 
en  perfonne  d’appaifer  ces  mutins.  Il  fe  rendit 
donc  le  ii.  de  Novembre  à Tenremonde , où  il 
§at  fàlué  par  les  principaux  bourgeois  de  Gand  j 
8c  même  par  ceux  de  la  fàftion  d’Imbife.  Le 
priuce  enfuite  fetranfporta  à Gand, où  l’oncon-- 
vint  de  quelques  articles^ 

Ces  articles  etoient  : Qu’on  rendroit  aux  cc- 
clcfiaftiqucs  leurs  biens  & leurs  revenus  : Qu’on  *■ 
rètabliroit  dans  k ville  TeXercice  de  la  religion  - 
Romaine  ; que  cependant  les  Catholiques  ne 

!)ourroient  fiiire  dans  les  rues  8c  pkecs  publiques^ 
eurs  procefiions,  8c  qu’ils  lenfermeroient'  leur. 

dévo- 
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iSévotion  à cetéj^rd  dans  l’eaceiutede  leurs  égli>  An.  ifyS. 
fes  : Qu'il  leur  ieroit  permis  de  porter  publique-  touchant  1» 
inent  le  viatique  aux  malades,  pourvu  que  ce'^®^‘K'°“* 
fût  fans  appareü:  Qu'il  feroit  défendu  aux  artifans.^t^*  . 
de  travailler  pudiquement  les  jours  de  fêtes , 8c^  ’ 

qu'alors  les  boutiques  feroient  fermées  : Qu’on 
ne  vendroit  point  de  viande  au  marché  dans  les 
tems  défendus:  Que  de  part  & d’autre,  foitea 
public , foit  en  particulier , furtout  dans  les  lèr^ 
mons  on  ne  fe  diroit  point  d’injures  , âc  qu’on 
ne  s’attaquereir  point  par  des  reproches  capables 
de  rallumer  la  fédition.  Enfin  que  les  uns  8c  les 
autres  , Catholiques  8c  Protcftans  , fe  foumet-'  ' 
troicnt  aux  reglemens  du  magiflrat  particidier 
qui  les  gouverooit,  8c  fe  conformeroient  aux  or» 
dres  des  états  generaux.  Ces  troubles  ainfiappai- 
lèi , les  états  ne  penfcrent  plus  qu’à  fe  raccom- 
moder avec  les  ieigneurs,  8c  les  habitans  des 
provinces  Wallones:  mais  ces  derniers  refiifereot 
toujburs  conftamment  de  foufcrire  au  dernier 
édit  donné  en  faveur  des  Proteflans,  à quelque  • 
conditipn  que  ce  fut  i le  marquis  d’Havré  8c  Adol- 
phe de  Meetkerke  que  l’arc.iiduc  8c  les  états 
a voient  envoyez , ne  purent  rien  gagner  fur  eux. 

' Dom  Juan  d’ Autriche  <cfperoit  toujours  de  ré- 
tablir  dans  peu  l’autorité  duroid’Efpagne,  lorf- 
que  toutes  lès  efperanccs  furent  tranchées  avec  fa  d’Autriche.' 
vie  par  une  mort  précipitée,  qui  arriva  le  pre-  Stradade. 
mier  d’OftolMe  dans  Ibn  camp  près  de  Namur, 
le  jour  même  auquel  il  avoit  remporté  autrefois^’ 
les  ■viftoires  de  Lepante  8c  de  Tunis.  Il  fat  en-  ^ ”**  ’ 

terré  avec  beaucoup  de  pompe  8c  de  magnifi-  Gr»tÎHs  dà 
Cence  dans  l’églile  cathédrale  de  Namur,  d’où^«i^ 
cofuite  il  fut  tranfporté  en  E^agne,  8c  dépofé 
dans  le  monaftere  de  l’Eicurial  auprès  du  tom- 
beau de  Charles  V.  fbn  pere,  dont  il  n’étoitque 
le  fils  naturel.  Dom  Juan  étoit  né  à Ratisbonne 
en  ly+y.  8c  n’étoit  que  dans  la  trentc'deuxième 
année  de  fon  âge , lorfqu’il  mourut..: 

Le 
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I.,  “ ^ Le  prince  de  Parme  Alexandre  Fameft',  m5'* 
N.  *f7®Tierc  fîjs  du  j^pe  Paul  III.  & fils  de  la  fœurna-i 
AlcM^dVe  d’Efpagnc,  étant  déjà  lieutenant 

Fa^nefe  général  de  l’armée  en  Flandre  fous  dom  Juan^ 
prince  de  lui  fucccda  dans  la 'place  de  gouverneur , julqu’à 
Par  nie,  fuc- ce"  que  là  majefté  Catholique  en -eût  .autrement 
iMn  ordonné.  Ce  prince  perfuadé  de  là-  fidelité  & de 
Straj  lib  grandes  vertus,  ne  balança  pas  à le  confir. 

* mer  dans  cette  place  importante  } Sc  il  ne  fut 
De  Thon  P^s  trompé  dans  les  efpcrances  qu’il  avoit  con-. 

(•  66.  çûes  de  là  conduite.  Sa  première  application  fut 
de  ménager  adroitement  les  provinces  Wallones^ 

& de  profiter  du  xéle  qu’elles  avoient  pour  con* 
lèrver  la  religion  Catholique  y-  Sc  -fe.  maintenir, 
dans  l’obeiHànee  au  .roi.  Mais  il  y trouva  des  diffi- . 
cultes  infurmontables  ,i  parce  que  ces  provinces 
avoient  autant  d’horreur  des^  Ëipagnols , 8c  de 
haine  particulière  contre  cette  nation,  que  d’a- 
mour pour  la  religion  8c  d’attachement  pour  In 
roi;  de  forte  qu’elles  ne  vouloient  entrer  dans  au-. 

• cune  négociation  ; qu’on  n’eût  fait  Ibrtir  des 
Pays-Bas  toutes  les  troupes  Efpagnoles  fans  ex-, 
ception;  8c  de  l’autre  côté  , le  duc  voidit  qu’iL 
lui  étoit  évidemment  impoifible  de  rétablir  l’au- 
' torité  d“  roi , en  renvoiant  ces  troupes';  les  pro- 

vinces Wallones  ne  pouvant  pas  lui  fournir  a fiez, 
de  îfoldats  8c  d’argent  pour  faiic  rentrer  les  re-r. 
belles  dans  leur  devoir. 

Les  affaires  de  la  religion  en  Tranlylvanie  , -jç 
Affaires  (le  jyoient.caufé  de  grandesdivilions;  aufquellesoa 
en  Traa-  ^^PPOfta  queiquei  remede.dans  cette  année,  û 
fylvanie.  l’on  -ne  guérit  pas  tout-à-  fait  le  mal  : chacun  s’y 
une  religion  à fa  mode,  8c  embraflbitim- 
f(il.Foi<m.  punement  les  opinions  les  plus  abfurdes.  Georgq 

Blaadrat,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  avoit  . 
beaucoup  contribué-  à-  introduire  le-  défisrdre; 
Chaffé  de  Genève  par  C.ilvin  , cette  hommedan- 
gereux.  s’étoit  d’abord  retire  en  Pologne,  doùil 
' étoit  venu  chercher  un  azile  en  Tranfylvanicj. 

depuÂF 
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depuis  lui , François  Davidis  fon  diiciple  avoit 
renouvelle  les  dogmes  impies  d’Arius , 8c  oc-  • 
s’en  tenant  pas  aux . paradoxes  que  Blandrat 
•lui,  avoit  infpirez  contre  la  divinité  de  jefus» 

Chrift  , il  philofbpha  tant,  que  non -feule- 
nient  il  ne  voulut  plus  ni  de  Trinité  en  Dieu , 
ni  de  divinité  en  jefus  Chrift  i mais  il  foutint 
encore,  qu’on  .ne  devoit,  8c  qp’on.nc  pouvoit 
invoquer  Jefus-Chrift,  ni  lui  rendre  aucun  cul- 
te religieux..  Chriftophle  Batthori  qui. avoit fuc- 
cedé  dans  la  principauté  de  Tranfylvanie  à Etien<^ 
ne  £bn  frere  élu  roi  de  Pologne,  foutenudu  z,é.- 
le  des  Jefuites,  qu’il  coniîderoit  beaucoup,  8c 
qu’il  avoit  établi  dans  Claufcmbourg , ville  où 
les  Unitaires  iàifbient  le  parti  dominant,  don- 
noit  des  preuves  de  là  catholicité,  8c  n’oublioit 
rien  pour  cultiver  l’efprit  groflicr  de  fes  fujets , 

&.  leur  infpirer  des  lèntimens  orthodoxes , afin 
de  les  retirer  de  l’erreur,  en  leur  faifant  connoî- 
tre  la  vérité  , 8c.  les  empêcher  infenfiblementdc 
£è  laillèr  entraîner  parles  impoftures  de  Davidis.  . 

Dans  cette  vûë  il  convoqua  cette  année  les  CXXIII, 
états  de  la  province,  dans  lefquels  il  fit  condam- ®y"odedei 
ner  cette  pernicicufe  doftrine,  & profcrivitDa- ^ 
vidis  qui  en  étoit  auteur  (avec  tous  les  fauteurs  de  Torde, 
cette  feéle  impie  ; mais  ces  iàges  précautions  n’ar-  refirmi. 
rêtcrent  pas  le  mal,  8c  les  conteftations  parmi PWm.. 
les  .Unitaires  devenant  plus  viye$  qu'^uparavant , 
donnèrent  lieu  à un  fynodequi  fqt  tenu  en  1778. 
à Torde.  Cent  vingt-deux  miniftres  Unitaires  s’y 
trouvèrent:  Davidis,  miniftre  de  Claufcmbourg, 
y (butint  ion  impiété  avec  toute  l’opiniâtreté  pof^ 
fibje  , 8c  nia  abfolument  que  l’on  dût  invoquer 
. Jefus-Chriftj  la  néceflité  du  batême  pourlespe-- 
tiü  enfans  y fût  aufli  comb.attuë.  Blandrat  n'é- 
pargna rien  pour  faire  revenir  Davidis  à fa  prc-  . 
miere  opinion  : mais  ce  fut  inutilement  j Davi-  • 
dis  prit  le  ton  de  maître,  8c  fit  ce  qu’il  put  pour.,  ; 

dqmincr  fur  les  cfprits,  Blandrat  irrité  par  cette 

prcj 
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“ préfompfîorf , fouleva  contre  Davidis  toutes  les 
Ak.  lj'78.églifes  des  prétendus  reformer  , tant  de  Hongrie 
8c  de  Tranfylvanie , que  de  Pologne.  Mais  Da- 
▼idis  n’étoit  pas  homme  à s’épouvanter  du  bruit,  • 
k encore  moins  à fe  départir  de  les  entêtemens; 
H s’éleva  au-delTus  de  tous  les  reproches  qu’on 
lui  fit,  dilputa  contre  tous  ceux  qui  lui  étoient 
®pp>qfez , 8c  le  fit  plufieurs  diiciples. 

Biandrat  voulut  arrêter  ce  progrès  j il  ne  con^ 
noilToit  point  de  fçavant  plus  propre  à ce  deffçin 
que  Faufte  Socin^  il  lui  en  écrivit,  8c  lepiiade 
. venir  à fon  fecours,  ce  qu’il  fit  dans  cette  année. 
Biandrat,  afin  de  pouvoir  mieux  réulTir,  fit  lo- 
ger Faufte  Socin  avec  Davidis,  afin  que  man- 
geant 8c  converlànt  tous  les  jours  enfemble,  il 
pût  enfin  le  ramener,  8c  lui  faire  quitter  fes  er- 
reurs. Mais  Faufte  Socin  avec  tout  l'on  bel  erprit, 
fonadrelTe,  fa.  capacité  8c  fa  politefl'e  ne  gagna 
Tien  fur  cet  homme  orgueilleux}  8c  ce  qui  eft 
étonnant,  c’eft  que  Biandrat  lui-même  époufx 
peu  apres  les  fentimens  de  Davidis  par  cette  dé- 
marche de  chef  des  Unitaires  en  TH'anfylvamc , - 
il  en  devint  un  membre,  8c  de  véritable  Trini- 
taire,  fe  fit  difciple  de  Paul  de  Samolàte.  Ilcon- 
lîdera  Jefus-Chrift,  non  comme  un  homme  ex- 
cellent , dont  ’les  prérogatives  l’élevotent  au  def- 
fus  des  autres,  8c  le  rendoient  digne  d’unrefpeél 
fingulier , mais  comme  un  homme  tout  à fait 
irtnblable  aux  autres}  à qui  l’on  ne  devoir  rien, 
que  ce  que  l’on  doit  au  commun  des  hommes; 
^ opinion  trouva  des  feélatcurs  8c  des  mini- 
ftres  qui  la  Ibutinrent  hautement. 

CXXiy.  Mais  beaucoup  d’autres  s’élevèrent  contre  des 
François  meurs  lî  monftrueufcs,  8c  réfolurent  de  fe  dé- 

CTfJdevanr  l’àuteur.  Dans  ce  def- 

leprincede  . açcufa  Davidisdevant  Chriftophle  Battho- 
Tranlylva-  n » d’avoir  machiné  contre  l’état . 8c  d’avoir  ré-' 
nouveautés  8c  des  impictez  dans  l’é- 
^ ^ aceufation,  le  prince  fit  ren- 

fermer 
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fermer  Davidis  dans  le  château  de  Deve.  Ce  mal-  — < 
heureux  s’y  laiflà  dévorer  par  fes  chagrins  & les  An.  lyyS, 
remords  de  fa  confcience,  & tomba  dans  unerr;V#<»r/o- 
efpcce  de  rage  & de  fureur  : il  croïoit  voir  à cha- . 
que  inftant  raille  fpeélres  aâreux  attachez  à 
tourmenter}  <juclques-uns  de  fes  anciens  amis^^;,«^, 
l’ayant  exhorte  à s’adrefler  à Jefus-Chrift  média- 
teur , & à reclamer  fon  pouvoir  auprès  de  Dieu 
fbn  pere , il  s’emporta  contre  eux  , & leur  dit , 
qu'il  n’invoqueroit  jamais  un  homme  dont  le  pou- 
voir avoit  été  li  borné,  qu’il  n’avoitpû fe garan- 
tir, ni  fe  fauver  des  mains  de  fes  ennemis}  ôc 
gue  fi  on  devoir  l’invoquer,  il  falloir  donc  aiïlfi 
invoquer  les  faints  8c  devenir  papille.  Il  mourut 
dans  ces  horribles  fentimens  le  iy.de  Novembre 
de  l’année  fuivante  iy79.  par  la  chiite  d’un  bâti- 
ment qui  l’écraià}  digne  fin  d’une  vie  fi  remplie 
d’orguèi'l,  de  blafphémes  8c  de  variations  dans  la 
religion.  Il  fut  Luthérien , Sacramentaire,  Arien, 

Tritheite,  8c  enfin  Samofatien}  8c  on  peut  dire 
demi  Juif  par  fa  nouvelle  impiété.  C’eft  néan- 
moins un  des  plus  fameux  héros,  que  les  Uni- 
taires aient  eu  en  Tranfylvanie , 8c  un  des  patrons, 
dont  les  Sociniens  fe  ront  honneur. 

Il  a lailTé  quelt^ues  ouvrages } entre  autres,  exxv.- 
i.Une  épître  aux  egliiès  de  Pologne  fur  la  quef*  Sa  mort  SC 
tion  du  régné  millénaire  de*  Jefus  Chriil  fur  laf®*.o“vra- 
terre,  datée  d’Albejule  en  lyyo.  qui- n’a  pas  étc^®**  • 

imprimée.  2..Un  traité  de  la  Dualité,  divifé 
trois  chapitres,  auquel  on  a joint  un  fécond  trai-J^/^’j^ 
té  pour  montrer  qu’il  n’y  a qu’un  feul  Dieu  d’ICraël , ann-  «.  1 7. 
Pere  du  Chrift}  8c  qu’on  n’en  doit  pas  invoquer 
d’autre  : il  contient  les  quinze  thefes  qui  furent 
propofées  dans  le  fynode  de  Torde.  3. Un  troi- 
liéme  traité  avec  des  obfervations  fur  les  thefes  Popvmut 
de  Blandrat.  4. Trois  thefes,  aufquelles.  on  dit/r^>3*‘*7« 
que  Blandrat  en  oppofa  trente  autres,  y.  Un  petit 
hvre  dans  lequel  il  Combat  les  trente  thefes  de 
Blandrat,  8c  où  il  dit,  que  Jefus-Chrift  mainte- 
• nant 
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11^73  appelle  Dieu , que  puii^'  - 

'qu'il  n’eft  pas  Dieu,  on  ne  peut  pas  l’invoquer  : 
que  Luther  & Calvin  ont  mal  entendu  les  ma- 
tières de  la  juftifioation  8c  de  la  prédeftination  ; 
il  y parle  aufli  du  régné  du  Meflie,  &:  dit  que 
les  prophètes  qui  nous  ont  dépeint  Jefus-Chrift, 
n'en  ont  parle  que  par  conjedlures,  8c  commo 
en  devinant;  cet  ouvrage  parut  en  177S.  Pofle- 
vin  le  fait  auteur  de  feizethefesj  dans  la  premiè- 
re defquelles  il  dit  que  Jefus  Chrift  eft  vcritabler. 
ment  fils  de  Joleph;  dans  l’onzième,  quelefèul 
culte  qu’on  doit  déferer  à Jefus  Chrift,  eft  ce» 
lu;  qu’on  lui  déféré  en  obfervant  fes  préceptes  ; 

V il  eft  vraiferablable  que  ces  thefes parurent  un  peu 
avant  fa  mort.  Davidis  eft  aufli  auteur  de  qua- 
tre thefès  propofees  à Faufte  Socin,  où  il  veut 
prouver  qu’il  ne  faut  pas  invoquer  Jefus-Chrift 
dans  fes  prières,  8c  d’une  réfutation  de  ce  que 
Faufte  Socin  avoft  répondu  à ces.  quatre  thefes.  . 
Ces  deux  ouvrages  ont  été  rendus  publics  dans 
la  défenfe  de  Davidis  imprimée  en  lySo. 
i CXXVL  En  Francele  fiéur  de  Lefdiguieresquicommanj 
fcuTv^fcles  Dauphiné,  tfavailloic  à réunir  les  Catho- 

Proteftans  î^'^cc  les  Proteftans  à la  faveur  du  dernier 

en  Langue-  édit,  8c  le  maréchal  de  Bcllegarde,  gouverneur 
doc  & en  pour  le  roi  dans  le  marquifàtde  Saluces,  ayant 
Dauphiné,  tentatives  inutiles  pour  faire  un  accom-, 

^66^^  modement,  fe  retira  à Villeneuve  proche  Avi- 
béinslavie  Dans  le  même  tems  Montluc  evêque  de  . 

dnconnfta  Valence,  fut  chargé  de  faire  exécuter  l’édit  dans. 
Hedei’Ef-  le  Languedoc}  8c  après  en  avoir  conféré  avec 
^fguieres,  Bcllegarde  8c  Simiane  de  Gordes,  il  lé  rendit  à 
*■**'  Uzés,  où  il  trouva  les  Proteftans  fort -animez.: 

. il  leur  fit  un  difeours  qui  lescalma  ùn  pcu,-  £c' 
il  y eut  un  accord  pafle  le  y.  Avril , p;ir  lequel  il 
fut  régit,  qu’on  fe  conformeroit  eatout  à -l’ér 
dit  du  mois  de  Septembre  de  l'année  préceden- 
le.  Mais  Laurent  de  Mai^iron  étant  convenu 
i la  conférence  de  Buys  en  Dauphiné  avec  Lefdi- 

guie*-- 


' t.v 
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• guicres.  - que  jufqu  à l’cnticre  exécution  de  l’édit, 

les  Proteftans'pourroienfdemeurer  en  pofleflîon  An.  iJ'tB» 
des  places  qu-'us  ■ teaoient  <n  Dauphiné  & que 
le  roi  leur  payeroit  deux  mille  écus  d’or  par  mois 
pour  l’entretien  des  troupes  qui  fervoient  à les 
garder  ; la  reine  mere  fut  fort  indignée  de 
cet  accord  -,  elle  s’en  plaignit  -vivement  au  ' 
roi,  comme  d’une  démarche  qui  porteroit  un 
préjudice- notable  à la  négociation  dont  elle  s’étoit 
chargée  auprès  du  rot  de  Navarre  ; & Maugiron 
auroit  été  infailliblement  dil^acié  làns  fon  fils,  - 
qui  étoit  un  des  favoris  du  roi.  Ce  feigneur  rac- 
commoda les  chofes  le  moins  mal  qu’ü  put,  & 
la  reine  mere  entreprit  le  voiage  deGuienne. 

'"Elle  étoit  accompagnée  delà  reine  Margueri-  cxxvii.! 
te,  femme  du  roi  de  Navarre , quidepuisîong.Voïage  de 
tcms  follicitoit  auprès  de  ce  prince  la  pcrmifiTionl* 


de  l’aller  rejoindre.  La  reine  arrivée  à Bordeaux 
y -fut  reçûë  avec  beaucoup  de  magnificence;  êcrame^le 
de  là  elle  envpïa  traiter  avec  lesdéputezdesPro^roi  de  Kar 
tcftans , qui  s’étoient  rendus  auprès  du  roi  'de'®”''* 
Navarre..  Ce  prince  dans  la  fituation  peu  eom-  Dans  les 
mode  où  il  fe  -trouvoit , fe  vit  comme  * 

d’accepter  la.  paix , parce  qu’il  n’étoit  pasenétat 
de  faire  la  guerre;  mais  dans  le  même  tems  il//v.  3. 
permettoit  en  fecret  les  difcordes  particulières , Matthkm 
dans  la  penfée  qu’elles  conduiroient  à quelques  ’ 

aftions  militaires,  qui  maintiendroieht  Ibn  cré-/-.  5,”'*** 
dit  & fes  parrilkns. 

Les  miniftres  qui  .avorent  fuivi  la  reinemere  s 
& les  députer,  des  églifes  -Proteftantes , ouvri-  ' 

rent  à Nerac  les  conférences  qui  durèrent  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  l’hiver,  8c  ne  fini- 
rent que  le  dernier  jour  de  Février  de  l’année 
fuivante.  Dès  le  mois  de  Juillet  qui  précéda  ces 
conférences,  on  établit  une  chambre  mi  partie 
à Agen,  en  conféquence  de  l’article  ax.de  l’édit 
de  Bergerac.  Elle  étoit  compolée  dedouzécon- 
■ feillers  8c  de  deuxpréfidens , dont  l’un  étoit  Pro- 

tefiant 
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sm teltant  8c  l’autre  Catholique,  8c  elle  ne  pouroit 

An.  I578.rendre  aucun  arrêt,  qu’un  tiers  des  juges  qui  afli- 
ftoient  à l’audience  , ne  fût  Protdfant.  L’ciprit 
de  parti  ne  pouvoit  manquer  de  regner  dans  un 
aiTemblage  fi  bifarre:  loifqu’il  falloit  aller  aux 
avis,  il  y avoit  toujours  quelques  contcUaciuns 
qui  tioubloient  l’ordre  de  la  julticc.  C'clt  pour- 
quoi cette  chambre  fut  lùpprimée  bien-tôt  après 
par  l'arrivée  des  commifTaircs , que  le  parlementde 
Paris  nomma  conformément  à 1 cdii 

Pendant  qu’on  travailloit  à établir  la  paix  dans 
le  roïaume,  le  comtat  d’Avignon  devint  le  théâ- 
tre de  la  guerre  par  la  faute  des  minières  du  pa* 

î _r_  • _ _ • r\ Z' 


CXXVIII. 

Guerre  en- 
tre les  Ca- 


les Protef 
tans, dans 
le  comtat 
d'Asignon 

De  Thuu 
166. 


tboliques  & pe , qui  ne  vouloient  rien  accor>ter  aux  Protef- 
tans.  Les  deux  partis  touchez,  de  voir  ce  pais 
expofé  à toute  forte  de  malheurs,  députèrent  à 
Nimes,  ville  du  voiünage  , pour  chercher  les 
moiens  de  terminer  leurs  différends.  Après  de 
longues  conteftations  au  fujet  de  la  liberté  que 
: demandoient  les  Protefians  de  s’aiTembler  publu< 

quement  dans  les  terres  de  la  domination  du  pa- 
V'  pe,  on  convint  le  8.  de  Novembre  d’un  traité 
qui  contenoit  vingt -deux  articles.  Voici  princi- 
, j^ement  ce  qu’ils  portoient. 
tXXIX.  Qu.’on  n’inquiéteroit  perfonne  au  fujet  delà  re: 
Tsaitdqui  ligion:  (^ue  les  Proteffans  feroient  rétablis  dans 
* tous  les  biens , emplois  8c  dignitex  dont  ils 
cette  guet-  privez  à ce  fujet,  8c  que  li  on  vou- 

De  Thsu  conteftcr  cette  joüiflànce  , ils  fe  pour- 

in  hijl.  lib.  voiroicnt  par  devant  les  juges  roïaux  des  lieux 
66.  in  fine,  où  les  fujets  du  pape  avoicnr  du  bien , 8c  fèroicnt 
mis  en  poflèflion  fur  leur  fîmpleréquifitioniQue 
ceux  de  Cabrieres,  8c  les  autres  babitans  des  val- 
lées, oontre  lefquels  on  avoit  févi  au  fujet  de  la 
religion , feraient  cenfez  compris  dans  le  traité  , 
8c  qu  ils  pourroient  rentrer  dane  les  biens  quileur 
avoient  été  enlevez  depuis  if4o.  que  chacun  au« 
roit  la  liberté  de  vendre  fon  bien  j 8c  que  fi  les 
Proteflans  vouloient  fe  défaire  de  leurs  domai- 
nes 
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ires  qui  étoient  dans  les  terres  de  la  dépendance 
du  pape,  les  fyndics  des  lieux  où  ces, domaines  An. 
feroient  fituez,  fer  trouveroient  obligez  de  les 
acheter  argent  comptant  à un  prix  raifonnable  : 

Que  les  juges  établis  dans  les  terres  de  la  domi' 
nation  du  pape  , ne  pourroient  conrtoîtTc  des  af- 
faires des  rroteftans , foit  civiles  ou  criminelles, 
étant  regardez  comme  fufpeâs}  naais  qu’elles 
iroient  en  première  inftance  au  tribunal  de  Ni* 
roes,  & en  cas  d’appel,  en  la  chambre  mi-par- 
tie du  Languedoc,  où  les  jugesneconnoitroient 
pas  de  ces  affaires  comme  juges  roïaux , mais 
comme  deleguez  du  pape.  Enfin  que  tous  les 
états  des  terres  foumifes  à la  domination  du  pa- 
pe, ratifieroient  le  traité , 8c  prometteioient  avec  j 

ferment  de  l’obferver. 

Conformément  à ces  articles,  le  cardinal  d’ Ar- 
magnac 8c  Grimaldi  reâeur  du  cointat,  ordon* 
nerent  aux  états  de  la  province  de  fe  rendre  i % 

Carpentras  au  palais  de  l’évêque:  ce  qu’ils  firent 
le  30.de  Novembre}  ils  déclarèrent  unanimement 
qu’ils  ratifioient  ce  traité,  confentant,  qu’en  cas  ^ ' 

que  les  Proteftans  du  comtat  ne  fuffentpasréta» 
bits  dans  leurs  biens,  les  juges  roiaux  pourroient 
les  mettre  en  pofTeffion  des  biens  que  les  fujets 
du  pape  pofïèdoient  en  France.  Henri  III.  com- 
me proteéfeur  desdomainesdupapedansleroïau- 
me,  ratiha  ce  même  traité  dans  la  fuite:  8c  le 
pape  , qui  de  fbn  côté  avoir  affuré  deux  ans  au- 
paravant aux  Proteflans  la  reffitution  des  biens 
que  la  guerre  leur  avoit  enlevez,  ouquiavodent 
été  confifquez , donna  le  7.  de  Février  de  l’an- 
née fuivante  une  nouvelle  bulle , par  laquelle  il 
approuvoit  tout  ce  qu’on  avoit  fait.  11  y avoit 
encore  un  article , dont  le  duc  de  DamvUle  s'é- 
toit  rendu  garant.  8c  qui  fut  tenu  fecret,  afin 
qu'il  ne  parût  pas  qu’on  forçât  le  pape  à accep- 
ter des  con.iitions  déraifonnables.  Il  porloit 
qu’en  réparation  des  dommages,  que  ceux  de 
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' * ■ la  principauté  d’Orange  avoient  reçus  en  cette 

Ai4.  guerre,  & pour  les  ioulager  en  partie  de  l’en- 
tretien de  la  garnifon  de  leur  ville,  les  bourgeois 
d’Avignon  leur  paieroient  tous  les  ans  fîx  mille 
écus  d’or;  ce  oui  s’exécuta  long  tems  fort  exaâc- 
ment,  & rétablit  la  paix  dans  le  combat, 
exxx.  Le  pape  avoit  fait  le  ab.  de  Février  de  cette 
' PromotiDnannée  une  promotion  de  neuf  cardinaux.  Lepre- 

nauxpà'r  fut  Alexandre  Riario  Bolonois,  patriar- 

Gregoire  ^he  d’Alexandrie,  cardinal-prêtredu titre defain- 
XIII.  te  Marie  in  Ara  Cœli.  Le  fécond,  Claude  de  la 


Ciaten.în  Baume  du  comté  de  Bourgogne,  Bis  de  Claude 
vjt.S.pcnt.  feigneuT  de  làint  Sorlin,  & chevalier  de  la  toi- 
archevêque  de  Befançon:  ilfut  cardi- 
* feq'  nal-pr^trc , &.  eut  le  titre  de  fainte  Pudentiane-j 

^ il  étoit  abfênt  lorfqu’il  fut  promu.  Le  troiiiéme 
Louis II.  de' Lorraine,  Bis  de  François  duc -de 
Guife , qui  fut  tué  par  Poltrot  au  fiége  d’Orléans 
» en  1563.  8c  d’Anne  d’Eft:  il  fut  arrmevêque  de 

Reims  , prêtre -cardinal  làns  titre  , parce  qu’il 
n’alla  jamais  à Rome.  Il  fut  commandeur  de  l’or- 
dre du  Saint- Efprit , 8c  fut  tué  à Blois  par  or- 
dre du  Toi  durant  la  tenuë  des  états.  >Le  quatriè- 
me, Gérard  de  Groesbeck,  d’une  noble  famille 


de  Gueldres , evêque  8c  prince  de  Liège , prêtre- 
cardinal.  Le  cinquième,  René  de  Birague  Mila" 
nois , 8c  chancelier  de  France , évêque  de  Lavaui^ 

8c  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Efprit.  Sur 
la  Bn  de  Septembre  , il  fe  démit  des  fceaux  qui 
furent  donnez  à Philippe  Huraut  de  Chiverni. 
Le  Bxiëme,  Pierre  de  Deze  Efpagnol,  néàSe- 
ville:  ce  fut  le  roi  Philippe  II.  qui  lui  procura 
le  chapeau  de  cardinal , pour  le  tirer  de  Grena- 
de où  il  éioitpréBdent,  8c  où  il  vivoit  en  aflèz 
mauvaife  intelligence  avec  le  marquis  de  Monde- 
J3X  qui  en  étoit  gouverneur  : il  fut  d’abord  car- 
dinal-prêtre  do  titre  de  fàintePrifque,  enfuitede 
iàint  Laurens  in  Lucina , 8c  évêque  d’Albano. 
Le  feptiéme , Ferdinand  de  Tolède  Qropeza  Efpa- 
gnol j , 
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gnolj  mais  il  refufa  cette 'dignité , 8c  manda  au  T 
pape  les  raifons  de  fon  refus.  Le  huitième, 

Charles  de  'Lorraine  Vaudemont  François,  & 
frcre  de  Louife reine  de  France:  ilétoit  évêque  de 
Toül,  & commandeur  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit}  il  fiit  cardinal-diacre  du  titre  de  fàinte 
Marie  in  Dominica.  Enfin  le  neuvième  fut  Jean- 
Vincent  de  Gonzague,  chevalier  de  Malthe,  > 
diacre  cardinal  du  titre  de  làint  George  , puisde 
fàinte  Manc  in  Cefmedin , 8c  depuis  c^in^- 
prétre  du  titre  dc  faint  Alexis. 

Sur  la  fin  de  cette  même  année , le  pape  fit 
une  fécondé  promotion  qui  fut  la  fixiémedefbn 
pontificat } il  n’y  éleva  au  cardinalat  que  le  feul 
Gafpard  de  Quiroga  Efpagnol-,  du  diocéfe  d’A- 
yila,  fils  d’ Alvarez  de  Quiroga.  Il  fut  d’abord 
évêque  de  Cuença,  enfuite  archevêque  de  To- 
lede,  grand  inquifiteur,  chancelier  de  Cafiille: 

8c  enfin , quoiqu’abfent , cardinal  avec  le  titre  de 
Êinte  Balbine. 

Il  n’y  eut  que  trois  cardinaux  qui  moururent  cXXîtr. 
dans  cette  année.  Le  premier  eft  Louis  de  Lor-  Mort  de*  \ 
raine  cardinal  de  Guife,  fils  de  Cl  .ude  premier  Louis  de 
du  nom , duc deGuife , comte  d’Aumale  8c d’El- 
béuf,  grand  chambellan  de  France  , 8c  gouver- ® 
neur  de  Bourgogne,  8c  d’Antoinette  de  cUc»n.loco 
bon.  Il  étoit  né  à Joinville . principauté  de  hiCup.  t.\.p, 
xnaifbn  de  Lorraine,  leii.d’Oéfobre  i y 27.8c  il 796» 
n’avoit  que  dix -huit  ans,  lorfqu’il  fut  nommé 
l’évêché  de  Troycs  en  lyiy.  cinq  ans  apres 
le  fit  pafTcr  à l’évêché  d'Albi.  En  1573.  le  pape  SAn\[^r- 
Jules  lll.  le  nomma  cardinal  lans  lui  donner  au- 
cun  titre:  il  n’en  eut  un  que  fous  Paul  IV.  (^\x\0»'itaihrî- 
le  fit  cardinal'diacrc  du  titre  de  fàint  Thomas 
'tarions.  Peu  de- tems  après  il  fut  mis  au  rang  des  y?./,  y 
prêtres.  En  i yôo.  il  fut  transféré  de  l’évèché  d’Al- 
bi  à l’archevêché  de  Sens,  dont  ilavoitdéjal’ad- 
miniftration  qui'  lui  avoit  été  cédée  par  le  cardi- 
zial  Laurens  Strozzi  ; il  eut  de  plus , les  abbaies 
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T n de  faint  Vi£tor  de  Moifiac,  de  Bourguëil  8c 
* * ■^7°' de  faint  Germain  d’Auxerre.  Deux  ans  après  avoir 
pris  poffelfion  de  fon  archevêché  de  Sens,  il  s en 
démit  en  faveur  de  Nicolas  Pcllevé  qui  fut  aulii 
cardinal  i & il  fe  trouva  à l’éleéfion  Pie  I V . à Ro- 
me en  .pfp  II  fut  nomme  à l’evêché  de  Mets 
en  i'68  Ce  fut  lui  qui  facra  le  roi  Henri  III. 
dans  l’églife  de  Reims,  ce  fiége  étant  alors  vac- 
quant,  le  ij-dc  Février  iJ7p.  Se  trouvant  a Pa- 
ris pour  fes  affaires  en  1773.  il  y mourut  le  2.6. 
de  Mars,  âgé  de  cinquante  fix  ans:  fon  corps 
fut  porté  à l’eglife  de  i’abbaïe  de  faint  Viéfor , 
& inhumé  dans  le  choeur  au  côte  gau<  he  de  l'autel. 

I.e  fécond  fut  Chriltophlc  Madiuccc,  dont  on 
a li  fouvent  parlé  dans  l'hufoire  du  concile  de 
Trente  & qu’on  nomma  toujours  le  cardinal 
de  Trente , parce  qu’ii  étoit  évêque  de  cette  vil- 
le. Il  étoit  fils  de  Jean  Gaudence  libre  baron  de 
Madruccc,  & échanfon  héréditaire  du  comté  de 
Tirol,  ôc  de  Véronique  Fugger  , & nâquit  à 
Trente  dans  le  mois  de  Juillet  ipia.  Ün  l’en- 


cxxxn. 

Mort  du 
cardinal 
M adrucce  > 
évêque  de 
Trente. 

Ciaion,  ut 
fup.  tom.  3. 

voïa  fort  jeune  étudier  à Boulogne,  où  il  eut 
pour  compagnon  de  fes  études  Flugues  Buon- 
compagno,  Alexandre  Farnefe,  Othon  Truch. 
fés  èc  Staniflas  Hofius , qui  tous  dans  la  fuite 
furent  devez  au  cardinalat.  Madrucce  rétourné 
dans  fa  patrie  y eut  d’abort  uncanonicat,  enfui- 
te  le  doienné , & enfin  l’évêché  de  Trente* 
n’aiant  que  dix-huit  ans;  il  gouverna  cette cgli. 
fc  avec  fagcfl'e , auffi  - bien  que  celle  de  Brixen 
dont  il  fut  pourvu  quelque  tems  après.  PaulIII, 
informé  de  fes  vertus , & follicité  par  l’empe- 
reur Charles  V.  le  nomma  au  cardinalat  le  5 1 . de 
Mai  If 41.  mais  là  nomination  ne  fut  déclarée 
.qu’au  mois  de  Juillet  if44..  par  le  bref  que  fa  fain- 
teté  lui  envoïa.  Il  vint  à Rome  en  Janvier  if4f. 
tx.  après  avoir  été  honoré  de  la  pourpre  Romai- 
ne dans  un  conliftoire  public , fa  fainteté  le  fit 
partir  pour  Trente,  afin  de  fe  trouver  à la  pre- 
. ^ niicrc 
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iniere  {êlTion  du  concile.  L’année  fuivante  l’em- 
pereur le  députa  à Rome , pour  demander  du  ‘ 
îecours  au  pape  contre  les  Proteftans  j il  retour- 
na au  concile  Ibus  Jules  111.  Sous  Pie  IV.  il  fut 
fucceflivement  évêque  d’ Albano , de  Sabine , de 
Prenefte,  Sc  légat  de  la  marche  d’ Ancône;  enha 
il  devint  évêque  de  Porto,  8c  doïen  du  facré 
college.  Ses  infirmités  l’aïant  obligé  d’aller  à Ti- 
voli pour  changer  d'air , il  y mourut  un  lundi  7. 
de  Juillet  de  cette  année,  âgé  de  Ibixante-fix 
ans  : Ton  corps  trois  ans  après  fut  porté  à Rome, 

& inhumé  dans  la  chapelle  des  Madrucces  à faint 
Onuphre.  Ce  cardinal  avoit  de  grandes  qualitesr^ 
il  fut  très  charitable  envers  les  pauvres , modéré^ 
ennemi  des  dU'putes,  8c  d’un  très  - bon  confeil. 

Si  l’on  peut  lui  reprocher  quelque  défaut , c’efi: 
d’avoir  toujours  donné  trop  aveuglément  dans 
les  intérêts  de  l'empereur  Charles  V. 

l e troifiérae  eft  Jules  de  la  Roüerc,  fils  decxxxill.' 
Trançois  Marie  de  la  Roiiere,  un  desplusgrands  viorc  du 
capitaines  de  fon  tems:  il  etoit  né  le  y d’Avrilcardmal  Ju- 
iftf.  du  mariage  de  fon  pere  avec  HoiÎOTée 
Hyppolite  de  Gonzague,  fille  de  François  duc  de 
Mantouë  , 8c  fut  le  dernier  de  leurs  enfans.  Aïant^„,,  m?».  3, 

Î)erdu  fon  pere,  étant  fort  jeune,  Guido  Baldep, 

’ainé  de  la  famille  prit  foin  de  fon  éducation,  ^ttiery 
& lui  procura  à l’âge  de  douze  ans , la  dignite^^^.^^^^^. 
de  cardinal,  à laquelle  Paul III.  l’éleva;  mais  ce  perdimnd, 
pape  ne  déclara  fa  nomination  qu’un  an  après  /w/. 
en  < f48  Dans  la  fuite  il  eutleslégationscl’Om-f».»*** 
brie  & de  Peroufefous  Paul  III  Jules  III.  & Pie 
JV.  En  i»'6o.  il  fut  fait  evêque  de  Vicence, 
dont  il  fe  démit  en  faveur  de  Mathieu  Priuli.  Pie 
V.  lui  donna  l’archevêché  de  Ravenne,  où  Jules 
rétablit  la  tenue  des  conciles  provinebux  , inter- 
rompue depuis  près  de  deux  cens  cinquante  ans. 

Il  y répara  le  palais  archiépifcopal  qui  tomboic 
en  ruine,  remit  la  difeipline  en  vigueur  dans  le 
clergé,  8c  procura  beaucoup  de  bien  à fon  dio- 

Q^z  céfe. 
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— céfe,  pMncipalemcnt  en -faveur  des  pauvres  pour 
i//8.Jcfquels  il  fit  bîtir  deux  hôpitaux , fun  pour  1« 
iiommes,  & l’autre  pour  les  femmes.  Enfin 
après  avoir  été  évêque  de  Sabine  6c  de  Prenefte, 
il  mourut  à Fofièmbrune  un  jeudi  f,  de  Septem- 
bre 15^78.  n’étant  âge  que  de  quarante- trois  ans: 
ion  corps  fut  tranl'porté  a Urbin,  6c  inhumé 
dans  l’églife  de  fainte  Claire.  L’églife  de  Lorette 
le  reffentit  beaucoup  de  fes  liberalitez  : il  alfifin 
aux  conclaves  pour  les  éleâions  de  Jules  III. 
Xdarcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  Pie  V.  6c  Grégoire 
‘XI II.  8c  l’on  a de  lui  des  confiitutions  pour  le 
bon  reglement  de  la  province  de  Peroufé,  dont 
il  avoit  eu  la  légation. 

Laurens  Surius  mourut  aufîi  cette  année;  il 
wortde  * ^ Lubec  en  ijiz.  8c  avoit  fait  fesétu- 

I.nurens  Su- des  à Cologne,  où  il  forma  une  étroite  liaifon 
rit  s char-  avcc  Lanfperge  , Chartreux  j ce  qui  l'engagea 
peut-être  a entrer  dans  le  même  ordre  à Colo- 
gne où  il -fit  fes  vœux,  âgé  de  vingt-un  ans.  Il 
s*y  appliqua  d’abord  à traduire  les  ouvrages  de 
Thauler , 6c  de  quelques  autres  auteurs  j 6c  en- 
fiiite  il  recueillit  en  un  volume  les  homélies  de 

i)lufieurs  doâeurs  de  l’églifé.  Mais  l’ouvrage  qui 
ui  a acquia  plus  de  réputation , eft  fa  collcélion 
des  conciles  en  quatre  volumes  in-folio}  ce  re- 
cueil fut  imprimé  à Cologne  en  15-67.  On  lui 
efi  encore  redevable  d’une  vie  des  Saints,  quiefl 
en  fix  tomes,  imprimée  dans  la  même  ville  de 
Cologne  en  15-69.  6c  fuivantes;  mais  il  ne  faut 
pas  toujours  compter  fur  l’autenticité  des  aéfes 
de  fà  colleéfion.  Le  pape  Pie  V.  témoigna  ce- 
pendant une  grande  eltime  pour  cet  ouvrage 
par  un  bref  exprès.  Surius  compofa  de  plus  une 
hiftoire  de  fon  tems  fous  le  nom  de  mémoires, 
/jui  commencent  en  15-00.  jufqu’en  1568  qu^on 
continués  jufqu’en  i 574.  8c  qui  ont  été  im- 
jerimez,  à Cologne.  Enfin  cet  auteur  après  une 
»ie  fi  utilement  emploïée  pour  le  bien  de  la  reli- 
gion. 
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Vivre  cenit  foix*nte-([U(itorz.U)ne.  ^6f 
gioo,  mourut  tranquillement  à Cologne  dansfa^^"”  o' 
rêttaite  le  ij.de’  Mai  1/78.  âgé  de  cinquantc-fix^  * '' 
ans'. 

Dians  la  même  année  I5'78.  les  Calviniftes  de  cxxxv. 
dé  France  tinrent  leur  fynode  national  à fainte  Synode  na- 

Foi,  ville  del’Agenois,  où  ils  permirent  de  chan-^'®"®' des 

gér  la  contéflion  de  foi  qu’ils,avoient  préfentée 
aux  rois  dé  France,  & qu’ils  s’étoient  engagea f^inre  Foi. 
de  foùtenir  jufqu’à  l’efFunon  de  leur  fang.  Les  'B  jfuet, 
termes  du  décret  font  dignes  de  remarque;  Whlfi.  des 
yèftdit}  ,,  Qu’après  avoir vûics  inftiuftions de • 

,,  .raflemblée  de  Francfort  de  l’année  préceden-^’^^'j^ 

„ té,  ils  entrent  dans  le  deflein  de  lier  dans  une 
„ fainte  union  de  pure  doârine  toûtes  les  égli-  ^ymon , 

„ fes  réformées  de  la-chrétienté  , dont  certa'ras^»««[  »■><• 

,,  théologiens  Proteftans  vouloient  condamner  la 
„ plus  grande  & la  plus  faine  partie  ,*&approu-^y^^J”/^^, 
„ vent  le  deffein  de  faire  & drefîer  un  formulai-  i.in  40.  p. 
„ re  de  confellion  de  foi  commune  à toutes  les  & 
églifes,  aulTi-bien  que  l’invitation  faite  nom- /**'• 

,,  mément  aux  églifes  de  ce  roiaume,  pouretv 
,,  voier  au  lieu  afligné  des  perfonnes  biens  ap. 

,,  prouvées  & autorifées,  avec  une  ample  prft-" 

„ curation  pour  tfaiter-,  accorder  & décider  àc 
„ tous  les  points  de  la  doârine , Sc  autres  cho  - 
,,  fes  qui  pourroient  concerner  l’union , le  repos 
„ & la  confervation  del’églife,  Sedupurfervi- 
îj  ce  de  Dieu.”  Pourexécuterce  projet , ilsnonv'  . 
roerent  quatre  députez  qui  devaient  drefler  ceu 
■té  commune  confeflîon  de  foi,  avec  d’amplv  ' 
procurations  tant  des  miniftfes,  qu’en  parties-  - .. 

fier  du  vicomte  de  Turenne  ^ & l’on  ajoutoit  de 
plus,  qu’en  cas  qu’on  ne  pût  examiner  dans  tou- 
tes les  provinces  cette  confeflfion  de  foi , on  s’en 
remettoit  à leur  prudéhee  & à leur  jugement, 
pour  accorder  & conclure  tous  les  points,  tant 
fur  la  doétrine , que  fur  l’union  des  églifes. 

La  raifon  qu’eurent  les  Proteftans  de  nommer 

le  vicomte  de  T urenoe  pour  fe  joindre  aux  qua* 

Qj  • ■ tcds 
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~ tre  députez , 8c  drefler  cette  confeffion  de  fdî'^ 
Ah.  qug  Texpérience  avoit  fait  connoître  , qu*oa« 

‘ ne  pou  voit  unir  ces  égliiës  nouvellement  réfor- 
mées , fans  auparavant  convenir  dans  la  doftrî- 
ne.  I es  guerres  ci  v. les  étoient  allumées  dans  tout- 
le  roiaume  8c  le  vicomte  de  Turenne,  jeune 
k vérité,  mais  plein  d*efprit  8c  de  valeur,  qui 
étoit  engagé  dans  le  parti  depuis  quelques  an* 
nées  fèul  ment,  y avoit  acquis  tant  decrédit, 
& Une  il  grande  autorité,  moins  par  fa  naiflân- 
ce  qui  le  lioit  aux  plus  grandes  maifons  du  roïau- 
me,  que  par  fa  haute  capacité,  qu*il  etoit  déjà 
lieutenant  de  Henri  roi  de  Navarre.  Un  fi  grand 
génie  conçut  aiiement  le  deffein  de  réunir  tous 
les  Protefians  : mais  il  n’en  put  venir  à bout  j 8c 
les  Luthg^iens  fe  rendirent  fi  intraitables,  que 
les  fconfelTions  de  foi , malgré  la  réfolution  que 
tous  avoient  prife,  de  changer  d’un  commun  ac« 
cord,  fublifierent  8ç  dcrneurcrent  les  mêmes, 
' ' comme  contenant  la  pure  parole  de  Dieu,  à la- 

quelle on  ne  peut  ni  ôter,  ni  ajouter. 

CXXXVI.  Un  religieux  Bcnediélin,  nommé  Noël  Bau- 
ÎVrrct  du  dinot , du  monafterc  de  Clery , aïant  avancé  dans 
parlement  une  thefe  foutenuë  en  Sorbonne  quelques  propo- 
contre  Noël  étions  injurieufcs  au  roi  j le  parlement  par  ordre 

r u lèuxl  ^ majefié,  manda  ce  religieux  qui  fut  inter- 
entré  le'“7  de  Janvier,  8c  enfermé  dans  le  prieu- 
colUjudk,  ré  de  faint  ^:a^tin  des  Champs,  pour  y demeu- 
rer, jufquk  ce  qü*on  en  ei  t autrement  ordon- 
né. Et  fur  ce  que  ledit  Noël  Baudinot  s’étoit 
exeufé  fur  le  doïen  de  la  faculté , qui  étoit  aufli . 
grand  maître  du  college  de  Navarre,  8cfenom- 
moit  Pelletier,  fur.lefyndlc  Faber  ôclesdoéteurs 
Balefdcns  8c  Huarr , curé  de  faiiit  Sulpiçe  j k 
cour  ordonna  que  ces  quatre  doéteurs  compa- 
roîtroient  le  lendemain  Ce  jour  8 . du  même  mois, 
ils  furent  entendus,  8c  les  gens  du  roi  prirent 
leurs  conclufions.  Le  lo, intervint  arrêt,  par  le- 
quel il  fut  ordonné  que  le  Baudinot  feroit  plus 

ample- 
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anplemcnt  interrogéj  8c  defenles  furent  faites  ' 
aus  dofteurs  nommez,  de  fortir  de  la  ville  de^^*  • 

Par«  ni  de  l'es  fauxbourgs  Le  4.  de  Février  lui- 
vam,  le  reâreur  s’étant  plaint  de  queiuues  rcli- 
gieur  qui  étoient  admis  à la  licence,  (ansavoir 
prêté  le  ferment  ordinaire:  pour  y pourvoir,  on 
s’aflembla  aux  Mathurins , 8c  il  fut  ordonné  qu’au- 
cun ne  feroit  admis,  ni  au  bacalaureat,  ni  à la 
licence,  qu’auparavant  il  n’eût  prêté  ledit  fer- 
ment , qu’on  appelloit  ferment  icolaftique  , 8c 
l’on  enjoignit  au  chancelier  de  l’univerfité  d’y 
tenir  la  main,  8c  de  procéder  au  nom  de  l’uni- 
verfité  contre  tous’ceux  qui  refüferoient  de  fe  fou- 
mettre 

Dès  l’année  if7y.  Michel  Baïus,  malgré  tou- ex XX viî, 
tes  les  traverfes  qu’il  avoir  eflTuïées  aux  fujet  de  Su.re  des 
la  doébrine,  avoir  été  élevé  à la  dignité  de  chan-  «ffr  rns  Ja' 
celier  de  l’uTiiverlité  de  Louvain.  8c  pourvu  ‘lu 
doïenné  de  l’églifc  collégiale  de  faint  Pierre.  Sa  ^ 
qualité  de  chancelier  l’obligeant  q parler  publique- ;„/rrf;s- 
ment,  il  avoir  fait  un  difeours  dans  les  écolesderw  'B.îfj/V/- 
théologie,  où  il  s’étoit  propofé de  montrer, 
tous  les  évêques  tiennent  leur  jurifdiélionde  Dieu 
immédiatement  ; 8c  que  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  à faint  Pierre,  j ai  prié  pour  vous  Pierre  , roj^/ivi 
afin  que  votre  foi  ne  défaille  point  5 ne  prouvent 
nullement  que  le  pape  ne  puilTe  errer  dans fes  dé- 
finitions:  Laurent  V/efterhove  préfidentdu  grand  dts  u-.a.  Luc 
college,  s’étoit  élevé  contre  ces  deux  propoli-  2.1. v. 32.. 
tions,  qu’il  prétendoit  être  abfurdes  8c  feanda- 
leufes.  Mais  Baïus  entreprit  de  prouver  la  même  Tnter  off^a 
armée  is.76.  dans  un  traité  qu’il  fit  exprès,  que * 
le  fens  dans  lequel  il  entendoitles  paroles  de  faint 
Pierre  étoit  conforme  à celui  que  la  tradition  lui 
avoitdonné,  8c  fit  voirqueladoétrinede  Wefter- 
hove  étoit  contraire  à celle  de  l'uni  verfité  de  Lou- 
vain, qui  dans  fes  enfeignemens  ne  fuivoit  que- 
celle  de  l’écriture  8c  des  peresdel’églife.  On  vou- 
lut prêter  à Baïus  une  mauvaife  intention  dans  la 

q__4  , com- 
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— compontion  de  ce  traité:  mai?  lî.fà  dodlrine  était 

'An.  1^78. orthodoxe  fur  ce  point , l'on,  intention  , elle 
qu’elle  tût , ne  pouvoir  y nuire.  Wefterhove  ré- 
pondit cependant  à ce  traité,  8c  s’attira  une  lépli- 
que  dont  il  ne  nous  relie  qu’un  fragment, 
czxxviii. . Cette  dii'pute  fembloit  devoir  s’échauffer,  lorf- 
Ses  difputesquc  Baius  tut  obligé  d’en  venir  aux  inains  avec  ua 
ayec\’ar-  ^utre  adverlaire.  C’étoit  un  Calvinifte  outré, 
nomrné  Philippe  Marnix,  feigneur  defainte  Ai- 
de. degonde.  Ce  feigneur  plus  accoutumé  à manijr 

2rtMn»7/j  /»-les  armes  que  la  plume,  envoïa  à Baïusdesquer- 
ttr  ofera  tions  fur  l'écriture,  fur  l’églife,  8c  fur  ces  paror 
de  Jefus-Chrift  : Ceci  ejt  mon  corpt.  Ildeman- 
jtq.&t.'xT fur  l’églife , 1 . fi  elle  8c  fes  dédiions  ou  tra- 
/.  104.  ditions  avoient  d’autres  réglés  que  la  coutume  de 
ceux  qui  font  profelfion  de  la  religion  Romair 
ne,  i.au  cas qu^elle  en  ait  d’autres,  fi  l’écriture 
ûinte  n’en  eft  pas  la  feule  réglé.  j.Siletémoir 
gnage  de  l’eglife  autorifoit  l’écriture  faintc , ou 
fi  c’étoit  l’écriture  fainte  qui  autorifoit  l’églif^ 
Sur  l’euchariftie , il  demandoit  fi  ces  paroles:  C$~ 
ci  eji  mon  corps , contiennent  une  propofiiion  iden- 
tique , 8c  qui  fignifie,  la  même  choie , que  inon 
corps  eft  mon  corps,  ou  fi  l’attribut  du  corps 
eft  attribué  au  fujet  ftgnifié  par  le  pronom  hoc  y 
ceci,  comme  different  de  fbn  attribut,  a. S’il 
lui  eft  attribué  comme  à une  chofe  differente, 
ou  d’une  maniéré  fubftantive , en  forte  que  ces 
mots  : Ceci  eft  mon  corps , fignifient  la  même 
chofe  que,  ceci  eft  fubftantiellement,  pour  ain- 
fi  dire,  mon  corps?  ou  plutôt,  fi  c’ett  facra- 
inentellement,  en  forte  que  ces  paroles  veulent 
dire:  ceci  eft  fàcramentellement  mon  corps,  ou 
mon  corps  eft  dit  de  ce  queje  vous  donne,  com- 
me les  fàcremcns  font  dits  des  chofes  qu'ils  fi- 
gaiiient  8c  démontrent  par  leur  inftitution  , com^ 
me  l’enfeigne  faint  Àuguftin  dans  le  livre  de  la 
doétrinc  chrétienne , où  il  dit  que  le  fàctement 
de  la  foi  eft  U foi  j le  fàcrement  du  corps  eft 

le 
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fe  coros , le  làcrement  de  l’alliance  eft  l’alliance , 1 f78- 

& le  (acrement  de  la  parole  de  Dieu  eft  la  parole 
de  Dieu  même , non  pas  en  fubftance , mais  par 
l’ufàge  , rinffitution  , la  repréfentation,  & ce 
qui  eft  préfent  aux  yeux  de  la  foi.  3..  Quella 
preuve  on  a que  le  terme  e/l,  dans  cette circon- 
ftance,  fignific  la  fubftantialité,  s’il  eft  permis^ 
de  parler  ainfi.  Toutes  les  autres  queftions  de  ce- 
feigneur  font  à peu  près  les  mêmes,  pour  expli- 
ques hoc  & e/î.  , 

C’étoit  • là  ppur  Baïus  une  occaCon  favorable  ^"rc/p.' 
de  ïàire  valoir  fon  érudition  8c  fon  attachement 
à la  doctrine  de  l’églife  Romaine}  mais  il  en^l^âss/d* 
profita  mal.  Loin  d’ouvrir  les  yeux  à Marnix , 240. 
fie  de  le  ramener  dans  le  fein  de  la  véritable  églilè, 
comme  il  s’en,  étoit  flatté,  il  lui  donna  de  l’a- 
vantage par  la  foiblcflè  de  fes  réponfes , & s’en- 
gagea dans  des  difficultés!  qui  nuifoient  à fa  caufè. 

Un  Cordelier  nommé  François  Horantiüs  crut 
devoir  intervenir  dans  la  diipute } fie  voïant  que 
le  chancelier  de  L.ouvain  accordoit  trop  aux  Pio> 
teftans  , il  attaqua  fon  écrit , fie  en  entreprit  une 
réfutation  dont  nous  ferons  mention  dans  la  fuite. 

Ce  fut  en  ifjS.  pendant  le  cours  de  ces  dif- 
putes  avec  le  fleur'  de  fainte  Aldegonde' , que 
Baïus  fut  nommé  confervateur  des  privilèges  de 
l’univerfité  de  Louvain,  fie  qu’il  fe  trouva  par- 
la comblé  de  nouveaux  honneurs.  Peu  de  tems 
après  il  drelTa  encore  une  apologie  des  fentiménÿ 
qu’il  avoit  fait  paroîtfe  dans  fes  écrits  contre 
Marnix,  8c  acheva  fon  traité  de  la  communion, 
fljûs  lés  deux  efpeces  le  19,  de  Juillet:  on  croit 
aufli  qu’il  mit  alors  la  dqniero  main  à fon  trale4 
^ l’églife. 
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lement des 
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de  la  bulle 
de  Pie  V. 
contre 
Baïus. 
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LIVRE  CENT  SOIXANTE- ^mNZlEME. 

COMME  les  partifans  de  Baïus  afFedïoient  de  - 
faire  naître  des  foupçons  fur  l’authenticité 
de  la  bulle  de  Pie  V,  les  doreurs  les  plus  zélez 
qui  regardoient  ces  foupçons  comme  une  injure 
que  l’on  faifoit  à ce  pape , crurent  devoir  s’a- 
dreflcr  au  roi  d’Efpagne,  pour  le  prier  de  folli- 
citer  Grégoire  XIII.  de  terminer  ce  différend  , 
en  confirmant  la  bulle  de  fon  prédéceflèur.  Leurs 
vœux  furent  exaucezj  Philippe  II.  d’un  côté, 
& quelques  doéieurs  de  Louvain  de  l’autre . écri . 
virent  à Rome  pour  engager  le  ppe  de  donner 
une  fécondé  bulle  confirmative  de  la  première , 
& le  pere  François  Tolet , Jefuite,  qui  étoit  à 
Rome  , appuia  leur  demande  de  fon  crédit. 

Baïus  informé  de  ces  démarches,  envoïa  an- 
pape  l’apologie  de  fes  fentimens  qu’il  avoir  déjà  1 
adreffée  à Pie  V.  mais  qu’il  avoir  retouchée  8c 
augmentée.  Cela  n’empêcha  pas  Grégoire  XIII. 
de  donner  la  bulle  qu’on  lui  demandoit.  Elle  efl:  •- 
datée  du  28.  de  Janvier  1579.  8c  conçue  en  ces 
termes. 

Grégoire,  évêque,  ferviteur  des  ferviteurs  de 
Dieu  , 8cc.  Comme  nous  fommes  obligez  de 
pourvoir  à la  confervation  des  décrets  émanez  . 
de  nos  prédéceflèurs , quand  ils  s’agit  de  main- 
tenir la  foi  catholique , toutes  les  fois  que  le  be- 
foin  des  fidèles  le  requiert;  nous  avons  fiiit  inf. 
crire  dans  cette  bulle  la  teneur  de  celle  de  notre  ~ 
pfédéceffeur  Pie  V.  d’heureufe  mémoire,  telle 
que  nous  l’avons- trouvée  dans  fon  regiftre, 
qui  eft  conçue  en  ces  termes.  Pie  V.  ferviteur  , 
&c.  ,on  lit  enfuite  la  bulle  de  Pie  V.  qui  com-, 
mence  par  ces  mots:  Ex  omnibui  eiffiiciwnibut,  ^ 
tftiie  que  nous  4’avons  rapportée  dans  le  trente-' 
qiu;uvii«c  ceue  hiûoire.  Grégoire  XI II.: 

• ajoute.- 
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^oûte  enfuite:  Au  refte  nous  voulons  qu’on 
joûte  la  même  foi  à la  teneur  de  ces  préfentes 
lertfes  ici  inférées , par  tout . 8c  en  quelques  ma* 
nieres  qu’elles  foicnt  produites , comme  on  l'au-» 
roit  aux  lettres  originales , fi  elles  étoient  pro. 
duites  ou  montrées  Qu’il  ne  foit  donc  permis  à ' 
aucun  homme  de  contredire  ni  d’enfràindre  ce 
témoignage  de  notre  volonté,  ni  d’ofer  y con« 
trevcnir;  8c  fi  quelqu’un  avoit  la  préfomption  ' 
d’y  donner  atteinte,  qu’il  fçache  qu’il  cncourera  * 
l’indignation  du  Dieu  tout -pui fiant,  8c  des  bien- 
heureux apôtres  làint  Pierre  8c  fàint  Paul.  Don- 
né à Rome  à fàint  Pierre , l’an  de  l’incarnatiotl^ 

1 yyp.  lé  quatrième  avant  les  calendes  de  Février  » 

8c  la  huitième  année  de  notre  pontificat.  Cette  - 
bulle  fut  remife  au  célébré  Jefuite  François  Td* 
let,  prédicateur  du  pape,  & qui  fur  depuis  car- 
dinal, pour  l’apporter  à Louvain,  8c  la  faire  ac- 
cepter par  tout  le  corps  de  l’uni verfité  Nous'  ' 
raconterons  bien  - tôt  quel  en  fut  le  fuccès. 

, Grégoire  XIII.  établit  dans  cetteannée  à Ro- 

me  un  collège  pour  de  jeunes  Anglois  que  la  re-  ris** 

ligiôn  Catholique  avoit  obligé  de  quitter  leur  pa- faits  par  le  ' 

trie,  leurs  parens  8c  leurs  biens  II  ordonna  qu’ils  pape  Gre- •> 

y feroient  inftruits  idans  la  philofbphie  8c  lathéo-RO'^^  ^ " 

logie,  qu’ils  y apprendroient  les  langues  grecque 

& hébraïque,  le  plein-chant  8c  les  cérémonies 

l’églife,  afin  que  de  retour  en  leur  pais,  ils  ’ 

fent  capables  d’enfeigner  les  autres.  Il'fit  encoré  clacow'ns 

beaucoup  d’autres  fondations  ptcufès , 8c-  d’éta-  Pemif. 

bliflemcns avantageux  à la  religion;  il  érigea 

ville  de  Boulogne  en  archevêché , lui  afiigna  fept^^^  ’ ' 

évêchez  fuffragans  -i  8c  la' gratifia  de  pluficurs^ 

bénéfices.  Il  établit  jufqu’à  vingtcolléges  8c  fé* 

minaires  en  differentes  contrées  j un  à Rome, 

fous  la  diredtion  des  j^fuites,  pour  inftruire  les 

cafàns  de  la-ville,  un  autre  pour  les  AllemanS^ 

un  troifiéme  pour  les  Juifs  néophites,  un  qua- 

triéoae  pour -les  Grecs  , un  cinquième  pour  le*> 

„ Q_6"  Ma- 
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“ - Maronites } enfin  , d’autres  à Lorctte  pour  lesn 
*^79*Sclavons,  à Vienne  en  Autriche,  à Prague  dans- 
la  Bohême , à Olmutz  dans  la  Moravie , à Pont- 
à- Mouflon  dans  la  Lorraine,  à Vilna  en  Lithua-. 
nie , à Clauferabourg  ou  Colofwar  en  Tranfyl* 
vanie,  8c  m^me  au  Japon.  Comme  les  revenus- 
delà  chambre  apoflolique  n’étoient  pas  fuffilàns; 

Î)our  fournira  de  fi  grandes  dépenfes,  il  exhorta 
'empereur,  les  rois,  les  princes.  8c  tous  les  fidèles 
à y contribuer.  Et  étant  rentré  en  pofliflîonde 

Îjlufieurs  châteaux  8c  villes  qui  appartenaient  à < 
’églife,  8c  dont  plufieurs  princes  s’étoient  rendus 
■ maîtres,  il  augmenta  fon  revenu  de  plus  de  cent» 
mille  écus. 

IV.  Les  Catholiques  d’Irlande  eurent  recours  à lui 
Proteaion  ^rs  ce  temps- là  à J’ocçafion  fuivante.  Un  cer- 
auxT/.  Jacques  Fitz  - Moritz  .aïant  manqué  de  fi- 
kndois  ca.  délité  à Elifabeth,  reine  d’Angleterre,  promit - 
iliol.iques.  au  roi  de  France  8c  aux  Guifes  de  leur  fbumet- 
Spfnd.  !n  tre  l’Angleterre  8C’  l’Irlande , 8c  l’on  vouloit  lui*» 
«nmA  hoe  doimer  des  troupes  pour  en  faire  la  conquête  j 
fon  projet,  paroiflânt  infenfé,  il  fiit  rejette/ 
i»-  hijl,  liA,,  Le  rebelle  plein  de  fes  idées  ambitieufes,  paflà  à»  - 
j68,  Rome  où  il  trouva  plus  d’accès:  Nicolas  San-» 

derus,  prêtre  Anglois,  8c  Alan,  prêtre  Irlandoist 

Fintroduifirent  auprès  du  pape , qu’il  féduifit  par: 

£bs  promeflês  flateufes.  Fitz-Morits  muni  d’un 
étendart  que  le  pape  bénit  lui  - même,  8c  de  let~ 
très  de  recommandation,  alla  en  Efpagne,  8c  yt 
obtint  de  Philippe  IL  fept  compagnies  de  BaL 
ques,  avec  lelquclles  ilfe  rendit  en  Irlande;  ilf 
aborda  vers  le  commencement  de  Juillet  auhourg 
de  faînte  Marje  dans  la  prcfqu’ifltde  Kerrey.  Li 
il  fit  bénir  J>ar  les  prêtres  de  fa  fuite  un  empla.,* 
cernent,  où.il  éleva  un  fort  fous  lequel  il  mit 

/ ^ fes  vailfeaux  à couvert;  mais  ils. furent  aufli-tôs 

attaquez  par  Thomas  de  Courtenay-,  qui  avoit 
fon  quartier  proche  de  cet  endroit,  8c, qui  s’en 
«aat  rendu  .œaît£c>.  fcuqa  pw.cc .moaen  à Fitz,* 

. Morits 


Livre  eentfoixMnte-qHmxiime'.  yjy 
IMoritz  lechemindelamer.  Les  Efpagnols  furen  — 
fortconllernez  de  cet  échec:  au  lieu  de  ces  trou-  An^  1/79, '■ 
pes  nombreufes  que  les  prêtres  Irlandois  leur 
aroieat  protnifes,  ils  ne  voioient  de  tous  côtez. 
qu'une  fblitude  aflreufe , Sc . ils  fe  repentirent  bien-^. 
t&t  de  leur  crédulité.. 

Fitz-Moritz.pour  les  encourager,  leur.fit  efpc-  v. 

rer  qu’ils  recevroient  dans  peu  du  fecours , & . R^olte  e* 
tenta  de  faire  foulever  les  païfans  de  l’Ulftcr  ou  où 

Ultonie,  & de  la  Connacie  , deux  provinces  d’Ir-  * 
lande;  mais  ce  fut  inutilement;  les  pailàns tour- battus.^''' 
nerent  leurs  armes  contre  lui- même,  tuèrent  la.  De  Tkon 
plupart  de  fes  gens.,  & lui  - même  reçut  une  bal-  ib.  nt  Jmÿ.  Ç 
le  dans  la  tête.,  qui  le,renverfa  fur  la  place.  Son^S* 
corps  fut  mis  en  .pièces,  & fa  tête  plantée  au. 
bout  d’une  pique  à la  porte  de  la  ville  de  Kil- 
malock.  Jean,  un  des  frères  du  comte  de  Dcf*/ 
mond,  fut  choifi  par  les  féditieux  pour  être  leur- 
chef  en  la  place  de  Fitz-Moritz:  il  futfbmmé  . 
par  Drury,.viceroi  d’Irlande,  de  fe  rendre  au- 
près de  lui;  mais  Jean  aïant  refufé. d'obéir,  lei 
viceroi  envoïa  contre  lui  Nicolas  Malbey  aveC' 
des. troupes.  Malbev  plein  d’ardeur  & de  zélé,', 
rencontra  bien  - tôt  le  chef  des  rebelles,  qui  fai- 
fpit  porter  devant  lui l’étendart  du  p^e  déploie: 
il. l’attaqua  fécondé  de  fes,  trou  pes,  & l’obligea:- 
de  chercher  fon  falut  dans  la  fuite„  8c  de  lailfer- 
dès  gens  à la  difcrétion.du  vainqueur,  qui  en  ht. 
un  grand  'Carnage.  On  trouva  parmi  les  mort», 
ce  prêtre  Irlandois,  Alan,  dont  on  apasJé,  8c 
qui  pour  engager  ces  féditieux  à en  venir  auxi 
mains,  lesavoit  affurédela  vidoire.  Sur  ces  en-- 
ttefaites  mourut  le  viccroi  Drury , 8c  Malbey  fa.  ■’ 

retira  dans  la  Connacie . dont  il  étoit  gouverneur.. 

En  attendant  qu’Elifàbeth  eût  donné  un.  fuc- 
ceffeur  à Drury,  Guillaume  Pelhara,  grand  juA 
ticier.  du  roïaume,  fe  chargea  de  continuer  la, 
guerre.  Un  de  fès  premiers  foins  fut  de  tenter  de, 
ramener  à fon  devoir  le  comte  de  Defmond,quj^ 

Q.J  - a’étoit  .. 
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Alt  IC70  déclaré  ouvertement  contre  la  reine  ’E!- 

* '^'^'lifabeth , & fur  le  refus  que  fit  ce  comte  de  fe 
rendre  auprès  du  nouveau  général,  celui-ci  lui 
envoia  le  comte  d'Ormond  , gouverneur  de 
Mounfter  ou  Mommonie , pour  traiter  avec  lui. 

Les  propofitions  que  Pelham  lui  fit  faire , fu- 
rent de  livrer  aux  Anglois  le  prêtre  Nicolas  San- 
derus,  nonce  du  pape,  8c  auteur  de' -la  guerre t 
de  faire  foitir  du  pais  toutes  les  troupes  étran- 
gères, de  remettre  à Pelham  quelques  places  qu’il 
occupoit , 8c  de  tourner  fes  armes  contre  fes  frè- 
res 8c  les  autres  rebelles.  A ces  conditions , on  - 
lui  faifoit  efperer  d’oublier  tout  le  pafle , & au 
cas  qu’il  refufât  de  les  accepter , on  le  menaçoit 
de  le  proferire.  Mais  le  comte  8c  fes  freres  ré- 
pondirent , qu’ils  n’avoient  pris  les  armes  que- 
pour  le  foutien  de  la  religion  Catholique;  qu’il? 
étoient  autorifez  par  le  pape  8c  par  le  roi  d’Efpa- 
^e;  qu’ainfi.  ils  exhortoient  Pelham  lui  - même 
a fe  joindre  à eux  pour  la  défenfe  d’une  caufe  li 
jufte.  Sur  cette  réponfe , il  y eut  un  édit  au  com- 
mencement de  Novembre , par  lequel  on  déclara 
le  comte  de  Defmond,  traître  à la  patrie,  8c  cri- 
minel de  léze-  majefté. 


L’ordre  de  faint  Bafile,  qui  doit  fon  nom 
fàint  Bafile,  évêque  de  Cappadoce,  qui  a don-> 
né  une  régie  aux  Cenobites  d’Orienf , s’étoit  tel- 
lement répandu  en  Occident,  que  l’on  en  avoit 
compté  jufqu’à  cinq  cens  monaftercs  dans  le  feul 
, roïaume  de  Naples:  mais  le  relâchement  8c  le- 
malheur  des  temps  en  avoient  conlidérablement 
diminué  le  nombre  , lorfque  le  pape  Grégoire 
XllI.  travailla  à y retab'ir  la  régularité  Le  pre-^ 
mier  Novembre  de  cette  année  i $-79.  il  donna, 
une  bulle,  par  laquelle  il  ordonna  que  tous  les 
monafieres  de  cette  ordre,  tant  ceux  qui  étoienf 
établis  en 'Italie  , que  ceux  qui  étoient  répandus  - 
en  El'pagne,  ne  compoieroientà  l’avenir  qu’une 
pxêmc  congrégation,-  8c  n’auroient  qu’un  même 

abbé,. 
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abljé,  fuivant  les  décrets  d’innocent  III.  & duT'^' 
concUe  de  Trente:  il  accorda  beaucoup  de 
Icgcs à cette  réforme , qui  fuit  le  rit  grec,  quoi- 
qu’elle fe  conforme  en  plulieurs  choies  à l’églilè  ' 
lâtine.  Il  y a même  deux  monafteres  où  l’on  of. 
ficie  félon  le  rit  latin  : celui  de  MelTmc  eft  le  plus 
célébré  de  tous  j plus  de  quarante  abbaïes  en  ont 
dépendu.  Il  y en  a en  Efpagne  un  grand  nombre 
qui  font  unis  à ceux  d’Italie,  & qui  fuivent  aulli 
le  rit  latin  ; 8c  d’autres  qui  fout  réformez. , fui- 
vant  les  conftitutions  qui  leur  ont  été  données 
depuis  par  Clement  VIII,  Ces  derniers  fc  font 
engagez,  à cette  réforme  par  un  quatrième  vœu. 

Le  cardinal  Henri  s’étant  mis  en  pofleflion  du  vil. 
Toiaume  de  Portugal  après  la  mort  du  roi  Seba-  Philippe  lîi 
ilien,  comme  on  l’a  dit  ailleurs,  aflèmbla  les^i^ngnéfuc- 
états  à Lisbonne.  Il  y allilla  revêtu  des  habits^^^5 
de  fa  dignité,  8c  le  feeptre  en  main,  aïantàcô-  jg  porni- 
té  de  lui  le  duc  de  Bragance,  8c  fuivi  d’un  nom- gai. 
breux  cortège.  Il  écouta  avec  beaucoup  de  tran-  xhon 
quillité  tout  ce  que  voulurent,  dire  les  envoïez  deinhtft.  l.6ÿi 
ceux  qui  prétendoient  à ce  roïaume , 8c  làn.  rien^»'^  <*'»• 
décider,  il  fc  contenra  de  citer  les  prétendans 
comparoître- eux  - mêmes  ou  par  leurs  ambafla-,^  j^^””^ 
deurs  , pour  expofer  de  nouveau  leurs  rations. 

£n  attendant  il  dit  que  les  états  lui  préfenteroient 
les  noms  de  quinze  perfonnes capables  8c  expéri- 
mentées, parmi  leiquelles  il  en  choifiroit  cinq^ 
pour  gouverner  l’étatj  que  le  choix  en  feroittenu 
• fecret,  8c  que' les  noms  feroient  enfermez  dans 
une  caffette , 8c  confiez  au  magiilrat  de  Lisbon- 
ne. Enfiiite  on  nomma  vingt- deux  autres  per- 
fonnes  > entre  lefquelles.  le  roi  en  choiiit  onze 
pour  juger  fouverainement  du  droit  des  préten- 
dais à la  couronne,  au  cas  qail  vînt  à mourir 
avant'  la  décifion  de  l'afifàire. 

Les  ambafiadeuTS  des  prétendans  à la  couronne 
parurent  au  jour  marqué , 8c  tâchèrent  de  faire 
yaloli  les  prétentions  de  leurs  maîtres.  Mais  Leoa . 
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Henriquet,  Jefuite,  confefTeur  de Henrî, le 

*/79- termina  à fe  déclarer  pour  Philippe  II.  roi  d’Ef- 
pagne,  quoiqu’il  n’eût  pas  le  droit  le  plus  ap- 
parent. En  conféquence , il  y eut  un  traité  entre, 
Henri  8c  Philippe , qui  fut  auffi  - tôt  porté  à- 
Madrid. 

Dès  que  le  pape  eut  été  informé  de  ce  traité,’, 
il  follicita  le  roi  d’Efpagne  de  le  prendre  pour  ar- 
bitre du  différend-,  qui  félon  lui,  ne  pouvoir  pas. 
manquer  de  naître  à cette  occafion.  Mais  Philip 
pequi  avoit  d’autres  vûës,  déclara  que  fon  droit 
étant  clair  8c  inconteftable  , il  n’étoit  pas  nécef- 
faire  que  fa  fainteté  skn  rendit  l’arbitre  ou  le  mé- 
diateur; qu’au  refte  , il- lui  étoit  obligé  de  lès 
foins,  8c  qu’il  étoit  très-difpofé  à emploïer  fà. 

- médiation  , fi  quelque -incident  qu’on  ne  pré« 
voïoit  pas , obligeoit  de  recourir  à (bn  autorité.  ■■ 
■VIII.  Le  2 J.  de  Janvier- de  cette  année i les  états 
Tthité  d’u- jgj  provinces  - unies  fignerent  à Utrecht  untrai* 
parVs  états  d’union  qui  affermit  beaucoup  l’autorité  dui 
des  provin-  roi  d’Efpagne  dans  ces  provinces.  Ce  traité  con- 
ces- unies  tenoit  vingt- fix  articles;  Le  treiziéme  admet- 
7%êM  toit  dans  l’union  les  villes  8c  provinces  qui  fui- 
inbifi.  hoc  voient  la  religion  Catholique , pour vû  qu’elles  ne 
^^Stradî'de  fiffentrien  de  contraire  au  falut  delà  patrie;  Dans 
htUo'Belg.  le  quinziéme-,  où- l’on ^régloit  l’entretien  des  re- 
/-  I.  Z.  idff.  ligieux  qui  avoient  quitté  leur  état  8c  embralï® 
la  religion  Proteffante,  on  déclaroit,  qu’ea  cas 
qu’ils  intentaffent  quelque  procès  pouf  rentrer 
mns  leurs  biens,  l’on  en  informeroit  les  états^ 
8c  l’on  en  attendroit  la  décifion.  Les  Gantois, 
le  prince  d’Orange,  les  villes  d’Ypres,  de  Breda, 
d’Anvers,  de  Bruges,  de  Boifleduc,  8c  le  gou- 
verneur de  Frife,  fignerent  ce  traité.  On -eut 
beaucoup  plus  de  peine  à foumettre  les  provinces  ” 
Wallones  à l’obéïflànce  du  roi  d’Efpagne;  mai* 
enfin  elles  fe  rendirent  après  bien  des  négocia- 
tions , excepté  Toutnay  8c  le  Toumefis , qui  nç  ■'* 

fouluient  point  entrer- d^s  l’union,  non  plus  • 

' ' 
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que  Cambray  & Bouchain.  Il  arriva  vers  le  mê-  An.  i {-79^ 
me  temps  à Anvers- unmmulte  qui  eut  des  fuites:  ix, 

on  y faifoit  une  proceflion  célébré  le  jour  de  la  Tumulte 
fiâte  de  l'Afcenfion,  où  i’archiduc  affiftoit 
beaucoup  de  Catholiques , lorfque  quelques  Calvi- jjns  une  * 
niftes  aïdnt  avec  eux  une  troupe  d’arquebuheurs , proceHîon. 
entreprirent  d’arrêter  ceux  qui  marchoient  les  Strad*,J4 
premiers.  Les  Catholiques  voulant  forcer  lepal-**//» 
iàge.  on  tira  fur  eux,  on  en  renverfa  deux, 
l’on  mit  les  autres  en  fuite , la  proceiEon  fut  dif» 
lîpée , l’archiduc  avec  beaucoup  d’autres  fut  pouffé 
dans  l’églifè , où  on  les  enferq|^  tous.  Les  rebel- 
les inveltirent  alors  l’églife , coururent  dans  toute 
là  ville,  âc  crièrent  confulëment,  qu’il  falloit  en 
chaffer  les  prêtres  j enfin , aïant  permis  à l’ar- 
chiduc, comme  par  grâce,  de  fe  retirer,  ils  dé- 
clarèrent qu’ils  ne  fouffriroient  point  que  les  au- 
tres fortifient  de  l’Miife  , qu’ils  n’eu  fient  au- 
paravant obtenu  du  M^ifirat  le  banni ffement  do 
deux  cens  perlônnes,  tant  chanoines  & prêtres,  ^ 
que  religieux.  Le  refiis  qu’on. leur  eu  fit  ne  fer- 
vant  qu’à  les  irriter,  ils  fe  làifirent  d’eux  même» 
d.e  ces  deux  cens  perlbnnes,  les  firent  fortir  de 
la  ville,  Sc  les  arrêtèrent  à deux  milles  de  là,  en 
attendant  la  réfblution  du  confeil.  L’archiduc  lè 
plaignit  hautement  de  cette  infulte;  il  menaça  de 
quitter  les  Pais- bas,  fi  l’on  ne  rétabliflbit  ces 
cccléfiaftiquesionlelaiflà  fè  plaindre  Sc  menacer, 

& tout  ce  qu’il  put  obtenir , fut  que  l’on  auroit 
liberté,  de  confcience  dans,  la  ville,  8c  que  l’on, 
accorderoit  quelgues  églifès  au  clergé , à condi- 
tion queles  clûpitres  8c  les  religieux  feroient  excep- 
tez Cet  accord  futfiiit  le  iz.de  juin. 

Les  conférences  que  la  reine  mere  de  Henri  X. 

III.  avoit  à Nerac  avec  le  roi  de  Navarre  8c  les 
Proteftans,  fe.  terminèrent  enfin  à un  traité.  IlrencM”cèfc" 
contient  vingt  • fept  articles  qui  tendent  ou  à in-  Nerac.  • 
terpréter,  ou  à ex|>liquer  plus  amplement  les  n'Avlfd  • 
termes  du  dernier  edit  donne  deux  ans  aupara -*(/?«>«  dei 
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Ibn  attachement  pour  le  bien  public,  fà  gran-  An.  ip9* 
deur  d'ame , fa  libéralité , (bn  courage , (on  génie,  rachat  de 
Ton  érudition  meme,- talent  bien  rare  dans  les 
perfonnes  de  cette  condition  , fà  fermete , la  ^^0* 
droiture  inébranlable,  tant  de  belles  qualités 
laiUbient  rien  à defirer  pour  lui  que  des  temps 
plus  heureux  , des  maîtres  plus  fenfibles  au  vrai  mmuns  de  ■ 
mérite,  8c  une  plus  longue  vie.  Quelques  moisCa/leinau, 
avant  là  mort , il  avoit  eu  une  attaque  d’apolexic'* 
dans,  le  Louvre  même:  en  étant  revenu,  il 
trouva  en  état  de  fcireun  volage  en  Normandie 
pour  arrêter  quelque  foulevement , dont  cettejfîwv. 
province  étoit  menacée  i à fon  retour  il  eut  une 
lecondc  attaque  dans  fon  château  d’Ecoüan , 8c 
y mourut  le  6.  de  Mai , âgé  de  quarante  - huit 
ans,  neuf  mois  8c  dix- neuf  jours.  Parfontefta- 
ment,  il  avoit  ordonné  fa  fépuiture  auprès  du 
coifhétable  Ibn  pere , dans  l’églife  de  Montmo- 
renci , , foa  corps  y fut  porté , & reçu  par  les  char 
noines , qui  le  dépofercnt  dans  le  caveau.  On  lui 
conlacra  deux  épitaphes  latines  qui  contiennent 
fon  éloge,  8c  qui  alant  été  mifes  à un  pilier 
proche  de  fa  fépuiture.  en  furent' arrachées  au 
fàc  de  Montmorenci  dans  les  guerres  civiles, 
par  la  haine  que  le.  parti  de  -la  .ligue  portoit  à hk 
mémoire  de  ce  grand  homme,  8c  à l’honneur 
de  fa  maifon.  Il  n’eut  qu’un  fils  de  Diane , légi- 
timée de  France,  ibnépoufe,  mais  cefüsmoih» 
rut  fort  jeune  avant  lui. 

La  reine  mere  étant  partie  de  Montluel , s’en 
retourna  par  la  Bourgogne  vers  le  roi  fon  fils, 
pour  préfider  aux  affaires  de  l’état.  Henri , qui 
ne  s’occupoit  que  de  fes  plaifirs,  s’en  remettoit 
entièrement  à cette  princeflc;  mais  une  con- 
duite fi  peu  digne  d’un  roi,  le  fit  haïr  dés  grands. 

8c  du  peuple  Pour  tâcher  de  gagner  l’amitié  des 

{ircmiers , il  inftitua  un  nouvel  ordre  de  cheva- 
iers  fous  le  nom  du  fàint  Efprit:  il  en  folemnifà 
la  fête  dans  l’églifè  des  religieux  Auguftins  de 

Paris , 
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Paris,  le  premier  de  Janvier  de  cetfe  année.  Le 
"nombre  des  chevaliers  fur  fixé  a cent,  en  y com- 
prenant le  roi  qui  en  etoit  le  chef,  ou  grand- 
maître  , quatre  caruinaux  , quatre  prelats.archer- 
vêques ou  évêques,  le  grand  aumônier , le  chai> 
cclier,  le  prévôt,  le  maître  des  cétcmontes,  le  • 
grand  tréforier , le  greffier , leffiéraat  ôt  l’huiffier 
de  l’ordre. 

Le  deflein  du  roi  étoit  d’attribuer  des  cora- 
manderies  à chacun  des  chevaliers  , prélats  8c 
officiers,  comme  ilfe  pratique  en  Efpagne  ; mais 
la  cour  de  Rome  lollicitée  par  le  cierge  de  Fran- 
ce , s’^  oppofa  fortement , quelque  chofe  que 
l’on  put  dire  au  pape , pour  lui  perfuader  que’Ciît 
ordre  n’étoit^inftitué  que  pour  la  propagation  de 
la  religion  Catholique,  Apoftolique  81  Romaine, 

8c  l’extirpation  de  l’héréfic',  félon  le  ferment  que 
faifoient  les  chevaliers,  ceux-ci  confervereqt  ce- 
pendant toujours  le  titre  decommandeursj  k le 
roi  affigna  à chacun  d’eux  une  penfion  de  mille 
’écues  d’or,  qui  fut  depuis  réduite  a trois  -mille 
livres.  On  rapporte  qu’Henri  111.  inftitua  cet 
ordre  en  l’honneur  du  fàint-  Efprit,  parce  que  le 
jour  de  la  Pentecôte-  il  avoit-  été  élù  roi  de  Pù- 
logne,  8rqu*à  pareil  jour  i^étoit  devenu  roi  de 
France , outre  qu'il  étoit  né  le  jour  de  la  Pente- 
côte. L’on  dit  auffi  que  ce  fut  à l’imitation  de 
Lottis  d’Anjou , dit  de  Tarentc , prince  du  fang 
de  France,  roi  de  Jerufalem  8c  de  Sicile, époux 
de  Jeanne  I.  reine  de  Naples  8c  comteffe  de  Pro- 
veace,  qui  avoit  fondé  un  ordre  du  ûint- Efprit 
en-.i353. 8c  dont  on  avoit  fait  voir  à Henri  IIP. 
dans.  Venife  l’original  de  la  conftitution  contenue 
en  vingt- cinq  chapitres,  lorlque  ce  prince  re- 
venoic  de  Pobgne. 

Le  nonce  du  pa^,  Oâavio  Bandini,  Floren- 
tin, qui  fut  depuis  cardinal,  affiffa  à cette  céré'- 
snonie,  qui  fe  paflà-avec  beaucoup  de  pompe. 
Le  roi  7 fut  conduit  par  un  évêque  au  pied  du 

grandi 
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'grand  autel,  où- il*  le  mit  à genoux  pour  rece-  . ^ 

VOIE  le  collier  de  l’ordre  j il  étoic  revêtu  d’un^“*^^®* 
grand  manteau  de  velours  noir , parferaé  de  fleurs- 
de-lys  d’or  & de  fiâmes.  Le  collier  étoit  aufii. 
corapofé  de  fleurs-de  lys  , d’où  naiflbient  des 
fiâmes  placées  alternativement  avec  des  H cou- 
ronnées & des  tromphées  d’armes,  & au  bas 
étoit  une  croix  d’or  à huit  rais,  émaillée,  cha- 
que raïon  pommelé  d’or,  une  fleur-de-lys  d'or 
dans  chacun  des  angles  de  la  croix , & dans  le 
milieu  une  colombe  d’argent.  Après  que  le  roi 
eut  été  proclamé  grand  maître  de  l’ordre,  8c  qu’il 
eut  prêté  le  ferment  d’expofer  fà  vie  8c  ibn  ro- 
ïaume  pour  la  défenfe  de  la  foi  Catholique , il 
fi’aflit  lùr  un  trône,  8c  créa  les  autres  chevaliers 
qu’il  avoit  défignez , 8c  aufquels  il  fit  prêter  le 
même  ferment , avec  celui  de  garder  les  ftatuts 
de  l’ordre.  Ces  ftatuts  ne  contenoient  d'abord 
que  fbixante -quinze  articles j mais  on  les  aug- 
menta dans  la  fuite  jufqu’au  nombre  de  quatre- 
vingt-dix  fèpt  , <^ui  font  réduits  aujourd’hui  à 
quatre-vingt  quinze.  ^>e  roi,  pour  ne  point 
anéantir  l’ordre  de  faint  Michel,  ordonna  que  le 
nouvel  ordre  ne  feroit  conféré  à perfonne , qu'il 
n’eût  reçu  la  veille  celui  de  faint  Michel , qu’on 
nommoit  communément  l’ordre  duroij  8cc’eft 
la  raifon  pour  laquelle  on  nomme  les  chevaliers 
du  faint  Efprit,  chevaliers  des  ordres  du  roi. 

Cette  apparence  de  zélé  que  le  roi  Henri  III. 
montroit  pour  la  religion , n’empêchoit  pas  que  ^ 

les  abus  ne  s’y  introduififfent  tous  les  jours  parjemand?au 
fbn  autorité  ou  par  fon  exemple  II  jouilibit  toû-  roi  la  per- 
jours  aufli  des  décimes  que  l'affemblée  de  Poifly  miffion  de 
lui  avoit  accordées  , 8c  dont  les  diocéfes  auroient®’^®“^*'^* 
dû  être  déchargez  depuis  le  dernier  jour  de  l’an 
iy77  Les  évêques  qui  voïoient  ces  abus  ^ytc’spond.  A«e 
peine , préfenterent  une  requête  au  roi , pour  lui  4»».  ».  3. 
demander  la  permiflion  de  convoquer  une  af- 
iembléc  générale,  8c  d’y  ftiirc  des réglemens uti- 
les 
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les  au  bien  de  la  religion.  Le  roi , après  pluiîeuré 
refus  , permit  enfin  au  clergé  de  s’aflèmbler  à 
Paris  dans  cette  année  1 ^79  les  lettres  patentes 
accordées  à cet  effet,  font  datées  du  11.  de  Jan.. 
vier  : il  y eft  défendu  au  fécond  ordre  de  fe  trou«  ’ 
ver  à l’aflémblée , 8c  permis  feulement  d’y  en- 
voier  deux  ou  trois  évêcjues  de  chaque  provin- 
ce. Le  rot  donna  peu  après  une  permiflion  plus 
étendue  par  fes  letties  du  25.  de  Mai,  par  lef- 
quelles  il  permit  aux  dio^  éfes  d’elire  des  députez 
du  fécond  ordre,  a cond'.tion  que  deux  d'en- 
tr’eux  auroient  à leur  tête  un  evêque  qui  feroit 
le  troifieme.  Suivant  cette  p.rmifl'ion,  les  dé- 
putez s’aflemblerent  a Pâtis  le  30.  de  Mai;  mais 
ne  s)  tiouvant  pas  allèz  tranquilles,  ils  prièrent 
le  roi  de  leur  indiquer  un  aurre  endroit , où  ils 
fiiflenf  moins  ptés  de  la  cour;  fa  majefte  leur 
accorda  la  ville  de  Melum  , qui  n’eft  qu’à' dix 
licuës  de  Paris,  furL  Seine,  81  ils  y tinrent  leur 
piemicre  alTemblée  le  20.  de  Juin. 

Le  26  on  pro  éda  à 1 éleâion  d’un  député, 
qui  accompagne  de  quelques  autres,  devoir  re- 
préfenter  au  roi  le  beioin  de  l’etat , 8c  la  necef- 
lîté  où  il  étoit  d’y  remédier  par  des  réglemens 
falutaires.  Arnaud  de  Pontac,  évêque  de  Bazas, 
choiil  pour  porter  la  parole  au  roi , s’en  acquitta 
avec  une  grande  liberté , quoiqu’avec  beaucoup 
de  fageffe  8c  de  prudence.  11  eut  audience  le  3. 
de  Juillet:  fa  remontrance  contenoit  trots  chefs 

ftrinetpaux.  Par  le  premier , le  cierge  demandoit 
e rétabli  lïèment  de  la  difeipline  eccléliaftique  : 
par  le  fécond,  la  publication  8c  l’obfervation  des 
décrets  du  concile  de  Trente:  par  le  troiliéme, 
le  rétabliflement  des  éledlions.  Pour  prouver  à 
ùi  majefté  qu’elle  devoir  écouter  favorablement 
les  vœux  du  clergé , le  prélat  appu'ia  dans  là  re- 
montrance fur  les  principes  fuivans:  que  le  dé- 
faut de  la  difeipline  eccléliaftique  eft  la  principale 
caufe  du  défordre  qui  fs  trouve  dans  l’eglife, 
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aufli-bienque  l’incapicitéSii’iniüffirancc  du  plus  1^70. 
grand  nombre  de  ceux  qui  en  rempiifl'enc  les  ' 
premières  charges  8c  dignitez  : Que  lil’on  y re- 
médié, il  y a lieu  d’efpercr  qu’en  peu  de  temps 
■on  reverra  l’églite  Gallicane  fi  renom mé-e  dans 
l’antiquité, rétablie  dans  fon  ancienne  fplendeur: 

Que  les  deux  états  qui  ont  le  plus  profperé  8c  duré 
plus  long  • temps  , font  celui  des  Romains  en 
forme  de  feigneurie,  8c  celui  des  François  en  ti- 
tre deroiaumej  que  l’un  5c  l’autre  n’ont  été  heu- 
reux 8c  florilîàns,  qu’autant  qu’ils  fe  (ont  mon- 
trez exaéts  obfervatcursde  l’ordre,  des réglemcns 
8c  de  la  dilcipline  de  leur  religion  : Que  la  difei- 
plinc  ecclelialtique  n’eft  pas  moins nécellàire  pour 
maintenir  la  crainte  ôc  le  culte  du  feigneur,  que 
la  police  8c  les  loix  civiles  pour  conferver  i’o- 
béifiànce  des  fu;ets  envers  leur fouverain  : Que 
le  lien  afluré  de  la  concorde  dans  un  état,  éftla 
dilcipline  ecclefiallique  qui  fc  trouve  prefque  to- 
talement gteinte  dans  l’églilc  de  France:  Que  le 
raoïen  le  plus  facile  de  la  rétablir  feroit  , fous 
l’autorité  de  fa  majefté,  de  mettre  en  ulàge  les 
régies  de  réformation  8c  de  dilcipline  diélées  par 
le  laint-Efpvit  dans  le  concile  de  Trente,  com- 
me très  exadtes,  8c  par  conféquent  plus  propres 
à la  maladie  préfente  de  tous  les  membres  dii 
corps  eccléliaftiquc. 

L’évêque  député  ajouta , que  le  défordre  étoit  • 
fi  grand,  qu'il  y avoit  vingt-huit,  tant  arche- 
vêchez  qu’évêchez  qui  fe  ti  ou  voient  fans  paf- 
teurs,  qu  un  nombre  prefqu’infini  d’abbaies  8c 
autres  bénéfices  n'étoient  point defiei vis,  8c que 
les  revenus  étoient  entre  les  mains  des  laïques 
qui  les  épuifoient.  Que  de  trente  cinq  diocefes 
qui  fe  trou  voient  en  Languedoc  8c  en  Gj,cnne 
au  ■ delà  de  la  Garonne,  à p;inc  en  trouvoir-on 
quelqu’un  dans  lequel  on  eût  lait  les  faintes  hui- 
les cette  année  foit  parce  que  la  plupart  des  évê- 
ques ne  réûdoient  pas , 8c  que  Iss  autres  étoient 
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"2  “ ' infirmes,  foit  par  le  défaut  d’évêques  pourvus 

AN.  1/79  c0  titre . Que  tous  les  jours  il  fc  commettoit  une 
infinité  de  ûmonics  dans  les  économats , des 
confidences , des  conftitutions  de  penfions  pour 
des  femmes,  Sc  autres  perfonnes  laïques  par  l'au- 
torité, & au  fçû  de  ià  majefté;  Que  dans  un 
procès  pendant  au  grand  confeil  , les  deniers 
|>rovenus  de  la  vente  d’un' évêché,  avoient  fervi 
a acquitter  les  dettes  du  prélat  qui  vendoitj  Sc 
que  dans  le  confeil  du  roi , une  abbaic  avoit'été 
adjugée  à une  dame,  comme  lui  aiant  été  don- 
née en  dot , avec  déclaration  qu’après  ù mort 
fes héritiers  en  joiiiroientpar  égale  portion:  Que 
fous  l’autorité  du  monarque  on  commençoit  à 
lever  les  annates  fur  les  gros  bénéfices:  Qne  le 
clergé  fupplioit  donc  humblement  là  majefte  de 
£iire.  ceflèr  tous  ces  défordres , de  déclarer  dès 
maintenant  que  tous  bénéfices  tenus  en  confi- 
dence , à Déniions  laïques , par  économat  Sc  par 
limonie , leroicut  vacans  Sc  impétrables^  aBn  que 
le  pain  desenfâns  ne  fût  pas  donné  aux  chiens; 
te  de  vouloir  rétablir  les  eleéfions  félon  le  droit 
commun  Sc  les  faints  décrets  Ce  prélat  Bnitpar 
les  derniers  paroles  que  le  roi  Loüis  le  Gros  en 
mourant  dit  a fon  Bis  : „ Souvenez.- vous  ,mon  Bis, 
,,  Sc  aïez  toujours  devant  les  yeux , que  l’au- 
,,  torité  roïale  n’eft  qu’une  procuration  Sc  une 
„ charge  publique , dont  vous  rendrez  un  compte 
„ très  • exaét  8c  rigoureux  après  votre  mott.  ” Ce 
débours  ne  plut  pas  au  roi  Henri  111.  Sc  il  Com- 
menta dès -lors  à fe  repentir  de  la  permiflion  qu’il 
avoit  accordée  au  clergé  de  s’afTembler. 
du  (Cependant  il  répondit  avec  beaucoup  de  mo* 
roi  a la  re-  dération  aux  trois  chefs  de  la  remontrance.  Sur 
montrance  le  premier:  qu’il  etoit très-fàtisiait  del’afFeâion 
de  révoque  & de  la  bonne  volonté  que  fon  clergé  temoignoit 
4e  Bazas.  pour  la  réformation  de  leur  état,  Sc  pour 

le  devoir  de  leurs  charges;  qu’il  étoit  animé  du 
même  zélé,  qu’il  ne  deBroit  rien  avec  plusd’ax- 
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deur , que  de  voir  l’honneur  de  Dieu  & fon  fer-  ' 
vice  établi  dans  fon  roïautne;  qu’il  l’a  voit  fait  ^ 
voir  en  plufieurs  occafions ,,  8c  que  s’il  n’avoit 
pû  encore  parvenir  à tout  ce  qu’il  défiroit.iln’é-, 
toit  pas  la  caufê  du  défordre.  Sur  le  fécond  chef; 
que  depuis  fon  avènement  à la  couronne,  il avoic 
fort  déliré  de  pouvoir  faire  publier  le  concile  de 
"Trente;  mais  que  cette  réception  ne  dependoit 
pas  de  lui  feul , 8c  que  l’on  fçavoit  bien  que  le 
feu  roi  Charles  fon  frere , n'avoit  pû  y réiiflir. 
Que  lorfque  les  aâes  dé  ce  concile  furent  appor- 
tez en  France  par  le  feu  cardinal  de  Lorraine , U 
y eut  un^confeil  tenu  à Fontainebleau,  ou  l’oa 
ne  juge^  pas  à propos  de  recevoir  ce  concile , eu 
egard  au  temps:  outre  qu’on  y remarquoit  quinze 
ou  feize  articles  contraires  aux  droits  duroiaume 
8c  aux  libertez  de  l’églife  Gallicane,  8c  que  le  pa- 
pe avoit  celTé  de  faire  aucune  inflance  là  • dellus. 
Sur  Ip  troilîéme  chef:  qu’il  avoit  droit  de  nom- 
mer aux  évêchez  & aux  abbaies;  que  fes  prédé- 
celfeurs  avoient  joüi  de  ce  droit  du  confentement 
du  pape  & de  l’églilc;  qu’il  ne  vouloir  point  leur 
céder  ni  en  pieté,  ni  en  religion,  ni  en  zele en- 
vers Dieu  & l’églife  ; 8c  qu’il  conferveroit  œ 
droit  comme  eux.  Qu’il  n’étoit  pas  le  feul  qui  en 
ipiiît,.  puifque  les  rois  d’Elpagne  8c  de  Pologne 
l’avoient  aulTi  dans  leurs  roiaumes  ; qu’il  con- 
noilToit  mieux  que  perfonne  ceux  qui  étoient 
propres  â ces  bénéfices;  8c  que  fi  on  y avoic  mal 
pourvu  par  le  palfé , il  avoit  trouvé  ce  mal  in- 
troduit. Il  s’étendit  enfuite  fur  les  inconvéniens 
qui  arriveroient  des  élections , 8c  prétendit  mon- 
trer qu’elles  ne  fe  faifoient  que  par  brigues , par 
fadtions  8c  par  fimonie , avant  que  les  roisnom- 
maflènt  aux  bénéfices:  Que  quaqt  aux  comman- 
deries  féculieres  , il  ne  s’en  rendoit  le  maître, 
que  pour  maintenir  de  plus  en  plus  la  religion 
Catholique , 8c  aider  ceux  qui  étoient  reçus  dans 
l’ordre  du  faint  - Elprit , qu’il  venoic  d’établir 
Tome  XXXV.  R p'->ur 
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pour  le  foutîcn  de  l’eglife  Catholique , Apoftdli- 
que  8c  Romaine;  qu'il  ne  prétcndoit  pas  s’at- 
tribuer les  fonds  des  biens  de  l'églile;  8t  que  ce 
qu’il  faifbit  n’étoit  pas  fans  exemple,  puilque  le  , 
pape  prcnoitdes  annates,  8t  que  le  roi  d’El'pagne, 
les  ducs  de  Florence  8t  de  Savoye  fe  feivoicirt' 
des  revenus  de  l’églife  pour  entretenir  leurs  or- 
dres. Il  finit  en  reconnoiflànt  qu’il  étoit  mortel, 
JSc  qu’il  n’ignoroit  pas  qu’il  avoit  a rendre  comp- 
te à Dieu  de  fon  adminidration , mais  qu’iiel'pe- 
rqit  beaucoup  en  ià  miféricorde.  ■ ^ ' 

L'évêque  de  Baz,as  répliqua  au  roi , qu’il  étoit 
vrai  que  la  corruption  avoit  lait  de  grands  ^o- 
grès  parmi  les  eccléliaftiques  en  France;  mais 
qu’elle  ne  devoir  pas  êtreimputéeà  tout  le'côrps, 
qui  demandoit  lui -même  la  réformatiqn  de  Tes 
membres:  Que  le  clergé  ne  dcfàpprouvoit  rien 
tant  que  les  mauvais  confcils  qui  arrêtoiéiVt^les 
effets  de  la  bonne  volonté , 6c  des  pieufts  ititèn- 
’ rions  de  fà  majefté:  Qù'il  acceptoit  là'eôhtércn- 
ce  propofée  avec  mefTicurs  du  parlcmeht  pout 
la  publication  du  concile  de  Trente  : Que  les  élec- 
tions étolent  fi  néccflàires  3 l’état , qu'on  remar- 
quoit  qu’il  n’étoit  jamais  arrivé  changfement  dé 
lignée  à la  couronne , que  lorfque  les  roisavoient 
ufurpé  les  nominations  des-bénéfices-,  ôc  y^viitnt 
nommé  des  fujets  indignes:  Que 'Charlemagne 
en  aïant  fait  la  remarque,  avoit  rétabli  leségüfès 
& les  monafteres  dans  le  droit  des  élèéfidns , pour 
appaifer  la  colere  de  Dieu  ; que  par  la  nié'mc  rai- 
fon , Hugues  Capet  s voit  renonce  à l'abbaie  de 
faint  Germain  8c-  à d’autres  dont  il  joüiflbit;  que 
làint  Loiiis  avoit  refufé  dénommer  aux  bénéfi- 
ces, pour  éviter  les  malheurs  qu’il  appréhendoit: 
Que  lés  évêques  de  France  étoient  tout- à- fait 
■difpofez  à remettre  leurs  évéchez , à condition 
- qu’il  y f'eroit  mieux  pourvu  que  par  le  pafle  : Que 
le  clergé  approuvoit  fort  l’ordre  des  chevaliers  du 
Jàint-  Eiprit  établi  par  fà  majefté;  mais  qu’il  la 
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domaine  de  l'églife  ne  devoit  point  être  affeiic  An 
^ à des  laïques  : Qu’enfin , le  clergé  ne  prétendoit 

gis  difputer  contre  ik  majefté , mais  feulement 
tisfaireàlbn  devoir,  & décharger  fa  conlcien- 
cej  qu'au  furpkis.  Dieu  étoit  le  juge  entre  les 
évêques  de  leur  fouverain 

Le  roi  ne  ht  alors  aucune  réponïèj  mais  il  dé- 
puta le  lîeur  de  Belliévre  à l’aflcmbée  du  clergé 
pour  y propofer  de  continuer  les  rentes , que  le-  ciergé  de  It 
ditc'erge  s’étoit  engagé  défaire  pour  le  foulage- part  du  roU 
ment  de  l’état.  Cette  propofition  déplut  beau-  .Wmohtt 
coup , 8c  les  évêques  refulerent  d’en  délibérer , & ades  dn 
à moins  qu’auparavant  le  roi  ne  répondît  aux'^'r^* 
remontrances  de  l’évêque  de  Bazas.  L’archevê  P i . 
que  de  . .yon  dit  au  heur  de  Belliévre  que  le^,  jo.  ^ 
clergé  avoit  plus  accordé  au  roi  pendant  les  vingt 
dernières  années,  qu’il  n’avoit  fait  dans  les  douze 
cens  ans  qui  avoient  précédé , £c  depuis  que  la 
religion  Chrétienne  étoit  établie  dansleroiaume: 
ila’étendit  beaucoup  fur  les  immunitez  du  clergé , 
iàns  nier  toutefois  qu’il  ne  d"^t  affilier  l’état  dans 
ks  bclbins  prelfms.  Le  iieur  de  Bellievre  lui  aïant 
objeâe  la  bulle  de  Boniface  Vlll.  pour  prouver 
que  les  rois  dans  la  neceffité  peuvent  difpofèr 
'des  biens  de  l’églife  par  des  voies  légitimes  8c 
ulitées}  il  répondit,  i.  Que  cette  bulle etoit  fup- 
pofée,  puifqu’elle  fe  trouvoit  dattée  de  la  troi- 
fiéme  annee  du  pontificat  de  ce  pape,  temps  au- 
quel fa  fainteté  étoit  vivement  brouillé  avec  Phi- 
lippe le  bel,  8c  que  de  plus,  elle  parloit  d’une 
treiziéme  année  de  ce  même  pontificat,  qui  n’a* 
roit  duré  que  huit  ans , neuf  mois  8c  dix  - fept 
jours,  i.  Que  quand  même  ce  privilège  auroit 
été  accordé,  il  avoit  été  révoqué  par  Boniiàce 
lui- même,  qui  avoit  défendu  au  roi  de  rien 

Îirendre  fur  fon  clergé , nonobftant  tout  privi- 
ége  à ce  contraire.  Après  beaucoup  d’autres  rai- 
fons , il  conclut  que  dans  la  crainte  où  étoient 
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■!"  ?"■ — les  évêques  , que  dans  les  dernieres  aflcmblc'çs  • 
An»  */79  on  n’eût  donné  atteinte  à leurs  libertez,  ils  ne  ^ 
vouloient  rien  confirmer  qu’ils  ne  l’euflênt  exa- 
mine'. 

.Le  fieur  de  .Belliévre  répondit , que  le  roi  ne 
rouloit  point  toucher  aux  immunitezdu  clergé, 

, ni  faire  valoir  les  contrats  palîèz  avec  la  ville  de 
Paris  en  15-61.  & 15-67.  mais  qu’il  lesprioit  d’a- 
' ,voir  égard  à fes  befoins,  & de  le  fccourir  volon- 

tairement 8c  par  bienveillance.  Il  s’étendit  fur 
les  befoins  de  l’état,  fur  les  pertes  que  fa  majefté 
avoit  fouffertes  pour  la  défenfe  de  la  religion  j 8c 
remontra  que  ces  contrats  avoient  été  faits  après 
une  mûre  délibération  dans  une  nombreufe  af-  > 
femblée;  il  aflura  auffi  que  le  roi  feroit  répoofe 
aux  demandes  du  clergé,  8c  qu’on  y avuit  déjà 
travaillé.  Mais  le  clergé  prétendit  avoir  d’autant 
plus  fatisfait  à fes  obligations  envers  la  ville  -de 
Paris , qu’il  regardoit  les  contrats  paflèz  à Poifly 
pn  i5‘6i.  8c  fix  ans  après  à Paris,  comme  en- 
lierement acquittez.  Cependant  commmelepré- 
TÔt  des  marchands  preflbit  fort  le  payement  de 
çes  rentes,  prétendant  quel’argent  du  clergé  avoit 
été  employé.à  payer  les  arrérages  8c  non  les  fonds; 
le  roi  écrivit  au  clergé  de  contenter  l’hôtel-  de- 
yillc:  mais  le  clergé  ne  voulut  rien  accorder,  8c 
envoya  desdéputez  vers  fa  majefté,  pour  lui  r6-' 
préfenter  .qu’il  ne  pouvoir  fe  reconnoître  obligé 
aux  contrats  de  Phôtel  de - ville.  Ces  députez 
furent  auCi  chargez  de  renouveller  les  articles 
pour  la  réformation  de  l’églifc;8c  il  y eut  le  lun- 
di 3.  d’Août  une  conférence  entre  l’archevêque 
de  Lyon,  les  évêques  de  Bazas,  de  Noyon  & 
de  Paris;  le  chancelier,  le  duc  de  Nevers,  le  • 
- maréchal  de  Rets,  le  fieur  de  Belliévre,  lepro- 
' C'Jreur  général  8c  le  grand  prieur  de  Champagne. 

Ces  conférences  durèrent  jufqu’au  4 de  Septem- 
bre , que  le  clergé  confentit  d accorder  au  roi  .un 
.piilion  de  livres  par  an  durant^lix  années  par  for- 
me 
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me  de  don  gratuit,  pourvu- qu’il- fût  déchargé 
des  rentes  de  l’hôtel  - de  - Ville.  A quoi  le  roi  ne 
voulut  point  confentir. 

Il  fut  réfol  U le  Z 1.  de  Septembre  d’établir  deux  Xïÿ.  ' 
agens  quLferoient  chargez  des  affaires  du  clergé,  Dîverfcs 
& des  fyndics  diocéfains  6c  me'tropolitains.  i_.es 
appointemens  des  agens  furent  fixez  à- quinze  ' 

çens  livres  par  an  j.  ôc'l’-on  régla  qu’ils  fcroientdu  cierge, 
nommés  tous  les  deux  ans,  qu’on  fupprimeroit 
les  receveurs  particuliers  des  décimes,  8c  qu’on 
éliroittrojs  hommes  notables  de  l’état  ecclemfti* 
que  dans  chaque  province  tie  trois  ans  en  trois 
ans,  pour  juger  les  appellations  des  archevêcheZ 
& évêchez , en  prenant  avec  eux  des  confeillers 
d’églife,  de  cour  fouveraine  ou  de  prélidialj  tu 
que  leurs  jugemens  , pourvu  qu’ils  fuffent  an 
nombre  de  i'ept,  feroient- fouverains:  que  l’ar-. 
chevôque  8c  l’evéque  pourroient  y aflifter , pourvft 
qu’il  ne  s'agît  point  de  caufes  qu’ils  auroient  déjà 
jugées,  ou  leurs  vicaires  8c  députez  du  clergé  de 
leur  diocefe.  On  propofa  que  les  archevêques  St 
évêques  jureroient  entre  les  mains  du  chapitre’, 

a u’ils  n’étoiem  point-parvenus- par  fimonie  aleuvs 
ignitez  -,  8c  les  abbez  , prieurs  8c  autres  béné- 
ficiers, entie  les  mains  de  l’ordinaire.- Le  15.  de 
Septembre  on  fit  une  nouvelle  proteftatiott  con- 
tre la  continuation  du  paiement  des  rentes  que 
le  roi  exigeoit  toujours  du-  dergé,  8c  le  z6.  du 
même  mois  l’alTemblce  fut  remife  au  30.  dans 
l’abbaie  de  fâint-  Germain  des  prez  4 ^ris , où 
l’on  prit  les  mêmes  réfolutions,- 

Lc  clergé  députa  de  nouveau  à fà-majefté  Ni- 
colas  l’Angelier,  évêque  de  làint  Brieux  en 
tagne,  aflifté  de  quelques  archevêques,  évêques d»  i 
8c  autres  , pour  infilter  fur  les  demandes  déjà  Briemc  wi 
faites  par  l’évêque  de  Bazas.  Dans l’audieoce  qu’il ro’- 
eut  le  3.  d’Oâobre,  il  dit:  Que  la  religion  étoit 
le  feu  8c  véritable  fondement  des  monarchies  8c 
des  états,  patticuliercmcat  de  celui  de  France 

K 3 Que 


i 


u: 


Digitized  by  Google 


An.  if79- 

in  fol.  paft 
J6.  ét  mh. 
De  Thon. 

/.  68. 

Srond.  hoc 
«an,  p.  6,^ 


tAftcirt  Eeelefittfttque. 

Que  faint  Rcmy , archevêque  de  Reims , bap2 
tiiant  Ciovis,  premier  chrétien  des  rois  François' 
en  499.  lui  prédit  que  la  couronne  dureroit  dans 
la  monarchie  , autant  de  temps  que  fes  rois  fe- 
roient  attachez  à la  foi  catholique  ; Que  l’unique 
moien  de  rétablir  l’ancienne  difeipline  étoitla  pu- 
blication du  concile  de  Trente,  & le rétabliflc- 
ment  des  éleâions  pour  les  églifes  &.  les  mona- 
llcrcs  : Que  dans  le  roiaume  de,  Pologne  où  l’on 
ibuffroit  dffïerentes  relivjions,  ce  concile  avoit 
été  publié  & reçu  des  Catholiques,  iàns  que  la 
paix  fût  troublée  entre  les  uns  & les  autres  j Qu'en 
France  le  défbrdre  étoit  parvenu  à un  tel  point, 
qu’il  y avoit  plulicurs  évêchez  fans  évêques , 8c 
que  les  biens  eccleûaftiques  y étoient  injuftement 
ufurpez  : Qu’il  y avoit  plus  de  huit  cens  abbaïes  ‘ 
aufquclles  fa  majefté  nommoit , 8t  qu’il  n’y  avoit 
pas  cent  abbez  de nonft riiez:  Queles  abbezeom- 
mandataires pour  la  plupart,  prètoient leurs  noms 
à des  gens  mariez  & par  conléc|uent  laïcs , ce  qui 
failbit  que  les  abbaïes  étoient  ians  religieux , fans 
réglé,  iàns  difeipline,  fans  hofpitalite,  8c  qu’il 
ne  s’y  fàifoit  aucun  fervice  ni  office. 

Il  ajoûta , que  fa  majefté  rendroit  compte  à 
.Dieu  de  toutes  les  âmes  perdues  par  le  défaut  de 
•bons  paftcursêcde  prélats  qu’elle  n’aura  pas  nom- 
mez aux' églifes  de  fon  ro’ïaùme:  Que  le  juge- 
ment de’  Dieu  cft  tombé  fur  Alphonfe  & îon 
61s  Ferdinand , roi  de  Naples , par  les  indignés 
diftributions  des  évêchez  8c  des  abbaïes;  Que 
pour  punir  les  entreprifes  contre  l'églife  du  Sei- 
gneur ,~  la  couronne  de  France  étoit  palTée  des 
dielcendans  de  la  maifon  de  Clovis  en  celle  de 
Charlemagne,  8c  de  celle  de  ce  dernier  en  la 
mille  de  Hugues  Capet:  Que  depuis  que  les  rois 
^étoient  attribuez  la  nomination  aux  bénéfices 
|>ar  le  concordat,  les  6ércfies  avoienc  commencé 
a ravager  leur  état , 8c  avoient  pris  de  nouveaux 
açproi&menS)  6tns  que  l’éttt  ea  fut  devenu  ni 
t . ' pku 
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plus  riche , ni  plus  heureux } au  lieu  que  pen- ''  ' ' 

dant  Ils  eleâions  l’églile  étoit  floriflànte:  Que  An.  1^79* 

leclergé  ne  demandoiepas  à famajefté  d’augmen- 

tçr  fes  biens  8c  fes  privilèges,  mais  leulcment 

d’étre  conièrvé  dans  le  peu  qui  luirelioit,  ^rès 

tant  de  miières  8c  de  calamites  qu’il  fournit 

depuis  vingt  ans  : Qu’il  n’étoit  ni  julte  ni  raifon- 

aable . qu’on  le  forçat  à continuer  a paicr  la  fom*  ' 

ine  de  plus  de  douze  cens  mille  livres  annuelles 

en  vertu  de  certains  contrats  , dont  pluheurs 

Ctoient  acquittez,  8c  d’autres  étant  tàits  par  des 

gens  lâns  pouvoir , lâns  forme , fans  Iblemnitez 

^ autorité  requifes  par  les  iàints  decrets , 8c  fans 

connoiflànce  de  caufe  légitime,  n’étoient  d’au- 

euhe  valeur  : Que  fa  majefté  étoit  donc  trés- 

humbleraent  fuppiiée  de  faire  attention  à l’im- 

puiflànce  d’une  infinité  de  bénéficiers,  fur  lef« 

quels  on  vouloir  continuer  la  levée  des  décimes  : 

Que  ù majefté  8c  le  feu  roi  Çh;;’,cs  Iat  ùwi’frfi'-'’- 
re,  atant  reçu  de  l'egiilê  environ  quatre-vingt  ’ 

millions  , le  peuple  n’en  avoir  pas  été  moins 
chargé,  les  finances  moins  épui fées,  8c  les  det- 
tes moins  augmentées;  Que  le  moïen  de  régner 
iurement  8c  pailiblcment,  8c  d’avoir  des  fujets 
fournis  8c  obéiftàns,  étoit  de  faire  publier  le 
concile  de  Trente,  ordonner  des  conciles  pro- 
vinciaux, 8c  par  ce  moïen  rétablir  la  dilcipüne 
ecclefiaftique:  Qu’enfin  , remettant  les  éleâions 
de  renonçant  aux  nominations , le  roi  déchargeroit 
ià  conlcience,  8c  procureroit  de  bons  pafteurs 
aux  églifes. 

qu  on  Im  parlât  d abolir  le  concordat , il  répondit  roi  au  dif- 
avec  beaucoup  de  modération  , 8c  après  avoir  cours  de 
piotefté  de  Ibn  affeâion  pour  l’état  ccclefiaftt'-  l'^vèq  ie  de 
que,  il  dit  qu’il  vouloit , que  pour  cette 
feulement,  le  clergé  païât  la  fomme  de  quatorze  w/- 
cons  mille  livres,  8c  il  ordonna  aux  députez  dé„,o;r«  dn 
fa  retirer  4ao5  leurs  diocefes;  Sc  d’y  &ifc  fçaroir  . '•  »• 
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'T  au 'plutôt  fa  volonté,  & à tous  les  autres  dioce* 

An.  Jf79-fcs  de  fon  roïaume.  L'évêque  de  faint  Brieux 
repartit , que  le  clergé  voioit  avec  beaucoup  de 
•douleur,  que  depuis  llx  mois  qu’il  travailloit  à 
• chercher  tous  les  moiens  convenables  pour  con- 
tenter Ùl  majefté.il  n’avoit  pû  y parvenir:  qu’ên 
offiant  douze  cens  mille  livres,  il  excedoit  déjà 
fes  moïens,  & qu’il  ne  pouvoit aller  au-delà  de 
cette  offre;  & que  le  roi  devoit  prendre  garde, 
qu’en  ôtant  par  des  impofitions  contraire  s à la 
jurtice,  ce  qui  appartenoit  à Dieu  & àfesmem- 
bres , Dieu  ne  lui  enlevât  la  couronne  qu’il  lui 
avoit  donnée.  Il  finit  en  demandant  au  roi  & 
.pjotcétion , & en  priant  la  reine  mere  degaran* 
tir  le  roiaume  du -venin  de  l’hércfie,  & d’appai- 
fer  les  troubes.  % 

XXII.  Le  roi  loin  de  changer  de  fentiment , parut 
Conditions  fort  mécontent  de  cedifeours,  8c  infifia  a de* 
nrcndcf;  ou’eutre  les  quatorze  cens  mille  livres 
confen^t  qu’on  lui  paieioit  chaque  ûr.née  pendant  fix  ans  , 
d'eccordtr  le  cleJgé  fatisferoit  encore  aux  ai  rérages  des  ren- 
ie don  gra-  tes  de  l‘hôtel-de-Ville,  8c  aux  neuf  cens  mille  11- 
vres  dûs  au  feigneur  8c  dame  d.c  Nemours  8c  à 
Dant  lrs  d’autrcs  particulierSi  Le  clergé  chagrin  de  fevoir 
* refolut  de  s’en  tenir  à l’ome  qu’il  avoit 
jnp,  ‘ fait , à ces  conditions  ; i . Que  le  roi  déclareroit 
par  lettres  patentes  , . qu’il  ne  feroit  fait  aucune 
levée  dans  la  fuite  fur  le  clergé,  finon  pour  eau* 
fè  légitime,  qui  feroit  propofée  dans  uneaflêni* 
blée  generale,  Scavec  fonconfcntcmcnt:  i-.Que 
les  diocefes  ne  feroient  point  fblidairement  obli- 
gez: Que  le  clergé  leroit  indemnifé  par  là  ma* 

jefié  des  non  valeurs  : 4.  Que  le  diocele , ou  bé- 
néficier , qui  auroit  été  dépouillé  de  fon  revenu 
par  la  guerre  ou  par  violence,  feroit  déchargé  au 
I prorata  de  fa  non-joiiiffance:  5 . Que  la  requête 
pour  la  levée desdécimea  feroit  répondue,  fuivant 
l’intention  du  clergé  : 6.  Que  ce  qui  feroit  prefente* 
ment  accordé,  le  feroit  ians  nouveau  contrat; 

ÔÇ 
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8c  ~par  forme'  de  fubvention  pour  fîx  ans,  pea,-  “ ^ 

dant  lequel  temp?  ù majefté  feroit  aflèmblcr  Jes'^^’ 
états  pour  acquitter  fes  dettes 

. Le  roi  fit  de  nouvelles  difficultez.  fur  quelques-  XXIfl. 
unes  de  Ces  conditions:  mai?  enfin,  s’étant 
tenté  de  treize  cens  mille  livres  par  an  pendantpo(it“,ns*^4j 
années,  l’accord  fut  fait  le  14.  de  Janvier  dé  cierge, 
l’année  fuivante  ij'So.  par  les  députez,  à condir  Dam  U 
tioh  que  le  clergé  joiiiroit  des  conventions  fai- <ome 
tes  par 'les  contrats- de  I5âi.&  1567.  fans  ap-^'^^^‘^'7 
probation  des -contrats  & aux  conditions  portées 

Ear  leurs  ofires,  & que  le  clergé  en  demanderoit  Frawre.  - . 

r permiflion  & le  confentement  au  pape.  Onre 
gla  en'-mâme  temps  qulaucun  député  ne  feroit 
admis  à l’affemblée  qu’il  ne  fût  dans  les  ordres  la-  ' 
crez-:  la  tranfaâion  fut  palTce  le  vingtième  4c  ' 

Février  , âc  l’aflèmblée  finit  ainfi: 

Dès  le  n.dé.Decembte,  le.  clergé -avoiti  feît  Xxr/. 
lignifier  fes  proteftations  aux  prévôt  des 
'^kands  & éenevins  de  la  ville  de  Paris  , au  fujet  p 
des- contrats  dontort  a parlé;  il  prétendoit  qy’illçréfusq  ie  ’ 

avoir  fuffi&mment  fatis^it  aux  obligations  potM®'' le  clcr- 

tées  par-  ces  contrats , 8c  qu’il  n’y  étoit  plus  en- 
gagé,r  A’ Cette  nouvelle,  dont  l’effet  alloit  caufer 
la  ruine  d’un  grand  nombre  de  particuliej-s,  8c/,  ^g. 
les  réduire  à la.  mendicités  on  ne  fe-contenta  pas 
de  murmurer,  on  fe  foulevà  , le  peuple  courqt 
avec  fureur  par  les  rues on  fe  vit  obligé  de  fer- 
mer les.  boutiques  y & plufieurs  des  féditieux  voo- 
loienr  qu’on  prit  les  armes/  Claude  d’Aubra/i  _ 
alors  prévôt  des  Marchands  , accompagné  des  * 
échevins>  fe  rendit  au.  parlement , où  il  expoû 
le  fait  à la  compagnie.  Les  chambres  aïant  éqé 
ailfemblées,'  8c  Auguftin  deThou-;  oncle  de  i’hi- 
ftôrien.  portant  la  parole  pour  le  procureur  gé- 
néral, Je  parlement  rendit  urv  arrêt,  qui  ordôn- 
noit  que  les.'évêques  députez  ne.pourroient  fo»- 
tit  • de  la  ville,  ..&  comparoîtroient  en  perfooM  ■ 
devant  lé  procureur  génerali  que  les  autres  prà- 


3^;  lÿfiom  Eecî^ajiîque. 

• — lats  qui  feroicnt  déjà  en  chemin  hors  dureflbrt  ; 

An,  ij'79.du  parlement  de  Paris,  feroient  arrêtes  dans  le 
lieu  üù  on  leur  fignifieroit  cet  ordre.  Le  clergé 
fe  plaignit  de  cet  arrêt  comme  d’un  outrage ,,  & 
le  roiaïant  prisconnoidànce  de  cette  affaire , ci>li« 
gea  les  députez  du  clergé  à confentir  de  contl> 
suer  encore  pendant  dix  ans  le  paiement  des  dté* 
cimes:  jpar-là  il  appailà  le  murmure  du  peuple, 

Sc  prévint  la  fédition. 

XXV,  Fiance  étoit  agitée  de  ces  troubles,  lorf- 

Wort  dû  que  le  cardinal  Stanil&s  Hofius , évêqùe  de  War- 
•ardinai  mie , mourut  en  Italie.  Il  étoit  né  à Cracovio 
Hofi'us**  Pologne,  le  8.  d’ Avril  i5’04..  Après  avoir  ache- 
Cidcott  în  études  dans  fa  patrie , fes  parensrénvoïe-  • 

vit-Ÿ^tif.  Padouë,  oü  il  eut  pour  maîtreLazareBo- 

. namici  ; il  y contrafta  une  Itaifon  très-étroite 
a.f.  908.  avec  Renaud  Polus,  qui  fut  depuis  cardinal.  EÎo 
î^wTt'imc  y à Boulogne,  d’où  après  avoir  reçu  le 
îTn'rf./.  Til  degré  de  doékeur  en  droit , il  rctomna  en  Polo- 
1,4.11.6.  . Çw*  S%ifmond  Auguftel’y  emploïa  danslesaf-- 
raires  les  plus  importantes  de  Ion  roiaurae,  le 
pourvut  d’un  canonicat  à Cracovie , & dans  la  fui- 
te 'de  l’évêché  de  Warmie  , que  le  pape  Julés 
l’obligea  d’accepter,  & qu’il conferva  jafqu’à'  £1 
mort.  Il  le  eouvernaavecbeaucoupd’édificatioh: 
il  animoit  fon  peuple  à la  pieté  par  les  bous  exera-  .• 
pics,  les  nourrillbit  de  la  divine  parole,  emploïoit  • 
tous  les  jours  huit  heures  à l’étude , & autant 
aux  affaires  de  fbn  diocéfe,  vifitoit  les  pauvres, 
IcsfoulageoitMrd'abondantesaumônes,  & s’appli- 
quoitfurtout  a gagner  les  hérétiques,  & à les  ramé-  - 
ner  dans  le  fein  del’églife.  llrempliflbitainfîtoirs 
kît  devoirs  d’un  bon’pofteur , lorique  PaulIV.  ch 
l’appclla  ...à ..  Rome  pour  le  foulager..  dans  v 
l’adnüniftration- .des  affaires  del’églifèi  ce  pape.  • 
toulut  dès'ltnra . le  faire  cardinal,  mais  le  pieux  .. 
évêque  fc  jetta  aux  pieds  de  là  làinteté  pour  le 
conjurer  de  , ne  le  point  obliger  à accepter  cette 
«hgnité. . Sur  ..CCS  entrefaites  ; Paul  IV,  mourut , 
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BS  Pie  IV.  qui  luifucceda,  plein  dudéfirdecon- T ““ 
tinoer  le  concile  de'Trente,  députa  Hv>fius  vers  */79- 
l’empereur  Ferdinand , 6c  le  roi  Bohème  pour  leur 
£ure  agréer  cette  continuation.  On  rapporte  que 
le  premier  de  ces  princes , après  l’avoir  enten- 
du parler,  l’embrafl^,  en  lui  difiint  avec  larmes, 
que  la  prace  du  Üaint-Efprit  étoit  aveclui,  qu’il 
avoit  vu  l’efprit  du  Seigneur  remuer  fes  lèvres, 
de  qu'il  difoit  vrai.  Pic  IV.  qui  vouloir  l'cm- 
ploïer  aux  affaires  du  concile,  lui  envoïa  lecha^ 
peau  de  cardinal  à Vienne  en  Autriche , vers  la 
fin  Février  1561.  6c  Hoûus  aiant . encore  refufé 
cette  digwté^,  le  pape  lui  commoia  de  l'acce- 
pter , 6c  le  if.  de  Nbrs , jour  de  la  fêtede l'An- 
nonciation, l’aichevêque  .de  Strigonie  lui  donna 
le  chapeau. - 

< Deux  mois  après,  le  même  pape  le  nomma 
pour  être  un  de  fes  légats  au  concÛe  de  Trente', 
avec  les  deux  cardinaux  de  Mantouë  6c  Serijpam- 
de.  U fe  mit  au ûi  - tôt  en  chemin  i 8c  affeéfci 
d’entrer  de  grand  matin  dans  la  ville  accompa-  ' 

gtté  d'un  très-petit  nombre  de 'petfonnos , l<»f-  ‘ “ ' 

qu’il  étoit  le  moins  attendu  , poür  éviter  la  ‘ 
^mpe'  6c  les  ceremonies  'de  la  réception  d’un  lé- 
gat. 11  fe  conduifit  à Trente  avec  tantdefàgdîè 
de  de  prudence , qu’après  la  conclufîon  du  coof 
elle , là  iàinteté  loi  en  écrivit  une  lettre  de  re- 
mercimens  très-obligeante.’  Mais  one  maladie  qui 
l’avoit  i&ifi  dès  fon  arrivée  à Trente , 6c  dont  il  ■ 
ffi!avoit  jamais  été  parfaitement  rétabli , l’empè- 
/cba  d’aflifter-- à la  vingt-quatrième  fcHion,  qui 
iétoit  la  huitième  fous  PiélV.  où  il  s’agilToit  des 
mariages  clandeftins.’  Il  ne  laifià  pas  d'envoïer 
fon  avis  fur  cette  queftion;  8c  de  marquer  qu'iK 
ftvoit  de  la  peine  a approuver  la  décifîon  du  con'^ 
cile  , parce  qu51  là  croïoit  coatrane  aux  anciens  - 
cations  j mais  que  ne  voulaarpointoccafionnét’  ' 
de- nouvelle'- di^utc,  il  s’en  rapporteroit- au  ju- 
gement du  paM;  réii^tion 
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que  l’autorité,  du  concile  étoit  fupericurc  à cdlè 
‘du  pape.  Le  concile  étant  Uni , il  fe  retira  dans 
fon  diocéfe  de  Warmie  en  Pologne , où  il  fut 
créé  légat  du-iaint  fîége  par  PieV.  fuccefleur  dé 
Pie  IV.  Sigifmond  Augufte  l’aiant  obligé  d’aller 
à Rome , il  fe  fît  nommer  pour  coadjuteur  de 
fon  évêché  Martin  Cromer  , fi  connu  par  lès  ou..< 
vrages,  & fe  mit  en  chemin’ pour  Rome,  oüt 
il  uit  re9Û'avec  un  applaudifiëment^  univerfeti 
Grégoire  XIII.  aïant  fiiccedé  à Pie  V.  le  fît  grand 
pénitencier:  il  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  beau? 
coup  de  zélé  8c  d’fiiduitéjufqu’àfamort,  qui  ar- 
riva le  f . d’Août  àe  cette  année  if79  .à  Caprai 
•rôle  proche  Rome,  où  ■il  s’étoit  retiré  pour  évi-s 
ter  les  grandes  chaleurs  : il  était  ;dansr&  foixan^ 
te-feixiéme  année.  Son  corps  fut  tranfporté  à Roi 
me,  8c  inhamé:dans  l’égliie.de  nàtre-Dame  de 
Tranftevere,  8c  Thomas  Treter  Ion  compatrio*. 
te  prononça  ion  oraifbn  funèbre. 

Hofius  a été  regardé  avec  railbn  comme  un 
des  plus  fçavans  controverfîftes-,  que  les  Catho- 
'-liqucs  aient  eu  de  fon  tems.  Il  écrivait  avec 
beaucoup  de  facilité  8c  d’élegance,  faifoit  unex.<. 
ccUent  ufage  des  paflàges  de  l’écriture  fainte  8c 
vdesfaints  peres-,  8c  fçavoit- tirer  : adroitement 
a^ntage  des  contradiéHons  des  novateurs.’.  Le 
premier  de  fes  ouvrages  contientuneconfeifioa 
de  la  foi  Catholique  contre  la  confeflion'  d’Aus- 
bourg  .qui  fut  imprimée  féparéraent  à Rome 
en  Jf79.  une- réfiitationi  des  prolégomènes  de 
Brentius  en  cinq  livres,  à Cologne  en  i/fS.  ua  . 
traité,  de  là-  parole  de  Difcuj.  où  il  réfute  ceux  qui  ' 
abufent  de  l’écriture-fainte  pour  foutcntr  leurser- 
reurs.f  Sc-qui  ne  veulent  par  s’en  rapporter  à l’es» 
.plicatiom<)ue  l’^life  lui  donne?  ua  dialogue  de 
■iai communion: {oua> les  dcuxÆfpêces,-  du-mariai.  • 
-.gç-  des  psêttes,  8c  de-  la  célébration  de  la^  meflè  • 
CB  ilauguo  vulgaire  J.  .undiexplioation  de  lafaluta*-  - 
ùoar-Aog^quci  un  jugement,.  69,  une  .cenfiire  .• 
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louchant  l’adoration  du  miftere  de  la  Trinité  con*  — — ^ 
tre  les  miniftres  de  Zurich  & d’Heidelberg;  du  An. 
lieu  & de  l'autorité  du  pontife  Romain  dans  l’é* 
glife,  Sc  dans  les  conciles  contre  Orichovius;  de 
roppreilion  de  la  parole  de  Dieu  ; deux  cens  tren> 
te-deux lettres;  les oraiibns funèbres  de  Sigifmond 
premier  & Sigifmond  fécond  , rois  de  Pologne  j 
plulieurs  homélies  latines , Allemandes  8c  Polo* 
noifes;  une  apologie  de  la  cour  8c  delà  ville  de 
Rome  contre  les  politiques;  un  traité  contre  les  - 
mêmes  politiques  pour  la  jurifdiéfion  épifeopa* 
le,  eccleliallique  8c  civile;  une  comparaifon  de 
l’ancienne  églife- avec  la  nôtre.  Q^lques-uns  de  ' 
ces  ouvrages  ont*  été  imprimezi^jufqu’à  trente* 
deux  fois  du  vivaiK  de  leur  auteur  , dansles  pria*’: 
cipales  villes  de  l’Europe  , 8c  traduits  dans  preA 

3ue  toutes ‘les  langues  vivantes..  L’on  a la  vie 
’Holius écrite  par  Rofcius,  8c  beaucoup  defça- 
vans  auteurs  ont  fait  fon  eloge. . 

- Le  i6.de  Juillet  de  la  même  année,  mourut  XXVIL"' 
Benoit  Loniellini,  né  en  1^17.  d’une  noble  8c  Mort  du 
riche  famille  de  Gênes.  Il  fit  un  fi  grand  progrès 
dans  l’étude  du  droitciv.ü  8c  canonique , qu’il  l'en* 
feigna  fort  jeune  avec  beaucoup  de  réputation  : 

» mais  fe  croîant,  appelle  à de  plus  grands  emplois  5,70.’ 

& plus  utiles  à l’églife  j il  alla  à Rome,  où  il  fe  FogHetaht  > 
fit  eftiraerde  PaUlIV;  quile  fitclerc  delacham-'/‘îS•^^'<»»’«»*t- 
b^e  apottolique,  & le  chargea  d’accompagner  le^'-*’”’* 
cardinal  Charles  CarafFe  qu’il  envoïoit  en  Flandre 
en  qualité  de  légat  auprès  de  Philippe  II.  roi  d’EC- 
pagne , pour  le  conduire  8c  l’aider  de  fes  confeils. 

Après  la  mort  de  PaullV.  PicIV.  l’eraploïa-en 
.diverfes'ocoafions',  dans  lefqutlles  il  fitparoîtfe  / 
une  fi  grande  équité»  8c  tant  de-zéle  pourlare- 
ligion-,  que  ce  pape  l’éleva  au  cardinalat,  dans  la 
ptpmotion  -qu’il  fit  au-naois  dé  Mars  «de  l’année 
if6f.  Sous  GrcgoireXIII.  il  eut  la.  légation  de 
k C&Vnpagne-de  Rome;  il  eut- de-fuite  lésé vê- 
chcz.d’Anagni , de  Vintitrùglifl  iSe  de  Sarzane,  . 

R -7. 
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i»  ......  Jç  auj>aravant  à Lune  ou  Luna^ 

Ï/7P*  Après  avoir  gouverne  pendant  quatorze  ans  cette 
dêçniere  églife;  il  mourut  à Rome,  âgé  de  foi'* 
xante^deux  ans.  Se  fut  enterré  dans  TégUiè  de 
(àint  Grégoire. 

' Sa  mort  fut  fuivie  d’alTez  près*  decellcde  Fran* 
çois  Paéhecadit  de  Ceralbô,  néà  CaftehRodri* 

r , petite  ville  (TEfpagne  entre  les  frontières  de 
vieille  Caftillc  Sc  du  Portugal,  de  Jean  Pa- 

f CtacontMs  fcigneur  dé  beaucoup  de  mérite  8c  d’une 

lûco  fup.  U grande  réputation.  Etant  venu  en  Italie  avec 
3.p.  938.  Pierre  Padicco  fon  oncle  fous  le  pontificat  de 
Cabuum  Pâul  IV.  le  duc  d’Albe  viceroi  de^Naplesl’envoïa. 

Efpagne,  au  fujet  de  Taflaire  de  Pailiano, 

* ^ qui  avoit  occafionné  la  guerre  entre  fa  fàinteté 
& le  roi  d’Rfpagne  3 mais  étant  revenu  à Rome, 
& le  pape  lui  aïantrefafé  une  audtence  1 il  fè  retira 
à ^Naples,  où  il  demeura  jufqa’au  pontiBcat  de 
Pie  IV.  Celui-ci  le  fit- cardinal  en  avccle 
titre  de  làinte  Sufànne,  qu’il  changea  bien^tôt 
après  pour  celui  de  fàinte  Pudentiane.  iT  futen^ 
fuite  proteâeur  des  affaires  d’E^gne  à R6me^. 
Sc  archevêque  de  Burgos,  où  il  tint  un  fyik>de. 
en  i57y.  il  y fit  un  ftatut  pour  accorder  des  in*, 
dulgences  très -amples  à ceux  qui  célcbreroient  ' 
k fête  de  la  Conception  immaculée  de  la  làinté 
Vierge:  Cinq  ans  auparavant^PhilippelI:  Vavofc 
emploié  pour  ménager  la  ligue  avec  le  pape  8c 
les  Vénitiens  contre  les  Turcs:  8c  fa  feintété 
après  avoir  changé,  fon  titre  en celui  de  faintfe 
.Croix , le  liomma  à la  charge  d’un  des  grands 
inquifiteurs  de  la  foi.  U affrfta aux  conclaves,  où  . 
l’on  élut  Pic' V. . 8c  ^Grégoire  XIII.  Ce  fin  fous  le . 
pontificat  de  ceMerniefî  qué  Pachecoitdtourna 
en  Efpagne  ;*  où  il  mourut  dans  la  viUc  de  Bur- 
gos le  aj.d’Août  de  cette  année 5 onl’appeBoît- 
le  cardinal  de. ‘Burgosr' . ' 

^ . Le  faint  cardinal  Bofroniée' coiitinuoit 

fiüi^îe^ae  î.  jours  'avec'  fon  iéle- ordinaire  à uavaiUet  au.faJût- . 

dos. 
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de  fes  diocélàins,  malgré  lescontradiftîonscon- 
tinuelles  qu’il  éprouvoit  de  la  part  du  gouver-AM.  ij79>  • 
neur.  Il  les  rcÂsntit  encore  plus  vivement  au  Charles  à, 
commencement  de  cette  année  15-79.  lorfqu’on  P“pl« 
fc  préparoit  à ces  divertiflèmcns  proBmes , qui 
font  l’occupation  des  gens  du  fiécle  dans  le  tems  q-  fr  ‘ 

_ du  carnaval.  Le  gouverneur  avoit  ordonné  des^/,^^_^* 
fêtes,  des  mafcarades,  des  tournois  8c  des  ca*.r«/i3orrwr>. 
roufclsi  le  faint  prélat  qui  fentoit  combien  de r-c.  7* 
fcmblables  fpeftaclcs  font  contraires  à la  vérita- 
ble  pieté,  tenta  pour  les  arrêter  toutes  les  VDÏes/,.^‘B^,.^,V 
de  douceur , avant  que  d’en  venir  aux  menaces 
8c  aux  cenfures.  Il  publia  le  xa.de  Février  une 
lettre  paftorale , dans  laquelle  H repréfonta  com* 
bien  ces  dilTolutions  -publiques  étoient  dangereu- 
■fes  8c  oppofées  aux  moeurs  des  vrais  chrétiens:  il 
..  y reprochoit  aux  .MiJanois  leur  ingratitude  en- 
vers Dieu,  qu’ils  fembloient  vouloir  irriter  de 
nouveau  , au  lieu  de  le  remercier  de  toutes  lesgraw 
ces  dont  il  les  a voit  comblez  , en  les  délivrant  dek 
pefte  EnBn  il  rappelloit  à fosdiocéiàias  lesoblig^-. 
lions  qu’ils  avoient  contraâées  dans  leur;  batême,' 
en.  renonçant  aux  pompes  du  démon , aux  di* 
vertiflèmens  profanes  8c  aux  vanitez  du  ûécle. 

Si  ifs  .exhortations  hrent  impredîon  fur  YtC-.  XXX,' 
prit  8c  le  coeur  de  quelques-uns,-  les  ennemis  du  Sonordon^ 
feint  n’en  devinrent  que  plus  endurcis,  8c  16^1.“"“^^» 
gouverneur  non  content  de  fon  ordonnance , âacles.^  ' 
réfolut  encore  , de  renouveller  tous  les  anciens  Gl*jpm^< 
défordres  qui  fe  commettoient  le  premier  . 

manche  de  carême,  ce  qui  étoit  contraire  au  dé- 
cret que  le  feint,  carditul  avoit  publié  dans  (oa  . 
fynode,  8c  que  tout  le  peuple  avoit-  accepté. 

Saint  Charles  averti  de  cette  réfolution,  fou  tint 
la  difcipline  de  l’églife  dans  toute  fe  vigueur  ^ 
contre  les  efforts  du  gouverneur  8c  des  màgi- 
llrats,  8c  publia  une  ordonnance  ^ dans  laquelle  ' 
près-avoir  fait  voir  par  les  livres  facrez , les  bul- 
les des  papes,  Scies caoiooc des  feints csmciles. 

■'  . patd*  . ‘ • 
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particulièrement  ceux  de' Trente  , combien  les 
An.  >1^97. chrétiens  font  obligez  de  fanélifier  les  fêtes,  & 
de  s’abftenir  durant  le  carême  de  tous  les  fpeêta- 

• des  publics  , il  y défendit  ces  divertiflèmens, 
fous  peine  d’excommunication  encourue  par  le 
fait,  de 'laquelle  il  fe  réferva  à lui  feul  l’abfolu- 
tion , & fur'  peine:  d’interdit  de  l’entrée  de  l’é« 
glife  à tous  ceux  qui  coopereroient'à  de  fembla- 
bles  fpediacles,  .ou  qui  y aflifteroieat  Cette  o» 
donoance  eut  fbn  effet;  chacun  -demeura  dans 

''  ion  devoir:  mais  le  gouverneur  irrité-,  fufcita  au 

làint  autant  d’ennemis  qu’il  put  en  trouver , 8c 
ibuleva  même  contre  lui  quelques  prédicateurs  • 
qui  oferent  blâmer  dans  la  chaire  la  conduite  du  ^ 
faint  prélat.  Un-d’entre  eux  plus  infolent  que  les 
'autres,  fut  arrête  par  ordre  de  l’inquüiteur-,  mis 
en  prilbn;  8c  interdit  de  la  prédication.  Cette 
.affaire  a'iant  été  évoquée  à 'Rome , ce  prédicat 
teur  qui  éfoit  religieux,  onme  fçait  de  quel oc^ 
.dre,  fut  exilé  dans  une  maifon  de  fou- ordre, 

8c  la  défenfe  qu’on  lui  avoit  faitde  prêcher,  fut  con- 
.firmée  pour  pluiieurs  années;’  apparemment  juf- 
-qu’à  ce.  qu’il  eût  donné  des  marques  affûtées  d’un 
linçeic  repv:ntir,- 8t  qu’ileûtfatisfaitpar  unepén^  - 

* teftee  proportionnée  au  fcandalequfil  avoit  donné. 

* ■’  Au  milieu  de -ces  traverfes , faint  Charles  tra-  - 

vaHloit  à un  nouvel  établiflement  de  religieufes 
Gonlàcrées  à Di^  fous  la  première  réglé  de  fàinte 
J Claire;  c’eft- ce  qu’onappelle aujourd’hui  à Milan, 

V le- monalfere des  Capucines de-faintePraxede,  qui 
font  Ibtij  la  jurifdiéliôn  de  l’ordinaire.  Saint  Char^ 
les  eut  la  confolation  d’y.  voir  entrer  une  de  fes 
prorhes  parentes,  la  comteflê-Coronna,  fille  du 
comte  Jean-Baptiflc  Borromée;  elle  y fit  pro, 
feffion  fous  le  nom- de  feeur  Helene.- 
XXXI.  ■ Comme  k‘3^  trois  ans  étoient  expirez  depuis 
S.Charle.q  .Ja  célébration -de  Ton  quatrième  concile^  cefaint 
hem  fi>n  - oardinûl  fe  prépara . dans- cette  année,  à -tenir  le 
cw'cîîe'a. -•  c-inquiécne,  qy‘il  , indiqua,  au  7«da  ïnoisde  Mai  . 
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.par  un  mandement  daté  du  6.  de  Mars.  Tousles  ’ ' “* 

états  de  la  province  Vy  trouvèrent  comme  dans 
les  précedens,  8c  quinze  évêques  {buferivirent  LM.uU, 
aux  aftes.  Saint  Charles  en  ht  Touverturc 
un  difcôurs,  où  il  montroit  la  néceffité  de  ces/i^, 
aflemblées,  8c  les  grands  avantages  qui  en  reve* 
noient  à l’églife:  après  ce  difcôurs  oiHintlapïc- 
. miere  felTion , dans  laquelle  on  traita  des  moiens 
de  conferver  8c  de  défendre  la  foi.  Les  aâes  de 
ce  concile  font  divifez  en  trois  parties,  ôcl'ony 
voit  un  grand  détail  de  ce  qui  concerne  la  poli- 
ce de  l’églilè.  Dans  la  première  après  avoir  don- 
ne une  notion  générale  de  ce  qui  appartient  au 
bon  gouvernement  de  l’églife;  on  traite  dans  le 
fécond  article,  de  ce  qui  regarde  la  prédication 
£c  la  doétrine  chrétienne  j dansletroifiéme,  on 
marque. les  jours  de  fêtes,  8c  les  tems  aufqucls  . 
il  faut  vacquer  à de  bonnes œu vres ; danslequa»- 
triéme , on  parle  des  vœux  } dans  le  cinquième, 
des  indulgences  8c  des  faintes  reli  ,uesi  dans  le 
fîxiémc,  des  iàcremens  en  général;  dans  le  fèp- 
tienne,  du  batême;  dans  lenuitiéme,  delacon- 
firmation;  ,^ns  le  neuwiéroe,  de  l’cucbatillie } 
dans  le  dixiéme  , de  la  pénitence;  dans  le  onziè- 
me , de  l’extrême-onétion , où  l’on  remarque, 
que  fi  le  prêtre  par  inadvertance  a emploie  d’au-  ^ 

tre  huile  que  celle  des  inhrmes , quand  même 
ce  ferqit  du  chrême  ou  l’huile  des  catécuraenes, 
il  doit  réitérer  le  iàcrement  avec  l’huile  des  in- 
firmes, 8c  répéter  la  forme.  • ' > 

féconde  partie  traite  du  foin  qu’on  doit 
avoir  des  malades  dans  un  tems  de  pefte , 8c  par- 
le des  devoirs  d’un  chacun , évêque , curé , fim- 
ple  prêtre,  religieux,  magiftrat,  pere  de  famille 
8c  autres.  On  les  exhorte  à la  fermeté  Sc  à la 
confiance  dans  ces  fortes  d'occafions:  on  parle  du 
foin  des  évêques  pour  faire  faire  des  prières  pu-  ^ 
bliques , de  ceux  que  doivent  fe  donner  le  mé- 
tropolitain ôc.  les  évêques  provinciaux , de  leur 

atten: 
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\ — ' — attention  à réformer  les  mœurs^à  procurer  tons " 
t>’79‘les  lécours  fpiritueU  aux  malades  , làns  négliger 
les  temporels,  à préparer  des  hôpitaux  ôc  des 
, lieux  publics,  où  l’on  puilléféparer  ceux  qui  font 
. véritablement  atteints  du  mal  contagieux , d’avec 
ceux  qui  en  font  limplement  menacez-,  ou  ceux 
qui  lont*bn  convaleîcence  j on  parle  aulli  des 
précautions  qu’on  doit  mettre  en  ufàge  pour  em- 
pêcher le -mal  de  s’étendre  j du  foin  que  doivent 
prendre  les  prêtres  pour-  fe  garantir  du  mal , lorf- 
qu’ils  adminiftrent  les  facremens.  On  entre  dans 
le  détail  de  ce  qui  concerne  les  monafteres  atta- 
quez du  mal,  tant  d hommes  que  de  filles;  on 
preferit  la  maniéré  dont  il  fautbaptifer  lesenfans 
qui  naiffènt  de  meres  malades  j on  marque  les 
devoirs  des  confrères  de  la  charité,  la  colletfeSc 
. la  difttibution  des  aua'.ônc»;  comment  l’office 
divin  doit  le  faire  dans  les  mailbns,  foit  publi- 
ques, foir  particulières  deftinées  aux  peftiferez. 
Les  inilrudfions.  qu'on  doit  leur  donner,  quelle 
conduite  doivent  tenir  les  curez  & les  pi'êtres  en 
cette  occafion.  Enfin  rien  n’y  eft  oublié  de  ce- 
^’on  cloit  faire  dans  ces  tems-  de  calamité  j cet- 
te partie  finit  par  le  foin  qu'ibfaut  prendre  des 
morts , 8c  de  ce  qu’on  doit  faire  après  que  la  p«- 
1^  a cefîe.  Perfbnnc  ne  pouvait  parler  plus  pci- 
tiaemtnent  que'  faint  Charles  for  cc,fu)etj  il  en 
avoir  fait  une  longue  & difficile  épreuve. 

Enfin  la  trolfiéme  partie  renferme  tout' ce  qui 
regarde  les  fàcrcmens de  l'ordre  8c  du-mariage  ; 
i’on  y expofe  1 utilité  des  féminaires,  8c  quel 
doit  être  leur  revenu.  L'on  parle  ides  examina- 
teurs, & de  leur  devoir  à 1 egard  de  ceux  qu’ils 
doivent;  examiner-.pour  les  ordres)  ciesqualitez 
~ de  Ceux  qui  doivent  être  ordonnez:  tout  ce  qui 
concerne  la  vie  hoeméteSc  réglée  des  clerc  s , tout 
ce  qui  appartient  à la  Collation  des  bénéfices) 
Pon  ■ y marque  la  maniéré  dont  on  doit  célébrer 
rooice  divin,  principalement  le  Vendredi  fàint 

pour- 
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pour  l’adoration  de  la  croix  j & comment  fe 
doivent  faire  les  contributions.  L’on  traite  en- 


fuite  de  la  réfidence,  des  meubles  8c  des  revenus 
des  églifes,  de  ce  qui  concerne  les  fynodes,  les 
congrégations  des  clercs  8c  la  vifîte;  de  l'évêque 
8c  de  fa  jurifdiâion  dans  le  for  contentieux , du 
procureur  fifcal  de  l’évêque , des  notaires  dont  on 
réglé  la  taxe,  de  ce  qui  doit  être  accordé  gra* 
taitement}  8c  l’on  vient  eoi'uite  au  làcrement  de 


mariage , dans  lequel  on  exige  une  obfervance  - , 

exaâc  de  tous  les  Ihtuts  du  diocéle,  Toit  pour  : 

la  publication  des  bans,  foit pour  les  dégrez. d’af- 
finité , ou  emp^chemens.  L’on  finit  par  ce  qui 
concerne  les  écoles,  les  contrairies,  les  lieux  de 
piete  8c  de  dévotion , les  moniales  ou  religieu- 
fes;  8c  l’on  enjoint  de  pratiquer  avec  foin  tout 
ce  qui  efi  contenu  dans  ces  confiitutions.  Enfin 
l’on  y lit  plufieurî  reglemens  ajoutez  aux  préce-  ’ 

dens  concilesi  mais  ians  s’écarter  de  l’ordre  8c  de  • • ^ ‘ 

la  méthodequiavoit  été  obfèrvée  dans  lesautres. 

Le  faint  archevêque  aïant  ainfi  fini  fon  cin-  xxxir  ' 
quiéme  concile,  voulut  profiter  de  la  préfcncedcTranflatkmj 
plufieurs  évêques  fes  fuffragans  , pouf  faire  la  des  corps  de* 
tranflation  du  corps  du  martyr  iàintNazaire,  8cf»'nc  Naxa^~ 
de  quelques  autres  reliques  dépofées  dans 
ëglile  dediée  fous  l’invocation  decefajnt,  qu’on'”’ 
nommoit  autrefoislaBafiliquedes  ApÔtres, 
qui  avoit  changé  de  nom  dès  le  tems  de 
Àmbroiiè.  Les  chanoines  de  cette  collégiale  aïant/»  9*.^ 

dellêin  de  réparer  8c  d’orner  leur  églife , fuivant 
un  reglement  que  fiiint  Charles  avoit  fait  dansû 
vilxte,  on  fut  obligé  de  toucher  aux  corps  làints 
qui  y repofoienti  C^elui  de  faint  Nazairemttrou' 

.vé  enfoncé  dans  la  terre  dans.un  fépulchre  de 
marbre  couvert  d’une  pierre  fort  durej  8c  l’on  dé- 
couvrit en  même  tems  ceux  de  quelques  autres 
iàints  archevêques  de  Milan.  Saint  Charles  fit  met- 
tre tous  ces  corps  dans  des  châilès  richement  trar 
raillées,  qui  fiuent  portées  en  proceflion  par  la  . 

ville,. . 
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>!  — ville,  8c  dépofées  cnfuire  Lr  le  grandautelderé-  _ 

Ak.  1/79.  glirc.  11  fit  encore  la  tranflauon  du  corps  defairtP 
Fidele  dans  une  églile  que  les  Jefuites  venoienl 
de  faire  bâtir , & dans  laquelle  laint  Charles  cé- 
lébra la.  première  melTe.  Il  fonda  une  maifon 
pour  retirer  les  filles  & femmes,  qui  après  avoir 
▼e'cu  dans  le  défordie , vouloient  quitter  le  péché 
Sc  fc  convertir:  cette  maifoft' fut  nommee  le  dé- 
pôt , l'adte  de  fà  fondation  cft'du  mois  de  Juil- 
let de  cette  annee.  ' ' 

■XXXIIT.  La  maladie  conta ^ieufe  avoit  interrompu  les 
Notice  apo- vifites  dû  faiot  prélat,  il  les  reprit  prelque  aufli- 
flolique  après  la  tenue  de  fon  concile":  il  vilîta  lediqr- 

re  chérie^*  Vigevano,  dans  lequel  il  n’épargtla  rien 

SiiiflesSc  les  pour  imprimer  au  peuple  l’amour  de  Dieu,  il 
Grifons.  prêchoit  prefque  tous  les  jours , ilétoitfansceiTè 
Ghiffati»  occupé'àl’adminiftration  desfacremenS',  ilregiuit 
*«■«</?  S.  ce  qvli  concernoit  1 office  divin rctranclioit  tous 
les  abus,  8c  laifTuit  de  très  - fages  8c  très  - utiles 
**  ordonnances.  Mais  des  affaires  importantes  le 
rappelhnt  à Milan,  il  pria  le  pape  de  nommer 
des  vifitcurs  pour  les  autres  diocelés;  l.odi,  Vci- 
ceil,  C4rae , 8tc.  Le  délir.  qu*il  avoit  de  voir 
la  religion  Catholique  rétablie  dans  le  pais  dés 
Suifles  8c  des  Grifons,  le  porta  auffi  à prier  fa 
. fàinreté  d’y  envoïcr  un  nonce  apoftolique  , avec 

, . . ' un  pouvoir  prticulier  de  veiller  fur  le  gouver- 
t nement  Ipirituel  de  ces  pars,  d’en  faire  la  vifii 

■ - te,  8c  d’ordonner  dans  les  pardifles  tout  ce  quil 

‘ ■ jugeroit  nécefi&irc  à là  gloire  de  Dieu  8c  au  falut 

des  nrmes , qui  y étoicnr  entièrement  abandon- 
nées. Grégoire XIII.  fuivant  fon  avis,  chargea 
de  cette  commiffion  Jean-François  Bonhomme 
évéque  de  Novarre;  ce  nonce  emploia  plus  de 
deux  ans  à cette  fonéfion,  8c  contribua  beau- 
coup au  falut  de  ces  peuples,  8c  àlaréfoVmation 
des  mœurs  du  clergé:  il  fit  auffi  recevoir  chez 
les  cantons  Catholiques  le  concile  de  Trente  De- 
piiis  ce  tems-Uic  pape  a toujours  eu  un  nonce 

apof- 
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âpoftoHque.  fhez  les  SuifTes,  pour  lefquels  faint  “ 

Charles  fonda  cette  année  à Milan  un  college,  *^79* 

auquel  il  procura  de  grands  revenus.  > ' 

Le  gouverneur  toujours  irrité  contre  le  (àint  XXXIV,  ' 
archevêque,  ne  ceifoit  d’emploïer  les  amis  qu'il  Le  goDver- 
avoit  à Rome  pour  prévenir  contre  lui  le  pape, 

& le  fkeré  college  , 8c  le  faire,  paflèr  pour  un/jjrier  la  " 
homme  fans  prudence  8c  fans  jugement.  .Cette s.  à Rome, 
calomnie  toute  infenfée  qu'elle  fut,  ne  laiflà  pas  cîujfano 
de  faire  imprejTion  fur  quelques  perfbnnes  de  l^loco  fnp. 
cour  Romaine.  Comme  on  y examinoit  pour^  ^ 
lors  fon  quatrième  concile , afin  de  le  revê- 
tir de  l’approbation  du  fàint  fîége  quelques-  uns 
confeillerent  de  le  rejetter,  8c  de  fupprimer  tous 
les  reglemens  qu’il  ;y.avoit  faits,  quelques  fàges 
qu’ils  fuffentj  d’autres  dirent  qu’il  étoit  dange- 
reux de  lui  accorder  tant  deliberté,  8c  fbn  amour 
pour  le  rétabliflement  de  la  bonne  difeipline , fut  . 
taxé  de  témérité.  Les  enaemis  de  tout  bien , - 

n’en  parloient  pas  plus  avaotageufement  à Mi-  ^ 

lan } on  y publioit  que  le  roi  d'Efpagne  avoit 
ordonné  à fbn  ambaf&deur  à Rome,  de  deman- 
der au  pape  qu’il  le  tirât  de.  fon  archevêché,  8c  ,* 

au  gouverneur  du  Milanois  de  l’en  faire  fortir  par  • ' 

violence , comme  un  efprit  brouillon , qui  n’ai-  , 

moit  que  le  trouble  8c  la  difeorde.  On  ajoutoit , 
que  fans  doute  il  feroit  obligé  de  Êiire  le  voiage 
de  Rome,  8c  que  quand  il  y feroit  une  fois,  on 
ne  lui  permettroit  pas  de  revenir  à Milan.  Ces 
bruits,  quoique  faux  8c  malicieufementt  inven- 
tez , ne  laiffoient  pas  de  faire  impreflion  fur 
l’efprit  du  peuple;  il  fembloit  déjà  qu’on  lui  avoit 
ôté  tout  fujet  de  crainte,  en'lui  faifant  efperer 
l’xxil  de  fon  pafteur , 8c  on  le  vit  s’abandonner 
fans  retenue  à toutes  fortes  de  débauches  8c  de  dif- 
{blutions,  8c  fe  mocquer  des  loix  8c  des  réglés  les 
plus  faintes  de  l’églife.  ^ 

Saint  Charles  moins  affligé  de  ces  bruits  que  ^ ' 

des  mauvais  effets  qu’ilsproduifoient,  la  ré- 

lcr ‘ 


Digitized  by  Google 


I 


'l^o6  Hijloire  £ccîefi*Jiiqut.  < 

lcr  à Rome:  il  paflà  à Mantouë  pqur  y voir  ià 
Ah.  *579'{oeur,  8c  y terminer  quelques  affaires  domefti* 

Iblucion  

d'aller  à 
Rmne. 

GiuJJano 
f,(.U 


XXXVI. 

n arrive  à 


ques;  de  là  il  prit  le  chemin  de  l’her mitage  de 
Camaldoli , fitué  fur  le  mont  Apennin  entre  la 
Toicanc  8c  la  Romagne , 8c  il  y demeura  quelques 
jours  avec  les  religieux  , pour  y vacquer  à la  prie* 
rcj  il  envoïa  tous  les  domeltiques  devi.nt  lui  du 
côté  de  Lorette,  8c  ne  retint  que  Moneta  fon 
fécretaire.  Le  bruit  de  fa  retraite  à Camaldoli 
s’étant  répandu  à Milan,  l'es  ennemis  publièrent, 

3ue  de  défefpoiril  s'etoit  allé  faire  hermitej  mais 
partit  peu  après  de  ce  lieu,  vilita  en  chemin 
nôtre'Damc  6e  Lorette,  où  il  célébra  la  melfe  le 
jour  de  la  Nativité  dé  la  lainte 'Vierge,  8c fe ren- 
dit à Rome.  Comme  fon  arrivée  y avoit  été 
annoncée,  plufieurs  cardinaux , prélats  8c  grands 
ièîgneurs  vinrent  au  devant  de  lui. 

l.e  faintalla  delcendre  à làinte  Praxede,  qui 
étoit  l’églilc  de  Ibn  titre , dans  le  deffein  de  vi* 
cepdon  que  le  lendemain  l'églifc  de  lâint  Pierre}  mais 
lui  faille^  ^ pour  lors  à Frcfcati,  inlbrmé 

papr.  de  ibn  arrivée , l’envoia  chercher , le  reçut  avec 
Cirf  ino  Ht  mille  témoignages  de  rendrefl'c  8c  de  bonté,  8c 
fitp.iiv.6,  lui  donna  l’appartement  de  fes  neveux  dans  ton 
palais  II  le  retint  huit  jours,  pendant  lefqudf 
faint  Charles  informa  fa  làinteté  de  l’etat  des  af> 
iâires  de  ibn  diocéfc}  il  lui  rendit  un  compte 
exaâ  de  ià  conduire , 8c  des:  oppoiîtions  qu’U 
trouvoit  à l’établilTement  de  la  difcipline,  8c  lui 
fit  connoître  les  ennemis  qui  le  traverfoient , gc 
leurs  motifs.  Le  pape  lui  promit  de  le  ibutenir; 
8c  il  voulut  lui  même  examiner  fon  concile  : il 
y travailla  quatre  heures  par  jou^  pendant  une  iè« 
maine  ; 8c  il  en  trouva  les  décrets  li  iàges , fi 
pieux  8c  ii  railonnables , qu’il  les  confirma  par 
fon  autorité  apoftolique,  de  même  que  Ibn  cin- 
quième concile , que  le  iàint  archevêque  avoit 
exprès  apporté  avec  lui,  afin  d’en  avoir  l’appro- 
bation. Le  pape  voulut  qu’il  mangeât  tous  les 

jours 
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2c  tous  iés  matins  il  entendoit  la  meflè  qu’il  difoit.  Air;  i J*7Jf 
. Quand  iLfut  de  retour  a Rome,  la  réputation  , 

. de  Ùl  vertu  fut  fi  grande,  que  le  peuple accou- 
Toit  en  fouie  : pour  recevoir  ;lâ  béi^dictionj  on! 
le  luivoit  dans  ' les  églifes  pour  entendre  là  mefle, , 

. 2c  comniunioc  dfe  fa  tnaiii'.:  11  faifoit  do  grandes: 
aumônes,  8c  rendoit  fervices  à tous  ceux  qui. 
n’a  voient  aucun  accès.auprès  dufouverain  pontw^ 

;fe  a i/ec  d’autant  plus  de  foin,  qu'ils  étoient  pius 

pauvres  : 2c  plus  abandonnez  Piuficurs  é vequeS , 

d’Italie  venoient -le  contoker  fur  les  difficuiteaî 
.qu’ils,  trouy  oient- dans  leur  miniftere.,  2c  il  les  : 

. latisfailbit  tous  égalementi:  il  a^ilToitavec  les' 
cardinaux  fes  collègues, avec  tant  de  bonté  .8c  de- 
douceur,  quj’illes  gagnoit  tous.  Enfin  pendant, 
le  féjour.  de  quatre  mois  2c  demi  qu’il  fit  à Ro- 
sine, il  eut  four  Je  tems  qu^il  pouvok  délirer 
pour  trâicer  -aVeG  fa  fainteté  de  tout  ce  qu’il: 
croïoitmécdfià're  au  bien  de . l’eglife  èn  général  ^ 

&.  defcelle  dè  Mil%n  en  partieuher , 8c  il en.obtint: 
beaucoup  de  grâces  pour  fon  feminaire  8c  ibti 
college  * des  Suiffes,-.-.  J ■.  ' >•-  : 

Le  3^  de  Juillet  Grégoire Xill  donna  une  bul-)X  XX  VIi; 
-le  au  lujet  dès  freres  Mineurs  de  làint  François 

de.  rétroicelobfervrtnccy  par  laquelle  il  ordoane^^^^Vlü 

/r  1 pap'*Gre- 

aux  novices  qui  auront  hit  proreflion  dans-  j 

te  réforme  d’y  demeurer,  8c  de  ne  point  paflèr;  i^ynagrift 
chez  les  firmes  Obfervaiidns,.iàns  la  permiilionw/.  Rom. 
fpéciaid'du  faint  (iége,  fur  peine  d’être  regardez 
comme  des  apoftats:  il  y rappelle  la  balle  de  Glc  ; 
mdnt VÎL'Par  utle  àatre  bulle  du  i8.de  Juin,  p\ 

même  pape  établit  l’archiconfraire  de  P'eté.poaC46  j.  coTÿf. 
les  prifonniers  dans  Rome,  8c  accorde  beaucoup  ry» 
d’indulgences  à ceux  qui  les  vîfiteront,  les  con- 
foleront,-  8c  les  aideront  de  leurs  aumônes  Par 
une  ’ troifiémè  bulle  du  premier  d’Oftobre  , il 
.confirmé  aux  jefuites  la  permifiion  de  fe  lêrvir 
d’autels  portatifs  dans  Içurs  millions ,,  pour  la  cé- 

lebra- 
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Icbration  du  facrifice  de  la  raeflê  & l’admiriiftra- 
*^^79'tion  des  fàcremens,  nonobAant  la  difpofition  du 
concile  de  Trente,  & tout  reglement  contraire. 
Le  ^6.  Décembre  il  fit  une  autre  bulle  pour  l’é- 
leâion  d’un  général  tous  les  trois  ans,  &.  des 
autres  fiiperieurs  de  la  congrégation  des  chan'oi> 
nés  réguliers  de  faint  Sauveur , de  l’ordre  de  faint 
Auguibn.  Cette  bulle  n’étoit  qu’une  confirmation 
d’une  autre  du  même  pape,  du  aj.Mars  if74. 

L’année  fiiivante  ifSo.  Grégoire XIll.  eutnn 
An  ifSo  confîderable  avec  les  Vénitiens  au  fujet 

XXXVliL*^  la  vifite  générale  des  eeelefiaftiques & desrcli^ 
Différend  gieux , que  ce  pape  avoit  ordonnée  pour  toute 
entre  le  pa-  l'Italie.  Le  cardinal  Borromée  la  fit  à Milan:  le 
pe  & les  Ve-  cardinal  Camille  à .Boulogne , d’autres  à Floren- 
îuiétTela  ^ ailleurs.  Jean  de  Trovife  alors  patriarche  de 
yifue.  Venifè,  voulant  fuivre  le  même  exemple,  s’a- 
Spond.  ht  drefifa  au  fénat  & au  doge  Nicolas  de  Ponté,  âc 
mwal.  hoc  demanda  d’être  > accompagné  de  trois  fénaleurs, 
4m.fi.18.  pQyf  ja  vifite  des  états  de  la. république.: 
I.  mais  le  pape  prévenu  d’ailleur%  contre  ce  patriar- 

che, s’y  oppofa,  ne  jugeant  pas  à propos  qu’il 
fût  juge  dans  fa  propre  caufe.j  & il  chargea  de 
'■  cette  commiffion  Albert  Bolognete  fon  légat, 

" auquel  il  alTocia  deux  évêques  Vénitiens,  Augu- 
Jftin  Valere  évêque  de  Verone,  & Jerème  évê.- 
que  de  Bergame.  Le  fénat  qui  croioit  cjue  lare* 
r gle  demandoit , qu’un  diocéfe  fût  vifite  par  fon 

■•propre  évêque,  puifque  c’étoit  à lui  que  le.foin 
‘en  était  confié,  s’oppofa  à la  défenfe  du  pape, 
8c  ne  permit  pas  que  l’on  pafsât  outre.  11  fem- 
ble  que  Grégoire  XIII.  eût  dû  céder , la  juftice 
8c  l’ordre  preferits  par  les  canons  paroiflbient  le  ' 
demander  : mais  il  revenoit  difficilement  de  fes 
premières  réfolutions,  8C' quelques  mois  fepafle- 
rent  en  des  conteftations , qu’il  n’auroit  pas  dû 
donner  lieu  de  commencer.  Enfin  pour  empê- 
cher un  plus  grand  éclat , il  fut  convenu  de  part 
8t  d'autre,  que, le  foin  de  cettf  vifite  ne  feroit 

con- 
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confié  ^u*à  un  évêque  Vénitien  au  choir  dupa* 

pc , qui  en  chargea  Augullin  Valcre  évêque  de  An.  ij8o, 

Verone. 

' Pour  confirmer  les  Maronites  du  Mont-Liban  uinn,  Grevi 
dans  leur  attachement  à réglifc  Romaine, 
groire  XIII.  leur  envoïa  en  cette  année  des 
mônes  très-confiderables,  dont  deux  Jefuites, 

Jean  Ælian  6c  Jean  Brunon  furent  les  porteurs. 

Il  Y joignit  un  catéchifme  écrit  en  Arabe  i d'au- 
très  livres  8c  des  ornemens  d'églifè;  les  Maroni- 
tes reçurent  ces  prefens  dans  une  aflèmbléed'évê^ 
ques  & de  prêtres  qui  avoit  été  cçnvoquée  pour 
l'éleâion  d'un  patriarche;  Celui  qui  fut  élu , étoit 
firere  du  défunt  j on  lui  fit  faire  auffi-tôt  îk  pro-, 
fefiion  de  foi , 8c  il  s’unit  à ceux  que  le  pape  avoic 
envoïcz  pour  inftruire  les  Maronites. 

Cependant  le  Jefuite  Tolet  chargé  , comme  xrxix;’ 
oh  l'a  dit,  de  la  bulle  de  Grégoire  XIII.  contre 
Baïus,  arriva  à Louvain  au  commencement  dCy^.^j 
Mars  lySo.  pour  y faire  connoître  les  intentions  préfente  le 
du  pape.  Quelques  jours  après  il  vit  Baïus  en  par-  pref  du  paoe 
ticulier,  8c  lui  dit  qu'il  avoit  des  lettres  de  fi  à la  faculté, 
làinteté  adrelTées  à la  faculté , 8c  que  comme  il 
étoit  bien-aife  de  les  lui  remettre,  8c  de  lui 
pqfèr  le  fujet  de  fa  légation,  il  le  pjioit  de  con-^/igg/ 
voquer  une  affemblée  à certain  jour , où  fè  trou-  Ex  affîsfa-^^ 
vâflênt  lesprofeflèurs  , les  licentiez , les  bacheliers  . 

& tous  les  autres  fuppôts  de  la  faculté.  Le 
fut  pris  au  lendemain  19.de  Mars  à deux  heures  * ^ 

après-midi:  tous  s'étant  rendus  dans  l’appartè-. 
ment  du  pere  T olet , qui  logeoit  chez  les  J efuites 
il  leur  remit  le  bref  du  pape ,'  adrefle  aux  doc- 
teurs de  l’univerfîté  de  Louvain , 8c  par  lequel 
il  leur  étoit  ordonné  d’ajouter  foi  à tout  ce  que 
le  pere  Tolet  leur'diroit  ?de  la  part  du  S.  liège. 

Le  doien  aïant  pris  ce  bref,  en  fit  la  leékurc  à 
voix  haute;  cette  leâure  finie , Tolet  dit,  que 
ceux  qui  étoient  préfens  n’avoient  point  oublié  ^ 

la  bulle  * que  Pie  V.  avoit  donnée  quelques  an-* 
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' _ nées  auparavant,  pour  condamner  un  certain  nom- 

An  ifoo  bfg  d’articles  qui  paroiiroient  peu  conformes  à la 
rnterOdob.  doéfrine  de  l’églife;  que  cette  bulle  avoir  été  pu- 
•f  7»  bliée  dans  les  écoles  de  théologie,  8c  que  le  pape 
Grégoire  XIII.  ne  doutoit  point  qu'on  ne  l’eût 
reçue  avec  refpeft , 8c  dans  le  deflein  de  rendre 
a ce  décret  la  foumilTion  qui  luiétoitdûëÿ  que 
cependant  il  avoit  appris  par  des  perfonnes  di- 
gnes de  foi,  qu’il  'y  avoit  non  feulement  des  ba- 
cheliers, mais  môme  des  profefleurs,  quifouter 
noient  la  doétrinc  contenue  dans  ces  articles  con- 
damnez , 8c  qui  les  defendoient  avec  opiniâtreté, 
tant  en  public  qu’en  particulier}  que  plufîeurs 
même  s’étoient  flatez  que  le  faint  fîege  revoque- 
roit  ladite  bulle;  que  le  faint  Pere  n'avoit  pu  ap  - 
prendre  ces  nouvelles  qu’avec  une  vive  douleur, 
& qu’il  avoir  crû  que  pour  fatislairc  aux  devoirs 
de  là  charge,  8c  pour  donner  à l'univerlité  de 
Louvain , 8c  ca  particulier  à 1 faculté  de  théo- 
logie des  preuves  de  fon  zele8c  de  fonaffeétion 
pour  elle,  il  étoit  obligé  de  réprimer  l’audace 8c 
la  témérité  de  ceux  qui  troubloient  ainfi  l’églifc; 

• que  pour  leur  ôter  l’elperance  vaine  8c  frivole  d’u- 

ne prochaine  rétraéèation  de  cette  bulle,  il  avoit 
réfolu  de  b confirmer  de  fon  autorité,  ôc  de 
condamner  de  nouveau  les  même  articles  qui  y 
étoient  compris,  en  défendant  de  les  foutenirfous 
des  peines  8c  des  cenfurestrès-grieves.  Et qu’afin 
quauv  un  ne  pût  ignorer  la  volonté  confiante  du 
iiégc  apoftolique , 8c  fes  intentions  fur  ce  fujet , 
il  ordonnoit  que  fa  bulle  qui  confirmoit  celle  de 
PieV.  8c  qui  lacontenoit,  fût  lûë  8c  publiée  dans 
les  écoies  de  théologie  en  préfence  de  tous,  8c 

reçûè  de  tous  les  profelTeurs  8c  autres  théologiens, 

ou  étudians  qui  promettroient  par  leur  propre 
confelfion  de  la  recevoir  avec  refpeéi,  8c  de  s’y 
foumettre  entièrement.* 

Tolet  produifit  enfuite  la  bulle  dont  il  venoit 
de  parler,  8c  la  donna  aux  maîtres 8c profefleurs 

pour 
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pour  en  délibérer.  Il  ajouta , qu’il  ne  s’ctoit  ex-  — — | 
pofé  à un  fi  long  voïage,  que  danslarélblution  An.  1^80.'  I 

d’exécuter  ce  qu’il  venoit  de  leur  propofer , 8c  | 

de  conduire  cette  affaire  à une  heureufe  finj  qu’il  ' J 

ibuhaitoit  que  la  faculté  indiquât  un  certain  jour  I 

& une  heure  fixe  , pour  aflembler  tous  les  pra*  1 

fefleurs  , licentiez  , bacheliers , 8c  étudians  en 
théologie,  afin  d’exécuter  en  leur  prefence  les  or-  ' 

dres  dont  il  étoit  chargé. 

Baïus  fit  de  nouveau  fon  apologie  en  peu  de  XL. 
mots,  8c  s’étant  retiré  , le  doïen  parlant  au  nom 
de  Ql  faculté,  remercia  Grégoire  XIII.  de  fon 
attention  8c  de  fa  charité  paternelle,  pour  cçllepréfemelt 
qu’il  regardoit  ' comme  fa  fille , 8c  ajouta , que  nulle, 
la  faculté  recevoir  fa  bulle  avec  joie , 8c  s’y  fou-  'B^ïana  in- 
mettoit  de  bon  cœur,  8c  qu’elle  prioit  le  pape  de 
n’avoir  aucun  foupçon  contre  elle,  8c  de  ne  pas  ^ . 

penler  quelle  eut  jamais  voulu  manquer  au  rc- 
fpeâ  8c  la  foumUfion  qu’elle  devoit  à la  bulle  de 
Pie  V.  L’aflènvblée  fut  indiquée  au  21.de  Mars 
à dix  heures  du  matin , 8c  le  bedeau  eut  ordre 
d’avertir  tous  lés  fuppôts  de  la  faculté  , licentiez, 
bacheliers,  étudians  & bourfiers  des  colleges,  de 
s’y  trouver  au  jour  marqué.  ^ 

• , L’aflèrablée  fut  très-nombreufei  le  pere  Tolet 
y fut  conduit  par  le  chancelier  Baïus  , par  Gou- 
danus  8c  Henri  Gravius. * Lorfqu’il  fut  entré,  il 
monta  dans  lachaire,  8c  aprèsaVoir  répété  en  peu 
de  mots,  ce  qu'il avok  dit  aux  proléfl'eursdeux 
jours  auparavant , il  appella  Sylvius  fécretaire  de 
la  faculté,  lui  rendit  fes  lettres  de  créance,  celles 
que  le  pape  avoit  adreffees  aux  doéfeurs,  avec 
la  nouvelle  bulle,  8c  lui  ordonna  de  les  lire  à 1 
voix  haute  Cette  leéf ure  étant  faite , Tolet  fe 
tourna  du  côté  du  chancelier  Baïus , 8c  lui  demanda 
s’il  reconnoiilbit  condamnez  dans  la  bulle  plu- 
fieurs' articles  contenus  dans  quelques  uns  de  fes 
livres  auparavant  imprimez , même  dans lefensau- 
quel  ils  étoient  condamnez  par  cette  bulle  : Baïus  le 
reconnut  8cl’avoüa,  Sa  Alors 
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— — Alors  Tolet  lui  demanda  s’il  coadamnoit  ces 

An.  ij8o. mêmes  articles,  8c  tous  les  autres  qu’on  venoit 
XLI.  de  lire  : à quoi  Baïus  répondit  : Je  les  condamne  ' 
^J^felon  l’intention  de  la  bulle,  8c  comme  la  bulle 
“ujrreçoi-  les  condamne  : enfuite  Tolet  s’adreflânt  aux  au- 
vent la  bul-tres  doâcurs,  leur  demanda  s’ils  condamnoient- 
le  de  Cre-  muts  ces  mêmes  articles , 8c  s’ils  recevoient  la 
goire  xir.  refpeél:  8c  tous  répondirent  unani- 

®'**'*’*^^®“’meraent , qu’ils  condamnoient  Amplement  ces 
jlg/^â’oô'.^'cles,  qu’ils  recevoient  la  bulle  avec  rcfpeâ, 

* 8c  qu’ils  proinettoient  de  l’obferver.  Tous  les  li- 
centiez,  bacheliers  8c  étudians,  firent  le  même 
aveu  à voix  haute , en  dilànt  unanimement  : Nous 
condumnons  us  articles,  nous  recevons  la  bulle’ 
^ avec  refpeÊl , é*  nous  lui  promettons  obetjfance.  < 
jrtuHles  Après  cette  acclamation,  Baïus  pria  Tolet  de 
dumnamfts , lui  kiflcr  unc  Copie  de  la  bulle  ; mais  le  Jeluite 
iu!Um  re-  lui  répondit  qu’il  n’en  avoit  point  l’ordre:  il  lui 
vtrcntcrfnf-  pj^mit  feulement , qu’il  ne  feroit  pas  plutôt  à 
‘^liToTedhn^  Rome,  qu’il  engageroitfa  fainteté  à lui  accorder 
sUm  ftiii-  ce  qu’il  foubaitoit.  Il  finit  la  féance  en  exhortant 
umur.  îa  faculté  à une  entière  foumiffion  au  {àiht  fiége, 
Sc  à l’amour  de  l'union  8c  de  la  paix,  après  quoi 
il  congédia  l’aflemblée:  mais  pour  confommer 
l’ouvrage , il  crut  qu’il  étoit  nécefiTairc  d’avoir 
une  rérrai^tion  de  Baïus  dans  les  formes.  Dans 
cette  vûë  il  eut  avec  ce  doéteur  plufieurs  confé- 
rences particulières,  dans  lefquclles  il  lui  repro- 
cha d’avoir  infpiré  en  fecret  à fes  difciples , que 
les  propofitions  étoient  mal  condamnées  par  Pie 
V.  8c  de  les  avoir  fortement  prévenus  contre  la 
bulle  de  ce  pape.  Baïus  répondit,  qu’il  ne  fè 
fentoit  nullement  coupable  fur  cela , 8c  que  fi 
Cornélius  Reincri , Goudanus  8c  Henri  Gravius, 
qu’il  foupçonnoit  être  les  auteurs  de  cette  fàuflc 
aceufation , pouvoient  le  convaincre  en  préfence 
de  juges  équitables,  8c  félon  la  forme  du  droit, 
il  étoit  prêt  à fubir  les  peines  qu’on  voudroit  lui 
irapofer.  Mais  perfonne  ne  s’étant  préfenté  pour 
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foutenir  juridiquement  ce  qu’il  avoir  avancé  con- 
tre  ce  doéteur , Tolec  parut  perfuadé  de  fon  in-  * ^ 
nocence  : il  alla  même  jufqu’à  lui  promettre  de 
rétablir  Ton  honneur , qu'on  avoit  voulu  détruire 
auprès  du  pape,  6c  d’engager  Grégoire  XIII. 
d écrire  en  fa  faveur  auprès  du  roi  d’Efpagnc, 
pour  effacer  de  l’cfprit  de  fa  majefté  Catholique 
toutes  les  préventions  qu’on  lui.  avoit  infpirées 
contre  lui.  Les  amis  de  Baïus  prétendirent  mê- 
me que  Tolet  avoit  déclaré  que  la  leéture  des  li- 
vres de  ce  doéleur  n’étoit  point  défendue;  c’eft  Epi  fi.  licen- 
ce qu’on  lit  dans  une  lettre  qu’écrivit  un  liccntié 
à François  Sonnius  évêque  de  Boifleduc  tou- 
chant  la  converlàtion  de  Tolet  avec  Baïus  , maisorer^  ’Ba.ijt 
ce  fait  avancé  fans  preuves,  n’a  aucune  vraifem-  f.  a.p.  ijj. 
blance. 

Cependant  Tolet,  croïant  qu’il  étoit  de  l’hon- 
neur du  fàint  fiége  de  faire  reconnoître  par  écrit 
à ce  dodieur,  qu’i^avoit  enicigné  plufieurs  des 
articles  rapportez  dans  la  bulle  6c  dans  le  même 
fens,  qu’ils  y étoient  condamnez,  le  follicita  de 
faire  cet  aveu  dans  une  confeflion  de  foi  qu’il 
lui  préfenta.  Baïus  y confentit,  6c  la  fignale  24. 
de  Mars;  elle  étoit  conçue  en  ces  termes;  ,,  Je’  XLtl, 

„ fouflTigné  Michel  de  Bay  , chancelier  de  l’uni-  Cof'ffi'îion 
,,  verlîté  de  Louvain,  reconnois  6c  confelTe , 

»,  que  par  les  ’ differentes  converfations  8c  en-  j,r,er  à 
„ tretiens  que  j’ai  eus  avec  le  R,  P.  François  Baïus. 

„ Tolet  , prédicateur  de  fa  fàinteté  , envoie  'Bainna  in  • 
>,  fpécialement  pour  cette  affaire,  qui  concerne 
„ pluüeurs  opinions  8c  propofitions  autrefois 
,,  condamnées  par  notre  très-faint  pere  le  pape^Q^J^' 

„ Pie  V.d’hcureufe  mémoire,  le  premier  d'Oc- 
„ tobre  1^67.  6c  depuis  tout  de  nouveau  défen- 
,,  dues  & prohibées  par  le  fouverain  pontife 
„ Grégoire  XIll.  aujourd’hui  régnant,  par  fa 
„ bulle  du  4,  des  calendes  de  Février  i ,"79  j’ai 
,,  été  tellement  touché , que  je  me  trouve  tout- 
„ à - fait-  perfuadé  dé  l'équité  avec  laquelle  on  a 
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An  Ï~8o  ” condamné  toutes  ces  opinions , que  leur  con- 
^ ■„  damnation  eft  très -julte  & légitime  , 8c  qu’el- 

„ le  n’a  été  faite  qu’après  une  mûre  délibération, 
,,  8c  un  examen  très  -exaét.  Je  confefl'e  , de 
„ plus,  que  dans  plufieurs  livres  que  j’ai  com- 
,,  pofe’z.  8c  publiez,  avant  que  le  pape  eût  fait 
,,  l'a  bulle  , plufieurs  de  ces  propolitions  l'ont 
,,  contenues  8c  enfeignées  dans  le  fens  même 
,,  auquel  elles  ont  été  condamnées.  Enfin  , je 
,,  déclare  qu’à  préfent  je  renonce  à toutes  ces 
t,  mêmes  propoüiions,  que  j’acquieice  à la  con- 
„ damnation  que  le  faint  fiégeena  faite,  8c  qu’à 
„ l’avenir  je  ne  veux  ni  en  enfeigner.ni  enfou- 
„ teniraucune.  Fait  à Louvain  ce  24.  Mars  ij8o. 
],  Michel-de  Bay.” 

XLIII.  Tolet  charmé  d’avoir  triomphé  de  la  réfiftan- 
nn*bre7du'' de  Baïus , ne  penfa  plus  qu’à  fon  départ, 
■pape.  Avant  qu’il  quittât  Louvain,  Baïus  le  chargea 
"Batana  d’une  lettre  pour  le  pape  , dans  laquelle  après 
/«/.  p.  1/3.  avoir  expofé  à fa  fàinteté , combien  de  calomnies 
il  avoit  efl'uices  depuis  douze  ans  àl’occafion  des 
articles  condamnez , il  lui  dit , qu’il  remettoit 
toutes  chofes  au  jugement  de  Dieu,  comme  un 
•homme  qui  s’avançoit  vers  la  patrie  célefte,  ou 
la  vérité  paroitroit  dans  un  grand  jour , 8c  qu’il 
n’alloit  plus  être  occupe  que  de  ces  penfées.  Il 
remercia  le  pape  des  foins  qu’jlprenoit  de  l’école 
• de  Louvain , 8c  le  fupplia  de  lui  continuer  l'hon- 
, neur  de  fa  proteélion , 8c  de  lui  envoïer  un  exem- 

plaire de  la  bulle.  Tolet  accepta  la  commiiTion 
de  Baïus , partit  aufil  tôt  pour  Rome , 8c  s’aquit- 
ta  fidèlement  de  fes  promeifes.  Le  if.  de  juin 
de  cette  même  année , Grégoire  XIII.  répon- 
dit à Baïus  par  le  bref  fuivant , dont  l’adreflè 
étoit  ; A notretrès-  cher  fils  Michel  Baius,  chan- 
celier de  l’univerfité  de  Louvain,  8c-profelTeur 
«n  théologie:  ,,  Notre  cher  fils;  Salut,  8c  béne- 
,,  diéUon  apoftolique.  Nous  vous  envolons  un 
. 4,  exemplaire  autentique  de  la  bulle  de.  Pie  V. 
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\j  d’heureafe  mémoire,  qjie  vous  .nous  avez  de-  . ^ 

mandé  , tant  par  vos  lettres  que  par  notre 
yy  aimé  fils  François  Tolet,  Et  foiez.  alfuré  que 
>,  dans  toutes  les  occalions  où  nous  pourrons 
„ vous  faire  plaifir,  nous  n’oublierons  rien  pour 
„ remplir  les  devoirs  d’ûn  pere  tendre,  8c  qui 
yy  vous  aime , de  quoi  nous  voulons  que  vous^ 
foiez  perfuadé , ne  doutant  point  que  de  vo-  - 
tre  part  vous  ne  remplifiiez  auflî  très  - exaâre** 

J,  ment  lous  ks  devoirs  d’un  bon  fils,  8c  que 
9 y vous  ne  répondiez  parfaitement  à l’attente  de  * 

9y  tous  les  gens  de  bien  en  toutes  chofes.  Dans 
y y cette  perfuafion , nous  prions  le  Seigneur  notre 
9y  Dieu,  de  vous  rendre  heureux  dans  cette  vie 
„ Sc'dans  l’autre.  Donné  à Rome  à faint  Pierçe 
yy  fous  l’anneau  du  Pefeheur,  le  if.  Juin  fjSo* 

,,  la  neuvième  année  de  notre  pontificat.” 

Tolet  fut  chargé  d’envoïer  ce  bref  avec  la  co-  XLIV. 
pie  de  la  bulle.  Et  dans  le  même  tems  le  pape  On  lui  re- 
fit compter  aux  profefTeurs  de  l’univerlité 
Louvain  deux  nriille  écus  d’or,  qui  furent  par-ÇJj^jg 
tagez  entr’eux,  pour  les  dédommager  des  dé  v. 
fordres  que  l’armée  des  confédérée  des  Pais- Bas  Tiatarjaut 
avoient  faits  dans  le  territoire  de  cette  ville.  Le/»?-  F* 
4.  du  mois  d’Aoùt  de  la  même  année,  la  faculté 
sktant  aflèmblée  dans  l’églife  de  faint  Pierreaprès 
vêpres,  le  doéfeur  Goadanus  produiiit  deux  let- 
tres qu’il  avoit  reçues  de  Rome,  l’une  du- pere 
François  Tolet , l’autre  du  cardinal  Savelli , par 
lefquelles  on  mandoit  l’envoi  de  la  bulfe  de  Pie 
V.  8c  l’ordre  de  la  remettre  au  doâeur  Michel 
Baïus.  Ces  deux  lettres  aïant  étélûés,  on  remit 
la  bulle  à B-fius , qui-  fit  auffii  leéture  du  bref  que 
fa  fainteré  lui  adrefloit.  Tout  cela  étant  fait, 

Baïus  rendit  la  bulle,  dont  il  demanda  copie  col-* 
lationnée,  qui  lui  fut  accordée  parle  fécretaire; 

8c  l’on  dépoîa  Tpriginal  dans  les  archives.  Il  faut 
remarquer  que  cet  original  étoit  manuferit , ians 

points,  fans  virgules,  fans  diftinétion  des  arti- 
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Am  fcR  condamnes,  quoique  la  bulle  eût  été  îm- 
* ^ ^'primée  au  Vatican  le *4.  de  Février  de  Fannéc 
precedente , avec  la  ponâuation  ôc  les  pre^ofi- 
tion^diftinguées  au  nombre  de  foixante  6c  feize, 
6c  que  Tolet  eût  porté  à Louvain  un  de  ces  im- 
primez. 

XLV.  Ces  précautions  néanmoins  ne  rétablirent  pas 
ï^ifpute  ^^la  paix  dans  la  faculté,  6c  Baïus  oublia  biea-  tôt 

Le  iz  de  Novembre  fuivanr , 
le  mérite  çedodteur  pre/idant  a une  diiputc  publique,  tou- 
des  oeuvres. chant  le  mérite  des  œuvres , avança  que  rhomme 
^atr.va , «ravoit  été  créé  pour  faire  de  bonnes  oeuvres  ,com« 
/«;.  î.  Z.  p.  jyje  Poilèau  pour  volerj  mais  que  de  même  que 
*'^^*^^^07'l’oifeau  ne  peut  voler  s’il  aies  ailes  rompues, 
ainfi  Thomme  ne  peut  faire  le  bien  depuis  le  pé- 
ché , parce  que  depuis  fa  chute , fes  forces  étoient 
brifées.  Cette  propofition  parut fufpeâe , 8c  Cor- 
nélius Reinery  lui  demanda  fi  ce  qu’il  venoitd’a- 
vancer  vouloir  dire  que  comme  le  vol  eft  naturel 
à Poifeau  , de  même  la  jufticc  à été  naturelle 
au  premier  homme.  Baïus  comprenant  l’inten- 
tion de  foa  adverfaire,  r^ondic  qu’il  ne  diibic 
pas  cela  5 qu’il  fe  fervoit  feulement  d’une  com- 
paraifon  , en  ce  que  comme  l’oifeau  ne' peut 
voler, fi  fesaîlcs  font  rompuësidemêmePhom- 
me  ne  peut  faire  le  bien , s’il  n’a  la  grâce  du  fàint- 
Èfprit,  qui  lui  tient  lieu  d’ailes*,  8c  qui  l’éleve 
pour  bien  agir.  Reineri  fit  une  inftancc,  6c  de- 
manda fi  la  jufiiee  6c  fon  mérite  ont  été  naturels 
à l’homme  dans  le  premier  état^  afin  que  fi  Baïus 
répondoit , que  le  mérite  du  premier  homme 
n’étoit  pas  venu  de  la  volonté  gratuite  de  Dieu , 
mais  de  la  loi  naturelle , on  pût  le  convaincre 
qu’il  paripit  contre  la  bulle  qui  avoit  condamné 
ce'fèntiment.  Alors  Jean  Lens  de  Bailleul,  pour 
lors  reâcur  i fe  joignant  à Reineri , dit  que  cela 
■ s’enfuivoitdè  la  troifiém  econclufion  qu’on  défen- 
idoit;  que  fi  la  bonne  œuvre  eft  méritoire  dans 
iàin  par  la  loi  naturelle  j les  bonnes  œu- . 
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vre»  {èront  de  même  méritoires  dans  l’homme ‘■“j* 

tombé  par  la  même  loi^  puifque  cette  loi  eft  An.  i^8o, 
toûjours  la  même.  Baïus  ièntant  toute  la  force 
de  ce  raifonnement,  8c  n’olànt  pas  s’expliquer , 
ne  répondit  rien  à cet  argument,  qu’il  reeardoit 
comme  étranger  à la  theie,  8c  quelques  iimancea 
que  Reinerilui  ftft,  il  demeura  dans  le  filence. 

La  difpute  qu’il  avoit  eue  avec  Maraix  de 
iàinte  Aldcgonde,  avoit  encore  donné  lieu  à jç 

adverfaires  oe  l’inquiéter  fur  pluficurschofes  qu’ils  Baïu'j  avec 
reprenoient  dans  les  écrits  adreflez  à ce  fcigneur.Marnîx. 

Le  pere  Horantius,  religieux  de  l’ordre  de  faint  ’Saïéina.itt 
François,  alla  jufqu’à  trouver  mauvais  queBaïus/**^  *• 
eût  traité  honnêtement  Marnix  dans  les  lettres^®** 
qu’il  lui  avoit  écrites.  Illui  rendit  pourtant  jufticê 
lur  la  répqnfe  qu’il  avoit  &ite  touchant  l'eucha- 
riftie,  mais  il  crut  devoir  l’attaquer  fur  fes  que» 
fiions  fur  l’égliiè.  llibutint,  1 -que  Baïus  y trai» 
toit  fon  adveriàire  avec  trop  de  politeiTe.  Et  2. 
qu’il  avoit  eu  tort  de  dire,  que  le  jugement  tou- 
chant l'églife  ne  devroit  être  tiré  que  de  l’écriture. 

Horantius  adreffà  fa  lettre  à Antoine  Ghennart , 
chanoine  de  Liege , 8c  cenfeur  des  livres , afin 
d’avoir  fon  approbation,  8c  de  faire  imprimef 
fbn  écrit  à Liège , mais  Ghennart  8c  les  autres 
cenfeurs,  aïant  refiifé  de  l’approuver,  pour  des 
raiibns  qu’on  ne  fçait  pas , Horantius  l’envoïa  à 
Cologne , où  il  fut  imprimé  dans  le  mois  de  Fc* 
vrier,  quoique  l’auteur  eût  promis  à Lindanus, 
évêque  de  Ruremonde, qu’il  ne  le  rendroit  point 
public  ,’*‘fains  l’avoir  auparavant  communiqué  à . 

Baïus , 8c  à moins  que  celui-ci  ne  refusât  de  s’ex  - 
pliquer.  Lindanus  le  manda  le  8.  de  Février  à ce 
doâeur,  qui  aulTi  -tÔt  donna  fes  explications j 
mais  cet  écrit  de. Baïus  ne  s’eft  point  trouvé, 
peut-être  parce  qu’il  n’en  garda  aucune  copie, 
comme  il  le  fait  entendre  lui  - même.  Dans  cette 
même  année,  ‘Marnix  fit  une  réponfc  fort- éten- 
éac  aux  lettres  dn  doâcur  B^ïus  des  1^.  Decem-  . 
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Henri,  roi 
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gal. 
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4tS  Itiftolfê  Zccîe/iaJHqut'. 

brc  IH7*  8c  7.  Janvier  1^78.  & la  publià-^rec 
le  fujet  de  leur  difpute.  Baïus  y répondit  par  une 
apologie,  auflr-bien  qu’aux  reproches  d’Horan^ 
tius  qu’il  adredà  à Ghennart. 

Henri , roi  de  Portugal , ayant  convoqué  les 
états  à Almerin  pour  le  9.  Janvier , l’évêque  de 
Leyria  en  fit  l’ouverture , Sc  expofa  le  fujet  de 
cette  alTemblée.  Il  repréfenta  au  tiers  - états  de  la 
part  du  roi,  que  Philippe  II.  roi  d’Efpagne, 
avoit  plufieurs  roispreflëfa  tnajefté  de  le  déclarer 
fon  fuccelfeurj  que  néanmoins  elle  avoit  tou- 
jours différé,  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  parfaitement 
inftruitedu  droit  des  parties;  qu’ayant  enfin  trou- 
vé , après  avoir  pris  l’avis  des  perfbnnes  les  plus 
habiles , que  tout  le  différend  n’étoit  qu’entre  ce 

E rince  Sc  la  duchefiê  de  Bragance , il  connoiflbit 
: danger  qu’il  y avoit  de  prononcer  entre  ces 
deux  concurrens , &c  jugeoit  plus  à propos  d’ac- 
commoder cette  affaire  à l’amiable , en  avertif- 
fant  les  états  d’en  délibérer,  afin  qu’après  leur 
délibération  il  pût  prononcer.  Les  députez  qui 
ibuhaitoient  fort  d’avoir  un  roi  Portugais,  8c 

3ui  s’attendoient  qu’on  y procederoit  par  éleâion, 
éputerent  à Henri  pour  le  prier  de  vouloir  bien 
les  confulterfur  le  choix  qu’il  vouloir  faire.  L’af- 
faire s’échauffa  fi  vivement , que  le  roi  voyant 
qu’il  y auroit  de  l’imprudence  à fe  déclarer  , tant 
que  les  efprits  feroient  dans  cette  agitation , ac- 
corda trois  jours  aux  députez  pour  produire  leurs 
ralfons.  Ce  délai  leur  fit  plaifir:  ils  fe  crûrent 
déjà  les  maîtres  de  fe  donner  un  roi;  liais  leur 
joye  ne  dura  pas  lon^  temps. 

Le  roi  Henri  qui  etoit  indilpofé  en  arrivant  à 
Almerin,  tomba  en  foibleffe  le  31.  de  Janvier- 
vers  minuit,  8c  mourut  quelque  temps  après  à 
l’âge  de  foixante  - huit  ans  , après  avoir  feule- 
ment régné  un  an,  cinq  mois  8c  cinq  jours.  Il 
croit  le  cinquième  fils  du  roi  Emmanuel,  &,  de 
IVlaiie  ^ Gafti^e,  aé  le  3»,  janvier  lyjx.  Pen-^ 
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jiuit  le  court  efpace  de  ion  régné , il  fit  voir 

qu’il  avoit  de  l’amour  pour  le  bien.  Il  favorilà  ifScw 
toûjours  les  Jefuites  autant  qu’il  fut  en  lui,  & 
fonda  en  leur  faveur  un.  college  à Evora,  dans/,/;,y?. 
lequel  il  voulut  être  enterré;  mais  dans  la  fuite it.n/7/* 
fbn  corps  fut  tranfporté  par  ordre  de -Philippe 
II.  dans  l’églife  de  làinte  Marie  , de  l’ordre  des^* 
celigieux  de  faint  Jerôme,  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres. 

A peine  eut- il  les  yeux  fermez,  qu’on  ou- 
vrit fon  teftament  qu’il  avoit  fait  huit  mois  au- 
paravant ; on  y trouva  qu’il  laiflbit  la  couronne 
a celui  des  prétendans  , qui  après  un  examen 
juridique  de  Tes  prétentions  , en  feroit  déclaré-  - • . 
l’heritier  légitime , à moins  <j^ue  lui  - même  avec 
connoillànce  de  caufe,n’en  eut  déjà  décidé  avant 
la  mort  Philippe  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort 
de  Henri,  qu’il  manda  aux  gouverneurs  du  royau- 
me, de  même  qu’aux  états,  &à  la  chambre  de 
Lisbonne , que  l’on  eût  à le  déclarer  roiiàns  dé- 
lai : qu’il  étoit  très  - bien  difpofé  en  faveur  de  lai 
nation;  qu’il  vouloit  non  - feulement  en  confer- 
ver  les  libsrtez  & privilèges,  mais  encore  les  au- 
gmenter, s’il  étoit  néceflàire:  que  fi  au  contrai- 
re , ils  refulbient  de  le  recevoir  pour  roi , il  étoit. 
réfblu  de  pourfuivre  fbn  droit  par  les  armes.  Les. 
gouverneurs  lui  répondirent,  qu’ils  alloient ’ lui-  < 

envoyer  des  députez  qui  feroient  chargez  de  con- 
fercr  avec  lui  fur  fes  demandes,  & qu’ils  le  prioient- 
de  vouloir  bien  les  écouter.  Le  nonce  du 
voulut  auffi  intervenir  au  nom  de  fa  fainteté:  veut  sCm-* 
mais  Philippe  prenant  ces  négociations  pour  des^arer  du 
refus , £b  difpofà  à faire  entrer  fes  trçupes  en-i’ortug.il 
Portugal.  Deux  armées  puifiântes,  l’unéfur  ter--P*‘’ 
ce  & l’autre  fur  m«^,  fe  hairent  en  marche  pour”*”' 
exécuter  fes  projets,  il  donna  le  commandement^^gg^""" 
de  la  première  au  duc  d’Albe,  qu’il  fit  revenir  hot 
exprès  d’Uzeda,  où  ill’avoit  relégué  à caufe  àe^n,  ».  a» 
fcn  orgueil.  Philippe^  refolut  d’abord  d’afliftçn 

sa  lui* 


Digitized  by  Googlc 


419  mjlo'&e  JÈccUJfafiîqut^ 

' ■ lui -même  à cette  expédition;  mais  changeant 
An.  I delïêin , il  crut  qu’il  lui  fuiïiroit  d’être  lür  la 
frontière  dans  l’Eftramadure  ; il  partit  de  Madrid 
le  4.  de  Mars,  prit  le  chemin  de  Guadelupe,  8c 
♦ y arriva  le  za.  du  même  mois. 

* Pour  couvrir  de  quelque  prétexte  fpécieux 
Cts  de  conC-l’ufurpation  du  royaume  qu’il  raéditoit,  8c  t4- 
ciencepro-^  cher  de  faire  croire  qu’il  ne  vouloir  que  fè  faire 
rendre  juftice , il  propofa  cette  queftion  aux  théo- 
ju,jjP®*logiens  d’Alcala,  c*eft-à  -dire,  aux  C<M-deliers 
théologiens"  & aux  Jefuites;  fçavoir,  fi  ayant  un  droit  cer* 
d’Alcaia.  tain  fur  le  royaume  de  Portugal,  il  ctoit  obligé 
üe  Thon  de  fè  foumettre  à la  décifion  de  quelque  tribunal 
i Cÿ.  qui  lui  adjugeât  cette  couronne  j 8c  fi  les  Por- 
tugais refufant  de  le  reconnoître  pour  roi  avant 
le  jugement,  il  pouvoir  de  fà  propre  autorité 
prendre  les  armes  pour  s’en  mettre  en  pofièfiion, 
en  fuppofànt  qu’il  n’y  avoir  aucun  doute  fur 
cette  matière  : de  plus  , fi  le  ferment  que  les 
gouverneurs  8c  les  états  de  Portugal  difoient  avoir 
fait , de  ne  recevoir  aucun  roi , que  celui  qui 
«uroit  été  déclaré  tel  par  un  jugement , étoit  une 
. exeufè  jufte  qui  les  difpenfat  de  le  reconnoître 

pour  roi  légitime?  Les  théologiens  ne  inanque- 
ïent  pas  de  décider  conformement  aux  intentions 
de  Philippe , qu’il  n’étoit  point  obligé  en  con- 
* fcience  de  fe  foumettre  à aucun  tribunal,  ni  à 

aucune  jurifdiâion  telle  qu’elle  fût,  puifqd’il  ne 
' Teconnoilibic  aucun  fuperieur , ni  même  les  juges 

■que le  roi  Henri  avoit  établis,  étant  certain  que 
leur  autorité,  quand  même  iis  l’auroient  eue, 
«toit  finie  à la  mort  de  ce  roi.  Que  s’agifiànt  d’u- 
ne affaire  purement  temporelle,  le  pape  n’y  avoit 
aucun  pouvoir;  qu’enfin,  les  Portugais  ne  pou- 
voient  être  liez  par  le  ferment  qu’ils  difoient 
avoir  fait,  n’y  ayant  perfonne  au-deffus  de  fa 
ïnajefté  Catholique,  ni  d’autorité,  ni  de  droit . 
«qui  put  connoître  de  cette  affaire,  A cette  déciW 
üpo  des  théologiem  d’Alcala.,  qui  fut  rendue  pu- 

blique^ 
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Miqüe , Philippe  joignit  la  force  des  armes , 8c 

fomou  les  Portugais,  ou  de  le  reconnoître,  ou  An.  I/’S®. 
d’entrer  en  guerre  avec  lui.  Donj  Alvar  Baçan , 
marquis  de  Santacruz,  général  des  galeres,  fe 
rendit  auprès  du  duc  d’Albe , pour  agir  de  con- 
cert avec  lui  dans  cette  expédition. 

La  réponfc  de  Philippe  fut  fignifiée  à l’évêque  « 
de  Conimbre  8tà  dora  Emmanuel  de  Melo,  dé- 
putez  des  gouverneurs: -elle  augmenta  la  divi-îe  CratoT 
lion  parmi  ces  derniers;  mais  elle  en  détermina  reconnu  rak 
plufieurs  à fàvorifer  en  fecret  le  roi  d’Efpagne,^  Santaren. 
de  à ne  fe  préparer  à la  défenfe , que  pour  con- 
tenter  une  populace  animée  qui  ne  vouloit  point 
fe  foumettre  a un  prince  Efpagnol.  Dom  Antoi. 
ne  , prieur  de  Crato , Bis  naturel  de  Loiiis , duc 
de  Beja,  fécond  Bis  du  roi  Emmanuel,  voulant 

?>roBter  de  lÿ  divifion  des  gouverneurs,  conçut 
e delfein  de  le  faire  déclarer  roi.  Il  mit  dans 
fon  parti  l’évêque  delà  Guarda,  homme  inquiet 
& turbulent,  qui  étoit  avec  lui  à Santaren.  Ce 
prélat  eut  bien  - tôt  le  conlèntement  de  l’Alcaïdc,  ' 

des  chefs  de  la  bourgeoife  , 8c  de  l’évêque  de 
Parme  ; 8c  quand  il  fe  vit  ainfi  autorifé , fans  per-  ' 
dre  de  tems , il  célébra  une  meffe  folemnelle , au 
milieu  de  laquelle  il  harangua  les  adîBans,  8c  fe 
répandit  en  louanges  fur  d^om  Antoine,  qui  fut 
enfuite  proclamé  roi  fans  avoir  l’opprobation  ni 
des  gouverneurs,  ni  des  états:  c’étoit  le  ip.  de 
Juin.  Les  plus  iàges  de  fes  amis,  lui  confeil- 
loient  de  fe  contenter  de  la  qualité  de  proteâeur 
du  roiaume:  mais  fon  ambition  n’en  étant  pas 
ütisfaitc;  il  aima  mieux  fe  parer  d’un  vain  titre  ‘ ' 

qu’il  devoir  s’attendre  i fe  voir  ôter , que  d’être 
moins  élevé  avec  plus  de  fureté.  S’étant  rendu  ' , 

à l'hôtel -de  - Ville,  il  en  fit  enforcer  les  portes; 

8c  après  avoir  fait  ferment  de  maintenir  fes  pri- 
vilèges 8c  les  droits  de  la  nation , il  écrivit  à tou- 
tes les  villes  8c  à tous  les  gouverneurs  de  lever 
des  troupes  • 8(  de  fe  difpo&r  à executer  fès  of- 

S 7 ^ *cs, 
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Au  I fSo  fignant  fes  lettres;  De  par  le  roi.  De  San*» 
^ ’ tarcn , il  alla  à Lisbonne , où  il  fît  fon  entrée 

comme  roi  de  Portugal  le  24.  Juin , & prêta  fo- 
lemnellement  le  ferment  ordinaire.  Il  rendit  en- 
fuite  un  édit,  par  lequel  ildéclaroit  Philippe  en* 
nemi  de  l’état , & tous  fes  partifans  traîtres  à la 
patrie. 

* Dom  Antoine  avoit  peu  denobleflTe,  8c  n’a- 
•voit  point  de  magiftrats  dans  fon  parti  : mais  le 
plus  grand  nombre  des  doâeurs  de  l’univerlîté 
de  Conimbre  5c  le  peuple  le  foutenoient  : foibic 
reflburce  contre  les  ennemis  qu’il  avoit  à com- 
battre au  dehors  8c  au  dedans.  Aveuglé  par  fon 
ambition,  il  ne  connut  pas  d’abord  le  peu  defo-, 
lidité  qu’il  pouvoir  trouver  dans  de  tels  appuis. 
Le  fucçès  des  armes  des  Efpagnols,ne  tardèrent 
pas  à le  lui  faire  fentir,  8c  à lui  fu^erer  la  pen- 
' îee  d’en  venir  à un  accommodement  avec  le  roi 
Philippe. 

' -LYI,  On  ignoroit  encore  à Rome  la  proclamatioa 
Lepapeen-de  dom  Antoine,  lorfquele  pape  envoya  en  Ef- 
▼oye  au  roi  pagne  le  cardinal  Alexandre  Riario , pour  tâcher 
d’Erpagne  jg  pgrfuadcr  à Philippe  de  quitter  les  armes,  8c 
pour  un  ac-  de  s’en  rapporter  à la  décifion  du  S.  fiége.  Le 
«ommode-  cardinal  arrivé  à Sarragoflè,  découvrît  au  comte 
ment.  de  Saitaga  le  fecret  de  fa  légation}  8c  le  comte 
De  Thon  en  ayant  fait  aufli-tôt  avertir  le  roi  d’Efpagne , 
l-  7^’  ce  prince  politique , ordonna  de  faire  une  entrée 
folemnelle  au  légat,  dans  toutes  les  villes  par  où 
alcon.  in  îf  dcvoit  paffcr.  Le  prétexte  étoit  de  lui  faire  ren- 
vit.  pout':f.  dre  plus  d’honneurs , mais  c’étoit  en  effet  pour 
fr  4.  p.  4.  retarder  fa  marche , pendant  que  le  roi  fe  hâtoit 
de  fe  rendre  maître  de  Lisbonne  8c  de  tout  le 
roiaume.  Le  légat  qui  ne  pénétroit  pas  fi  loin , le 
prêta  de  bonne  grâce  à toutes  les  fêtes  qu’on  lui 
fit , 8c  quand  il  arriva  il  trouva  toutes  les  chofes 
fi  avancées,  qu’il  n’étoit  plus  temps  que  le  pape 
a’en  mêlât.  Le  pape  fondoit  fa  prétention  de 
nommer  à la  couronne  de  Portugal , fur  ce  que 

t~  -,  ' 
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le  roi  Henri  étant  mort  prêtre  8c  cardinal , le  . n-ScJ 
roiaume  étoif  devenu , félon  lui , la  dépouille  du  ^ ' - 

cardinalat;  mais  il  avoit  contre  lui  le  clergé,  la 
nobleflè  8c  le  peuple.  Le  pape  ajoûtoit , que  c’é- 
toit  le  faint  liege  qui  avoit  concédé  le  titre  de  roi  * 
au  fécond  comte  de  Portugal  Altbnle  Henri,  à 
la  charge  de  payer  tous  les  ans  à l’évêque  de  Ro- 
me iin  certain  nombre  de  marcs  d’or  ; mais  les 
Portugais  foutenoient,  üu  contraire,  qu’Alfonfc 
avait  été  proclamé  roi  par  fon  armée  deux  jours 
avant  la  tâtaille  d’Ourique,  où  il  défit  ^cinq  rois 
Maures.  Quoiqu’il  en  foit , Philippe  fe  défiant 
de  la  bonne  volonté  de  Grégoire  XIII.  ne  vou- 
lut point  métré  en  compromis  un  droit  qu’il 
çroyoit  certain,  ni  recevoir  de  lui  en  don  un 
royaume , qu’il  étoit  alTez  fort  pour  conquérir 
2c  pour  conièrver  fans  en  être  redevable  à per- 
fonne.  i 

Cependant  le  légat  arrivé  à Badajoz  où  le  roi  LUI.’ 
étoit,  attendit  long-tems  une  audience  qui  étoit  Audience 
fans  celfe  éloignée  fous  divers  prétextes.  Il  l’ob- 
tint  enfin , expliqua  au  roi  le  iujet  de  la  légation  à Ra* 
2c  lorfqu’il  eut  fini  de  parler,  Philippe  luiré-dajox.  , 
pondit , qu’il  ne  lui  étoit  pas  poflible  de  conten-  De  Thon 
ter  fa  làintetéfur  ce  qu’elle  exigeoit  de  lui,  de*^-  7°' 
puis  que  les  affaires  avoient  entièrement  , 

de  face.  Que  dès  le  commencement  il  auroit  fort** 
fouhaité  un  accommodement  à l’amiable;  mais 
que  dom;  Antoine  ayant  été  élu  roi  par  un  peu- 
ple fadiièux,  Sc  les  états  du  royaume  ayant  été 
violez  par  cette  éleéiion  vicieulè,  il  n’y  avoit 
plus  de  Ucu  à aucun  accord  ; que  de  mettre  les 
airmes  bas , ce  feroit  ceder  la  vicïoire  à fon  en- 
nemi. Le  légat  lui  demanda  au  moins  la  permif- 
fîon  de  pafïer  en  Portugal  fuivant  les  ordres 
qu’il  en  avoit  reçus  de  fa  fainteté:  mais  Philippe 
Içut  encore  éluder  cette  demande , en  lui  repré- 
fentant  qu’il  ne  lui  convenoit  pas  d’entrer  dans 
un  roïaunje , où  la  voix  du  pape  ne  feroit  point 
",  ■ * ’ ^ ' exx-^ 
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^ entendue  au  milieu  des  cris  féditieux  d'une  po- 

An.  pulace  mutinée,  qui  peut-être  n’aurôit  aucun 
refpeft  pour  & dignité  de  légat  du  faint  fiége. 
Cette  reponfe  aiant  fait  connoître  au  cardinal-, 
• que  fa  commiffion  feroitfans  fuccès,il  demanda 
à s'en  retourner  à Rome. 

Liv.  Philippe  délivré  de  fes  follicitationsl  fît  publier 
fuccèTde  la  *1“’^  accordoit  une  amniftie  générale  pour  tous 
négociation  ceux  qui  voudroient  le  reconnoître,  & n’en  ex- 
dedom  An- cepta  que  dom  Antoine,  Sc  les  auteurs  de  la 
révolte.  Cette  amniftie  fit  impreffion  fur  ceux 
de  Lisbonne,  fie  le  parti  de  dom  Antoine  déjà 
fort  affbibli , fut  en  peu  de  tems  prefquc  réduit 
à rien.  Dom  Antoine  fentit  mieux  que  jamais  le 
danger  qu’il  couroit,  Sc  cherchant,  quoique  bien 
tard,’  à en  fortir,  il  envova  Cercamo,  fon  fé- 
cretaire,  à Philippe,  pour  lui  marquer  qu’il  étoit 
prêt  de  lui  céder  le  royaume , pourvû  que  pour 
rendre  fa  ceffion  moins  dèshonorable,  ului  per. 
mît  de  déclarer  aux  états,  qu’il  n’avoit  pas  des 
forces  fuffifàntes  pour  réfifter  à & majefté  catho- 
lique. Mais  Philippe  enflé  de  fes  fuccès , ne  vou- 
lut plus  entendre  parler  d’accommodement , & 
renvoya  Cercamo  au  duc  d’Albe,  qui  ne  le  traita 
pas  mieux. 

Dom  Antoine  fut  donc  obligé  d’en  vem'r  à 
donna  le  ay.  d’Aoùt,  pro. 
ne,8cré-  che  le  bourg  d’Alcantara,  & fut  très-malheu- 
duftion  de  reufe  pour  lui  ; fes  gens  enveloppez  de  toutes’ 
Lisbonne  à parts  fé  débandèrent , 8c  commencèrent  à pren- 
PhiJippe.  dre  la  fuite.  Dom  Antoine  lui  - même  abandon- 
nant le  champ  de  bataille , fe  mêla  avec  les  faïards, 

8c  reprit  le  chemin  de  Lisbonne  i il  reçut'  en 
chemin  un  coup  de  lance  dans  le  vilàge , & peu 
s’en  fallut-  qu’il  ne  fût  pris  par  quelques  volon- 
taires Italiens.  Dans  le  même  temps,  le  mar- 
quis de  Santacruz  défit  Ibn  armée  navale  près  de 
l’embouchure  du  Tage;  Dom  Antoineentra  dans' 
j^isbonne  par  une  porte,  & çn‘for»/t  aufli-tôt 

par 
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par  une  autre,  traînant  après  foi  les  mallieureux 

reltes  de  fon  armée:  il  le  retira  à Santaren,  où  An.  ijSo, 
il  ne  fut  reçu  qu’à  condition  qu'il  en  ibrtiroit 
dans  peu.  Après  cette  déroute,  Ferdinand,  fils 
du  duc  d’Albe,  marcHa  vers  Lisbonne  pourem. 
pêcher  les  troupes  d’y  entrer , & fàuver  la  ville 
du  pillage.  Le  duc  d’Albe  afièmbla  l’onzième  de 
Septembre  tous  les  habitans  de  Lisbonne , & *- 

leur  fit  folemnellement  prêter  ferment  de  fidelité 
au  nom  de  Philippe  j 6c  les  magillrats  allèrent 
dans  toutes  les  rués  proclamer  ce  prince , roi  de 
Fortugal. 

La  défaite  de  dom  Antoine  ne  l’abbatit  pas  e»*  Lvr. 
tierement}  s’étant  rendu  deSanterenàConimbrc,  An- 

& de  là  à Montemayor,  il  y léva  une  nouvelle 
armée  d’environ  neuf  mille  hommes,  avec  lef- 
quels  il  marcha  vers  Avero , qu’il  fit  déclarer  en  font  encore 
û faveur.  Mais  fur  la  nouvelle  de  l’arrivée  d'A-  battues. 
viJa , il  alla  à Porto  où  fon  parti  le  reçut  avec  P* 
magnificence  : Arila  pourfuivit  fon  armée,  8c  la 
dérouta.  Dom  Antoine  comprenant  alors  qu’il 
etoit  fans  reffource,  prit  congé  de  fes  gens  dans 
le  mois  d'Oâ:obre , 8c  s’embarqua,  après  avoir 
échappé  aux  cavaliers  Efpagnols  qui  avoient  été 
eu  voïez  pour  l’arrêter.  Depuis  ce  temps -là,  ce 
prince  erra  dans  lerôïaume  jufqu’au  mois  de  Mai 
fuivant,  qu’il  fe  fàuva  en  France.  - 

Cependant  Philippe  s’avança  le  y.  de  Décem-  lvii 
bre  jufqu’à  El  vas,  où  le  duc  de  Bragance  8c  le  Le  duede 
duc  de  Barcelos  fon  fils,  vinrent  le  làluer.  Le  roiB/agance 
les  traita  honorablement,  8c  confirma  au  pere 
. charge  de  connétable  du  ro'iaume  , qu’il  avoit  eûëpg'^ 
de  fes  prédecefleurs , 8c  lui  accorda  le  collier  delà  bien  reçu, 
toifbn  d’or,  en  récompenfe  de  la  cefiîon  qu’il  lui  Thon 
avoit  faite  de  fon  droit  à la  couronne.  Philippe/.  70. 
Convoqua  enfuite  les  états  du  roïaume  à Tomar, 
pour  le  ly.  d’Avril  de  l’année  fuivante,  8c  fit 
partir  des  couriers  pour  tous  les  gouverneurs  des 
places  que  les  Portugais  teaoient  dans  les  Indes, 

pour 
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“T  pour  leur  donner  avis  que  fà  maiefté  Catholique 

AN.  */oo.  jyQÎt  pQyj.  fQj  jjg  Portugal,  & les 

exhorter  à faire  la  même  chofc}  mais  aiant  en- 
Toïé  trop  tard  aux  illcs  Açores,  dom  Antoine 

J)rofita  de  ce  retardement , & toutes  ces  iües  par 
’cntiemife  des  ( ordeliers , demeurèrent  fermes 
dans  fon  obéiflànce  , à l’exceotion  de  celle  de 
* faint  Michel,  la  plus  proche  âe  l’Efpagne.  Ces 
peuples  étoient  fi  crédules , que  les  Cordeliers  leur 
perfuaderent  que  le  roi  Sebaftien  n’étoit  point 
mort,  comme  on  l’avoit  dit,  qu’il  vi  voit  incon- 
nu dans  l’ifle  de  Tercere»  & qu'il  feroit  le  qua- 
trième d’Août  à Angra,  qui  eneft  la  capitale. 
Prêtres  An  reine  d’Angleterre,  apprenant  qu’on  voïoît’ 

flois,  qui  roïaume  avec  plus  d’empreffè- 

pafléct  de  mentque  jamais  une  foule  de  prêtres  qui  venoient 
Home  &dedes  féminaircs  fondez  à Doüai,  à Reims  & à 
Douai  en  Rome,  fous  prétexté  de  venir  confoler  les  Ca- 
tholiques  d’Angleterre , 8c  leur'adminiftrer  les  fa- 
cremensi  craignit  qu’ils  ne  fuflent  venus  pour 
De  Raptn  préparer  les  clprits  à l’exécuticin  du  décret  par  le- 
Tecyras,  quel  Pie  V.  la  privoit  de  fes  états  , l’cxcom- 

htfi.  ^ munioit,  8c  difpenfoit  fes  fujets  de  lui  obéir , 8c 

/.*  % reconnoître  pour  leur  fouveraine.  Que  cette 

Spoud.  hee  fondée,  ou  non,  elle  ordonna  que  l’on* 

anno  n.  Il,  le  faifift  de  tous  ces  prêtres;  8c  il  y en  eut  plii- 
Sanderus  fieurs  qui  fubirent  le  dernier  fupplice.  Cette  fé- 
vérité  n’airêta  pas  le  zélé  de  plufieurs  million- 
naires, 8c  de  temps  en  temps  il  en  arrivoit  de 
nouveaux.  Robert  Perfon  8c  Edmond  Campian,, 
Jefuites,  fe  joignirent  aulfi  à eux  pour  les  fécon- 
dés. Le  premier  étoit  natif  de  Sommerfet,  8c 
s’étoit  fait  ellimer  par  fon  zèle  pour  la  foi  Ca- 
tholique; le  fécond  étoit  de  Londres,  gc  avoit 
été  diacre  parmi  les  Anglicans } mais  quelque 
temps  après  aiant  fait  abjuration , il  vint  à Doüai 
au  féminaire  des  Anglois,  8c  éteint  pafle  à Ro- 
me, il  s’y  fit  Jefuite  en  1573.  Après  avoir  été 
envoie  à Vienne  8c  à Prague, d’où  il  fut  renvoie 
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à Rome,  on  le  fit  repaflêr  en  Angleterre.  Ces  17”^ 

deux  mififionnaires,  l’un  d’un  naturel  fort  vif, 
l’autre  d’un  efprit  doux  & modéré , a voient  obtenu 
de  Grégoire  XIII.  uae  bulle  datée  du  14.  d’Avril. 

Us  parcouroient  l’Angleterre  déguifez, , tantôt  en 
fbldatS;  tantôt  en  marchands  , ou  d’une  autre 
maniéré,  dans  la  vue  d’aflîfter  les  Catholiques,  ' 

6nde  les  fortifier  dans  leur  religion;  mais  leur 
zélé  fut  mal  interprêté:  on  les  accula  devifiter 
les  mailbns  des  Catholiques,  moins  pour  les  in- 
Itruire  8c  les  confoler , que  pour  leur  infpirer  la 
fédition  8c  la  révolte,  8c  de  répandre  des  maxi- 
mes pernicieufes , qui  pouvoient  produire  de  fu- 
nclles  effets. 

Ces  faux  bruits  étant  venus  à Ja  connoiflànce  LIX. 
de  la  reine,  elle  aflTemblafon  confeil,  8c  fit  d’An- 

dré un  édit  le  if.  de  Juillet,  par  lequel  elle  en-giej^rre 
joignoit  à tous  ceux  qui  avoient  des  enfans  au-  contre  les 
delà  de  la  mer,  de  donner  leurs  noms  dans  dix  f'sthoU- 
jours , 8c  de  les  rappeller  dans  le  terme  d'un  mois,'l“'^®’ 

8c  de  lignifier  leur  aitivée  au  magiftrat.  Elle  or-  ^*** 
donna  de  plus,  qulen  cas  que  ces  enfans  ne  ’ 

lulfent  pas  revenir  dans  le  roiaumc,  de  ne  \t\x( Thorras ^ 
envoler  aucun  argent  , ni  par  eux-mêmes,  râlotôfttp.  ilt. 
Jar  d’autres,  8c  défendit  à toutes  perfbnnesquel- 
es  qu’elles  fuHènt,  de  loger  cher  elles,  ni 
contribuer  à entretenir  les  prêtres  qui  fbrtoient  * 

des  leminaires  de  Rome , de  Douai,  ou  de  Reims,  . 
aulü-bicn  que  les  Jefuites , à peine  contre  les 
contrevenans  d’être  traitez  comme  criminels  do 
leze-majefté.  Comme  on  répandoit  plufieurs  li- 
vres , dans  lelquels  on  acculbit  le  pape  8c  le  roi 
d’Efpagne  de  vouloir  rétablir  la  religion  Catho- 
lique en  Angleterre,  8c  où  l’on  exhortoit  les  Ca- 
tholiques Anglois  à favorifer  cedeflèin,  la  reine 
fit  publier  un  autre  édit , dans  lequel  elle  difoit , 
qu’elle  n’ignoroit  pas  les  pratiques  de  fes  ennemis, 
mais  qu’avec  la  grâce  de  Dieu,  8c  l’alliftance  de 
fes  fidèles  fuicts,  elle  fe  ttouvoit  en  état  de  ré- 
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fifter  aux  attaques  du  dedans  & du  dehors. 

. François  Drak  revint  au  mois  de  Novembre 
de  cette  année  de  fon  voïage  autour  du  mon- 
de , étant  parti  du  port  de  Plymouth  en  Angle- 
terre fur  la  fin  de  1^77.  Le  y.  d’Avril  de  l'année 
fuivante»  il  étoit  arrivé  au  Brefil  avec  trois  na- 
vires feulement  j il  en  avoit  perdu  deux  dans  une 
tempête,  après  ea  avoir  fàuvé  les  hommes <Sc 
l'équipage.  Le  aa.  d’Août  il  pailà  le  détroit  de 
Magellan,  & entra  dans  la  pleine  mer:  il  par- 
courut beaucoup  de  pais,  dans  lefquels  il  enleva 
aux  Efpagnols  une  grande  quantité  d’or,  d’ar- 
gent, & de  marchandii'es  précieufes.  Eiifàbeth  à 
Ion  arrivéede  fit  chevalier,  6c  voulut  aller  diner 
fur  levaifleau  qui  avoit  fait  le  grand  voïage.  Le 
roi  d’Efpagne  fit  faire  des  plaintes  contre  Drack , 
par  Bernardin  de  Mendoza,  fon  ambafTadeur;  il 
l’accuibit  d’avoir  navigé  dans  des  pais  qui  étoient 
de  fa  domination,  & demandoitla  reltitution de 
tout  l'argent  qu’il  avoit  enlevé  aux  Efpagnols. 
La  reine  lui  répondit,  que  Drack  feroit  toujours 
prêt  de  répondre  en  banne  juftice  , quand  on 
voudroit  l’attaquer , 5c  qu'elle  avoit  mis  fon  or 
& fon  argent  à part  pour  contenter  les  Efpagnols, 
quoiqu’elle  pût  en  faire  un  légitime  ufage  con- 
tre les  rebelles,  que  le  roi  d’Efpagne  8t  Te  pape 
lui  fufeitoient  tous  les  jours.  Qu’elle  ne  voioit 
point  pourquoi  les  princes  ,qui  ne  reconnoifluient 
point  l’autorité  du  pontife  Romain  , ne  pou- 
voient  pas  négocier  dans  les  Indes  aufiî  bien  que 
les  Efpagnols , l’ufage  de  l’air  ôc  de  la  mer  étant 
commun  à tousj  8c  que  le  pape  n’a  voit  aucun 
droit  de  difpofor  des  pais  8c  des  mers-,  qui  ne 
lui  appartenoient  point.  La  reine  ne  laiflà  pas  né- 
anmoins de  rendre  une  partie  de  ces  wéfors. 

On  a parlé  aileurs  du  prétendu  roiaume  des 
Anabaptiltes  à Munfter,  du  régné  8c  du  fupplice 
'de  Jean  de  Leyden,  de  George  David,  deMel- 
chior  Hofman,  8c  d’autres.  Enfin,  Jean  Cerdon 

aïanc 
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siiant  été  pendu  à Bruxelles,  & Corneille  d*A-  — ■ ■ ■ 1 - 
pelman  puni  du  même  fupplice  à Utrccht,  un  Ak.  tfSo, 
roïaume  fi  dangereux  fut  laifle  ûns  poflèfleurP^**. 
jufî]u*à  Jean- Guillaume  de  Rurcmonde,  fils  d’un 
prêtre  ^ qui  fe  vantoit  d’être  infpiréde  Dieu  pour  nionde^^ 
rétablir  Panabaptifme , 2c  renouvcller  la-pure  doc-  De  Thon 
trinedansMunfter.Ilaflura  quedanspeuleroïau-ib/}?,  /.  71. 
me  delà  nouvelle  Jerulàlem  étant  fondé,  le  peu- ^0. 
pie  éclairé  de  Dieu  s’empareroit  des  païs  de  ceux 
qui  n’avoient  pas  de  juftes  fcntimens  de  la  divi- 
nitéifCpmme  autrefois  les  Ifi-aëlitess’étoientrcn-  joj»,  Hejtr. 
dus  maîtres  des  terres. des  Chananéens*  Il  corn? 
pqfà  un  livre  , pour  . accorderla  pluralité  des  fem*f^”^^^^* 
mes,  à, l’exemple  de  Mahomet^  :2c  afin  que  lut, 

8c  fes  ièétateurs  pufiênt  les  nourrir , il  .permet- . 
toit  les  vols  2c  les  larcins,  fous  ce  prétexte,  que  \ 
fous  les  biens  de  la  terre  appartenoient  à Jeuis-  ~ 

ChriA  2c  àfosdifciplesj  que  Dieu  l’avoit  envoie 
pour,  en  faire  une  diftribution  égalé,  qu’il  avoit- 
reçû  à cet  effet  l’épée  de  Dieu  2c  celle  de  Gedeon*. 

Suivant  cette  pernicieufe  doârine,plufieursmai«., 
fons  de  nobles  rfurent  pillées  ^ 2c  plufieurs  deS; 
poffeffeurs  furent  tuez  par  ces  fanatiques.  Il  y 
ayoit  plus  de  cinq  ans  aue  ces  défordres  duroient, 
fins  qu’on  pût  y remédier,  lorfque  Guillaume,  ^ , 

fondateur  de  ce  royaume  imaginaire  fut  pris,  2c 
‘ mis  en  prifon  dans  la  forcerefiè  de  Dinflakenau 
pays  de  Juliersi  mais  ce  fanatique  trouva  moyen  • 
de  corrompre  fos  gardes  , 2c  julques  .dans  fi  pri*  , 
fon  il  vécut  quelque. tems  avec  fes  femmes  dans, 
la  volupté  > le  luxe  2c  l’abondance.  Guillaume , ^ 
duc  de  Clcves,  ayant  appris  v ce  nouveau  défor^ 
dre  .,  fit  ferrer  plus  étroitement  le  prifonnier, 

8c  lui  fit  feire  fon  procès;  îl  fut  brûlé  à petit 
feu  , fins  donner  aucune  marque  de  repentir;  • 
deux  de  fes  principales  femmes  fubirent  le 
me  fort  avec  la  même  opiniâtreté;  les  autres  pa- 
rurent regretter  leur  conduite  pafTéc.  1 

Les  Luthériens  firent  imprimer  en  Allemagne 

* leur 
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leur  livre  de  la  concorde , après  les  célébrés  af* 
An.  *5oo.fenjblécs  de  Torgaw  8c  deBergh,  dont  on  a par* 
LXII.  lé,  & il  tiç  paroît  pas  que  ces  hérétiques  ayent 
laa)rcrrde  depuis  en  corps  aucune  nouvelle  décifion  de 
des  Luthe-  pièces  dont  ce  livre  eft  corapofë  , font 

Tiens impri- de  differens  auteurs  8c  de  differentes  dates.  Les 
Luthériens  y ont  voulu  donner  un  recueil  de  ce 
HofpMan.  qu’il  y avoit  parmi  eux  de  plus  autentique.  On 
«Bcor.  dilc.  comment  ce  livre  fut  fouferit  en  Allcma* 
violences  dont  on  prétend  qu’on  ulà 
pour  recevoir  les  oppofitions  de  quelque-  prin- 
• ces  8c  de  quelques  villes  qui  refuferent  d’y  fou* 
ferire.  Ce  livre  fut  nomméla  concorde  de  Btrgh, 
qui  eft,  à ce  qu’on  croit,  un  monaftere  auprès 
de  Magdabourg  ; il  fut  autorifé  par  Augufte , éle- 
âeur  de  Saxe , 8c  quelques  autres  princes  Luthé- 
riens j Schmidelin,  miniftre  Allemand,  dont  le 
crédit  étoit  fort  grand  , le  fit  approuver  par  plus 
de  huit  mille  perfonnes , ou  de  gré  ou  de  force; 
mais  d’autres  le  rejetterent;  ce  qui  fema  la  di- 
vifion  parmi  les  Proteftans  d’Allemagne*  Hofi 
pinien  en  a écrit  une  longue  hifloire,  quipardlt- 
afTez.bien  fondée  dans  la  plupart  des  faits.  Olian-' 
der,  un  des  auteurs  de  ce  livre  qu’il  a abrégé  dans 
\ fon  hiftoire  ecclefialtique  , avoue  ingénument- 
que  beaucoup  , tant  Lalviniftes  que  Luthériens- 
d’entre  les  mitigez  8c  les  rigides,  écrivirent  con- 
tre cette  concorde,  d’où  vint  la  fcéie  des  Con- 
cordiftes.  Le  cardinal  Bellarmin  dans  le  jugement 
qu’il  a porté  de  livre,  montre  la-vanité dû  titre,' 
& les  erreurs  grofllcres  que  l’ouvrage  contient 
contre  le  fymbole  des  Apôtres,  ■ . ' . 

LXIII.  traité  que  la  reine  merc  avoit  conclu  avec 

Le  roi  de  le  roi  dé  Navarre  dahs  fon  voyage  de  Guienne , 
Navarre  re-nefubfifta  pas  long  tems'.  à peine  fut  elle  partie, 
commence  çg  prince  affembla  ceux  de  fon  parti  à Ma- 
& ^r«id*  ’-i^eres  dans  la  comté  de  Foix , pour  délibérer  fi 
Cahori.  l’on  devoit  reprendre  les  armes.  Le  prince  de  Con- . 
ly'AvUa  dé  étoit  de  cet  »vis,  il  ne  pouvoit  fouffirir  qu’on 

du  ' le 
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le  privât  du  gouvernement  de  Picardie  que  le  roi  ^ 
lui  avoir  cédé;  de  Poitiers  il  s’y  étoit  rendu  iànsfe  ‘ . * 

faire  connoître , & étoit  entré  par  furprife  J 

la  Férej  place  force  & très  importante  de  cette/. 6. 
province,  bien  réfolu  de  s’y  maintenir,  quelques  Spond.hot 
forces  que  le  roi  employât  pour  l’en  chafTer.  Ce-'*"*  **•  7* 
ci  fe  pafla  le  zp.  de  Novembre  de  l’année  précé- 
dente , 8c  au  commencement  de  celle-ci , le  roi 
de  Navarre,  fans  aucun  égard  aux  fatisfaâions 

S[u’il  avoir  remués  de  la  reine  mere  à Nerac  fur 
es  plaintes  8c  fes  demandes,  aflié^^ea  la  ville  dp 
Cahors,  8c  s’en  rendit  maître  malgré  la  vi^u- 
reufe  réliftance  du  fleur  de  Vezins,  qui  en  ecoit 
gouverneur.  Enfuite  il  l’abondonna  au  pi  lage  de 
les  foldats,  8c  plufleurs  autres  places  furent  trai- 
tées de  même  dans  la  Guienne  , le  Poitou,  la 
Saintonge,  le  Languedoc  8cle Dauphiné 

Le  roi  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  prilè  d’ar- 
mes des  Calviniftes,  dans  un  tem[*  auquel  il 
croioit  tout  en  paix , qu’il  réfolut  de  s’oppofer 
aux  rebelles.  Pour  cet  effet,  il  leva  trois  ditferen- 
tes  années;  une  dans  la  Guienne,  ^ui  fut  com- 
mandée par  Armand  de  Biron  maréchal  de  Fran* 
ce,  pour  s’oppofer  au  roi  de.  Navarre;  la  fécon- 
dé en  Dauphiné , contre  le  maréchal  de  l^efdi-  jf 
guieres  , qui  commandoit  dans  cette  province 
pour  le  même  roi  de  Navarre;  8c  qui  étotfous 
la  conduite  du  duc  de  Mayenne;  enfin , la  rroi- 
fléme,  qui  avoit  pour  chef  le  maréchal  de  Ma- 
tignon, devoit  commander  en  Picardie  contre  le 
prince  de  Condé.  Sa  m ijellc  confirma  enfuite  lé 
3.  de  Juin,  les  édits  de  pacification  en  faveur  de 
ceux  qui  demeuroient  tranquilles  chez  eux  fans 
prendre  les  armes.  La  prudence  Scia  vigilance  de 
ceux  qu’il  avoit  mis  à la  tête  de  fes  armées,  era- 
p.'cherent  les  Calviniftes  de  faire  aucun  progrès, 

8c  les  continrent  dans  leur  devoir. 

Depuis  que  le  corps  de  faint  Grégoire  de  Na- 
.xianze,,  mort  vers  l’an  391,  eut  été  enlève  de 

Conf- 
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— — — Conftantinople  8c  apporté  à Rome , cette  tranfla-* 
Ah.  ifSo.tion  étoit  demeurée  prefque  ignorée.  Mais  en 
de  S.  Gre-  cette  année  lySo,  le  pape  Grégoire  XIII.  rélblut 
goire  de  fgjjg  revivre  la  mémoire  : dans  ce  deflèin  il 

park*pape.  chapelle  ma» 

In  aliîs  * griifique  dans  le  Vatican.  Il  y fit  lui -même, 
fandortm  avec  grande  pompe,  accompagné  de  toutela  cour 
Paptbrochîi  Romaine,  8c  des  confiréries  8c  corps  de  la  ville , 
tnenfe  tranllation  de  ces  lâintcs  reliques,  qu’il  alla 

en  procefiion  dansl’églife  des  religieulcs 
iiaccn.’in  Grecques,  au  quartier  du  champ  de  Mars,  où  el- 
vit.pontif.  les  avoient  été  dépofées  autrefois.  La  cerémo- 
jjjç  (Jura  plufieurs  jours,  mais  la  principale  fe  fit 
l’onziémc  de  Juin,  qui  cft  le  jour deftinéd«uiç 
ce  tems-là  pour  la  fête  de  la  tranllation  de  ïaint 
Grégoire  de  Nazianze  en  Occident. 

LXV.  La  réforme  que  làinte  Therefe  avoit  établie 
Perf^cu-  dans  l’ordre  des  Carmes,  prenoit  de  jour  en  jour 
rions  qiie  de  nouvcAx  accroiflèmens.  Il  y eut  peu  d’années 

re'lfe'éprou-*  ^ fondât  quel- 

vcdamfa  ques  monaftercs,  le  premier  fot  celui  de  làint 
reforme.  Jofeph  d’Avila:  quand  elle  commença  le  grand 
Vie  //epin- ouvrage  de  là  réforme,  elle  eut  un  bref  du  pape 
te  Therefe  Pie  IV.  qui  fut  obtenu  par  S.Pierred’Alcantara; 
e7i'e%fme.  malgré  cet  appui,  elle  efluïa  bien  des  trz~ 

verfes  qui  lui  furent  fuibitécsparceuxquinepou- 
dac  Tepex , Voient  fouft'rir  cette  réforme.  Ceux  qui  dévoient 
l’afllfter,  lui  furent  entièrement  contraires}  les 
lenlsviet  puiHànces  ecclefialliques  8c  féculieres  s oppolè- 
de  fjinte  rent  à fes  picux  defïeins } toute  l’Efpagne  fot  inon- 
Threfe.  dée  de  libelles  difiàmatoires  contre  fa  conduite} 
les  plus  Pages  mêmes  qui  n’ofoient  pas  la  con- 
damner , manquèrent  fouvent  de  courage  pour 
prendre  là  défenfc}  les  chaires  8c  les  tribunaux 
ecclefiaftiquesretentiflbient  des  plaintes  qu’on  fai- 
foit  de  toutes  parts  contr’elle , Sc  des  injures  dont 
on  l’accabloit.  D’ailleurs  les  perfonnes  de  fon  tems 
qui  fe  piquoient  de  la  plus  grande  vertu , jalou- 
iés  d’un  bien  dont  elles  n’avoient  pas  la  gloire. 


Livre  eentjeîxante-quînzJéme.  4^) 
b*oubIierent  rien  pour  le  détruire  ou  pour  l’obfcur' 
cir.  La  fàinte  furmonta  tous  ces  obftacles,  &on^*** 
la  vit  dans  le  cours  de  vingt  années  établir  dix> 

{fot  ou  dix- huit  monafteres  de  filles,  & quinze 
d’nommes,  en  difièrenslieux  de  l’Efpagne.  Son  ^ 

inflitut  fut  porté  de  fon  vivant  jufqu’au  Mexi> 
que  dans  les  Indes  occidentales  ; il  s’étendit  en 
Italie,  paflà  en  France , aux  Pais- Bas  Sc  dans  tous 
les  raïs  de  la  Chrétienté. 

Ces  tnaifons  jufqu’en  cette  année  i j-8o.étoient 
demeurées  fous  l’obédience  des  anciens  ptovin-djg^^^*^* 
ciaux  qui  avoient  l’adminiftration  générale  de  toutd^chaufla 
l’ordre  J elles  avoient  feulement  des  prieurs  parti -d’avec  les 
culiers  pour  maintenir  la  nouvelle  difeipline.  Mais’"*''^”» 
cette  union  des  anciens  & des  réformez  n’étant  , 

pas  du  goût  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne, 
craignoit  que  ce  mélange  ne  causât  quelque  di-(y«j5.X/Z2* 
vifion , & n’introduisît  le  relâchement  ; ce  prince?. 
engagea  dregoire  XIII.  à féparer  entièrement 8c 
pour  toûjours , l’étroite  8c  la  nouvelle  obfervan- . 
ce  de  l’ancienne,  8c  du  grand  nombre  des  Carmes/,  3.  t. 
mitigés  répandus  dans  les  differentes  provinces  de 
l’Europe , fans  que  les  provinciaux  de  ceux  >ci 

J7uflènt  exercer  dans  la  fuite  aucune  autorité  fur 
es  monafteres  des  Carmes  déchauftèz  , 8c  des 
Carmélites  réformées.  Grégoire  fc  rendant  favo- 
rable aux  vceux  du  roi  d’Efpagne , donna  une 
bulle  le  az, de  Juin  if8o.  l’an  neuvième  de  Ibn 
pontificat , qui  commence  par  ces  mots  : F/4 
confitlernùone , dans  laquelle  ilra^pelle  ces  religieux 
à leur  régie  primitive , approuvée  par  Innocent  IV,  ' • 

£c  laiftant  les  anciens  dans  la  mitigation  autorifée 
par  une  bulle  d’Eugene  IV.  ilféparepar  la  même 
nulle  les  uns  des  autres  pour  le  gouvernement , 

Sc  ne  fait  des  premiers  qu’une  feule  province. 

Grégoire  XIII.  donna danscette  même  année  LXVir.  < 
une  autre  bulle  le  aj.de  Mars,  par  laquelle  il  con 
firma  les  ftatuts  8c  privilèges  des  chevaliers 
fiint  Jean  de  Jeru^lcm,  8c  renouvella  la  confti-goireXIUt  ’ 
Xt/m  XXXK  T tu- 
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— *■ — ~ tution  de  Clcment  VII.  qui  oblige  ceux  qui-  ont 
An  15’SQ.des  bénéfices  ou  des  peafions  de  l’ordre  déporter 
Tfi  magno  l’habit , & de  faire  profelTion  dans  les  fix  mois. 

une  autre  bulle  du  aj-.  Mai,  le  même  pape 
*^IIL  éof ’ réglement  pour  l’adminiftration  de  la  ju-' 

€\,6x,&  ^'ce  dans  Rome,  8c  les  autres  villes  de  l’état  ec- 
63.  cleliaftique,  8c  pour  ce  qui  concemoit  les  arts 
8c  métiers,  dont  il  rétablit  la  jurifdiâion,  iàns 
que  cela  pût  porter  préjudice  au  gouverneur  do 
la  ville,  8c  autres  juges  ordinaires  Unetroifié- 
‘ me  bulle  du  premier  Juin,  défend  aux  rcligieur 

de  l’ordre  de  üint  Dominique  d’emploïerk  fà* 

, veur  des  grands,  des  cardinaux,  prélats  8c  au» 
très,  pour  obtenir  quelque  grâce  de  l’ordre,  ou  ’ 
pour  le  pardon  de  quelque  peine,  nonc^ftant  tou- 
tes conAitutions  apoAoliques  à ce  contraires}  8c > 
déclare  ceux  qui  y contreviendront  inhabiles  à 
poAêder  aucune  charge.  Une  quatrième  bulle  du 
même  jour  premier  Juin , eA  contre  cÆx  qui  ne 
. païoient  pas  à la  fête  des  apôtres  S.  Pierre  8c  S, 

Paul  , les  cens,  redevances  8c  autres  droits  que 
la  chambre  apoAolique  £c  croïoit  en  droit  de 
recevoir  ; ;^,Gr^oire  XIII.  ordonna  que  cette 

buUc  fcrolt  publiée  tous lesanslejeudi-fiint.  En- 
fin , l’on  voit  une  demiere  bulle  du  ay.  de  No- 
vembre , qui  régie  la  jurifdiéiion  des  ordinaires 
pour  la  punition  des  vicaires,  des  domeAiques , 
des  fermiers  8c  des  lèrviteurs  des  religieux  hôpi- 
taiiers  de  f^t  Jean  de- Jerulàlem,  qu’on  appelle 
aujourd’hui  les  chevaliers  de  Malthe. 


LXVIir. 

Mort  du 
cardinal 
Groësbeck 
évoque de 
Liège. 

Ciacin’ns , 
in  yitjs 
Pontifie, 
tard. 


. Le  de  Décembre  de  l'année  precedente , le 
college  des  cardinaux  padit  Gérard  Groësbeck , 
évêque  de  Liège , élevé  au  cardinalat  au  mois  de 
'Mars  1578.  il  étoit  de  la  famille  des  barons  -de 
Groës^k  dans  le  duchédeGueldres.  Après  une 
.éducation  conforme  à l'a  noblcffe,  il- vint  à Liè- 
ge,, où  U fut  d’abord  chanoine.  8c  quelques  an- 
nées apres  élu  doïend  un  confèntement  unanime' 
Il  fe  comporta  avec  tant  de  iàgeflè,  de  pruden- 
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*^*;P*®^^*  Robert  de  Bcrgh , évéquede  ' * ' ■ 

Lîege  étant  mort,  il  fut  élu  en  fà  place  l'onzié- 
roe  d Avril  1^64.  8c  s'acquitta  des  devoirs  d’un 
bon  pafteur  avec  beaucoup,  d’édification  : il 
celToit  d’inllruire  fes  diocélàins  en  public' 8c  en  par-  . 

ticulier  , il  donnoit  descoiifeilsfalutaîres,  vihtoit««r(tf»(«. 

ICS  malades,  prenoit  ud^'and  foin  des  veuves 8c 
dés  pauvres,  pôür  qui  ilfondâ  des  hôpitaux,  8ç 
Japplmuoit  fur-tout  à éloigner  Phérefic  de  fon, 
diocefc  » 8c  à y ^intenir  la  religion  Catholi, 
que  avec  tant  dé  aele  8cdefuccès , qu’onlecom4 
paroit  dcs-lors  eux  plus  faints  évêques  de  l’anti- 
guerres  des  Pais- Bas  de  icyx. 
où  la  rdigion,  étoit  menacée  d’une  ruine  entière.  ^ 

^lege  fut  mamtenué  dans  la  vraie  foi  par  fon  at-' 
tention.  HaflHt,  petite  ville  de  fon  évêché,  s’é-  ' 

*fant  révoltée  à ja  perfuafion  d’un  miniftre  Pro- 
tettant,  U la  fournit  en  peu  de  tems,  8c  la  fit 
rentrer  dans  fon  devoir,  8c  traita  les  coupables 
avec  beaucoup  de  bonté;  il  intercéda  auprès  delà 
gouvernante  des  Païs-Baspour  ceux  d’Utrecht 
qü  elle  vouloit  punir  de  leur  révolte.  Les  rebelles 
aiant  tente  de  ie  rendre  nïaîtres de  Liège,  ildé-i 
rendit  fa.  ville 8c  triompha  de  l’ennemi  : il  emW 
pecm  les  Calviniftes  de  s’allêmbler  à fàintTron,'*  ' 

8c  s’exeufà  auprès  de  Louis  deNafl&u,  en  lui  ré* 
prefeqtant  que  les  Ipix  de  ,1’empereur  défendoient  ’ 

de  pareilles  aflembiées.  U mourut  âgé  de  foixan- 
te-trois  ans,  8c  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  . .« 
iaint  Larnbert, 

Cette  mort, fut  fuivie  de  celle  de  François  AI-  LXIX. 
ciat  de  Milanv  fils  de  Martin,  noble  Milanois,  ' 

né  le  premier  de  Février  ,152a.  H étoit  éleve  8c 
parent  du  célébré  jurifconfulte  André  Alciat,  àAkS!** 
qui,  le  public  a l’obligation  d’avoir  banni  la  bar-  cUem  nt 
barie  des  ouvrages  qp’on  avoit  compofezjufqu’à/i./).ro«.î.  ' 
fon  temps  fur  ie  droit,  8c  d’avoir  mis  cettcfcien-/’*  972. 

Ce  dans  foB  luûre.  ■ François  fut  comme  lui 
des  plus  grands  ornemens  du  droit  j ü enfeignaf)^"^^^/^ 
Ta  à Fa- 
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,■  Ecclefiafiîque'. 

à Pavie  . dans  mênje  chaire  qu'André,  & ily  eat 
•pour  difciplc  'le  faint  cardinal  Charles  Barromée. 
Lorfque  celui  ci  fut  chargé  de  la  conduite  des 
.aflàires  de  l’églife  fous  le  pontificat  de  Pic  IV. 
ion  oncle , il  fit  -venir  Alcbt  à Rome , fe  fervit 
,de  lui  dans  l’emploi  de  la  datteric , le  fit  réferca- 
■daire  de  l’une  & Tautre  lîgrtature/’lui  procura 
l’évêché  de  Civita  dans  la  province  de  Benevent, 
,êc  enfin  le  fit  nommer  cardinal  en  i f6f.  Alciat 
devint  dans  la  fuite  un  des  fouverains  inquifî- 
teurs , & fut  nommé  pour  être  un  des  interprè- 
tes des  décrets  du  concile  de  Trente.  Il  fit  les 
fondions  de  grand  penitencier  fous  Pie V.  Muret 
dans  une  de  les  oraifons  funèbres,  afiurc  que  ce 
cardttral  & Sirlet,  étoieirt  l’ornement  du  fîédc, 
l’appui  des  lettres,  & le  véritable  nâodéle  de  la 
vertu  & de  l’érudition.  Alciat  avoit  affiftë  aux 
conclaves  pour  les  élcâionsde  Pie  V.  & de  Gré- 
goire XIII.  il  mourut  à Rome  un  mardi  17. Fé- 
vrier de  cette  année , âgé  de  cinquante- huit  ans. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  l’églife  de  fainte  Ma< 
rie  des  Angçs  : il  avoit  etc  protcâeur  de  l’ordre 
dés  Chartreux  , & de  celui  de  làiot  François , gc 
il'killà  unebibliotéquctrès-curiarfe."  " 

■ La  mort  enleva  encore' cette  année  le  cardinal 
Jean  --jerôme  Moron fils'  du  comte  jerôme , 
chancelier  de  Milan,  un  des  grands  politiques  de 
Ion  fiécle,  très-eftimé  à la  cour  de  Charles  V.  II 
étoit  né  le  i6  de  Janvier  i fop.  il  étudia  le  droit 
à Padouc-,  8c  y fit  un  fi  grand  progrès,  que  Clé- 
ment y II.  lui  donna  l’éyêché  de  iViodene quoi  • 

, qu’il  fût  dans  un  âge  peu  avancé.  Paul  III.  l’en- 
voïa  auprès  de  Ferdinand,  roi  des  Romains , en 
la  place  de  Pierre  Paul  Vèrgèr pour  affiftér  en 
qualité  d’internonce  du  làintfiége  aux  dictés  d’Al- 
lemagne , 8c  fur-  tout  à celle  de  Ratisbonne , où 
l’on  devoit  traiter  delà  gueire'contfe  les  Turcs. 
.'De  retour  en  Italie,  Paul  III.  le  fit  cardinal  en 
J541.  £cle  nomma  pour  fairel’ ouverture  du  con- 

I - • . * ..  ■-  '..t..-  1-.  • , 
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elle  de  Xrente,  8c.  y Mcfider  avec  deux  autres" 
cardinaux,  Pierre -Paul  Parifius  8c  Renaud  Po- 
lus.  11  demeura  à Trente  jufqu’en  if44  Le 
concile  aiant  été  transféré  alors  à Boulogne , là 
^inteté  le  nomma  à la  légation  de  cette  ville, 
j'ifqti’cn  1748.  Vers  le  même  temps 
s’étant  démis  de  l’évéché  de  Modene  en  &veur 
de  Gilles  Fofearo,  tK>ble  Bolonois,  il  fat  nom- 
mé quatre,  ans  après  à celui  de  Novarre  -,  il  con- 
tribua beaucoup  à l’établillément  du  college  des 
Allemands  à Rome,  8t  eü  lyyy.  il  fut  envoie 
légat  à la  diète  d’Ausbourg,  où  ilapprit  la  mort 
du  pape,  ce  qui  l’obligea  de  retourner  en  Italie. 
Paul  IV.  aiant  été  élû  pape  après  la  mort  de  Mar^  • 
cel  II.  fit  arrêter  Moron , on  ne  fçait  pour- 
quoi 8c  le  fit  enfermer  dans  le  château  làint 
Ange  : on  afliire  qu’il  n’avoit  pas  d’autre  crime , 
que  celui  d’étre  envié  à caule  de  fbn  équité , de 
ia  droiture  8c  de  fes  autres  vertus  , qui  auroient 
dû  le  mettre  à l’abri  de  la  perfécution  , fi  ce  n’éii 
toit  pas  ordinairement  le  fort  d’une  grande  vertu 
d’être  en  butte  à la  jaloufîe  8c  à la  calomnie.  U fut 
çn  prifon  jufqu’à  la  mort  de  Jaul  IV. 

On  traita  de  même  le  carmnal  Polus,  avec  le- 
quel Moron  étoit  lié  d’une  amitié  très -étroite 
il  fut  aufli  anêté  8c  enfermé  , pendant  que  Padl 
IV.  commit  quatre  cardinaux  pour  informer  con- 
tre Moron,  que  l’examen  le  plus  févere  ne  put 
trouver  coupable , 8c  qui  eut  peu  après  la  liberté 
de  fortir;  mais  il  refuu  d’en  profiter,  jufqu'à  ce 
que  le  pape  eût  rendu  plus  clairement  jufticc  à 
Ion  innocence.  Paul  IV.  différa  néanmoins  db 
l’abfoùdre,  de  peur  de  fc  condamner  foi-même, 

8c  le  laifià  prifonnier  jufqu’au  pontificat  de  Pie 
IV.  fon  fuccelTeur,  qui  juftifiaMutcmcntcecar-  ' 
dinal,  le  fit  évêque  d’Albano}  enfuite  de  Sabine 
8c  de  Prenefte , 8c  le  jugea  digne  de  préfider  au  • 
concile  de  Trente,  8c  d’y  être  fon  premier  légat 
pour  remplacer  le  cardinal  de  Mantouë.  Ona  vû 
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■ ailleurs  les  grands  fiiccès  de  fes  négociations  au- 
'près  l’empereur  qui  étoh  àinfpruk,  & levoïage 
qu’il  y fit.  ’•  '■'*  ■ ' 

Le  concile  étant  fini , Moron  revint  à Rome, 
& devint  évêque  d’Oftie  & doien  du  facré  col- 
lege, par  la  mort  du  cardinal  Piiàni,  Pie  IV.  le 
nomma  pour  négocier  la  ligue  contre  le  Turcj 
6c- Grégoire  XIII.  l'cnvota  à Gênes  pour  ména- 
ger un  accord  entre  les  nobles  6t  le  peuple.  Après 
la  mort  de  PielV.-Iàint  Charles  donna  là  voix 
aü  cardinal  Moron,  qui  avoit  déjà  cû  vingt-huit 
voix  dans  unautreconcllve'.  mais  il  ne  ^fut  point 
élû , 6c  mourut  à Rome  à fon  retour  d’Allema- 
gne, un  jeudi  i. Décembre  de  l’an  15-80. à l’âge 
de  foixante  - onze  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  l’églifc  de  fainte  Marie  far  la  Minerve,  au- 
près des  dégrez  du  grand  autel.'  Il  avoit  tenu  trois 
fynodes  à Modene , 6c  n’y  avoit  rien  oublié  des 
devoirs  d’un  pieux  évêque  ; il  y établit  un  mo- 
naftere  de  Capucins,  6c  une  raaifon  de  retraite 
pour  les  femmes  6c  filles  débauchées,  qui  vou- 
loient  fe  convertir  ; il  contribua  beaucoup  à l’é- 
tabHlIèmcnt  d’un  college  pour  les  jefuites,  6c  fit 
de  grands  biens  àiJéghfc  dcNôtre-DamedcLo- 
rctte.  C étoit  un  h;jmmc  o une  granae  péOetraT 
Tion,  adroit,  réfolu  6c intrépide,  nature^ement 
bon  6c  honnête  , favorifant  le  mérite  par  tout 
où  il  le  trou  voit , intégré  - 6c  aimant  la  juIHce. 
On  a de  lui  des  confiitutions , qu’il  publia  étant 
évêaue  de  Novarre , les  aétes  de  fes  fynodes  de 
Modene  , fon  difeours  au  concile  de  Trente  , 
^lufieurs  épitres  aux  cardinaux  Po’us  6c  Cortez , 
a Jove  8c  à Frédéric  Naufea:  il  eut  foin  de  l’é- 
dition des  œuvres  de  faint  jerôme,  corrigée  pat 
Ërafme.  L’on  a fà  vie  exaâement  écrite  pai 
Louis  Jacobillusévéquede  Folignidansl’Ombrie 
François  - Archange  de  blanchis,  du  duché  de 
Milan  dans  le  territoire  de  Pavie  , étoit  mort 
aulTi  dès  le  commencement  de  cette  année.  11 
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entra  fort  jeune  dans  l’ordre  de  fàint  Domini-  7 ' ^ 

que,  où  il  fe  diftingua  par  fon  érudition , parià^V'  * 
pieté  & fà  vie  exemplaire.  Après  y avoir 
gné  la  philofophie  & la  théologie  avec  réputa-^.  ,048.  * 
tion  , il  remplit  les  principales  charges  àe  [on  or~ An Jr.Vie- 
dre,  & s’y  fit  tant  eftimer,  que  le  cardinal  We.toyl!nadd. 
xandrin  le  l’aflbcia  dans  les  fondions 
teur,  & le  prit  pour  fon  confefleur.  Ce  cardinal^, 
étant  devenu  pape  ibus  le  nom  de  Pie  V.  lui<^«x. 
donna  l’évêché  de  Theano,  8c  le  fit  cardinal  avec 
le  titre  de  Paint  CeCiire  in  palatio  : il  adminiflra**^^'-*”'’^^* 
leglife  de  Theano  pendant  neuf  ans,  8c  s’en  dé* 
mit  en  i'yyr.  Pie  V.  après  avoir  aboli  l’ordre  des 
freres  Humilier , pour  les  raifons  qu’on  a rap- 
portées ailleurs , donna  à de  Blanchis  la  prévôté 
de  faint  Abuntius  de  Creomne.  Il  étôit  occupé 
à faire  le  catalogue  des  livres  défendus,  lorfquela 
mort  l’enleva  un  lundi  18  de  janvier,  jour  de  la 
fête  de  la  chaire  de  fàint  Pierre  à Rome , âgé  de 
f!bixante*huit  ans  trois  mois  8c  quinze  jours: 
ü fut  enterré  dansTéglife  de fainte  Sabine,  à la* 
quelle  il  fit  plufîeurs  legs. 

£ûuC  le?  auteurs  ecclefiaftiques  qui  moururent  LX  X 
dans  la  mèmeannev,  o»'jomptc  i,  jerômeOib^ 
rius,  né  à Lisbonne  en  Portugal  de  Jean  OforioofJr^is. 
de  Fonfeca , 8c  de  Françoife  de  Govea.  Après  sc»i^ 
avoir  fait  fes  études  à Salamanque,  il  alla  à l’âge Nicjl, 
de  dix-neuf  ans  faire,  fon  cours  de  nhilofophie  à bih. 
Paris,  d’où  il  vint  à Boulogne,  ou  il  Ce  rendit 
habile  dans  la  connoiflànce  des  langues  8c  des^îj{“^®^”^ 
lettres  faintesLil  s’exprimoit  avec  tant  de  &cili-o/"or;;. 
té  8c  d’élegance,  qu’on  le  nomma  le  Cicéron  de  Dupin  H- 
Portugal.  S’étant  engagé  dansl’étatecclefiaftique,**"®'*- 
il  retourna  dans  foii  pais,  8c  Jean  III.  qui  étoit^g^,"‘^*' 
alors  roi  de  Portugal,  voulut  qu’il  expliquâtré*^arf.4.y, 
criture  fàinte  dans  l’uni verfke  de  Conimbre.  418. 
OftJïius  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  un  fi  grand 
fuccès  , qu’on  lui  confia  le  gouvernement  de  l’é- 
glifc  de  Tavera.  Le  cardinal  Hemi  étant  monté 
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A fur  le  trône  de  Portugal  apres  la  mort  de  dom 

- ‘ ^ ’Sebafticn,  donna  à Oforiusl’archidiaconéd’Evo- 

ra,  ISi  le  nomma  enfuite  à l’évêché  de  Silvcs  dans 
l’Algarve;  U y vécut  d’une  manière  exemplaire  j 
il  aima  les  pauvres , leur  fit  beaucoup  de  bien , 
& fe  rendit  recommandable  par  le*  exercices  de 
fa  charité.  Les  malheurs  qui  défolerent  ta  patrie 
par  l’invafion  des  Efpagnols  après  la  mort  du 
cardinal  Henri,  le  touchèrent  fi  vivement,  qu’il 
en  tomba  malade,  8c  en  mourut  à Tavilla  dans 
fon  diocéfc  le  go.d’Août  if8o.  âgé  defoixante* 
quatorae  ans.  Nous  avons  fa  vie  écrite  par  Jérô- 
me Oforius  fon  neveu  , chanoine  d’Evora;  il 
avoit  été  de  l’avis  de  ceux  qui  vouloient  qu’on  re- 
connût Philippe  II.  pour  roi  de  Portugal.  On  a 
pluficurs  ouvrages  de  fa  compofition,  qui  ont  été 
imprimez,  à Rome  en  quatre  tomes  en  ; ypx.  ils 
confiflcnt  en  plufieurs  traitez  de  morale , ôc  des 
commentaires  8c  paraphrafes  fur  divers  livres; de 
récriture  fàinte. 


I XXlil.  fécond  cft  Pierre  Emotted’Autun:  ilfitfe* 
Mort  de  * études  à Paris  dans  le  college  de  Navarre,  y,  prit 
l'icrre  fcs  degrez  , 8c  fut  reçu  dofteur  de  cette  mailbn  en 
E (ûûtrr.  "1  y7 1 . Dins  h {bits  sïan:  été  fait  théologal  de  Laon, 
Dupin  Mt  il  parvint  à obtenir  le  doïenné  du  chapitre  de  cette 
/«».4.f4Tf.  églife  en  1^78.  Comme  il  fc  fentoit  du  talent 
prédication,  il  le  cultiva,  mais  félon  la 
mauvaife  maniéré  des  prédicateurs  de  cetems-là, 
^ il  prêcha  fans  beaucoup  de  choix  ni  de  folidité. 
Ses  fermons  furent  imprimez  après  là  mort,  qui 
arriva  le  premier  jour  d’ Août  lySo.  L’on  y trou- 
ve des  exhortations  catholiques  en  François  fur 
les  évangiles  des  dimanches  8c  des  fêtes  de  l’an- 
née, 8c  fur  les  làcremcns}  4e  tout  en  trois  to- 


mes. Son  principal  ouvrage  cft  un  traité  latin 
fous  le  thre  de  confefiîoa  de  la  foi  catholicme , 
confirmée  par  le  témoignage  de  l’éaiture  famte 
& des  peres,  qui  ont  fleuri  pendant  les  deux  pre- 
mières fiécles  de  l’églilê:  il  fut  imprimé  de  fon 

vivant 
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vivant  en  15^78^  & eft  partagé  en  quatre  livres. — » 

Dans  le' premier,  Tautcur  traite  de  la  créance  An.  ijSaV 
& du  culte  des  anges  & des  fàints  : dans  le  fé- 
cond , de  Fhomme , de  la  providence  de  Dieu  fur 
lui,  dslaprédeftinationôcdekjuftifiçation;  dans 
le  troîfiémc,  des  fàcremens  en  general  & en  par  - 
ticulier dans  le  quatrième  de  la  fin  dernière 
de  Phomrae. 

Le  troifiéme  eft  Gunerus  Pétri,  néàDüivin-  lxxiv. 
dyck  bourg  de  Xelande.  Après  avoir  fiiitfesétu-  Mort  de^ 
des  à Louvain;,  où  il  fut  reçu  doéteuf , on  lé^y°®rusPc- 
choifit  p<wr  être  le  premier  évêque  de  Lewardé^^’*  , ‘ 
dans  la'  Frife  occidentale  ; il  prit  poffeffion  de  ce 
■fiége  le  7.Fém«  1570.  &y  tintün 
'Avril.  Lewarde  aiant  ete  prifc  peu  apres  par  les  208. 
Calvinifles  ,*  il  fut  mis  en  prifbn  dans  le  château  Mîredà 

dfHarlingen,  d’où  il  ne  fbrtit  que  pour  ferendre^^^'^^* 
dt  Munfter  y où  il  exerça  quelque  tems  Poffice  de 
coévêque,  en  la  place  du  prince;  enfuite  ü s’en  de  créai 
aUâ  à Cologne  ; ^où  'il  enfeigna  publiquement  Pé- 
criturei  fainte;-  8c  ce  fut-là  où  il  fiait  fès  jours 
h ly.  Février  1 5*80..  âgé  feulement (fenvironqua- 
rante-neuf  ans.  il  acoixrpofédifierens  ouvragês'i 
ceux  qui  furent  imprimez,  à Cologne  en  if79^ 
contiennent  des  traitez,  i . Du  façrificc  de  la  méfié;  - 
2 .De  Paccord  des  tnérhes  de  jefus  Chrift  avee 
ceux  des  fàints.  >3;  Desquefiionspaftorales,  8c  du^  ’ 
célibat  des  prêtres, . 4;  U n traité  des  marq ucs  pouv 
connôkre  la^  vraie  Sc  légitime,  églife  de  Jefus- 
Chrift.’ 5 . Des  devoirs  d*uh  prince  chrétien.  6i  Des* 
traitez  de  la  grâce,  du  fibre  arbitre,  dtlapré^ 
deftination,  delà  juftification,  des  indulgences^ 

8c  de  la  férmeté  de  la  chaire  de  fiiint  .Pierre.  Il 
parut  encore  un  écrit  de  cet  auteur  fur  les  prd-> 
pofitions  de  la  bulle  de  Pie  V.  contre  Baïus,  80 
welques  ouvrages  en  Flamand  contre  les  Anâ- 
Éaptiftes , entr’au très  ; fik  l’obcïflàncc  qui  eft . duo 
aux  princes  chrétiens,  fans  parler  des  ftatuts, de 
iba  iynode» 
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r—  Le  quatrième  eft  George  Eder,  qu'on  croff 
An.  xj8o.étr.c  mort  dans  cette  année.  C’étoit  un  célébré 
LXXV.  jurilconfulte  Allemand,  né  à Freiûnghen , 8c  qui 
fut  confeiller  de  trois  empereurs,  de  Ferdinand!, 
de  Maximilien  11.  8c  de  Rodolphe  II.  Tout  ce 
qu’on  fçait  de  plus  de  lui , eft  qu’il  a laiflS  quel* 


1\4ort  de 
Get>rge 
EJei. 
Dmfin  *t 


fnp7fént./^  ques  ouvrages  qui  ont  etc  imprimez  en  dilfe- 
/.416.  ^ rens  tems,  à Cologne,  à Dillingen,  à Vienne 

en  Autriche  8c  ailleurs.  On  y voit  Tes  partitions 
théologiques,  ou  Ton  économie  de l’écritureiàiR* 
te,  divifée  en  cinq  livres;  les  partitions  du  ca* 
techifine  du  concile  de  Trente,  le  marteau  des 
' hérétiques;  la  Babylone  des  hérétiques;  buftim* 

me  de  âbles  hérétiques;  un  difeours  de  la  foi 
Cathdique;  une  recherche  évangélique  de  la  vraie 
8c  de  la  fauflè  doârine.  Enftn  l^iftoire  des  rec* 
teurs  8c  des  hommes  iliuftres  qui  ont  fteuridans 
l’uni verlîté  die  Vienne  en  Autriche  depuis  l’année 
I1J7.  jufqu’en  tyyp., 

I.XXVL  cinquième  eft  Laurent  de  Villavicentio 
Mort  de*  <lunt  quelques -uns  fixent  cependant  la  mort  i 
Laurent  l’année  fui  vante.  Il  étoit  né  à Xerés  en  Anda- 
Villavicen-  loufie,  8c  entra  aflez  jeune  dans  l’ordre  des  Her- 
. mites  de  faim  Auguftin,  où  il  fe  fitune  figran- 
jindr!Tihr,  réputation,  que  Philippe II.  roi  d’Efpagne  le 
Dupin  nt*  choifit  pour  être  Ion  confefTeur , apres  qu’il  eut 
fmp.  pnrr.^çié  reçû  doâeqr  en  théol^ie  à Louvain,  où  if 
570*-  fut  choifî  pour  être  profefïcur  roïal  de  l’écriture 
fainte-  Il  s eft  rendu  célébré  par  l’ouvrage  intitu* 
lét  De  i0  mmiere  de  former  les  études  théologi- 

res , dans  lequel  il  n’a  fait  prefque  que  copier 
traité  d'André  Hiperius,  Luthérien,  8c  pro> 
fefTeur  à Marpurg , intitulé  : Du  théologien , ou 
de  l»  maniéré  d'étudier  l»  théologie,  divileenqua^ 
tre  livres.  Toute  la  diftèrcncc  qu’on  y trouve  eft, 
que  Villavicentio  en  a retranché  quelques  endroits^; 
où  le  Luthérien  pale  trop  conformément  à ûs 
créance,  8c  a ajouté  quelques  autres  endroits  pro^ 
près  àloutei^  ^ doé^i^  dePéglifeCitthoIique. 
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Î1  a ufë  du  même  artifice  dans  trois  autres  livres'^ — 
tju’il  a faits  fur  la  manière  de  compofèr  des  fer-  Aif  *.  lÿSiv 
mons,  qui  font  encore  presque  tous  copiez  d’Hy« 
perius/Ce  qui  eft  entièrement  de  lui,  coniiAeen 
deux  volumes  de  fermons  qui  furent  imprimez 
à Paris  en  i|’77.. 

Le  fixiéme  eft  Claude  Goufté  > prévoft  de  la  LXXVÏT^^ 
ville  de  Sens:  il  eflr  auteur  d*un  traité  de  lapuif-  Mon  de 
fence  roïale  dansTéglife,  qu^il  compofe  au  fujet^î*”^® 
de  la  propofition'  ou’on  fit  aux  états  dGrleauQs f’ 
fous  le  régné  de  Cnarles  IX.  de  tenir  une  con- 
ference  fur  la  religion,  8c  de  la  difputc  qui  dit  \^ 
leva  pour  fçavoir  qui  y deyoit  préfider,  ou  lcsp«  4^^* 
cccleuaftiques,  ou  les  laïques  : ceux-là  préten- 
doient  que  ce  droit  leur  devoit  être  dévolu  ijpar* 
ce  qufeux  feuLs  peuvent  entrer  en  connoiil^e* 
de  ce  qui  concerne  la  religion.  Goufté  prit  le  par- 
ti contraire,  & fbutint  que  c’étoit  au  roi  à pré- 
fider dans  ces  fortes  de  con^ences  > à y cou-' 
dure , à y décider , 8e  à faire  exécuter  les  cho- 
ies qui  y avoient  été  Affrétées  : fon  traité  eft  fça- 
vant  8c  aftêz  bien  écrit:  mais  on  voitaifémient 
qu’il  eft  plus  digne  d’un-  écrivain  Anglican^  que 
aun  auteur  Catholique.  Après  y avoit  moatr^ 
cmnbicn  la  dignité  roïak  doit  être  rcfpeéiée, 
femonte  julqu’à  l’ancien  teftament,  j^ur  faire* 
voir  que  les  rois  des  Juifs  fo  mêloient  des  afi^i-' 
jfcs  de  la  religion  , & des  fonélions*  du  facerdoi* 
ce:  il  fou  tient  que  deft  aux  rois  à aftêmbler  les^ 
conciles,  il  veut  même  qu’ils  ayentpréûdé  à quel- 
cpies-uns  < Sc  qu’ils  puiftênt  faire  dtes  loix  fur  la> 
police  ecclefiaftique. 

Le  dernier  auteur  eft  NîcolaS  Sàndcrusv 
Sanders  Anglois,  né  dans  le  comté  de  Surreiau’ 
diocéfe  de . Vinchefter.  . Après  avoir  achevé- 
études  à Oxfort , . on  Ib  choifit  pour  être  pr<rfef-  ^ ^ 

ifeur  roïal  en  droit  canon*  dans  Puniyerfité  dccet-  4.. 
te  ville,  étant  encore  fort  jeune:;  il  s’acquitta  de 

emploi*  pendant  qnfelqucs  aûûééÿ  a»  jnfejn’àui 

qjf  ^ rcgpc 
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‘ — regfle  à’Elîfübeth.  Alors  voiant  la  religion  Cl* 
’A>i.  ifSo-tholiquc  prefqu’entiercment  bannie  de  T Angletcr* 
iilufi.Atîi.  re,  il  s’exila  lui-mêrrie  pour  conferver  librement 
Jirgitcr.  fà  foi,  8c  fe  retira  à Rome,  où  il  fut  ordodné 
•prêtreî  il  prit  le  degré  dedoâeur,  Scaccompa» 
ena  le  cardinal  Polus  au  concile  de  Trente,  en  Po- 
logne 8c  dans  les  autres  voiages.  Afon  retour  on 
le  retint  à Louvain , où  il  fut  fait  profefleur  roïâl 
<n  théologie.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  com- 
pofa , 8c  nt  imprimer  fon  trahé  Je  U Monarchie 
‘vtfible  de  Véglife , divifé  en  huit  livres.  Pie  V. 
«ïant  vu  cet  ouvrage , fît  venir  l’auteur  à Rome 
'dans  la  vue  de  l’emploïen  mais  ce  pape  étant 
mort  peu  de  tems  après  Ton  arrivée,  il  alla  trou- 
ver le  cardinal  Commendon  à la  diète  d*Ausbourg, 
■de  s’attacha  à lui:  il'  y demeura  quelques  années, 
mrès  lefquclles  Grégoire  XIII.  l’envoïa  nonce  en 
Efpagne,  8c  de  là  en  Irlande  avec  la  même  qua- 
lité. Ce  fut'là  qu’il  mourut  dans  un  bois  après 
beaucoup  de  travaux  8c  de  miferes , 8c  dans  une 
•extrême  pauvreté.  Pitfeus  fon  neveu , qui  a fait 
'ain  ouvrage  des  célébrés  écrivains  d’Angleterre, 
vlace  là  mort  dans  cette  année,  quoique  d’autres 
Ja  reculent  d’un  an',  de  deux,  8c  même  de  trois. 

Dans  Ibn  traité  de  la  Monarchie  vifiblt  de  l‘é- 
$life  y il  entreprend  de  prouver  que  le  gouverne- 
mtmt  de  l'églile  n’eft  ni  démocratique,  niarifto- 
■cratique,  mais  purement  monarchique.  Il  fait 
>dans  le  feptiéme  livre  une  hiftoire  abrégée  de  l’é- 

flifè;  où  il  rapporte  la  fucceilîon  des  papes,  éta- 
lit  ieur  primauté,  fait  mention  des  hérefies,  8c 
les  commt  par  les  autoritez  deslàintsperesj  dans 
îc  hnitiéme  il  réfuté  les  raifons  des  Proteftans, 
v]ui  ofent  dire  que  le  pape  tft  l’antechrift.  Il  fit 
un  autre  ouvrage  pour  défendre  ce  premier , 8c 
l’intitula:  La  clef  de  David  j il  efi;  en  fix  livres  , 
•8c  entièrement  dans  les  principes  des  Ultramon- 
tains, fur  la  prétendue  fuperiorité  des  papes  au- 
vkiTus  des  conciles,  ^ de  la  foaver^eté  de  leur 
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ïXvŸt  etnt  foîxintt-qumtîémt. 
pmflànce:  mais  celui  qui  a fouffert  plus  de  con-  7^“"^ 
tradiâions,  eft  fon  hiftoire  du  fctifmc  d’Anglc*  *)*°''* 
terre,  divifée  en  trois  livres , qu’il compoià pen- 
dant qu’il  étoit  nonce  en  Efpagne , & qui  ne  fut 
imprimée  qu’après  fa  mort  On  a reproché  à San* 
derus , que  cet  ouvrage  étoit  écrit  avec  trop  de 
paffion  pour  un  hiftbrien , & que  quelquefois  ii 
avance  des  faits  fufpeéls  de  faulTeté.  On  a en- 
core de  cet  auteur  deux  traitez  en  Anglois}  l’un  * 

fur  les  images  , 8c  l’autre  fur  l’euchariftie,  qui 
ont  été  traduits  en  latin  j un  traité  du  iàcrifice 
de  la  melTe}  un  éait  fur  le  chapitre  iîxiéme  dé 
làint  Jean  j un  traité  du  libre  arbitre  de  l’homm^ 
un  autre  de  la  juAification , contre  le  colloque 
d’Altembourgi  un  autre  de  la  primauté  des  pa- 
pes en  Anglois  8C  en  latin  j une  apologie  de  l’ex- 
communication de  la  reine  Eliiàbethj  trois  dip 
cours  prononcez  à Louvain  fur  la  tranfubdan- 
tiation,  iùr  les  meilês  privées,  8c  fur  la  célébra- 
tion de  l’olfice  divin  en  langue  vulgaire;  trois  li- 
vre contre  Hclhufius,  8c  contre  un  Jefuiteapo- 
>ftat  enfin  un  traité  de  l’ufure  en  Anglois. 

Parmi  les  auteurs  Proteftans,  on  trouve  Em-  LXXIX» 
manuel  TremelÛus,  né  à Ferrare  en  Itsdie  d’un 
pere  Juif,  vers  l’année  1510.  Dans  lajeuoeflè  Hnudxre- 
s’appliqua  à l’étude  de  la  langue  He'braïque , 8c  y mellins. 
fit  de  grands  progrès:  mais  aïant  formé  une Kai-  De  Tha» 
fon  aflez  étroite  à Lucques  avec  Pierre-Martyr^'  7^«r*' 
Vermilli,  8c  quelques  autres  quiavoienternbraf-j*^^*^^^ 
fé  en  fecret  la  dodrine  des  Proteftans,  il  quitta dm 
ritalic  avec  eux,  vint  en  Allemagne/ 8c fixa d'a-»i>«.  Te^sz 
bord  fa  demeure  à Strasbourg,  Enfuite  il  paflà  en 
• Angletcne  fous  le  régné  d'Edouard  VI.  Après  la 
mort  de  ce  {«incc , obligé  de  retourner  en  Al- 
lemagne,  il  s’arrêta  à Hombach,  8c  ilyenfci- 
gna  quelque  Cems  daiu  le  college  fous  la  protec- 
tion de  Volfang,  duc  des  deux  Ponts..  De  là  il, 
fut  appellé  à Heidelberg  pour  remplir  la  chaire* 
de  piofeflêur  en  hébreu*.  U y tradutfitenlatinla 
“ ' ~ T 7 JCf' 
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verfion  f}rriaque  du  nouveau  teflamentj  eniuite 
il  entreprit  de  faire  une  nouvelle  traduâioû  de 
Pancien  teftament  fur  Phébreu , & fe  fît  aider  dans 
ce  travail  par  François  Junius  de  Bourges , qui 
après  la  mort  de  Tremellius } fit  beaucoup  de  cor- 
reâions  trop  libres  dans  un  ouvrage  dont  il  n^é- 
toit  peint  Pauteur,  Sc  en  fît  faire  une  édition 
beaucoup  plus  etenduë , mais  non  pas  meilleu* 
re.  Tremellius  aïant  quitté  Heidel^rg , vint  à 
Metz,  où  il  s^étoit  marié  en  venant  d'Italie: 
mais  le  duc  de  Bouillon  Pappella  bien>tôt  après  à 
Sedan , pour  enfèigner  la  langue  hébraïque  dans^ 
k nouvelle  academie  qu’il'  y avoit  établie  : enfin 
il  mourut  en  iy8o.  âgé  de  foixante-dix  ans. 
Dans  là  verfion  de  la  biUe,  il  s'ék^ne  fouvent 
du  véritable  fensÿ  la  diâion  eft  aâèâéeScrem* 
pjie  de  défauts,  & Pon  fent  en plufieurs endroits 
que  Panteur  a été  Juif,  avant  que  de  lè  faire  chré« 
tien. 

. Un  autre  fçavant  mort  dans  cette  année , efi 
Jérôme  Wolfius , Ibrti  d’une  des  plus  nobles  & 
des  plus  anciennès.  familles  du  paï^  des  Grilbns. 
Il  naquit  à Oetinçen  avec  un  corps  fi  délicat,- 
qu’on  le’crut  tout-a-fàit. incapable  de  s’appliquer, 
& que  Ion  pere  n^oublia  rien  pour  Pempechcr 
. d’embraflêr  la  profeffion  des  lettres , quand  il  fut 
dans  un  âge  un  peu  avancé:  mais  Wolfius  ne  put 
faire  violence  à fon  inclinaticm.  Il  étudia , com^ 
me  s'il  avoit  joui  d’une  lànté  parfaite:  Ibn  pere 
lui  reflifànt  Pargent  nécefiàire  TOur  étudier  dans 
les  unîverfitez,  il  fe  réduilit  à lervir  les  écoliers 
dans  le  college  de  Tubinge,  où  il  fqut  &ire  un^ 
.£  bon  ulàge  des  heures  qui  . loi  reftoient,  après 
-Icflcrvices  rendus  à les  maîtres,  qu’il  acquit  uncr 
f^faite  cbnnoillàsce  des  langues  grecque  & la- 
sine  : il  lès  en'feignadansla  fiiiteavec  applaudifiè- 
inent'v  fecouru  desdiberalitci  des  Fuggers  : il- 
^donna  une  traduârron  latine  des  premiers  écri>- 
de  Phifioire  de  Confiantinople,  Zionare,. 
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Nicctas  8c  Gregoras.  Il  mourut  de  la  pierre  dans 
le  college  d’Ausbourg,  dont  il  étoit  bibliotecai-  An.  1780-. 
Te  8c  principal , au  commencement  du  moi»  h 
d’Oâqbre  de  cette  année,  âgé  de  foixaffte*qua* 
txc,  /ans  avoir  été  marié,  8c  a'iant  toujours vécîk 
dans  un  par&it  détachement.  Ses  principaux 
écrits  font  1 . du  vrai  8c  légitime niàge  deTaftrola* 
gie.  a.  De  la  maniéré  d’apprendre  facilement  les 
langues  gcçf^  8c  latine.  3. Les  orailbnsde  De* 
mofthene  K d’ilbcrate,  8c  quelques  autres  tra* 
duâions. 

- Comme  on  avoir  parlé  dans  les  états  de  Blois 

dé  rétablir  la  Ptagmatiqne*Sanâion  touchant  l’é-  An.  1781. 
leâion  aux  bénéfices,  8c  que  Tuniverfîté  8c 
parlement  de  Paris  avoient  ftatué  qu’on  préfen-prç^““  " 
teroit  une  requête  au  roi  à cette  occaâon , lepre  préTident  d« 
jnier  préhdent  rapporta  le  ap.  Janvier  à la  com- pariemenc 
pagnie  la  proteftation  qu’il  avoit  fait  à £t  majeflé^^.*^*^'^^^ 
contre  le  concordat  entre  Leon  X.  8c  François  I - 

Dans  le  difeours  qu’il  fit  à cette  occafion, 
s’étre  étendu  fur  le  droit , dont  le  paflement„,t,.  t^or. 
avoit  toujours  joui  de  fiiire  des  rementrancesauf.  a.  7*471» 
roi  , lorlqu’il  s’agifToit  d’enregiftrer  des  édits 
qu’il  ne  croïoit  pas  convenables , ou  de  ne  le  faire 
qu’après  des  lettres  de  juflion , en  marquant  que 
c’étoit  par  i'ofdre  exprès  dn  fonverain , 8c  non 
de  la  volonté  des  magiftrats}  il  ajoute,  quec'efi; 
peu  de  faire  des  loix  8c  des  ctdonnaaces , fi  el- 
les ne  font  pas  obfervéesf  que  l’on  a des  aâions 
de  grâces  à rendre  à Dieu , d’avoir  infpiré  de  fi 
pieufes  intentions  à ià  majefié,  pour  ce  qui  re- 
garde la  nomination  des  archevêchez,  évêchez 
Sc  abbaïes  du  royaume  ^ mais  qu’il  eft  cxprefTé* 
ment  chargé  de  remontrer  que  le  parlement  avoit 
toujours  foutenu  la  Pragmitique-Sanâion,  8c 
empêché  que  le  concordat  u’eut  lieu,  que  celui-  ' 

ci*  n’a  été  reçu  que  par  un  comm^ndenooit  très- 
exprès  en  préfènee  du  fîcur  de  la  TrcmoUilte , que 
« roi  dépuu  à cet  cf&t*  
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^ Il  dit  encore,  que  le  parlement  aroit  toujour» 

r*x  if’fouhaité  que  la  pofterité  fçût , <jue  conformé- 
11  demande  "’P***^  ^ délibérations,  il  n’avoit  cefîe  de  per- 
lerëtabllT-  dan&  la  volonté  d’abolir  le  concordat,  8c  de 

femenc  de  la  rétablir  la  Pragmatique,  que  les  anciens  ont  ap- 
Pra^ati-  pgUg  jyçj.  raifon  /«  -pulliWmm  de  la  France;  que 
tion  ^ vigueur , les  afi&ires  du 

D'Ârgentré  «««  profperé,  ^lieu  que  dc- 

tn  coii7ii.  puis  quon  la  abolie,  elles  iont  tq|||ours  aile  en 
ut  décadence:  que  d’ailleurs  par  ladite  Pragmatique, 

l’on  n’6te  pas  au  roi  la  nomination  aux  prélatures 
vacantes  en  ion  royaume,  pui^u’il  eft  expreiTé> 

• • ^ ^ ment  porté,  qu’un  bénéfice  venant  à vacquer» 

* le  roi  fera  infiance  auprès  des  éleâeurs  pour  les 
peribnnes  qui  auront  bien  mérité  de  lui  8c  del’é)> 
tat;  que  quoique  le  pape  veuille  faire  accroire 
qu’il  a beaucoup  accorde  à nos  rois,  en  leur  laif- 
iant  la  nomination  aux  prélatures  du  ro'iaumej 
‘ , il  eft  certain  cependant , que  nos  rqjs  ont  joUi 
de  tout  tems  de  ce  droit.  8c  qu’il  leur  a été  ac- 
cordé par  l’églife  univerlêlle  en  la  perfonne  du 
' grand  empereur  8c  roi  de  France  cWlemagne  , 
pour  avoir  chafle  Didier  roi  des  Lombards  , 8c 
rétabli  le  pape  fur  fon  fiége , 8c  dans  toutes  lès 
poiTefiions.  Il  eft  vrai,  ajouta- 1- il,  qu’on  a voulu' 
dire  que  Louis  le  Débonnaire  Ion  fiicceilèuravois 
renoncé  à ce  droit  ; mais  il  n’auroit  pû  le  fkirs 
que  pour  un  tems,  ce  droit  éunt  acquis  perpé- 
tuellement, 8c  irrévocablemeiH  à la  couronne  de 
France,  8c  nos  rois  n’ayant  pas  d’autre  moyeu 
que  la  Pragmatique  pour  fe  maintenir  contre  la 
pui fiance  des  papes,  quand,  ceux-ci  ont  voulu 
s’élever  contre  les  droits  de  l’églifc  Gallicane. 
Ainfi  parla  le  premier  préfident,mais  fes  raifona 
' ne  produifîrent  aucun  eftet. 

LXXXIII.  Les  afeires  de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne , n’alJ 
Les  état*  loient  pas  à fon  gréen  Flandres.  Les  états  généraux 

V*  aflèmblée  à la 

tadomina-  Haye,  ou  ü fut  reiolu  de  publia  le  rcfultat  de 

eeU 
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celle  quiavoitété  convoauée  l’année  precedente  irôi. 
à Anvers  , & dans  laquelle  on  avoit  conclu  qu’il  / 

falloir  renoncer  à l’obéiflânce  de  Philippe,  & dé*d'Epagne. 
clarer  qu'il  étoit  déchu  de  fon  droit  & de  la  fou-  strada,  nt 
veraineté  de  Flandres , que  fes  fujets  étoientablbus/no.  /.  4.. 
du  ferment  de  ^délité , à caufe,  de  la  cruauté  ..P' 

Efpagnols,  & du  violeraent  de  la  foi  donnée  aux  ' *74* 
Flamans;  8c  que  pour  ne  pas  laiffcr  les  provinces 
iàns  fouverain , ils  avoient  élu  le  duc  d Anjou , 
qui  gouverneroit  en  attendant  l'alTerablée  provin-  ^ 
cialcj  qu’en  Hollande  & Zelande,  les  aftes  pu- 
blics feroient  faits  fous  le  nom  du  prince  d’Oran- 
ge , Sc  que  les  magiftrats  & les  gouverneurs  prê- 
teroient  un  nouveau  ferment  devant  les  députez 
des  états.  En  conféquence,  on  dreflà  un  édit 
conformément  à cette  décifion,  8c  il  fut  publié 
en  latin,  en  fran^ois  8c  en  flamand.  A peine 

cette  publication  fut -elle  connue,  que  l’on  rm- 

verfa  les  ftatucs  du  roi  d’Efpagne , que  l'on  brilà  . . 

fts  armoiries,  qu’on  effaça  par  tout  fon  nom  8c 
fes  qualitez  ; on  rompit  fon  fceau , 8c  on  défen- 
dît de  paflêr  à l’avenir  aucun  aéte  en  fon  nom , 
on  nuùda  aux  officiers  dç  la  monnoye  de  ne  plus  - 
marquer  l’or  ni  l'argent  au  coin  du  roi  Philippe  ; 
on  ordonna  aux  gouverneurs , magiftrats  8c  of-' 

Aciers,  de  renoncer  à fon  fervice;  8c  à tous  ceux 
qu^avoient  obtenu  du  mêmeprince  descharges, 
ou  de  judicature,  ou  de  ville,  d’apporter  leurs 
lettres  de  proviAon  pour  être  déchirées,  8c  en 
demander  de  nouvelles  aux  états  pour  la  conflr- 
mation  des  mêmes  charges.  Cet  édit  eft  le  titre 
fondamental  de  la  république  de  Hollande. 

Les  hérétiques  ne  manquèrent  pas  de  s’en  pré-  ^ 
valoir , 8c  dès  ce  moment  ils  commirent  un  grand- 
sombre  de  défordres  dans  plufieur  églifès  à An- 
vers, à Bruxelles  8c  ailleurs.  Ils  y brifèrent  les. 
images  des  Saints, 8c enleverentcclles qui  étoient 
de  quelques  prix  pour  les  tranporter  dans  des 
ooaifons  particulières , 8c  y fervir  d’orncmcM. 


Digitized  by  Googlc 


Catholiques 
en  Angle- 
terre. 

Pe  ThcH 
l.  74. 

Sacih,  h!/}. 


4-fo  Hijloîrt  Eccle/tafiique. 

■ On  défendit  aux  prêtres  de  célébrer  la  làinte  mcC... 
An4  1/81.  gç  bien  - tôt  après  on  les  chafla  de-toutes  les 
villes:  enBn  le  culteancien  de  la  religion  Catho- 
lique , & les  pieufes  coutumes  de  Teglife  furent 
par- tout  abolies.  La  Flandre  changea  entiere- 
. ment  de  facej  les  eglifes  & les  monafteres  furent 

fermés,  &L  tous  les  Catholiques  furent  privez 
LXXXIV  liberté  de  confcience. 

Suites  des*  perfecution  contre  les  Catholiques,  8cfur- 
pcrfccutions  tout  Contre  les  prêtres  & les  religieux , continuoit 
contre  les  aufli  en  Angleterre.  Eiifabeth  qui  craignoit  fans 
cefle  que  Rome  n’agît  contre  elle , croyoit  voir 
autant  d’émiflâires  de  cette  cour  & de  conjurez 
même , qu’on  lui  annonqoit  de  Catholiques  dans 
fon  royaume.  Saific  de  cette  frayeur  imaginaire, 
elle  envoya  fccretement  à Rome , à Rheims  Sx. 
foLte:.  ailleurs  des  efpions,  qui  feignant  de  fuir  d’An- 
er^3*4.^i^  **gleterre  pour  caufe  de  religion,  fc  lioient  avec 
' leurs  compatriotes  Catholiques , découvroient 
adroitement  leurs  fentimens  Sx  leurs  fecrets , 2c 
en  informoient  la  reine , qui  en  tiroit  fouvent 
des  confequences  qui  allolent  beaucoup  au  - delà 
du  vrai.  Tous  ceux  des  Catholiques  Ca’qn  Kû 
déhgnoit  dans  Ton  royaume , elle  les  faiioit  cher- 
cher & emprifonner  s’ils  étoient  trouvez , 8c  plu- 
ficurs  foufirirent  la  mort  dans  cette  perfecution. 
On  lui  dit  entr’autres  > qu’ Edmond  Campiÿn, 
Radulfe  Skerwin  8c  Alexandre  Briant , tous  ti  ois 
jefuites,dogmatifbient  enfecret  dans  fou  royau- 
me ; ç’en  fut  aflèz  pour  donner  des  ordres  con* 
tr'eux.  Campian  fut  arrêté  8c  mis  à la  tour  de 
Londres  par  la  trahifon  d'un  certain  George 
Eliot,  qui  découvrit  qu'il  étoit  dans  la  malfon 
d'un  feigneur catholique;  8c  fes  compagnons  fu- 
rent pris  de  même , 8c  enfermez  dans  d’autres 
prifons.  Les  crimes  dont  on  les  aceufoit , étoient. 
qu’ils  avqient  machiné  la  perte  delà  reine , qu’ils 
avoient'  tâché  de  corrompre  fes  fujets  pour  les 
detouraa  de  U fidélité  qu’ils  lui  dévoient , qu'ils 

avoient 
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avoient  travaillé  à la  dépoiifller  de  fes  états.  j-Si 

f leurconfrontacc  George  Eliot,  & d’autres  témoins 
■ qui  dépoferent  contr^ux , qu’ils  avoient  gagné 
cinquante  hommes , qui  avec  des  armes  cachées 
) fous  leurs  habits,  dévoient  fe  jetter  fur  la  reine, 
fur  le  comte  de  Leyceftre , Cccill  8c  Wallîngham, 

& les  tuer  dans  le  tems  que  cette  princeffè  vi- 
fîteroit  quelque  province  de  fon  royaume}  que 
le  crime  étant  commis,  un  des  principaux  d’en- 
tr’eux , dont  on  ne  difoit  pas  le  nom , cricroit 
aufn>t6t:  Vive  l»  reine  Marie-,  ils  ajoutèrent, 
que  ces  funeftes  defleins  avoient  été  pris  à Ro- 
me 8c  à Reims.  Sur  ces  dépoHtions,  les  juges 
fe  tranfporterent  à la  tour,  8c  interrogèrent  Cam- 
pia«  en  particulier. 

--  Ce  Jefuité,  fans  être  étonné  de  leurs  quef- 
tions  captieulès  & de  leurs  menaces , nia  con- 
stamment tous  les  faux  crimes  qu’on  lui  impu» 
toit,  il  aiTura  qu’il  avoit  toujours  prié  pour  le  ■ 
filut  de  la  reine  8c  faconfervation,  8c  qu’il feroit 
toujours  difpofé  à le  faire.  Charles  Howard  qui 
préfènt , lui  ayant  demandé  de  quelle  reine 
il  vouloir  oarler . fi  c’étoit  d’Elifabeth  ou  d’une 

antre  ? C’eft  d’EÎifabeth  , répondit  Csmpian 
votre  reine  8c  la  mienne.  Malgré  cette  preuve  de 
fon  innocence , il  fut  étranglé  . après  avoir  exhorté 
tous  les  afiifians  à embrafier  la  foi  Catholique. 

Ôn  lui  coupa  la  tête  après  fa  mort, 8c  foncorps 
fut  mis  en  quatre  quartiers:  fes  deux  compagnons 
furent  aufii  punis  du  même  fupplice.  Campian 
avoit  compofé  plufieurs  ouvrages,  dont  les  plus 
confiderables  font  une  chronique  univ^erfèîle,  8c 
un  petit  traité  adreffé  aux  univerfitez.  d’Angle- 
terre, pour  prouver  la  vérité  orthodoxe.  Côm- 
ine  on  continu'oit  à répandre  une  infinité  de  ca- 
lomnies centre  les  prêtres  Catholiques,  jufqu’à 
les  aceufer  d'en  vouloir  à la  vie  d’Élifabeth , 8c 
de  tramer  une  coni'piration  pour  mettre  la  reine 
d’Ecoffe  en  ià  place  > 8c  jufqu’à  dire  qu’ils  étoient 

venus 
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An.  i^8i. venus  en  Angleterre,  avec  pouvoir  de  délier  fé- 
parement  chaque  particulier  du  ferment  dont  la 
nulle  de  Pis  V.  avoit  délié  toute  la  nation  en 
corps , il  y eut  beaucoup  d’apologies  en  leur  fa- 
veur, pour  réfuter  ces  fauflès  accuCitiorK.  Guil- 
laume Alanus  de  'Lancahre,  qui  lix  ans  après 
fut  fait  cardinal  ^employa  fa  plume  pour  juftiBer 
iès  compatriotes  Catholiques.  Il  etoit  alors  à 
Reims  chanoine  de  la  cathédrale  j il  prouva  leur 
innocence , ht  voir  les  raifons  de  leur  demeure  à 
Rome  8c  à Reims,  8c  démontra  qu’ils  n’a  voient 
point  d’autre  but  que  de  ramener  leurs  frereséga* 
xez  à l’union  de  l’églifè,  &ns  penfer  à troubler 
l’état.  ^ • 

LXXXV.  Il  y avoit  près  de  deux  ans  que  la  guerre  du- 
d^cïe  entre  Etienne  Battori,  roi  dq  Pologne,  8C 

covie  au  pa-  Boûlowitz, , grand  duc  de  Mofcovie , à l’oc- 

pe  Grégoire  cafion  de  la  Livonie,  dent  ce  dernier  s’étoit  em- 
XIII.  paré  en  partie,  quoiqu’elle  relevât  delà  Pologne. 
Jtndr.  ^C'Jean  aïant  été  iouvent  battu,  8c  fe  fentant  vi> 
torel  tu  *dd.  vcment  prefle  par  les  Polonois  qui  lui  aroienC 
enlevé  beaucoup  de  places,  eut  recours  au 
'pape  & à l’empereur , aufqueîs  il  offrit  de  déclarer 
fa  guerre  aux  Turcs , pourvu  que  le  roi  de  Po- 
logne après  avoir  fait  la  paix , voulût  fe  joindre 
à lui.  L’envoïé  Mofeovite  fut  bien  reçu  de  Gre- 
jgoire  XIII.  le  grand  duc  témoignoit  datu  fes 
lettres  un  grand  défir  de  faire  alliance  avec  le  pa- 
pe 8c  les  autres  princes  chrétiens,  8c  prioit Gré- 
goire d’emploïer  fes  foins  pour  appaifer  le  roi  de 
Pologne,  ann  que  tous  enfè'mble  ils  puilènt  tour- 
ner leurs  armes  contre  l’ennemi  commun  de  la 
religion  chrétienne;  il  demandoit  outre  cela , que 
quelqu’un  de  la  part  de  fà  fainteté  accompagnât 
fon  envoie  à fbn  retour  en  Mofcovie.  Quoique 
l’uhique  motif  de  cette  députation  fût  la  crainte 
que  le  duc  de  Mofcovie  avoit  des  Polonois , & 
que  la  religion  n’y  entrât  pour  rien  j cependant 
le  pape  croïant  qu’il  lui  convenoit  de  donner  les 

mains 
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mains  à la  réconciliation  des  princes  chrétiens , — » 

& de  ne  pas  négliger  ce  (jui*  pouvoir  contribuer ' 
à l’avancement  de  Ta  religion  chrétienne  dans  ces 
païs, après  avoir  prisTavis descardinaux  Farnefê, 

Madrucce,  de  Côme  & Commendon,  il  nom-  t,xvy 

ma  Antoine  Poffevin  Jefuite,  pour  accompagner  PeîeVin  ri 

l’envoïé  de  Mofcovie.  Ce  pere  étoit  de  Mantouë.  fuite , en. 

& avoit  été  reçu  en  15-59.  dans  la  focieté,  où  par  le 
fe  diftinguà  toujours  par  fon  érudition;  il  avoîtïï^r 
beaucoup  de  facilité  à parler  les  langues  étrange. 
res,  8c  pallôit  pour  excellent  prédicateur.  Il  s’é-  De  ta  * 
toit  déjà  dignement  acquitté  de  |>lufieurs  affaires/.  73.  ** 
importantes  chez  les  princes  chrétiens,  vers  qui  Sptnd.  hu 
il  a voit  été  envoié;  entr’autrea,  auprès  du  roi  dc^’“  ”•  *• 
Suède , Jean  III;  his  de  Guffave  'I.  8c  frere  d’Eric 
XIV.  cCe  prince  étoit  Luthérien;  mais  dans  le  ^D«nV»»^ 
deflèip  de  rétablir  la  foi  catholique  dans  ünxmaa-JtfmiteT  ^ 
me,  il  s’étoit fervi de  Laurons  Nicolaï  Jefuite , 
qu’il  avoit  fait  principal  dû  college  de  Stokolm-^'"* 
en.iS77.'8c  il  avoit  publié  en^même  tems  une^^** 
nouvelle  liturgie , qu'il  avoit  dreflee  lui  - môme, 
pour  abolir  peu  ipeu  les  pratiques  Luthériennes. 

II  avoir  fait -demander  plufieûrs'chbfes  au  pape 

par  Pontus  de  la  Gardic.  i.'  Qu’on  ne  troublât 

point  les  laïques  dans  la  joUifiàncë' des' biens  ec. 

cleiiaAiques-  a.  Qu’on  laifsât  aux  évêques  8c  aux 

prêtres  les  femmes  qu’ils  avoient  époufées,  à la 

charge  d'obliger  de  vivre  en  continence  ceux 

qu’on  ordonneroit  à l’avenir.  3.  Qn’on  permît 

aux  laïques  lacommunion  fous  les  deux  efpeces.  * 

4.  Que  ie:fervice  divin  fe  fit  dans  toutes  les  égli-  ’ 

fes  en  langue  vulgaire,  f.  Enfin  qu’on  lui  en- 

voïat’ quelque  habile>  homme  pour  travailler  au 

récablifi'ement  de  la  religion , 8c  à réduire  le  roïâu.  ■ 

me  de  Sùede  fous  l’obéiflânce  du  fàint  fiége.  Le 

perç  Poflevin  lui  fut  député  en  15-78.  gc  après 

que  ce  prince  eut  fait  focretement  entre  fos  mains 

l’abjuration  du  Lutheranifme , ce  pere  retourna' 

P Rome.  Mais  y aïant  été  renvoïé  cette  année , ' 

....  J y.  , . avant 
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. ^ gi  avant  que  4^  fe. rendre  en  Mofeovîe,  avec  des  : 

* ^ ‘lettres,  que  le  pape,  fempereur,  le  roi  de  Po^ 
logne,  le  duc  de.  Bavière  ».  Sc'  pluâeurs  autres 

1)rînces  Catholiques  écrivoient  au  roi  Jean,. pour 
e felicitetcfur  foo:  abjuration^  Poffevin  trouva  ' 

' . que  ce  prince  ctok  retourûë  au  Lütheramfme,  à 
• la  fol}içuapon  de  Charles;  duc  de*  Sudermanie  > 

' fon  frere,  .des.  grands  du  roïautne*  8c  dé  plu-  : 
fieurs  autres  princes  Proteftans  d’ÀUemagne«  Ce 
roi  reprocha  même  à Pollèvin  le  peu  d’égard 
qu’on  avoir  eû  à Rome  aux  demandes  qu’il  avoit 
iaites , pour  ^ilkêr  la  converlion  des  Suédois. 
Le  Jefuite  jugea  qu’il  ne  pourroit  rien  ga^er  fur 
i’efpr i t-  du  roi  ; car  • quoiqu’il  • fût  iiUérieuremenC 
affeâionné  4 la  relsj^onôtholique,  il  n’a  voit  pas 
' , kiÜe  decbafiÇbr  le  perê  Nicolaï  deibncollege,  pour  . 

. flaire  à fes  fujets;  8c  il  y avoit  rétabli  leshereti* 

aues  : ainfile  pere  Polie  vin  quitta  laSuede,8c  le  ren- 
iten  ^olcovie,  pour  s’acquitter  de  là  commiH  . 
lion  dont  il  étoitchaigé  auprès  de  Jean  Balilowitz. 
LXXX  VII.  Cependant  .le  roi  de  Pologne  eqtra  pour  là  troi-  . 

Traité  de  fieme  fois  dans  la  «LivoUie  8c  dans  la  :Ru(Iie;.  8c 
^^roîd^p^  il  y avoir  déjà  fait  plufieurs  conquêtes,  lorfque 
logne  & le* fes  négociations ^ par  les, 
duc  de  Mof- lettres  8c  par  lès  volages  , que  les  deux  princes 
covie.  envoyèrent  leurs  amballàdeurs  au  lieu  même  où 
De  Thcm  étoit  Poflèvin.  Les  conférences  y commencèrent 
/.  73*  le  IJ.  Deçeinbre,  8c  continuèrent  julqu’au  ly. 
jSpond.hoc  (Je  Janvier  j' que  Jâ' trêve,  fut  conclue  8c  jurée 
a»n.  ».  2;  Poflevin  Ja  ratifia  au  .nom  du 

pape , à condition  que  Iq  Molcovite  céderoit  au 
roi  , dé  Pologne  tout  çe  qu^l'avoit  enLivonie , 8c  f 
que.ee,  dei nier,  reftitueroit  ,au  Mofeovite.  toutes-  • 
les  forterefles  qu’il  avoit  prifes,  excepté  Voelfen. ’i 
Jean,  roi  de  Suede,  ne  fut  point  compris  dans  . 
ce  traité , parce  qu’il  n’avoit  point  envoie  lès  am«  ‘ 
baflàdeurs:  ce  lui  fut  un  prétexte  .pour,  fe  .l^lîr* 
de  quelques,  places  en  Livonie  8c  ça  Ruflie ; ce  - 
qui.caula  de  nouveaux  troubles  dans  la  fuite. 
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Poflèvin  pour  confirmer  davantage  cette  tré-  a«  , -3, 
vc,  vint  d’abord  trouver  le  duc  de  Mofeovie,  lxxxviii* 

& enfuite  le  roi  de  Pologne , & ces  deux  pria-  Le  pape  tral 
CCS  envôyerent  leurs  ambafladeurs  au  pape  , va|)le  ^ la 
pour  remercier  fa  fainteté  des  foins  qu’elle  s’é- 
toit  donnée  pour  établir  la  paix  entr  eux.  De  . 

ion  côte  , le  pape  ecrmt  aux  deu*  princes  : 
dans  la  lettre  qu’il  adrefla  au  grand  duc  de  MoC-CUcon.  te. 
covie , il  l’exhorta  à embraffer  la  foi  de  l’égli-  4*  P*  * 
fe  Romaine,  établie  dans  le  concile  de  Florén-j.^^^’"”JJJ, 
ce  , dont  il  envoya  une  copie  que  les  Grecs 
avoient  lignée:  il  y joignit  beaucoup  de  pré- 
fens  pour  Anaftalie , femme  du  grand  duc , à 
laquelle  il  avoit  aufli  écrit  pour  l’engager  à 
faire  abandonner  à fon  mari  le  fchilme  des 
Grecs,  Poflèvin  en  avoit  fouvent  traité  avec 
J,e  métropolitain , après  la  conclufion  de  la  trê- 
ve , 8c  avoit  fait  voir  les  erreurs  des  Grecs  dans 
trois  difputes  publiques,  qui  furent  imprimées 
avec  une  ample  deicription  de  l’état  des  Mof* 
covites , de  leurs  mœurs , de  leur  religion , 8c  , 

des  moyens  de  faire  rentrer  ces  peuples  dans  la 
vraie  religion. 

Le  pape  ne  fc  comporta  pas  avec  moins  de 
fagefle  8c  de  zélé  dans  l’afiaire  que  le  grand- 
maître  de  l’ofdrc  de  Malthe  eut  avec  plulieursire  de  Mal- 
chevaliers 8c  quelques  grands-croix,  à la  tête  , avec 
dcfquels  étoit  Mathurin  de  l’Elcut',  dit  Rorae-“''  ordre, 
gas  Legmnd-rnàître  étoit  Jean  Lévêque  de 
Caffiere  de  la  langue  d Auvergne,  qui  avoit te.  4. 
fuccedé  en'iyya.  à' Pierre  ‘de- Monté  ou' du».  4. 

Mont  , grand  prieur  de  Capouë  , après  avoir 
été  auparavant  grand  maréchal  de  la 
d’Auvergne.  Dès  l’année  I5'78.  huit  chevalierspWvi7<x«  ’ 
Caftillans  fe  plaignirent  au  grand-maître  du  tortde  l’ordre 
qu’il  leur  avoit  fait , 8c  à toute  leur  langue  , * 
en ’confcrrtant’à’ la  difpofition  que  le  pape  8c 
le  roi  d’Efpaghe  avoient  faite  des'prieurcz  de 
Caftille,  de  L'eon,  8c  du  bailliage  de  Lora  eii' 
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faveur  de  Tarchiduc  Vencèflas.,  Ces  chevaliess 
An.  été  obligez  de  faire  réparation  au  grand* 

maître  ôc  de  lui  demander  pardon  5 mais  cet- 
te foumiflion  forcée  ne  fervit  qu’à  le^  irriter 
davantage.  Gargalle,  évêque  de  Malthe  , par  ' 
de  nouvelles  entreprifes  , voulut  faire  k viîite 
■juridique  ^de^rhôpitaî  de  la  cité  notable.  Les  . 
adminiftrateurs  qui  ne  rcconnôiffoient  point 
d’autre  autorité , que  celle  du  grand-maître  8c 
de  fon  Gonfeil , s’y  oppoferent  j 8c  l’évêque  les 
excommunia.  On  eut  recours  au  pape  , qui 
nomma  l’archevêque  de  Palerme  pour  connoî- 
tre  de  ces  différends  ; mais  ce  prélat  étant  ar- 
rivé à Malthe , trouva  les  efprits  fi  aiçi*is , qu’il 
renvoya  la  connoiflânee  de  cette  affaire  au  S. 
fiëge  ^ 8c  l’évêque  fc  rendit  à Rome  pour  y juR  • 
tifierfà  conduite. 

Le  nombre  des  ennemis  du  ^rand- maître  aug- 
mentant tous,  les  jours , . on  refolut  de  l’impoi- 
contre  le  fonner.  Trois  perfounes  furent  arrêtez  fur  quel-  ^ 
grand  mai-  qu^s  fbupçons  5 8c  mêine  des  grands-croix , fur- 
^ tout  ' Pétrucci  inquifiteur  à Malthe  j - quelques  • 

trois  langues  d’Italie , d’Arrà-  / 
•à ^ gon  8c  de  Caftille,  entrèrent .tumultuairement 
♦ ' Spendi  hoc  dans  le  cpnfeil , infultefent  le  grand  - maître 

4tmo  ».  ï3'  8c  fans  refpeâer  là  dignité  ; le  fommerent  de 
déclarer  quelle  preuve  il  avoit , qu’on  eût  conf-  ; 
^ . piré  contre  fa  vie.  Cette  affaire  n’alla  ‘pas  plus 

‘ loin  ; mais  dans  cette  année  1 f 8 1 . le  .confeil  » 
‘foutenu  dç  la. plus  grande. partie  du, couvent, 

‘ 'fe  foule  va  contre  le  grand-maître.  Onl’accufa 
• I.  d’avoir  défendu. au^  chevaliers  des  differen-, 
tes  langues  , de  fe  partialifer  en-  faveur  de  la.  . 
nation  8c  des  fouverains  , dont  ils  étoient  fu- 
^ jets.  2.  D’avoir  par  un  ban  public  chaffé  du 
t bourg  8c  de  la  cité  de  la- Valette,  les  filles  ôc  , 

'*  les  femmes  dont; la  conduite  étoit'  de  mau- 

' vais  exemple , 8c  de  les  avoir  forcées  de  for- 
tpde  pu  du  moins  de  fç  retirer  dans  les 


xc. 

Le  confeil 
fe  fouleve 


/ 


ê 


Lîvrt'etntfoîxmte-qutnziéme.  4^7'  , 

riüages  lés  plus  éloignez.  Mais  le  but  de  ces  ^ .'0^ 

acculÀtions  frivoles,  étoit  l’ambition  de  quel-  ' * 

qucs  grands-croix^  qui  voyant  que  le  grand- 
itiaître,  quoiqü'âgé  de  quatre-vingt  ans , jouil- 
Ibit  d’une  iànté  parfaite  , travailloient  à 'le 
faire  dépofer,  afin  de  remplir  fa  place:  auflî 
eurent--iis  foin  de  publier  ^ue  fon  efprit  étoit 
abaiifé,  8c qu’il  n'étoit  plus  propre  au  gouverne- 
ment. - ^ '' 

Quelques  chevaliers  des  langues  de  Gaftillc,' 
de  Portugal^,-  d’Arragon  , d’Allemagne  8c  de 
France^  *yant  à leur  tête  Romegas,  formèrent 
leurs . plaintes  contre  le' grang-maître  au  com- 
• mencoment  de  j}uillet  ; ils  l’aecuferent  de  né-  \ 

gliger  les  affaires  de  l’ordre  à caufe  de  fon  âge 
trop'  avancé,  d’avoir  plus  d’attention  à la  con- 
duite des  femmes  de  Malthe,  qu’aux  entrepri- 
fçs  des  -Turcs  8c  des  Corfaires  de  Barbarie}  de 
ne  point  remplir  les  magafins , de  dormir  tou- 
jours, dans  les  confeils',  8c  de  ne  paroître  veil- 
ler, que.  pour  tourmentér  fes  religieux.  Sur  ces 
plaiates  ii^  hii  envoyèrent-  des  députez , pour 
lui  ; iprOpofer  f.  eu  - égard  à ■ fon'  incapacité , de 
le. nommer  un  lieutenant} -de  fur  fon  refus,  le 
confeil  s’alfembla,  8c  nomma  pour  lieutenant 
Romegas,  qui  étoit  prieur  de  Touloufe  8c  d’Ir- 
lande. . Le  grand-maître  avoit  encore  qijatrc  au- 
tres. ennemis 'pui (Tans,  Greflin  piieur  de  i’égli- 
£è,  8cle-plus  violent  de  tous,  le  bailhf  de  Ri-  • 
walte , qui  avoit  manqué  la  grande'  maîtrife  à 
l’éleéfcion de. Monté i Duero  grand-croix,  8c  le 
commandeur  de  Maillo-Sacquenville,*  créature 
de  Romegas  8c  fon  confident.  Ges  quatre  chefs 
de  lafédition , arrêtèrent  le  grand  maître  en  ver- 
tu d’un  décret  du  confeil , 8c  le  conduifirent 
comme  un  crimnel  dans  le  château  faint  An- 
ge, où  il  fut  retenu  prifonnicr.  Mais  les  rebel- 
les craignant  que’ le  pape  CQjnmc  fuperieur  de, 
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An  . i;-Sl . l’ordre , ne  prit  connoiflance  de  cet  atten-» 

tat , & ne  leur  fût  pas  favorable»  dépêchèrent 
XCI.  à Rome  trois  ambaffadeurs.  . , :: 

Le  pape  Le  ^and- maître  , quoiqu’afTez  étroitement 
envoie  un  enferme  , trouva  aufli  le  feçret  d’envoïer  à Ro- 
Matoe  quatre  chevaliers  dé  fon  parti,  pour  repre- 

pour  infor-  fenter  au  pape , qu’étant  le  premier  fuperieur 
mer  de  de  la  religion , il  ' ei'peroit  qu’il  lui  feroit  jufli- 
l'affaire.  révolté  de  lès  religieux , qui  l’avoient 

iuJ  ^ emprifonné  fans  aucun  fujet  & fans 

De'yirtôt  ^ûcune  autorité.  Les  députez  des  deux  par-. 

tis  étant  arrivez  à Rome,  ceux  .des  ennemis.’ 

<Ae,  r.  4.  du  grand-maître  le  repréfenterent' au  pape  ,i 

comme  un  vieiilard|tombé  en.  deçadence  & rin-u  • 
capable,  de  gouverner  l’ordre  }.  'inais  là  lainr-j 
teté , fans  ajoûter  foi  à leur  rapport , députa' 
aufli-tôt  à Malthe  Gafpard  Vifeonti , auditeur! 
de  Rote,  en  qualité  de  nonce,. avec.: ordre  de^ 
lignifier  de  fa  j^rt  au  grand- rriaî tse  6c  à Rome-; 
gas,  qu’ils  eufl'ent  à le  rendfe<iuceflamiDen&;à( 
Rome  pour  ÿ,  plaider  leur  caufet  devant -^C'i^nt.’ 
liège  i 6c  pendant  ce. -temps-là.,  de  gouvenierï 
l’ordre  avec  le  coafeil  des  plus  anciensrfôcqdési 
plus  prudens.  Le  noneei  arrivé  à iMalthc.^  oon-1 
voqua  une  alTcmblée  generale,  dans  laquelle;. il. 
lignifia  les  ordres  dû  pape.  Sur  ces  entre^es,'! 
un  chevalier  vint  aufli  à Malthe  de  la  part  du 
roi  de  France  , pput  marquer  auf, grand-maître  • 
la  part  que  prenoit  là  ma;efté  à l’ind^ne  traite- 
ment qu’il  avoit  reçû  de  les  religieux , ôç  Üaflu.»  • 
rer  qu’il  emploieroit  toutes  fes  forces  pour  -ré- 
duire ces  rebelles.  . , f,  .■ 

XCB.  Le  grand-maître  partit  donc  de  Malthe , aufli- 
maître arri- que  Romegas  fon  aceufateur.  Le  premier' 
veàRomel'®^®^^  elcoEté  par  plus  de  trois  cens  chevaliers, 

& ed  bien  tjui  le  conduilirent  julqu’à  Rome , où  il  arriva  . 
i-eçQ  du  pa-  le  z6.  d’Oéfobre. . Il  y futreçû  coname  emtiiom- 
phe  par  ^ CMdiaaux,  les  princes  6c  les  ambaf- 

&devs. 
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fadeurs  ,•  dont  plufieurs  allèrent  même  au-de-  ' q 
vant  de  lui.  Il  alla  loger  au  palais  du  ^ 

d*Eft,  proteéleur  des  François,  qui  le  conduifit^^  *** 

^ lui-même  à faudience  du  pape , qui  Tattendoit  Spond*  n» 

" accompagné  de  dix  cardinaux  , & qui  le  reçut 
a^rec  les  plus  grandes  marques  d'eftime  &.•  de* 
tendréfle,  le  plaignit  êc  le  confola.  Le  grand- 
maître  remercia  fi  fiintetc , 8c  lui  fit  une  cour- 
t,  _te  harangue  paurfe  juftifier.  „ J'ai  beaucoup 
d'aéiions  de  grâces  à rendre  au  Tout-puiffant, 

,,  dit-il  , d'être  venu' fiin  8c  fiuf  au  tombeau 
„ des  bienheureux  Apôtres , ^ans  un  âge  où  je 
P,  n'avois  aucun  lieu  de  l'efperer.  Il  eft  vrai  que 
,,  je  fens  la  peine  d’y  paroître  en  qualité  de  cri- 
,5  rainel  , quoiqu'un  homme  ne  doive  point  être 
,,  regardé  comme  tel , quand  il  ne  craint  point 
,,  de  paroître  devant  fes  juges  : auffi-tôt  que  je 
,,  me  fuis  vû  en  proie  à mes  ennemis , j'ai  fou- 
„ haité  ardemment  de  vqiîr  me  juftifier  aux 
9i  pieds  de  votre  fiinteté.  Je  l'ai  demandé.,  8c 
,,  fins  différer  d'un  moment  l'exécution  de  vos’ 
ordres , fans  m'exeufer  fur  mon  grand  âge ni  ' 

,,  furmafinté,  je  me  fuis  mis  en  chemin,  por- 
tant  les  preuves  de  mon  innocence  y je  parois 
„ devant  votre  fiinteté  8c  devant  le  public  , 

,,  -mais  ce  n'eft  pas  pour  me  purger  des  crimes’ 

„ dont  onm'accufej  j'aitoûjours  vécu  fansre- 
„ proche  dans  l'ordre,  ma  vertu  Sc'mon  intc-'  . 

„ grité  m'ont  élevé  à tous  les  dégrez  d'une  mi-' 

,,  Gce  fi  refpeéiée  dans  tout  le  monde  Chré- 
tienj  8c  ce  n'a  point  été  par  des  brigues,  maïs 
„ par  de  légitimes  fufifages,  que  je  fuisparvenu- 
„ à la  charge  de  grand-maître  : je  laiffe  à votre’ 

„ prudence  8c  à votre  équité  à confiderer,  fi 
„ après  avoir  palfô  ma  jeunefle  8c  un  âge  plus  \ 

„ avancé  dans  l'ordre , fans  qu'on  m'ait  imputé  j 

,,  aucun  crime,  on  eftbieij  fondé  à m'aceufer,* 

ÿ,  quand  je -fuis  o£fcogcnaire,  8c  prêt  à paroi tre- 

y%  „ devant 
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-devant le  Seigneur.  Mais  voici,  très-faîntpe- 
>Ah^  gg  — jg  jj^gj  ennemis;  mes  lonmes 

O,  années  ibnt  mon  crime , je  fuccombe  fous  leur 
faâion , quoique  le  foupçon  d’aucune  œau- 
vaife  aélion  ne  puiffe  tomber  fur  mes  cheveux 
blancs:  ils  ne  me  veulent  point  pour  chef , 
de  c’eft  ma  place  qu’ils  ambitionnent.  Tout 
l’avantage  que  je  tirerai  de  leurs  calomnies  Sc 
de  mes  malheurs,  eft  que  je  parois  en  votre 
préiènee,  que  j’ai  l’honneur  de  voir  votre 
îainteté,  de  lui  parler,  8c  d’efperer  fa  faveur. 
Après  cela  je  ne  crains  plus  la  mort , & quit- 
tant la  vie  dans  le  fein  de  votre  paternité , je 
dirai  avec  le  faint  vieillard  Simeon;  C'eji 
maintenant.  Seigneur,  quevouslaJferez.mou~ 
t,  rir  en  paix  votre /ervifeur.,,  ^ 

Lorsqu’il  eut  fini,  le  pape  fe  tournant,  vers 
lui,  lui  témoigna  combien  il  étoit  joieux  de 
fon  arrivée,  le  pria  de  ne  fe  point  affliger, 
Sc  le  fit  afiepir  après  les  quatre  premiers  car- 
dinaux de  ceux  qui  fe  trouvèrent  à cette  au- 
dience; après  l’avoir  enfuite  entretenu  fur  fon 
voiage,  il  le  fit  condùite  au  palais  du  cardi- 
nal d’Eft.  Romegas , qui  étoit  arrivé  à Rome 
quelque  temps 'auparavant , n’avoit  encore  pu 
obtenir  d’audience;  8c  comme  il  la  follicitoit 
fortement,  le  pape  lui  fit  dire,  qu’il  ne  l’écou- 
teroif  point,  qii’auparavant  il  n’eût  rendu  fes 
devoirs  au  grand- maître , 8c  qu’il  n’eût  renoncé 
au  titre  de  lieutenant.  Mais  cet  ordre  lui  caufa 
«omegas.  grand  chagrin,  qu’il  en  tomba  évanoui j 

Ceux  de  fon  une^  fiévre  furvint,  8c  l’emporta  peu  de  jours 
parti  fe  fou- après  le  4.  de  Novembre.  Il  fut  honorablement 
Smif-  ‘^arrs  l’églife  de  la  fàinte  Trinité  des 

tre,  ' François.  Ses  partifans  frappez  de  cet  accident , 
De  t^ertotS^  fournirent  au  grand  maître;  le  commandeur 
hjl,  de  tic  Sacquenville  s-’étant  approché  comme  les  au-, 
SÇ?  >.  ^ demandant  à fon  chef  fa  main  à bailér  X 

■ ' ge- 


xcin. 

Mort  de 
îtomegas 


Digitlzed  by  GoogI 


Livre'  etnt/oîxanti'quîniciéme.  4W 

^noux  : „ Chevalier  rebelle  , lui  dit  le  cardinal 

i>  de  Montalte , fans  la  bonté  de  votre  digne  An.  1581. 
y,  grand-maître , il  y a plufieurs  jours  qu’on  vous 
auroit  coupé  la  tête  dans  la  place  Navonne. ,, 

Tout  le  monde  à Malthe  rentra  dans  fon  de- 
voir, 8c  le  pape  rétablit  le  grand-maître  dans 
fà  dignité  ; 8c  voulut  qu’il  retournât  incedàm- 
ment  pour  exercer  fcs  fondions  ; mais  Dieu  en 
difpofa autrement;  ce  grand  homme  mourut  à CXT’/.  ' 
Rome  le  v}.  Décembre , après  trois  mois  de  fé- 
jour.  Son  corps  fut  dépofé  dans  l’églife  de  faint  fJe'de 
Louis  des  François,  jufqu’à  ce  quon  le  tranf- rheà Rome, 
portât  à Malthe  dans  le  tombeau  de  Tes  prédé-  De  Thon 
cefTeurs.  Le  célébré  Marc  Muret  fit  fon  oraifon^*  74- 

funèbre,  8c  compofa  fon  épitaphe.  „ Ta. 

r y ' h 1»/  I éinno  n.  7 4* 

L evêque  de  Mayole,  qui  etoit  a Romepen-^ 

dant  que  cette  affaire  s’y  pafToit,  marque  cotiï-'  ^ 

me  un  événement  tout-à-fait  furprenant  , que 

l’accu/àteur  , l’accufé  , les  juges  8c  les  témoint 

moururent  avant  le  jugeaient»  fans  qu’il  reliât 

aucuns  a£les  du  procès.  Selon  lui,  Romegas 

arrivé  à Rome,  y moijfht  de  chagrin  ; le  grand- 

maître  ne  lui  fervêcut  qu’un  peu  plus  de  lix  fe~- 

maines.  Les  juges  deleguez , les  notaires  avec 

leurs  aâres , '8c  les  témoins  qui  venoient  à Rome 

•firent  naufrage,  8c  périrent  tous  avec  les  pièces 

du  procès  commencé  ; comme  fi  Dieu  s’en  fût 

réfervé  le  jugement.  Paul  de  Foix , archevêque 

de  Touloûfe , 8c  ambafiadeur  du  roi  de  France 

à Rome,  dit  au  contraire,  que  Vifeonti  aïant 

rapporté  le  procès  au  pape,  fa  fainteté  le  fit 

examiner  par  cinq  cardinaux , 8c  le  patriarche 

dcjerufalem,  qui  jugèrent  que  le  grand- maître 

étoit  innocent  ; ce  qui  fit  que  le  pape  confirma 

leur  jugement  dans  le  mois  de  Septembre , par 

un.  décret  qj;ii  réfervoit  au  fouverain  pontife  la 

connoiffance  des  affaires  du  grand-maître  de 

l’ordre  de  Malthe , à l’exclufion  des  cheTaliers. 

y , lA 
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Hijioire  Eccle^aJUque. 

La  mort  du  grand-maître  fit  craindre  à tout 
l’ordre,  que  le  pape,  comme  fon  premier  fupe- 
rieur , ne  prétendit  nommer  fon  fucceifeur.  Ce 
fut  le  fujet  d’une  célébré  députation  qui  fut  faite 
à Grégoire  XIII.  dans  l’année  fuivante , pour  le 
prier  de  ne  point  priver  l’ordre  de  fon  droit 
d’éleéiion.  Le  pape,  fans  rien  répondre  de  po- 
fitifaux  ambafladeurs,  les  renvoïa,  en  lesalfu- 
rant  que  dans  peu  il  leur  feroit  connoître  fes  in- 
tentions. Le  12.  de  Janvier,  le  chapitre  étant 
alTemblé,  le  nonce  Vifeonti  préfenta  un  bref, 
par  lequel  le  pape  nommoit  trois  fujets , avec 
pouvoir  aux  chevaliers  d’en  choifir  un.  Ces 
trois  fujets  étoient,  Hugues  Loubenx  de  Ver- 
dale,  chevalier  de  là  langue  de  Provence,  & 
grand  commandeur;  PanilTe,  grand  prieur  de 
i'aint  Gilles  ; 5c  Chabrillant , grand  baillif  de 
Manofque.  Verdale  , qui  étoit  fort  eftime  du 
pape,  âc  que  Sixte  V.  fit  cardinal  fix ans  après , 
fut  élû  unanimement,  8c  gouverna  l’ordre  avec 
oeaucoup  de  fagefle  8c  de  prudence. 


LIVRE  CENT  SOIXA2ITE-SEIZIÉME. 

L T Usqu’alors  toutes  les  tentatives  du  pape 
.1-  de  fes  nonces , pour  faire  recevoir  8c  publier 

indique  un  France  le  concile  de  Trente , n avoient  pu 
concile  à réuflir.  Mais  les  Guifes  propoferent  de  tenir  des 
K oiien.  conciles  provinciaux , comme  pouvant^tre  très- 

*»w*”^’**^  utiles  à l’églife  de  France,  fans  déplaire  à la 
jg  Rome  . qui  pouvoit  c-fperer  que  l’on  y 
recevroit  par  parties  le  concile  de  Trente.  Le 
* premier  tut  alTemblé  à Rouen , par  le  cardinal 
Charles  de  Bouibon,  qui  en  étoit  archevêque: 
il  en  écrivit  auparavant  au  pape  qui  approuva 
fon  deflein  par  un  bref  du  ij-.  d’ Avril  ijbo.  En 
conféquence,  le  cardinal  domu  un  mandement 

<^pour 
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Mut  ],’m4i^onx_ daté  de  Fontaiaeblcau  le  17.  a„  ,-«/ 
ie  Septembre  fuivanti  nasds étant  tombé  mala»  ^ ^ • 

de,,  il  ne  put  tenir-dbn  concile  au  premier  dU  ... 
tjianche- de  l avent,  comme  il  l’avoit  projetté } 

Sc  il  fut  oblige  de  donner  un  fécond  mandement 


cour  1 indiquer  au  dimanche  de  ^uafimodo  2. 

0 Avril  Il  en  fit  lui-même  l’ouverture  , 

&.  les  évêques  de -fa  province  s’y  trouvèrent. 

On  drefla  douze  chapitres  dans  ce  concile,  où 
Ion  trouve  en  abrégé  toiit’ ce  qui  regarde  le&dëdifci! 
QQgme  .&  la  difeipliae.  - Dans  le'  premier,  quipiine  de  ce 
traite  de  la  foi.  8c  de  la  jcligion,-cft  contenue ‘^°acile, 
qae-profeAion  de  foi  fur  les  articlca-du  fynJboI  Lahbe  c$l. 
le , l’autentkité  des  livres  de  récriture  Ikinte  , '•  ’ *'• 

ks  iepc-làcremcns,  le  culte  8c  l’invocation  des 
umts,  les  indulgences,  8cc.  On  traite  dans  le 
focond , de  ce  qui  appartient  à l’honneur  8c  au- 
fervice  de  Dieu  en  general:  Han?  le  troifiéme , 
des  {kcremcas  en  général,  8c  de  cha.^ue  facrc- 
ment  en  particulier,  excepté  de  la  pénitence, 
de  1 extreme-onélion  8c  ^dc  l’ordre  : dans  le  qua* 
tfiéme , des  évêques  8c  des  chapitres  ; dans  le 
cinquième,  des  chanoines  : dans  le fixiéme , dff 
quelques  devoirs  particuliers  des  évêques  : dan» 
le  feptieme,  des  iàiats  ordres:  dans  le  huitié-* 
me,  des  provilions  aux  bénéfices:  Hang  le  neu- 
vième, de  la  viûtedes  égiifes  : dans  le  dixiéme, 
des  devoirs  des  curez  : dans  l’onzième  -des 
laonafteres  8c  .ordres  religieux:  dans  le  douziè- 
me 8c  dernier , de  la  jurildiéiion  eeelefiaftique. 

On  renouvella  dans  ce  concile  les  ftatuts,  qui 
avoient  déjà  etc  faits  touchant  le  gouvernemenu, 

8c  la  fondation  des  écoles  8c  fémhuires , 8c  l’em- 
ploi de  leura  revenus. 

, On  t trouve  encore  dans  ks  aâes  de  ce  con-  tii. 
die  les  répoofes  du  pape , que  les  pères  de  cette  Dîfficûlteïi 
afTemblée  ayoient  confulté  fur  treize 'dilBcultez.P''op°^'^« 
Surla  premietc.concernaht  le  rang  ôc  b féancc““^P^;P"^ 

' V 4 des  fei  réponle». 
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An,  15-81.^^^  évêques*,  fa  fairitcté  répond-,'  que  dans  lèî 
LMe^în  conciles , provinciaux , il*  faut  avoir  égard  ’ au 
ioL  U I temps;  de  la  promotion^cs  évêques , ' 8c‘  non  pas 
*7^*  à la  dignité-dc  Ueurs-égiifes.  2‘.  La  pàpe' déci** 
de  que  les  a.bbcz  com  mandataires  doivent  être 
reçus  avec  les  autres  abbez  réguliers , 8c  avoir 
vok  délibérative,  Que  les  chanoines  def 
cglifes  cathédrales . doivent  avoir  la  préféancc 
quand  ils., marchent  en^corps,' ou  repréfentent 
. le  chapitre  f ;que  les  abbez' bénits  8c  qui  portent 
jla  mitre  fi  doivent  précéder  lesabbez  çomman- 
^dataires  :•  après . eux  .les  dtignitez-,  8c  après  cel'*^ 

' 3cs-ti  les  procureurs  des  chapitres.  L^ôn  deman-»; 
doit  quatrièmement , li’les  monafteres  8cautres^ 
exempts , étoient  obligez  d’aflifter  aux  conciles 
provinciaux  des  évêques,  ^ Le  pape  répond,  qu'on 
. 11" y doit  obliger  que  ceux  qui  doivent  y afliftér 
• de  droit , ou  félon  la  coutume  : que  néanmoins 
on  do'it  fpécialcment  y inviter  les  chapitres  des 
çglifes  cathédrales^  &.quc  tous  ceux  qui  font 
ibumis  à la  jurifdicHon  des. évêques,  font  obli- 
gez aux  décrets  defdits,  conciles 3 même  les' 
exempts,  dans  les  cas  aufquels  le  droit  com- 
mun 8c  le  concile  de  Trente  attribuent  aux  évê- 
ques 8c  au  concile  provincial , f autorité  fur  eux  $ 
& qu-il  faut  procéder  contre  ceux  qui  n’obéiront 
pas.  5 . Sur  la  voix  qu’on  doit  accorder  aux  ab- 
bez  com  mandataires,  aux  députez  des  chapitres, 

^ 8c  ,aux  procureurs  des  évêques.  ' La  réponfe  du 
pape  eft , que  les  abbez  commandataires  8c  les  dé- 
piitez  des  chapitres,  n’ont  feulement  que  la  voix 
cqpiultative  ou  - délibérative  3 que  les  procureurs 
des  évêques  peuvent  l’avoir  déciiive , s’il  plaît  au 
concile  de  la  leur  accorder.  On^avoit  démandé 
autpape,  en.fixiéme  lieu,  comment  on  devoit 
fe  comporter  à l’égard  des  Calviniftes  qui  reve- 
noient  à l’églifè,  8c  - qui  av oient  été  batifè2; 
dans  rhércûci's’ii  falloit  fuppléer  aux  cérémo- 
nies 
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nies  du  bateme?  Sa  fainteté  répdndit,  qu’on 
devoit  fupplécr  à ces  ceremonies , & que  dans 
les  adultes  il  falloit  faire  précéder  l’abjuration 
deTherefie,  & la  réconciliation.  7.  S’il  fâiloit 
exaéiement  fuivre  le  décret  du  ccmcile  de  Tren- 
te, touchant  l’âge  auquel  on  doit  ordonner  les 
prêtres,  ou  fi  eu  égard  au  befoinque  lesparoifi* 
les  avoient  d’être  deflèrvies , l’on  pouvoic  en 
difpenfer  ? La  réponfe  du  pape  fut , que  vû  la 
neceffité  ou  l’utilité  des  paroilTes,  on  pouvoit 
accorder  la  difpenfe  que  l’on  demandoit  : quoi- 
que le  concile  ne  dife  pas  à qui  ce  pouvoir  de 
difpenlèr  étoit  accordé  j il  paroît  cependant  que 
c’étoit  aux  évêques,  qui  en  effet,  l’avoient  de- 
mandé exprellcment.  8.  On  avoit  prié  le  papp 
de  décider  fi  b rélidence  elt  de  droit  divin,  s'il 
ne  peut  pas  y avoir  quelque  caufe  canonique 
qui  difpenfe  de  réfider  pour  un  certain  temps  ? 

Le  pa|je  répondit , que  cette  queftion  avoit  été 
décidée  par  le  concile  de  Trente , 8c  qu’il  fal- 
loit fuivre  fa  décifion.  9.  Si  l’on  pouvoit  don*- 
laer  une  cure  à un  bénéficier  d’une  églife  cathé- 
drale ou  collegiale , donc  le  revenu  n’étoit  pas 
fuififànt  pour  ibn  entretien  8c  fànourriture?  Le 
pape  répondit,  que  lorfque  le  cas  fe  trouvera, 
ou  que  l’utilité  de  l’eglife  demandera  de  donner 
une  cure  aux  bénéficiers  dénommer , on  aura 
foin  d’y  pourvoir.  10.  Si  les  évêques  peuvent 
abfoudre  du  cas  réfervé  de  l’héreûc  fuivant  le 
•concile  de  Trente,  quoique  ce  foit.  contre  la 
bulle  in  caan  Domini,  8c  la-réfer ve  faite  par  les 
papes  Pie  IV.  8c  Pie-V.  Le  pape  dit,  quefelon 
la  neceflité  de  la  province , on  accordera  ppur 
un  temps  cette  faculté-  d’abfoudre  de  cas  ré* 
fervez,  félon  le  décret  du  concile  de  Trente,  à 
celui  à qui  il  conviendra  de- l’accorder,  ii; 
Comment  on  doit  fe  comporter  à l’égard'  des 
jaonafteres  ^ religieufes  où  la  cléturc  n eft  ça^ 

4 ■ ' 
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An.  prétendant  qu’cUea  n’ont  pas 

' ‘ ‘ fait  voeu  de  clôture,  qu’elles  en  font  exemptes , 

qu’elles  ne  fe  feroient  jamais  faites  religieufes,  fi 
on  les  y avoit  obligées , & qu’elles  retourneront 
plutôt  dans  le  monde.  Le  pape  répondit,  que 
' îiir  cet  article  on  devoit  exécuter  les  décrets  du 
concile  de  Trente,  & les  bulles  des  papes  qui 
aboliffent  les  privilèges  & les  exemptions  des  re- 
ligieux & des  religieufes. 
t La  douzième  difficulté  regardoit  les  exemp- 
tions des  chapitres , dans  lefquels  on  ne  pouvoit 
rétablir  la  diicipline  ecclefiaftique , ni  reformer 
les  abus.  On  avoit  mandé  au  pape,  qu’on  ne 
pouvoit  réduire  les  exemptions  aux  règles  du 
concile  de  Trente,  àcaufe  de  la  réfiftance  des 
chapitres  & de  leur  grand  crédit;  que  le  faint 
fiége  aïant  uni  un  canonicat  de  la  cathédrale  de 
Rouen  à l’archevêché , afin  que  le  prélat  eût  la 
feculté  d’entrer  en  chapitre  comme  chanoine 
■ toutes  les  fois  qu’il  le  voudroit,  6c  d’y  préfiderj 
on  prioit  le  pape  d’accorder  la  même  faveur 
aux  évêques  de  la  province , pour  jouir  du  mê- 
me droit.  La  reponfe  du  pape  fut , qu’on  aurqit 
. égard  à cette  demande , 8c  qu’on  y pourvoiroit , 
félon  ce  qui  paroîtroit  le  plus  expédient  pour 
chaque  églife.  Enfin , pour  treiziéme  deman- 
de , on  avoit  prié  le  pape  de  vouloir  bien  ap- 
prouver les  décrets  du  concile  de  Roiien , 8c 
confirmer  tout  ce  qui  s’y  étoit  fait  comme  il 
le  jugeroit  à propos.  Le  pare  leur  accorda  cette 
demande  ; mais  aupwavant  il  fit  examiner  les 
dçcifions  de  ce  concile , par  les  cardinaux  de  la 
congrégation  du  concile  de  Trente  ; ceux-ci  y 
firent  quelques  changemens,  retranchemens  8c 
additions  5 8c  quand  ils  eurent  fini  leur  travail , 
le.  pape  confirma  les  décrets  de  ce  concile  par 
vn  bref  du  19.  de  Mars  lySz.  Les  aétes  de  ce 
çoncilc  provincial  de  Normandie,  font  fouferit» 

par 
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ptr  Charles  de  Bourbon,  archevêque  de  Rouen  , . „ 

Bernardin  de faint- François , évêque  de  Baicux , ** 

Louis  du  Mollinet , évêque  de  Seez , Claude  de 
Saintes,  évêque  d’Evreux,*  qui  a traduit  6c  pu> 
bJié  CCS  mêmes  aâes  en  Fr^çpis,  6c  Jean  de 
Vailè,  évêque  de  Lifieux.  - ,, 

■ Les  Calviniftes  tinrent  aufli  leur  onzième  fjr- 
node  national  à la  Rochelle  , le  i8.  du  mois  de 
Juin.  Les-articles  qui  y furent  décidez  font  au 
nombre  de  cinquante:  dans  le  premier , on  con> 

£rme  la  doârine  contenue  dans  ta  confeflîon  de 
foi  d’un  autre  fynode  de  la  Rochelle,  tenu  en 
;if7 1 Dans  -l’article  z8.  on  condamne  un  livre 

intitulé , VHifioire  de  Wrmee , imprimé  dans  la 
■même  ville , fur  les  plaintes  qui  en  étoient  fai- 
tes de  pluficurs  endroits  duroïaume,  parce  qpe 
l’auteur  y parlmt  fans  refpeâ  des  matières  la- 
ctées de  la  religion,  6c  que  l’ouvrage  contenoit 
pluficurs  chofe  vaines,  profanes,  pleines  de 
laulfetez  6c  de  calomnies,  au  préjudice  de 
-vérité  de  Dieu,  au  défavantage  8c  déshonneur 
dç  la  doârine  ht  religion  réformée , 6c  qu’il 
^diffiunoit  pluficurs  gens  de  bien,  vivaiis  8c  morts. 

. Par  le  même  jugement , le  fynode  déclara  l’au- 
teur dudit  livre , s’il  étok  au  rang  des  miniftres  , 
indigne  d’être  reçu  à la  communion,  ou  admis 
-à  la  participation  des  facremens , jufqu’à  ce  qu’il 
eût  reconnu  Ùl  faute , 8c  qu’il  l’eût  reparée  par 
des  moiens  convenables.  Ce  livre  de  l’hiftoirc 
_de  France.,  dont  l’auteur  n’eft  point  nommé , 
l’,ouvrage  de  Lancelot  Voefin,  fieur  de  Iz 
.Fopeliniere , gentilhomme  Gafeon,,  quiacom- 
poié  l’hiftoire  de  France , contenant  les  régnés 
des  rois  Henri  IL  François  II.  Charles  IX.  6c  , 

Henri  III-  8c  tout  eequis’eft  pafle  dans  les  pro,- 
vinees  de  l’Europe  6c  pais  voifins , £bit  en  paix> 
foitee  guerre,  depuis  lyyo.  jufq^u’en  ly;;.  , 

L’vtttlc  coadajxme.  psueiûeœci^uj^  li'^e  ..  v 

y 6 «fia 
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An.  Genefe,  d’un  nommé  Jacques  Broc3 

card , Piémontois , comfie  rempli  de  profana- 
tions de  l’écriture  fainte , de  maximes  impies , 

& d’erreurs  très-perriicieufes , principalement  en 
jnatiere  de  révélations  8t  de  popheties.,  Toutes 
ufure^  exceflives  8c  fcandaîeuies , font  abfolu- 
xnent  défendues  par  l’article  42.  8c  for  la  quéf* 
tion  propofée , s’il  eft  Hcite  à un  homme  d’é^ 
poufer  la  veuve  du  frere  de  fà  femme  5 on  ré- 
pond dans  l’article  44.  qu’on  eft  d’avis  , qu’ou- 
tre ce  que  j^u fleurs  en  ont  jugé,  il  y a une 
affinité  occulte  entre  telles  parties , d’autant  que 
l’homme  8c  la  femme-  ne  font  réputez  qu  iin 
-même  corp;  8c  par  conféquent,  l’honneur 
‘8c  la  bienfeance  ne  permettent  pas  qu’on  falTc 
un  tel  mariage.  Dans  le  quarante-cinquième, 
on  dit  qu’il  n’eft  pas  licite  de  demander  au  pape 
les  difpenfes  de  mariage  fur  les  empêchemens 
■préfens  8c  futurs,  parce  qu’en  le  faifant * cefe- 
•Toit  reconoître  (à  puiffance;  mais  qu’on  peut 
a’adrefler  au  roi  pour  obtenir  la  difpenfe  des 
dégrezj  qui  font  maintenant  défendus  par  les 

• réglemens  de  Police , 8c'  qui  ne  font  referve& 

' par  aucune  loi  divine.  Dans  le  quarante- fixié-» 

me , on  exhorte  les  fidèles  à ne  pas  laiflèr  leurs 
enfans  long-temps  fans  les  faire  batifer,  à moins 
d’une  grande  néceffité.  Enfin,  dans  le cinquan- 
■'tiéme,  la  Bretagne, eft- defignée  pour  la  tenue 

* d’un  fynode  prochain.-  _ 

Le  pî'pc  Grégoire  XIII.  donna  plufieurs  biü- 
les  en  cette  année  lySi.  la  premiereeft  du-30,'  - 
pe  Greg^re  Mars:  elle  défend  aux  chrétiens  malades d’ap- 
XIII.  ‘peller  des  médedns' Juifs  ou  infidèles,  pour  les 

jn  -vifiter  8c  les  traiter  dans  leurs  maladies?  Sc  à 

-ceux-ci , de  leur  rendre  aucune  vifitc,  quand 


èmi.'as  I 
'^8.  P.4E1. 
'^9. P.  4^7» 


même-ils  feroient  appeliez  : cequiavoit été  déjà 
ordonné  par  Paul  IV.  8c Pie  IV,  Laraifonqu’en 
don*e-  Grégoire  XIII.  eft,  que  ces  infidèles  ou 

Juifo 
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Jtifs  ne  s’acquitteront  pas  de  l’obligation  im-AN.  if8*j 
pofée  par  les  papes  8c  les  conciles  à tous  les  me-  * ^ 

decins,  de  ne  point  rendre  une  troifiéme  vüiteü 
un  malade,  qu’il  n’ait  été  confelle.  La  féconds 
bulle  du  27  Mai  , regarde  l'archiconfirerie  de 
notre  • Dame  du  Gonfalm , érigée  à K.ome.  l^e 
pâpe  exhorte  les  hdéles  à l’aider  de  leurs  aumônes 
pour  la  délivrance  des  captifs  qui  font  entre  les 
mains  des  infidèles , 8c  ordonne  la  liberté  de  deux 
prifonniers  chaque  année  le  jour  de  la  fêtedel’Af- 
fomption  delà  fainte  Vierge.  La  troifiéme  bulle  du 

Ï>remier  J uin  de  la  même  année, preferit  les  cas  dans 
efquels  lesinquifiteurs  de  la  foi  doivent  procéder 
contre  les  crimes  des  J uifs,  des  inâdéles , des  relaps,' 

. ^agiciens,blafphêmateuis  8c  autres.  La  quatrième 
du  3.  Novenabre,  concerne  les  boulangers  de  la  ^ 

ville  de  Rome , elle  fixe  le  prix  du  pain,  8c  exhor<r 
te  les  heritiers  8c  exécuteurs  teflamentaires  àpré.< 

-ferer  ceux  de  ces  marchands  à qui  il  eft  dû,  aux 
autres  créanciers-,  lorfque  les  débiteurs  font  morts, 

<8c  que  l’on  procède  au  paiement  de  leurs  dettes. 

...  L^s cardinaux  Sfortia  ScdesUrûns  moururent 
cette  année.  Le  premier  fe  nommoit  Alexan- 
dre; il  étoit  fils  de  -Bofius  II.  comte  de  Santa- 
fiore  8c  de  Confiance  Farnefe;8c  par  conféquent  Sforce. 
neveu-de  Paul  111.  A[»ès  avoir  achevé  fes  études,  CU.tmtu 
il  alla  à Roraeaflèz  jeune.  11  y chanoine  de"?  ■ultisfen^, 
.làint  Pierre,  enfuite  clerc  de  la  chambre  apofto-*'?^' 
lique,  8c  aïant  été  dépoiiille.de  ces  dignitez,  y;ff^ 

caufe  du  refus  que  faifoit  foa.  frere  de  rendre  les/»  udJ.  ai. 
galères  qu’il  avoit  à Civita- Vecchia,  il  fut  réta-^*^  »'*• 
bli-à  la  pricre  de  quelques  cardinaux , lorfque  Ibn 
frere  les  eut  rendu.  Il  fe, concilia  la  faveur 
Paul  IV.  par  la- paix  quefon  frere  ménagea  en- 
tre,le  pape  8c  Philippe,  roi  d’Efpagne.  Pendant 
il  difette  qui  furvint  en  Italie  en  iSfp.  il  fut 
emploie  avecl’archevêque  de.  Eiorençe  pourfour- 
Siir  aux  befoins  du  peuple , 8c  il  s'acquitta  de  cet 
soaploi  avec  tant  de  AkcçS)  que  pendant  que 
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toute  ritalie  fouâroit  beaucoup  de  la  famine,  k. 
A»t,  lyoï.^jjjç  jg  Rome  eut  abondamment  du  bled  pour 
fournir  à ics  befbins.  Pie  IV  le  nomma  à l’évê- 
ché de  Parme , fur  la  démiflfion  de  fon  firere  le 
a6.  d' Avril  if6o.  ill’envoia  enfuite  au  concile  de 
Trente,  k en  i fôf.  il  le  fit  cardinal  avec  le  titre 
de  fainte  Marie  i»  via  Lsta,  Grégoire  XII 1.  qui 
i’aimoit  beaucoup , lui  donna  la  légation  de  B<mz- 
logne,  le  fit  archiprêtre  de  fainte  Marie  majeure, 
préfet  de  la  fignature  de  juftice , êc  proteâeur 
des  a£Biires  d'Efpagne.  Dans  la  légation  quHl  eut 
de  l’état  ecclefiaftique , il  fçut  il  bien  rétablir  la 
fureté  dans  le  pais,  8c  le  purger  de  bandits  8c de 
' voleurs,  que  les  citoyens  de  Faënzalui  éleverent 
une  ftatuë  de  marbre  avec  une  iofeription  fort 
^ honorable.  Il  afiifia  aux  conclaves  , où  furent 

. élus  Pie  V,  8t  Grégoire  XIII.  8c  mourut  fubite- 
ment  à Macéra  ta  dans  la  marche  d'Aîteone,  le 
lé.  Mai  de  cette  année.  Son  corps  fut  porté  à 
Rome  , 8c  inhumé  dans  la  chapelle  de  fa  famil- 
le, à côté  du  tombeau  du  cardinal  Alcagne  Sfon- 
tia,  fon  frété,  dansl’égtife  de  làinte  l^ie  ma* 

t » . ” » 

JCUtC.  ' 

. Vir.  Flavius  des  Urfins,'  Napolitain,  ou  Romain 
ardinaf **  félon  quelques  auteurs , étoit  de  la  noble  famille 
Flavius  des  Urfins,  fils  de  1‘ errant}  duc  de  Gravina,  8c 
t/rfins.  de  Beatrix  Ferelli , fille  8c  •hcritiere  d’Alfonfe, 
CucoM.  mt  comte  de  Muro  Pie  IV.  le  fit  évêque  de  Murano, 
fif.tmn.  3.  dans  la  Poùille,  référendaire  de  l’une  k Pautre 
b 97»*  fignature,  auditeur  de  la  chambre  apofiolique, 
^]^*/^^^>évêque  de  Spolcte  en  i féj:  8t  enfin  cardinal  prô- 
./^d.  yia.^  en  • 76^  avec  le  titre  de  faint  jean  devant 
^ «<W.  4^  la  porte*  latine  , qu’il  changea  bien -tôt  après 
pour  celui  de  faint  Pierre  8c  ^iot  Marcellin.  Son 
érudition  dans  le  droit  civil  k canonique , fa  vie 
exemplaire , la  pureté  de  fes  mœurs , fa  modé- 
ration 8c  fà  droiture , lui  acquirent  l’eftime  dn 

Spe , qui  le  promut  à l’archevêché  de  Cofence^ 
)At  U le  démit  quatre  aps^près,  Grégoire  XI  i l. 

^ ' PeA| 
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Ten^oïa  en  qualité  de  légatauprès  de  Charles  IX r"  ** 
roi  de  Fiance,  pour  engager  ce  prince  à tourner  An. 
fes  armes  contre  les  Turcs.  A Ion  retour  à Ro- 
me , il  fut  fait  proteâcur  des  Flamans , & préfet 
des  brefs  de  la  ugnature.  Etant  tombé  malade , 
il  fè  mit  en  chemin  pour  prendre  les  eaux  de 
Pouzzole,  8c  mourut  à Pizzifalcone,  un  jeudi 
17.de  Juillet,  âgé  decinquante-un  ans. 

On  marque  aulTi  dans  cette  année  la  mort  de  vnr. 
quelques  auteurs  ecclefialHques.  Le  premier  eft  More  de 
Pierre  Ciaconius , prêtre  Efpagnol , né  à Tolede  Cia- 
en  ifif.  Il  fuivit  fbn  penchant  naturel  pour 
Icienccs,  fans  être  fecouru  de  les  parens , 
n’étoientpas  riches,  8c  s’en  alla  à Salamanque, /fy»*' 
où  il  fit  fes  études,  fès  cours  de  philofbphie  8c  Dmpm.HU 
de  théologie , 8c  y apprit  encore  les  mathéma-^*‘'*t*«*‘ 
tiques  8c  la  langue  grecque:  mais  n’y  trouvant 
pas  d’emploi  qui  lui  convînt,  il  fe  rendit  à ^■0-^24^’'*^* 
me  au  commencement  du  pontificat  de  Grégoire 
XIII.  qui  le  chargea  de  travailler  à l’édition  du 
décret  de  Graticn , qu’on  réimprima  avec  des 
correâions  de  fil  façon  qui  furent  fort  approu- 
vées; il  s’appliqua  à faire  des  notes  fur  Arnobe, 
fur  Tcrtullien , fur  l'0£kavius  de  Minutius  Félix, 
fur  les  origines  d’Ifidore,  fur  CafiienjSc  fur  plu- 
iîeurs  auteurs  profanes  II  fut  emploie  encore  â 
travaiHer  â la  réforme  du  calendrier  avec  Clavius, 

Sc  publia  â ce  filjet  un  t aité  pour  expliquer  l’an- 
cien calendrier  Romain  de  Jules  Cefar.  Il  publia 
fès  recherches  fur  l’infcription  de  l’ancienne  co- 
lonne Roftrale,  érigée  en  l’honneur  de  Duilius  à 
Rome , avec  un  traité  des  poids , des  mefures  8c 
des  monnoïcs  des  anciens , 8c  un  autre  de  l’an- 
cienne maniéré  de  s’afleoir  à table,  fous  le  titre 
tle  Triclinio  Rommo:  mais  prefqu'aucun  de  fès 
ouvrages  ne  fut  imprimé  de  fbn  vivant.  Les  car  ■ 
dinaux  Sirlct,  Antoine  Carafife  8c  Baronius  l’ho-  - 
norerent  de  leur  amitié , 8c  il  étoit  en  liai  fbn  avec 
tout  ce  qu'il  y ayoit  de  fçavaas  en  Europe.  Gre- 
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— goire  XIII.  l’aïant  feit  chaaoine  de  Sevillê  , iî  J? 

An.  f^Si.léjourna  quelques  années,  après  lelquelles  il  re> 
vint  à Ronie,où  il  mourut  en  ifSi.  âgé  decia- 
quante  - fix  ans. 

Le  fécond  eft  Jacques  de  Billi,  abbé  de  faint 
Michel  en  l’Herm , un  des  plus  fçavans  hommes 
de  Ion  fiécle.  Il  étoit  né  dans  la  ville  de  Guife 
en  Picardie  , dont  fon  pere  Louis  de  Billi  de 
Chartres,  étoit  gouverneur:  il  ayoit  un  frere 
XVI.  aîné  nommé  Jean , homme  d’un  mérite  peu 
. San  commun  , qui  voulant  entrer  dans  l’ordre  des 
f.x.inel*g.  Chartreux,  lui  remit  l’abbaïe  de  làint  Michel  eu 
l’Herm  , ordre  de  làint  Benoit,  dont  il  étoit 
pourvu.  Jean  vécut  chez  les  Chartreux  avec 
beaucoup  d’édification  8c  de  régularité  jufqu’ea 
1610.  8c  fe  rendit  célébré  par  fes  ouvrages  8c  par 
ia  pieté.  Jacques  pourvu  de  l’abbaïe  de  fâint 
Michel,  s’y  retira,  8c  y compoià  les  ouvrages 
que  nous  avons  de  lui.  II  traduifit  de  grec  ea 
latin  les  œuvres  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
qui  ont  été  imprimées  plufieurs  fois:  il  a encore 
traduit  les  trois  premiers  livres  des  lettres  de  faint 
ifidorc.de  Pelufe,  divers  traitez  de  làiht  Jean 
Chryfoftomer,  de  faint  Bafile  & de  faint  Jean 
Damafcene:.  il  a fait  d'excellentes  obfervations 
fur  plufieurs  peres  Grecs , dont  il  entendoit  par^ 
faitement  la  langue.  Il  parloit  purement  latin  » 
fçavoit  les  belles  lettres,  Scavoitéine  grande  con» 
noiflànce  de  l’antiquité  ecclefiafiique  8c  profane  t 
il  réüfilfibit  afièz  bien  dans  la  poëfie  latine,  8c 
xnéme  dans  la  françoife,8c  il  nous  refie  plufieurs 
pièces  de  lui  en  ce  genre , qui  ne  font  pas  à tné» 
prifer.  Il  mourut  dans  cette  année  le  zy.  Décem- 
bre ou  le  11.  de  Novembre,  âgé  feulement  de 
quarante  - fept  ans:  il  étoit  alors  a Paris  chez  le 
doéleur  Genebrard , fon  ami , 8c  fon  corps  fut 
inhumé  dans  l’églifê  de  faint  Severin. 

Guillaume  Poitel  axant  été  obligé  - de  quitter 
là  focieté  des  Jefuites,  comme  on  l’a  dit  en  foiv 
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lieu,  demeura  encore  quelque  temps  à Rome,  “ ’ 

où  continuant  toujours’ à publier  fes  rêveries,  00  f 

mit  CH  priloa , & il  7 demeura  pluficurs  an-  ouiHaunie 
nées.  S’étant  échappé , on  ne  fçait  de  quelle  ma-  Poftel. 
niere,  il  alla  à Venife  , où  pluücurs  prétendent  Smprd  Rv. 
qu’il  s’infatua  d’une  vieille  fille , qui  le  fit  tomber  143-  »•  4°* 
dans  des  erreurs  groflieres.  Il  fe  fit  de  nouvelles 
a&ires  dans  cette  ville,  on  l’accufà  de  plulîeurs^””j  ^ 
hérefies,  8c  il  fe  conftitua  volontairement  prifon- I (S. 
nier  pour  s’en  jufHfier.  Les  inquifiteurs  aïant  re-  Mem.  de 
connu,  après  l’avoir  examiné, qu’il  n’y  a voit  en  ^ , 

lui  que.de  l’extravagance , le  déchargèrent  de  l’ac-  * ** 
eufation  d’hérefie,  le  déclarcrenr  fou , Sclercn- 
voïerent.  llpaflàà  Genève,  d’où  il  alla  à Balle 
8c  enfuite.à  Dijon,  où  il  enfeigna  les  mathéma- 
tiques : il  revint  à Paris  en  lyy?.  où  fes  vifions 
i’expoferent  à de  nouvelles  perfccutions,  qui  le 
* contraignirent  de  fiiir  en  Allemagne.  Il  demeura 
à la  cour  de  l'empereur  Ferdinand  .jufqu’à  ce  que 
s’étaat  publiquement  retraélé  de  toutes  fes  er- 
reurs , iJ  fut  rappellé  en  France  par  le  roi  quijc 
rétablit  dans  la  chaire  de  profefieur  roïal  en  ma- 
thématiques 8c  en  langues  orientales,  qu’il  a voit 
déjà  remplie.  Plufieurs  années  avant  là  mort,  il 
fe  retira  dans  le  monaflere  de  fàint  Martin  des 
Champs  à Paris , car  il  n’eil:  nullement  lur  qu'il 
y fût  enfermé- malgré  lui,  8c  le  contraire  même 
paroît  plus  que  probable.  Il  étoit  dans  cette  mai- 
ion,  lorfque  Catherine  de  Medicis  le  nomma 
pour  être  précepteur  de  Ibn  fils  Hercule  François  ; 
mais  Pofiei  préfera  ù folitude  à l’honneur  qu: 
cette  éducation  pouvoit  lui  fiiire.  Il  s’occupa  dans 
fa  retraite  à compofer  plufieurs  ouvrages , 8c  il  y 
mourut  le  6.  de  Séptembre  lySi.  âgé  de  foi-  . ' 
Xante  • onze  ans,  cinq  mois 8c douze  jours,  ièlon 
fon  tefbment. 

On  ne  peut  nier  qu’il  n ait  été  un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon-tems.  Ses  ouvrages  d’ail- 
leurs , 8c  les  éloges  que  tous  les  habiles  ^ens  lut 
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ont  donnez.,, en^ font  nne  preuve  : d excelloit 
*fur.  tout  dans  la  connoiflànce  des  langues,  de  la 
philofbphie  , de  la  cofmographie  & des  mathé» 
matiques.  Leroi  François  I.  qui  aitnoit  les  let- 
tres, Sc  la  reine  de  Navarre  qui  étoit  fçavante,< 
le  regardoient  comme  la  merveille  du  monde: 
les  plus  grands  ièigneurs , & entr’autrcs  les  car- 
dinaux de  Tournoi! , de  Lorraine  8c  d’ Armagnac 
recherchoient  fon  entretien:  les  plus  doâesl’ad- 
miroient,  8c  l’on  di£bit  communément  de  lui, 
qu’il  fortoit  de  ià  bouche  autant  d’oracles  que  de 
paroles.  Mais  il-  ibn  fçavoir  lui  a procuré  beau- 
coup d’éloges  , fes  fentimens  lui  ont  encore  at- 
tiré plus  de  cenfures  8c  de  aitiqucs  de  la  part 
des  théologiens:  pluûeurs  même  ont  été  jufqu’à 
l’accufer  d'athéifme  8c  de  déifme,  mais  ils.  n’a- 
voicnt  pas  lû  fans  doute  fes  écrits  i il  n’y  en  a 
aucun  où  il  ne  fuppofc  la  divinité , 8c  il  recon- 
nojt  exprclTément  i’infpiration  divine  des  livres- 
facrez.  Voici  les  principales  erreurs  dans  lefqucl- 
ks  il  paroît  qu’il  eft  véritablement  tombé. 

Il  prétendoit  démontrer  par  b raifon  8c  par  U - 
philoibphie,  tous  les  dogmes  de  la  religion chré- 
tienne,  les  myftercs  même  de  la  Trinité  8c  de' 
lÜncarnation.  Perfuadé-  qua  ià  raifon  naturelle 
étoit  fort  au-deflus  de  celle  de  tous  les  autres- 
hommes  , il  s’imaginoit  qu’il  conrertiroit  par» 
fon  moïen  toutes  les  nations  de  la  terre  à la  for 
de  Jefus*  Chrift}  il  ccoïoit  que  l’amc  humaine 
de  Jefus-  Chrift  avoit  été  créée  8c  unie  avec  le 
verbe  éternel  avant  b création  du  monde.  Il  Ce 
figuroit  que  l’on  trouvoit  écrit  dans  les  deux  en 
caractères  hebreux  formez  par  l’arrangement  des 
étoiles , tout  ce  qui  cft  dans  b nature , que  le 
monde  ne  dureroit  que  hx  mille  ans,  que  la  Bn 
du  monde  feroit  précédée  d’un  rétabhflèment  de 
toutes  choies,  qui  les  renaettzoit  dans  l’état  où 
elles  étoient  avant  b chute  dû  premier  homme. 
Poilel  ne  fut  pas  au  rcûc  toujours  dans  les  mô« 
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mes  fentimens  : la  nvicité  de  ion  imagination , la  An.  i c8i«. 
multitude  des  chofes  dont  ià  tête  étoit  remplie , 
la  confufion  qui  fè  trouvoit  (buvent  dans  fes  idées, 
lui  faifbient  avancer  en  differens  temps  des  cho- 
/ès  entièrement  oppofées  les  unes  aux  autres.  II 
parut  d*abord  grand  ennemi  des  Proteftans , & il 
parla  d’eux  dans  fes  écrits  d’une  maniéré  trop  ou<-^ 
trée;  mais  quand  il  fe  fut  mis  dans  refprit  de  ne 
&ire  qu’une  religion  de  toutescelles  qui  font  dans 
le  monde,  il  pam  fur  un  autre  ton.  Il  pouffa  la 
tolérance  au-delà  de  lès  jufles  bornes,  éc  voulut 
donner  un  bon  fens  aux  ppinions  les  plus  monf- 
trucufes:  .il  prétendit  même  qu’on  devoit  met- 
tre Mahomet  8c  Saul  au  rang  des  véritables  pro-, 
phétes,  parce  qu’ils  avoicnt  dit  quelquefois  vrai.. 

Pour  fa  Conduite,  on  croit  plus  communément 
qu’elle  a toujours  été  très-Iàge  8c  très -réglée: 
tout  ce  qu’il  dit  de  la  mcre  Jeanne  dans  Ion  livre 
(Us.  très  • merveîlleufes  victoires  des  femmes  dii 
nouveau  monde , qui  efl  le  plus  rare  8c  le  plus 
recherché  de  fes  ouvrages , ne  prouve  que  le  gain 
matias  8c  l’extravagance  dans  les  penfées  dont  if 
étoit  capable,  mais  ne  marque  nullement  que ibn 
cœur  fut  déréglé,  8c  ne  peut  appuïer  aucune 
des  infamies  dont  on  a prétendu  le  rendre  cou- 
pable. 

Le  but  qu’il  s eft  propofé  dans  fes  livres  de  la  xr. 
réunion  de  toute  la  terre,  n’eft  autre  que  de  ra-  Analyfede 
mener  tous  les  peuples  de  l’univers  à la  religion  J. 
chrétienne.  Pour  cet  effet , il  divife  fon  ouvrage  ' 

en  quatre  livres:  dans  le  premier,  il  prouve  la (#a- 
. vérité  de  cette  religion,  d’abord  par  des râifbnswr<i’Jl. 
philofophiques  : il  y parle  des  perfeâions  de  Dieu 
8c  de  la  Trinité , de  la  création  du  monde , de  — 
la  mort  de  Jefus-  Chrift , 'de  fa  divinité,  de  l’au- 
torité de  l’évangile,  de  l’immortalité  de  l'amc, 

?iu’il  prouve  en  dix  • huit  difffrentes  manières':  le 
econd  livre  commence  par  une  exhortation  aux 

chrétiens  de  s’appliquer  à l’étude,  8c  d’aller  prêr 

cher 


DIgHizeü  üy  Google 


^N.  1581 


XII. 

Mort  de 
Jean  - Bap- 
tise Camo* 
ti.  * 

De  Thon 
/.  74* 


XIII. 
Mort  de 
Huberc  Fo 
glietn. 


475  Hiftotre  'EccîtJîaJHe^ut. 

cher  l’évangile  aux  fcâateursdc  Mahomet,  dont 
il  réfute  tous  les  ièntimens.  Il  y fait  l’hiftoirc 
del’Alcoran,  & entre  dans  un  grand  détail  de  la 
doéirine  qui  y cft  contenue  ; le  troiliérae  livre 
parle  de  l’origine  des  fâufles  religions  & de  l’ido- 
lâtrie , du  droit  des  gens , du  droit  civil , & des 
devoirs  deshommes  les  uns  envers  les  autres:  en- 
fin, le  quattiémé  traite  principalement  de  la  ma- 
niéré dont  on  doit  s’y  prendre,  pour  remettre 
dans  la  bonne  voie  les  Mahometans,  les  Payens 
& les  Juifs.  L’auteur  s’attache  fur  - tout  à foire 
voir  à ces  derniers  la  faufl'eté  de  leur  religion,  8c 
à leur  démontrer  la  vérité  de  la  religion  chrétien- 
ne. Les  autres  ouvrages  de  Poftel , font  la  clef 
des  chofes  cachées  depuisl’établiflementdu  mon- 
de, des  traitez  de  l'origine  de  l'Etrurieôu  Tofea- 
nc , du  chandelier  de  Moïfe , 8c  beaucoup  d'au- 
tres , qui  n'appartiennent  pas  à notre  fujet. 

L’Italie  perdit  aufli  quelques  fçavans  dans  cet- 
te année,  eatr’autres  , jean  - Baptille  Camotio 
ou  Camoti,  d’une  ancienne  famille  d’Az,olo-, 
petite  ville  de  la  Marche  Trevifane.  Après  s’être 
rendu  très -habile  dans  le  grec  8c  dans  les  langues 
orientales,  il  s’appliqua  d’abord  a la  médecine, 
qu’il  quitta  pour  aller  enfeigner  la  philolbphie 
œinsle  college  des  Efpagnols,  8c  enfuitc  à Ma- 
cerata  dans  la  Mirche  d’ Ancône.  Il  exerqoit  cet 
emploi  dans  cette  derniere  ville  , lorfque  le  pape 
Pie  IV.  l’appclla  à Rome  pour  y.  travailler  à la 
îraduélion  des  peres  Grecs.  Il  a beaucoup  écrit, 
mais  on  n’a  publié  que  quelques  unes  de  fes  ha- 
rangues , 8c  descommentaires  fur  la  métaphyfique 
de  'Theophrafte  j fes  autres  ouvrages  font  demeurez 
manuferits  dans  les  bibliothèques  d' I talie.1 1 mourut 
le  zo. Mars decetteannée , âgé  de  foixante-fix  ans. 

La  mort  de  Hubert  Foglictta , prêtre  Génois, 
arriva  aullî  cette  année.  'C’étoit  un  des  plus  fça- 
’ vans  hommes  de  là  lution;  il  étoit  fils  d’Au.- 
gufiia  Foglictta,  qui  ayoit  été  du  coofeil  des 
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julcs  II.  Leon  X.  8c  Ciement  VII.  & à . "" 

‘ qui  l’empereur  Charles  V.  avoit  fait  donner  qua-  xl*n' 
^ tre  mille  écus  d’or  de  pcnfîon , en  reconnoiffànce 
: de  quelques  fcrvices  importans  qu’il  avoit  rendus  Pojfiwm 

, à ce  prince  J 8c  qui  enfin  devenu  veuf,  fut  fait/» 
évêque  de  Mazara  en  Sicile.  Hubert  fon 
profitant  des  infiruâions  d’un  tel  pcre  , fit  de^j_ ’xP7* 
grands  progrès  dans  les  fciences:  mais  aïant  eu  Stfranî  d» 

rrt  aux  troubles  qui  s’élevèrent  à Gènes  catxcftrif. 

nobleiTe  8c  le  peuple , il  fut  exilé  de  là  patrie , 

8c  Hypolite,  cardinal  d’£fi,  le  reçut  dans  fon 
palais  à Rome,  où  il  mourut  dans  ùl  foixante-’ 
troifiéme  année,  le  y.  de  Septembre  lybi.  ilfiit 
enterré  dans  i’églife  de  faint  Sauveur  del  Lnuro. 

Ce  fut  pendant  fon  exil  qu’il  compo&  deux  dia- 
' logues  fur  la  difiinâion  des  familles  nobles  8c  . 

{>Jebeïennes,  qui  lui  attirèrent  la  haine  de  tous 
es  nobles:  c’étoit,  dit- on,  le  feul  homme  du 
liécle,  qui  fût  capable  d’écrire  l’hiftoire  delbn 
tems.  Cependant  ce  qu’on  a de  lui  efi;  fi  diffus , 
que  s’il  avoit  voulu  écrire  une  hiftoire  générale 
^ns  ce  goût  là  , ç’auroit  été  un  ouvrage  im- 
menfe.  Ses  œuvres  font,  douze  livres  del’hiftoi- 
rc  de  Gênes,  les  éloges  des  célébrés  Liguriens, 
des  louanges  de  la  ville  de  Naples , de  la  ma- 
niéré d’écrire  l’hiftoiie , des  caufès  de  la  grandeur 
de  l’empire  des  Turcs , de  l’ufage  8c  de  l’excel- 
I lence  de  la  langue  latine , de  la  comparaifon  de 
la  philofophie  8c  du  droit  civil,  de  quelques  fau- 
tes qu’Ariftote  a repris  dans  Platon , la  conjura- 
tion de  Jean  - l.ouis  de  Fiefque,  le  tumulte  de 
Naples , le  meurtre  de  Pierre  - Louis  Farnefe , de 
la  ligue  fainte  contre  Seliin , du  fiége  de  Malthe, 

8c  quelques  opufcules. 

Quelques  - uns  rapportent  auffi  à cette  année  la 
. mort  d’Adrien  Adriani,  Jefuite  d’Anvers.  Il  cn-jjien  A- 
tra  à Louvain  dans  la  focieté  en  1/44  8c  fit  fon  driani. 
quatrième  vœu  entre  les  mains  du  célébré  Ruard  Sitrthtï 
Tapper.  Après  la  mort  de  faint  Ignace , il  fut^  /<”>';• 

ap-f*'* 
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appelle  à Rome  pour  fe  trouver  à l’éleéHon  du 
l ‘général  Jacques  Laines  ; mais  Adriani  s'étant 
trouvé  engagé  d^s  des  brigues  contraires  aux 
réglés  de  Ton'  inftitut,  & capables  de  cauferqueU 

2ue  trouble  dans  le  gouvernement  de  la  focieté, 
s'en  apperçut  ^ Te  retira  aufli  - tôt  en  Flan- 
dres , où  il  ne  s’appliqua  plus  qu’à  inftruire  6c  à 
rendre  fervice  au  prochain  avec  beaucoup  de  zélé 
6c  d’édification.  On  a de  lui  beaucoup  d’ouvrages 
dp  pieté  compofez  en  Flamand,  6c  qui  ont  été 
imprimez  pluficurs  fois  : on  compte , entr’autres, 
un  traité  fur  l’inibuâion , ou  lelan^ge  intérieur 
de  Dieu;  un  autre  du  mont  de  pieté;  un  troi- 
fiéme  de  l’oraifon  Dominicale;  trois  traitez  de  la 
vie  aéfive,  des  biens  temporels  6c  des  œuvres  de 
mifericorde , un  autre  de  l’origine  6c  du  progrès 
de  la  vie  Cenobitique  ; d’autres  fur  l’obéifiance , 
fur  la  pauvreté  évangélique,  fur  la  confeilion, 
fur  la  communion  fréquente,  ou  feulement  an- 
nuelle, dans  lequel  il  examine  s’il  y a du  mérite 
à s’abftenir  de  la  communion.  Enfin  un  traité 
de  l’infpiration  divine  traduit  en  latin  par  Brune- 
iius,  8c  imprimé  à Cologne  en  1601. 

Loüis  Bertrand  Dominiquaiu,  mourut  le  9.' 
d’Oftobre  de  la  même  année.  11  étoit  à Valence 
en  Efpagne  , le  premier  jour  de  Janvier  1/16. 
de  Jean- Loüis  Bertrand,  greffier  de  cette  ville, 
8c  de  Jeanne- Angélique  Xarque.  A l’âge  de  dix- 
huit  ans  il  prit  l’habit  de  l’ordre  de  S.  Dominique 
en  1/44.  dit  là  première  meffe  le  aj.  d’Oâdbre 
1/47.  ôc  après  avoir  prêché  avec  beaucoup  d’é- 
dification 6c  de  fuccès  dans  plufieurs  villes  du 
royaume  de  Valence,  il  fc  fentit  infpiré  d’aller 
au  nouveau  monde  annoncer  Jefus-Chrifl  aux 
infidèles.  Après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de 
fon  général,  il  s’embarqua  à Seville  contre  l’avis 
prefque  de  tout  le  monde , perfuadé  qu’il  ne  de- 
voit  écouter  que  Dieu  par  qui  il  fc  croyoit  ap- 
pelle dans  cette  pénible  mifton.  11  y fit  une  in- 
finité 
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âûité  de  convcrilpDS;  on  rapporte  que  dans  ^ ^ 

nouvelle  Grenade  il  baptifa.en  unfculjour  plus  * ^ 
de  quinze  cens  Payens.  M iis.  n’ayant  pu  arrêter,  * 

4 cruauré , l’avarice  8c  les  débauches  honteu&s  ; 

de  la  plupart  des. officiers  Efpagnols, qui  étoient  *•  > 

«n  grand  obftacle  à la.converfion  des  infidèles , il  > ' ' 

revint  à.  Valence  où  il  fut  prieur  du  couvent  de  , ' 
fàint  Onuphrc  prjès  de  cette  ville , ôc  enfuite  de  . - . , 
celui  que  les  Dominicains  ont  à Valence  même 
où  il  mourut. . Paul  V.  en  1609.  le  mit  au  rang 
des  bienheureux,,  6c  permit  d’en  faire  l’office;,  8c 
-Çlement  X.lc  canonifa  daos  lc's  formes  en  1671. 

7 Daos  l’année  .futvaote  1 5^82.  on  .tint!unc  af*  — — f' 

femblee  du.  clergé  de  France  dans  le  cloître  de  An.  lySs. 
rrégUfe.de  nôtre -Dame  de  Paris,  en  la  maifon 
de  Renaud  de  Bcaune , archevêque  de  Bourges* 

Ce  prélat  a voit  avéc.  lui  Arnaud  de.  Pohtac,^ê-p^anc?^  * 
que  de  Baaas,  Claude  d’Angennes  j évêque  ôcparis. 
comte  de  Noiyoa’,  delà  Barge,*  vicaire  de*  l’ar^  De  Thom 
chevéque  dit  Lyon  ^ primat  des  >Gaules/,  ôc  :lev^*  ?r* 
députezjdu  fécond  ordre  des  provinces  i cette  af-> 
jftl^biée  cpniiiaença'Ic  aS.idc’MaL  Le  principaô^^^* 
objet  dé  fà  convocation  étoitd’cxaminerlcscbmpli 
tesrde  Philippe  de' Cafiilie,  xeceveur  général  du^^ 
dit  clergé:  Langlade  étoit  promoteur,  8c  Loüet 
i^retairci  On  y ^confirma  le  reglement  ,*  qu’aucun 
ne  pourroît!  être  reçû  dans  les;  aiïèmblée^  du  cler-^;  • 
gé  ,!  en  qualité  de  député  , à moins  qu’il  ne  fût' 
dans' les  ordres  ihereZr  Le  roi  étoit  .alors  à Fon- 
taHnebleau:  ôc  Parchevêque. de  Bourges, -préfi«> 
dent  de  cette aflemblée , liii/fiit 'député  avec  les* 
évêques  de  Bazas  8c  àc  Nioyon*i  * pour  lui  renou- 1 
veller  les  demandes  ordinaires  de  la  réception  du 
concile  de  Trente  ,*  du  rétablifïement  de  la  dilci-  • 
pline  ccclefiaftiquc  '8c  des  élevions,  . <XVir 

: Cet  archevêque  qui  avbit  du  fçavoir  8c  de  l^c- 
loquence,  -parla  au  rbi  le  if.  de  Juillefi  Après Parche^rêr 
avoir  exhorté 'ià  majefté  à imiter  la  pieté  de  fesque  de 
ancêtres,,  8c  luiâvoirœontré  qu%n’avoicntété^°^^ 

■ heu/ 
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heureux,  qu’autant  qu’ils  avoicnt  «làintcou  le 
Ak.  ’ foi- culte  de  Dieu  & protégé  l’églife,  il  la  preflâfort 
d’ordoner  la  publication  du  concile  de  Trente 
moires  dm.  célébré  cn  préfence,  6c  à la  prière  des  ambai^ 
(lergt  impr.  fadcur  de  l’empereur  & de  tous  les  princes  de  la 
ehex  Vitri  Chrétienne.  H ajouta  , que  l’ambaflàdeur  de 
& ^ particulier  avoit  juré  au  nom  du  roi 

^ ’ *^de  le  faire  obfcrver  religieufement,  & que  de  là 
dépendoit  l’a£FermifIèmcnt  de  la  religion  6c  de  la 
dilcipline;  mais<qu’il  ne  Tuffifoit  pas  qu’il  y eût 
de  bonnes  loix , s’il  n’y  avoit  de  bons  magi- 
ftrats'  pour  les  faire  obfcrver  : que  les  évêques 
■.  • - étoient  les  magiftrats  de  l’églife,  Qu’ils  devoient 

donc  être  fàints^  mais  que  ce  n’étoit  pas  alTez, 

6c  qu’il-  falloir  qu’à  la  fainteté  ils  joigniflènt  la 
icicnce,  la  ûgeflè  6c  le  talent  de  la  parole,  aBa 
de  pouvoir  inftruire  les  peuples,  6c  leur  parler 
avec  fruit:  ce  font  donc,  dit-il , les  hommes 
- doâes  6c  éloquens , les  gens  de  bien  qu’il  faut 
■ ' nommer  aux  prélatures; autrement  ftun  aveugle 
' ''  ' en  conduit  un  autre,  ils  tomberont  tous  deux 
' dans  la  foflè.  Mais  au  grand  foandale  de  -l’églifo' 
dq>uis  quelques  .années  , mêm&  depuis  le  coin*' 
cordât,  toutes. fortes  de  perfonnes'incfrffefem*' 
ment  ont  été  promues  aux  dignitez  de  l'églifo, 
même  aux  prélatures  par  la  fimonie,' crime  ré- 
prouvé-de  Dieu  , par  les  paâions  illicites,  les 
CPnBdeDCes,  les  pcnfîons  fans  l’autorité’  de  l’é- 

Slifc,  6c  par  autres  voies  défendues,  6c  cepen-’> 
mt  voies  fî  fréquentes  en  ce  roiaume  , qu’il  ' j 
fufHt  aujourd'hui  d’avoir  de  la  vertu,  delà  pro-'<  * 
bité  6c  de  la  fciesce , pour  être  fans  crédit  ni  con-  * • 
fideration  ; 6c  que  -c’eft  à celui  qui  a plus  de  bien 
6c  de  faveur , qu’on  départit  les  honneurs  6c  les  ' 
dignitez  de  l’églife , dont  ceux  qui  en  font  re- 
vêtus s’acquittent  comme  des  chiens  muets  qui 
ne  peuvent  aboïer,  qui  laiflènt  périr  leurs  brebis 
làns  aucun  fecours,  6c  Ce  contentent  d’une  vaine 
attention  6c  des  revenus  de  leurs .bénehccs.  . 
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Cet  archevêque  ajouta,  que  pour  remedhcr  à ” ■ 

de  fi  grands  maux,  rien  n’ctoit  plus  efficace,  An.  ijSx» 
que  de  rétablir  les  éleâions  anciennes  fiiivant  la 
forme  du  droit,  8c  que  fà  majefté  renonçât  à 
toutes  les  prérogatives  qu’cUe  s'étoit  attribuées 
& qui  ne  pouvoient  que  caufer  la  ruine  de  Té- 
eliie  8c  de  l’état.  Que  c’étoit  par  cette  raifonque 
iaint  Loüis  aïant  reçû  un  bref  du  pa^e,  qui  lui 
donnoitle  pouvoir  de  nommer  aux  evêchez,  U 
refufa  d’en  faire  ulàge,  8c  le  fit  même  déchirer 
8c  brûler  en  prélènce  du  nonce  qui  le  lui  préiènw 
toit , endiiànt,  qu'il  ne  pouvoit  être  juge  de  la 
fuffifance  8c  de  la  capacité  de  ceux  qui  étoient 
eux  • mêmes  les  juges  de  Ibn  ame  8c  de  là  con- 
icience,  8c  que  ce  pouvoir  appartenoit  à Dieu 
feul  8c  à ion  églilè;  8c  que  fi  la  conduite  de  ce 
iàint  roi  eut  été  obier vée  jufqu’à  notre  fiécle, 

Péglifc  8c  le  premier  ordre  du  roïaume  ne  fouf- 
friroient  pas  la  trille  défolation  dans  laquelle  on 
les  voïoit  aujourd’hui  plongez.  Qu’il  étoit  donc 
nécellàire  de  rétablir  l’ancienne  forme  d’éleâioa 
pratiquée  par  les  Apôtres,  lorfqu’après  l’invoca- 
tion du  Seigneur  ils  élurent  Mathias  en  la  place 
de  Judas,  8c  qu’en  rendant  ainfi  les  éleâions  à 
l’églilè,  on  verroit  bien  tôt  cellêr  les  abus,  les 
bons  pafteurs  remplir  leurs  fondions , les  peu- 
ples rentrer  dans  l’obéiflànce  qu’ils  dévoient  à 
Dieu , 8c  qui  étoit  inféparable  de  celle  qui  étoit 
dûë  au  roi.  Le  prélat  repréfenta  enfuite  au  roi, 
que  le  clergé  étoit  extrêmement  chargé  par  le* 
nouvelles  décimes  qu’on  lui  a voit  impoïées,  qu’il 
étoit  étonnant,  que  peu  content  de  deux  décimes 
im  po  fées  l’année  derniere,  on  eût  encore  procé- 
dé à la  levée  d’une  troifiéme  pour  le  payement 
de  laquelle  les  pauvres  bénéficiers  étoient  perfe- 
cutez  les  uns  pour  les  autres , contre  la  difpofi- 
tion  du  droit  divin  8c  humain , même  du  droit 
écrit,  qui  nepermettoit  pas  que  l’un  puiffe  être 
contraint  pour  l’autre.  Que  cette  troifiéme  levée 
- TomeX-XXy.  X étoit  ' 
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ctort  d’ailkurs  contraire  à la  promeflc  faite  par  Gi 

An.  ij-Sa-majefté  dans  le  dernier  contrat  ôc  que  les  ce* 
cleliaftiques  n’y  pouvant  fatisfaire  , étoient 
contraints  'd'ab^donner  leurs  églifes  . 8c  de 
lailTer  les  peuples  iâns>'{èrvice , (ans  inlmtâion , 
fans  admtniftration  des  ûcremens  , de  chan* 
ger  de  profeffioa  , 8c  de  le  retirer  où  ils^  pou- 
▼oient  trouvci  quelque  azilc.  Que  le  clergé  8c 
l’églife  dévoient  être  déchargez  de  telles  exac- 
tions, St  rétablis  en  leurs' biens  6c  polTeflionsi 
Le  prélat  pria  le  roi  en  hnillânt , de  ne  donner 
jamais  à perfonne  les  bénéfices  pendant  la  vie  des 
poflellèurs , pour  caufe  de  maladie , ou  fous  quel- 
qu'autre  prétexte , de  crainte  qu’on  ne  Ibuhaitât 
la 'mort  des  Titulaires. 

XVII I.  ' Apièsce  dilcours  l’archevêque  préfenta  au  roi 
Réponfeduje  cahiér  qui  contenoit  les  demandes  du -clergé,  & 
rnànde*  des  ^’y  répondre.  Lc  roi  dit  feule- 

dépuur.  ment , qu’il  proroettoit  d’avoir  à l’avenir  , ainlî 
qu'il  avoit  toujours  eû,  tous  les  égards  polVibles 
pour  fon  clergé.  Cinq  jours  après  étant  avec  là 
reine  mere,  les  cardinaux  de  Bourbon,  dcGuife 
8c  de  Biraguc,  8c  plulîeurs  feigneurs  , il  donna 
audience  aux  mêmes  députez  j 8c  après  leur  avoir 
fait  connoître  les  befoins  de  l’état , 8c  combien 
fes  finans"es  étoient  épuifées , il  leur  déclara  que 

Eaur  le  prelènt  il  ne  pouvoir  fe  difpcnfcr  d’exiger 
s fecours  qu’il  leur  demandoit,  mais  que  dans 
la  fuite  il  auroit  égard  à leurs  remontrances.  A 
l’égard  de  la  réception  du  concile  de  Trcrtte,  il 
leur  dit,  que  cette  affaire  étant  du  reflbrt  de  Ibn 
parlement , c’étoit  lui  qu'il  falloit  confulter  là- 
deflus.  Il  répondit  fur  l’article  deseleâions,  que 
fi  elles  avoient  toujours  été  en  vigueur,  beau- 
coup de  ceux  qui  les  demandoient  aujourd’hui 
avec  tantd'inftances  ne  feroient  jamais  parvenus 
à l’épiieopat.  ’arch»*véque  de  Bourges  tnlifta  en- 
core fur  l’impofition  de  la  nouvelle  décime,  8c 
dit  qu’il  efperoic  que  le  clergé  en  lcroit  dccha  i ,^é, 

après 


thrt  emt  fiixgnie-fetxiémi. 
que  û maiefté  y auroit  feit  de  férieafesré-  ‘ ' 
flexions,  mais  îe  roi  voulut  être  obéi.  Les  dé- 
putez  ne  réUflirent^s  mieux  dans  quelques  cour- 
tes  conférences  qu’ils  curent  avec  le  premier  pré- 
fldent , touchant  la  publication  du  concile  do 
Trente , & l’alTembléc  découragée  par  ce  peu  de 
fuccès  , fe  répara  le  9.  d’Août  de  cette  année 
l/8a. 

La  France  perdit  dans  cette  année  un  des  plus  xrüT, 
grands  défenlburs  de  fès  privilèges,  & l’un  des 
plus  zclez  pour  le  bien  de  la  patrie , dans  la  per- 
fonnede  Chriftophlede  Thou , premier  préfidentchriftophio 
du  parlement  de  Paris,  qui  mourut  le  premier  de  Thou. 
de  Novembre,  âgé  de  foixantc- quatorze  ans, 
deux  mois  & cinq  jours.  11  fut  cftimé  des  rois,^^'»"?’'^*. 
aimé  du  peuple,  Sc  autant  confideré  pourli^pieté^^^^^^^^ 

& la  pureté  de  fes  mœurs,  que reipeélé  pour  faroïex  l'hlfi. 
profonde  érudition,  & fon  amour  pour  lajufli-^  M.  de 
ce.  Henri  III.  qui  n’avoit  pas  cû  beaucoup 
gard  à fes  avis,  le  regretta,  & le  pleura  après  faj^^  7^”  ^ 
mort}  8c  lor/que  les  troubles  commencèrent,  on  spond.  h$e 
lui  entendit  fourent  dire , que 'Paris  ne  lè  ièroit<>>in.  9.24. 
jamais  révolté , fi  de  Thou  avoit  été  à la  tête 
du  parlement.  Ce  princelui  fit  faire  des  oblèques 
{blemnelles:  le  corps  du  défunt  fut  porté  à l’é- 
glife  de  fàint  André  des  Arcs , 8c  entené  dans  la 
chapelle  de  fa  famille,  où  fa  veuve  fit  ériger  l’é- 
pitaphe qu’on  y voit  encore.  Jean -Prévôt,  curé 
de  S Severin  , prononça  fon  oraifon  funèbre.  II 
laifià  plufieurs  enfans  , entr’autrçs , le  célébré' 
hiftorien  Jacques  - Augufte  de  Thou  8c  une  fille 
nommée  Catherine,  remme  d’  Achille  de  Harlay,- 
qui  eut  la  charge  de  premier  préfident,  après  la 
mort  de  Ion  beaupere. 

A Milan,  faint  Charles  devenu  plus  tranquiK  „ 
le  depuis  qu  i!  y avoit  dans  la  ville  un  nouveau  Charles 
.gouverneur,  ne  profitoit  de  la  paix  qui  lui  étoit  {four  entre- 
rendue,  que  pour  veiller  avec  plus  de  foin  lurten'*' fon 
fou  troupeau  a -8c  vifiter  ïbn  diocefe.  llaflcmblai’®“jî* 
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plus  fréquemment  fes  ccclefiaftiques , afindes’in* 
• former  de  leur  conduite,  en  particulier  du  pro. 
grès  qu’ils  faifoient  dans  la  pieté  & dansladifcû 
pline , & pour  les  renouveller  dans  leur  premie-< 
re  ferveur  par  fes  exhortations,  Sc  par  les  or- 
donnances làintes  qu’il  faii'oit  pour  remedier  aux 
abus  qui  pouvoient  s’introduire  dans  les  paroiilès. 
Au  commencement  de  cette  année  il  employa 
tous  fes  foins  pour  empêcher  qu’on  ne  fifl  ni 
mafearades , ni  bals , ni  danfes  , &.  autres  jeux 
femblablcs  les  jours  de  fêtes , non-feulement  pen- 
dant l’office  divin,  mais  encore  durant  le  refie 
de  la  journée,  & il  eut  la  confblation  dereuffir, 
Sc  de  difpofer  les  fideles  à palTer  faintement  les 
jours  confacrez  au  Seigneur  : .ce  fut  dans  cetefprit, 
qu’il  ^occupa  Ton  peuple  à des  exercices  conti- 
, nuels'de  pieté,  pendant  les  derniers  jours  qui  pré- 
. cedent  le  carême.  - 

■XXI.  Le  lo'.de  Mai  il  tint  fon  fixiéme  concile  pro- 
11  tien  fbn  vincial } neuf  évêques  s’y  trouvèrent  avec  lui 
Cxiéme  firent  ceux  de  Tortone,  de  Crémone,  de 

“^c'i'jif^^^°*Bcrgame,  de  Brefcia,  d’Afle,  d'Alexandrie  de  la 
Ciafrâno  ^’Alba,  de  Vintimiglia  8c  de  Cafàl,  avec 

les  procureurs  des  évêques  d’Acqui,  de  Novar- 
d.c.  13.  re,  de  Vcrccil,  de  Savonne  8c  de  Lodi  Saint 
Labb.  coll.  Charles  après  avoir  fait  orner  le  lieu  de  laflèm- 
yoô  '/^'feq.  tableaux  de  tous  les  fàints  titulaires  des 

"’diocefes  de  fa  province,  fit  l’ouverture  de  ce  con- 
cile par  un  difeours  où  il  exhorta  les  évêques  fès 
confrères  à embraffer  une  vie  véritablement  apo- 
fiolique.  H s’étendit  particulièrement  à expli- 
’uiJl  a efi  paroles  de  l’apôtre  faint  Paul , dans  Je 

livre  des  aâes:  Prenez  garde  à vous-mêmes 
M tout  le  troupeau,  fur  lequel  le  faint ~Efprit 
vous  a établis  évêques  pour  gouverner  l*églife  de 
Dieu,  qu'il  a acquife  par  fon  propre  fang i &• 
ç;ces  autres  de  Jefus-Chrift  dans  faint  Luc:  Ne 
portez  rien  dans  le  chemin,  ni  bâton,  nifac,  ni 
iaiUi  ni  argent,  o’a'üz  point  deux  habits.  Il 

fit 
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ht  voir  comment  elles  convenoient  particulière-  — — — * 
nient  aux  évêques,  quiétoientrucceilêursdes  A- An.  ij’Sly 
pôtresj  que  cette  qualité  lesobligeoit  de  mépri. 

£sr  toutes  les  choTes  du  iîécle , 8t.  de  marcher  fur  les 
traces  'de  ces  grands  hommes.  Il  leur  repréfènt» 
enfuite  tous  ks  abus  8c  les  défordres  qu’il  avoit 
remarquer  dans  la  province  , 8c  leur  expofa  les 
moïens  qu’il  filloit  emploier  pour  y remédier; 
n les  pria  avec  zélé  de  conhderer , que  Dieu  les 
aïant  établis  les  médecins  fpirituels  des  pécheurs,, 
ils  étoient  obligez  de  chercher  les  remedes  né- 
oedàires  àleurguérilbn,  8c  que  les  meilleurs  étanC 
les  décrets  8c  les  ordonnances  des  £iiints  conci- 
les, ils  dévoient  entïploïer  touteleur  autorité  pour 
les  faire  obferver.  11  fe  fervit  à ce  fujet  de  ce» 

Î>aroles,  que  Dieu  dit  autrefois  à Jofué , que  leJof,c.t.w» 
ivre  de  U loi  ne  s'éloigne  point  de  votre  bou-^» 
che , mais  a 'tez,  foin  de  le  méditer  jour  nuit , 
afin  que  vous  fajfiex,  tout  ce  qui  y efi  écrit. 

Les  décrets  8c -les  conflitutions  de  ce  concile  XX IL 
font  renfermez  dans  trente  un  chapitres.  L'ony- 
'parla  d'abord  de  qp  qui  nuit  à kconfervationdeç^^.,^j5*jig^ 
la  foi,  comme  le  commerce  avec  les  héreti- 
ques,  la  leâure  des  mauvais  livres , 8cc.  Enfui-„//. i,-. 
te  de  ce  qui  concerne  l'office  de  prédicateur,  Icp.jiô.é’ 
culte  des  faims,  la  fanâiBcation  des  fêtes;  lesi^*' 
indulgences  accordées  pour  les  prières  de  qua« 
rante  heures,  8c  les  devoirs  des  curez;  des  cha« 
iès  qui  forvent  à l’adminiffiation  des  làcremens; 
.dubatême,  delà  fainteeucharillie,  dulàcrement 
de  pénitence,  delavilite  des  malades,  de  ce  qui 
appartient  au  làcrement  de  l’ordre,  des  devoirs 
des  cfopitres  , quand  le  ûége  eft  vacant , de  la  _ 
difoipline  du  clergé,  du  faintlàcriBce delà mellè, 
des  divins  offices,  des  funérailles , de  cequicon* 
cerne  les  proceffions,  le  fervicc  des  éjlifts,  l’é- 
vêque 8c  la  jurifdiûion , tant  gratieule  que  con- 
tentieufe,  des  bieiu  ecclefîaftiques,,  8c- des  droit» 

^cs  égliles^  de  la  viüte  épifoopale,  du  concile  , 
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provincial;  des  fynodes,  de  la  collation  des  bé^ 
Aw.  *j8i.neficcs,  du  for  eccleliaftique } du  mariage,  de 
J’ioftruâion  qu’on  doit  faire  aux  foldats,  descon* 
irairies  £c  des  lieux  de  dévotion,  éc  debmanie> 
- « de  s’y  comporter:  enfin  des  monafteres  de re- 

ligieufes , & des  perfonnes  qui  ont  droit  d’y  en- 
trer. Sur  ce  dernier  article,  ce  concile  décide, 

. que  ceux  qui  n’ont  pas  droit  d'entrer  dans  les  mo* 

nafteresde  filles,  ne  le  peuvent  faire  qu’avec  unft 
permiflion  exprelïè  de  l’évêque,  fbus  peine  d’ex- 
communication refervée  au  pape,  & que  lesre- 
ligicufcs  qui  admettront  quelqu’un , homme  ou 
femme  au  parloir;  ou  autour,  pour  s’entretenir 
2c  converfer,  ferontprivéesde  voix  pendant  deux 
ans , fi  l’évêque  ne  le  leur  a pas  permis  Ces  rc- 
glemens  étant  finis,  le  fàint  archevêque  indiqua 
ion  feptiéme  concile  pour  le  zo.d’Avril  de  l’an- 
née lySy.  . 

^trlcon-  pape  Grégoire  XIII.  fit  célébrer  en  cette 
cile  de  " naêmc  aiinée  isSa.  unautreconcile  à Memphis, 
Memphis  le  Caire  en  Egypte:  il  fiit  ,aflcmblé  dans  le 
mois  de  Décembre,  & occqpa  trois  fefiions. 
Pans  la  première,  fc  trouvèrent  les  évêques  avec 

3uelques  grands  fèigneurs  du  pats.  Le  patriarche 
’ Alexandrie'  n’aflifta  qu’à  la  ièconde  avec  plu- 
fleurs  abbez,  & trente  perfonnes  de  marque.  Les 
PoJivintJt  niémes  aflifterent  aufli  àlatroifiémc,  avec  quel' 
apparat,  tt.  qucs  Jefuites  que  le  pape  y avoit  envoiez , en- 
*■  tr’autres,  le  pere  Jean  - Baptifte  Romain:  il  jr 

avoit  environ  cinquante  mille  chrétiens  Cophte» 
dans  cette  ville,  Dans  h première  cefiion,  oa 
examina  ce  qui  avoit  donné  lieu  à la  iëparatioa 
de  ces  peuples  de  la  communion  de  l’égliiè  Ro- 
maine, 8c  on  l'attribua  aux  concile  d'Ephefè, 
que  l’héretique  Diofeore  avoit  aifembié  fans  au- 
cune autorité , 8c  où  l’on  avoit  admis  l’erreur 
d’Eutychés,  qui  nioit  les  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift;  d’où  il  étoit  arrivé  que  les  Chophtes  qui 
joignoient  alors  à l’ignorance  une  conduite  dére^ 

glée. 
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siée,  àvoicnt  crû  que  les  deux  natures  jointes — 

dans  Tunique  hypullafe  du  verbe,  feroient  au  lit  An.  lySx. 
deux  hypoftafes,  com  me  Tavoit  cnfèigné  Nefto- 
rut;  ce  que  le  véritable  fynode  d’Ëpncfe  avoit 
auparavant  con.damné. 

Dans  la  fécondé  fellioa , on  s’attacha  à faire 
voir  aux  Cophtes , que  leurs  erreurs  étoient  op- 
pofées  aux  anciens  con.iles , 8c  à la  foi  qu'ils 
avoient  reçue'  de  faint  Marc  ; que  de  nier  deux 
natures ^en  Jefus-Chrift,  c’étoit  mettre  le  trou» 
ble  8c  la  confulion , 8c  foutenir  par  le  même  mén- 
inge, que  le  verbe  ns  s'étoit  point  uni  à laj  na- 
ture humaine  j 8c.Ton  répondit  aux  objeéf  ions  de  • 

ces  hérétiques.  La  trjaifieme  felTion  ne  put  fc  te- 
nir qu’un  mois  aprèV,  on  y convint  prefquelàns 
peine  au’il  falloit  abolir  la  circonciiion , 8c  après 
une  dilpute  de  fix  heures  touchant  les  deux  na- 
tures en  Jefus-Chrift , tous  reconnurent  unani- 
mement cette  vérité, Sc  abjurèrent  Théreûe  contrai- 
re. Le  concile  défitiit  qu’iJ  ne  falloit  point  dcpoüil- 
Jer  Jefus-Chrift  dé  la  nature  humaine , qu’étant 
Vraicment  Dieu,  il  eft  auflj  véritablement  hom- 
me. qu’aiant  de  fon  pere  la  naturedivine  de  tou- 
te éternité,  il  a pris  de  ù mere  dans  le  tems  la 
nature  humaine  j 8c  Ton  y convint,  quequoique 
les  Cophtes  s’abftinffent  d’emploïer  les  termes 
des  deux  natures , il  ne  nioient  pas  néanmoins , 
que  Jefus-Chrift  Tût  Dieu  8c  homme  j mais  qu'ils 
s'éloignoient  de  cette  maniéré  de  parler,  de  peur 
que  les  exprelTionsnefemblallèot  introduire  deux 
hypoftalès.  Ce  concile  ne  finit  que  le  premier  de 
Février  de  Tannée  fuivante. 

Il  s’étoit  gliffé  par  la  fuite  des  tems  des  erreurs  XXlv; 
fi  fenûbles  8c  fi  confiderables  dans  le  calendrier 
qu’on  ne  cclebreit  plus  les  fêtes  dans  leur  temsi^ap^j*^^* 
& que  celle  de  Pâque  au  lieu  de  demeurer  en-  reftirm^  le 
tre  la  pleine  lune,  8c  le  dernier  quartier  du  pre- 
iner  mois  lunaire,  paflbit  quelquefois  au  fécond. 
mois»  8ç  qu’elle  Ce  feroit  trouvée  dans  la  fuitçXw! tir. 
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— au  folftice  d’été , puis  en  automne , & même  ctr 

An.  ifSz.  hiver.  Depuis  longtems  les  papes  & les  évêques 
étoient  convaincus  de  la  néceflite  d’y  faire  uni 
réforme.  On  avoit  réfolu  d’en  traiter  dans  ks 
conciles  de  Conftance  8c  de  Bafle;  mais  ce  fut  üns 
effet.  Le  cardinal  d’Ailly  avant  ce  premier  coaci- 
le , 8c  le  cardinal  de  Cufaaprès  le  fécond , avoient 
fçavamment  écrit  de  la  correârion  du  Calendrier 
Romain  pour  fervir  à cette  importante  réfor* 
jnation.  Les  papes  Nicolas  V.  8c  Pie  IL  aïant 
manqué  de  loiür  ou  de  courage  pour  cette  entre- 
prife , Sixte  IV.  réfolut  d'y  taire  travailler  fé-« 
rieufément.  Il  fit  venir  à Rome  un  célébré  ma- 
themacicn  Allemand  , appallé  jean  de  Monte* 
Regio,  qu’il  avoit  nommé  à l’évêché  deRatif- 
bonne  : mais  la  mort  l’aîant  enlevé , l’afifàire  fut 
remife  d’un  pape  à l’autre,  julqu’à  LeooX.  qui 
forma  le  deffein  de  la  fairé  traiter  dans  le  conci- 
le de  Latran  i ce  qui  ne  fut  point  encore  exécu- 
té.” On-  fe  contenta  d’inviter  les  plus  habiles  aftro-' 
nomes  de  l’Europe  à dreflèr  des  calculs  exaâts , 
8c  des  plans  de  réformation  pour  l’inülruâion  des 
peres  de  ce  concile.  Paul  de  Middclbourg  évê- 
que de  FolTbmbrone  qui  fut  du  nombre,  y ap- 
porta quelques  ouvrages  qu’il  avoit  composez  là- 
dcflus,  mais  il  ne  fut  encore  rien-  conclu. 

Lorfqu’on  eut  fait  la  première  publication  du 
concile  de  Trente,  les  fçavans  furent  invitez  de 
nouveau  à examiner  la  matière,  8c  à la  préparer 
pour  en  faciliter  la  décifion.  Ceux  qui  y travail-^ 
lerent,'  furent  Jean  de  Sepulveda  de  Cordouë,^ 
Jean-François  Spinola,  Milanois,  Benoît  Mag« 

Êioriho,  Luc  Gauric  8c  d’autres,  qui  publièrent, 
eaucoup  d’ouvrages  à ce  fujet.  Le  concile  fut 
tenu , fut  repris , 8c  finit  fans  rien  terminer , ôc 
renvoïa  l’affaire  au  fàint  fiége.  Pie  IV.  8c  Pic  V, 
laifferent  encore  augmenterle  mal,  fànsofer  ten- 
ter le  remede,  8c  ce  fut  enfin  Grégoire  XITI.‘ 
qui  entreprit  cette  réfbrm^^ioa  foUicitée  depuis 

nuu; 
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tant  de  tems.  11  confulta  les  plus  habiles  aftro- 
nomes  des  unimfitez  d’Italie:  il  écrivit  au  fénat 
de  Venifc  pour  engager  les  fçavans  de  celle  de  . 


cion. 


Padouë  à donner  fur  cçla  leurs  avis  : il  en  attira 
plufieurs  à Rome  pour  les  faire  conférer  enfem- 
ble.  Les  fentimens  furent  fort  partagez,  fiir  la /.  75^  ** 
manière  de  faire  cette  réforme:  quelques-uns  'Blondel 
vouloient  qu’on  retranchât  (quatorze  ou  quinze 
jours  pour  faire  retourner  l’equinoxe  au  24. 

2f.de  Mars,  où  il  étoit  au  tems  de  la  réforma- 
tion  Julienne  6c  de  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift^ 
ce  qui  non  feulement  pouvoir,  félon  eux,  ré^ 
tablir  tout  d’un  coup  la  Pâque  6c  les  autres  fêtes  ' 
mobiles  dans  leurs -jours,  mais  remettre  encore 
lès  fêtes  fixes  au  point  où  Péglife  avoir  eu  in« 
tention  de  les  placer , gomme  celle  de  rincarnation 
d l’équinoxe  du  printems. 

D’autres  aftronomes  croïoîent  qu’il  fuffiroît  3CXVL- 
de  faire  ce  retranchement  fur  les  biffèxtes, 
d’en  ôter  dix.  jours  dans  l’cfpace  de  quarante  ans,  f,"  rë- 

8c  que  cette  omiflion  ne  feroit  paslifènfible,  ôcformaciün. 
ne  dérangeroit  prcfque  rien  dans  les  offices  ec-  'Bîôndelut 
cléfiaftiques.  Quelques  autres  vouloient  qu’on 
ce  même  retranchement  fur  les  plus  longs  mois 
de  l’année,  en  ôtant  feulement  le  dernier  jour  à 
ceux  qui  en  ont  trente  8c  un  ce  qui  feroit  exe** 
cuté  en  moins  de  deux  ans.  Mais  comme  touS' 
ces  remedes  n’étoient  pas  capables  de  pourvoir  i 
là  rétrogradation  des  équinoxes  , plufieurs  jur 
geoient  que  pour  y/obvier,  il  falloir  retrancher 
un  jour  en. cent  .trente  6c  un.  ans,  ou  du  moins 
en  quelqu’une  des  années  qui  fe  trouver  oient  dans> 
l’efpace,  entre  cent  vingt -huit  6c  cent  trente^ 
cinq  ansj  6c  que  cette  aunéè  feroit  l’une  dcsbîfr  / 

fbxtiles.  D’autres  étoient  d’avis  qu’en*  quatre  cens 

ans , on . retranchât  trois  biffextes  : ce  qui  reve-» 
noit  aflêz  à la  première  opinion  : fi  ce  n’eft  que 
ppur  caufer  moins  d’èmbarras  , ils  mettoient  ce 
retranchement  à la  fin  de  chaque  fiéck,  en  ex^p' 
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' ceptant  le  quatrième , où  l’on  retîendrok  le  jour 
An,  i/8a.(]e  biflexte  à l'ordinaire.  Quelques-uns  prcteB-. 

doient  qu’on  devoir  rendre  fixes  toutes  les  fêtes 
mobiles , en  attachant  pour  toujours  celle  de  Pâ- 
. que  au  dimanche  le  plus  proche  du  xj-,  de  Mars  j 

ce  qui  les  auroit  renfermées  dans  l’étendue  d’une 
femaine  feulement , Sc  les  auroit  fait  dépendre 
toutes  du  jour  fixe  de  l’Incarnation,  comme  on 
voit  que  les  dimanches  & les  fériés  del’Aventfc 
règlent  fur,  le  jour  fixe  de  Noël. 

XXVII.  Le  pape  avoit  écrit  au  roi  de  France  pour  avoir 
Le  pape  le  fentiment  de  François  de  Foix  de  Cindalc  , 
“^®P'*J®®*feigncur  autant  illuftre  par  fà  capacité  dans  ces 
Loi^sLijhj.fcicnccs,  que  par  fa  naiflànce}  8c  l’avis  de  ce  fei- 
De  Tkom  d’aller  jufqu’à  la  fource  de  l’erreur,  de 

1.76.  calculer  cxaâefhent  le  cours  du  folcil,  de  regler 
’Rioniel  l’année  dans  la  derniere  précifian  fur  ce  calcul  , 
^ Icrtcrmes  des  équi noxes.Com- 

In  mlm*  occupé  à recueiller  ces  diâèrens 

\hII.  tom.  i.  » Loüis  Lilio , médecin  Romain  de  naiflàn- 

i«n/f. 74..  ce,  8c  homme  fort  habile,  mit  auIE  fes  pen- 
XllI.  fées  fur  ce  fujet  par  écrit,  & étant  mort  avant 
faire  Voir , fon  frere  Antoine  les  fit 
Ttfmlîp.  communiquer  à Grégoire  XIII.  qui  les  goûta 
4B7.  préférablement  à toutes  celles  que  les  autres  fça- 
vans  avoient  déjà  données.  Par  un  nouveau  cy- 
cle d’èpaéles  réglé  félon  le  nombre  d’or,  8c  ac- 
commodé à toute  foi  te  de  grandeur  de  l’année 
folaire,  Lilio  montroit  qu’on  pouvoir  rétablir  de 
tellê  forte  toutes  les  erreurs  du  calendrier , qu’il 
ji’y  faudroit  plus  toucher.  Le  pape  réjoiii  dccet- 
’te  découverte,  mit  les  mémoires  de  Lilio  entre 
les  mains  de  Chiftophle  Clavius,  Jefuite  Alle- 
mand, qui  profeffoit  les  mathématiques  dans  Ra- 
me, les  communiqua  aux  princes  chrétiens,  & 
aux  plus  célébrés  univerfitez , par  fà  bulle  don- 
née à Frefcati'-  le  24.  de  Février  de  Cette  année 
tfSi,  8c  ordonna  que  l’execution  s’en  feroit dès 
l*année  fuivante.-  Voici  en  quoi  conüfioit  cette 
Véfotmation.  , Oa 
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, On  rétablit  l’equinoxcau  ai.de  Mars,  com- — — 

me  il  étoit  au  tems  du  concile  de  Nicéc.  Onrc*  An.  j j’S». 
tranchoit  pour  cet  e£fet  dix  jours  de  fuite  dans  ' 

Tannée  tfBx,  8c  comme  l’année  folaire  eft  de 
trois  cens  Xbixànte  8c  cinq  jours,  & hUunaire de 
trois  cens  cinquante  quatre,  8c  qu’ainflla  diâè* 
rcnce  de  ces  deux  années  cit  d’onze  jours  : ce 
qui  s’appelle  épaâe:  l’épaéke  de  la  première  an. 
née  étant  onze  jours , l’épaâe  fuivante  doit  être 
de  deux  fois  onze  jours,  c’eft  à-dire,  de  vingt* 
deux}  Sc  latroifléme,  de  trois  fois  onze,  c’eft  à* 
dire , de  trente-trois  jours  Mais  alors  il  faut  ôter 
de  trente-trois , le  mois  qui  eft  de  trente  jours 
ainft  il  reftera  trois  d’épaâe,  qu’il  faudra  l'année 
fuivante  augmenter  d’onze  , ce  qui  fera  quator- 
ze j 8c  ainft  de  fuite , en  obièrvant  toujours , que 
dès  que  l'épaéfe  aura  plus  de  trente  jours,  il&u> 
dra  retrancher  trente , 8c  compter  le  furplus  pour 
l’épaâe , en  continuant  ainft  jufqu’à  la  dix-neU'* 
vieme  année.  Car  le  cycle  de  la  lune  eft  de  dix* 
neuf  ans , comme  celui  du  Ibleil  eft  de  quatre  - 
fois  fept,  c’eft- à- dire,  vingt  huit  ans;  ce  cy- 
cle de  dixmeuf.  ans  eft  ce  que  nous  appelions 
nombre  d’or , 8c  que  Cenlbrin  appelle  année  Me- 
tonique  du  nom  de  Meton  qui  enfutl’inventeur,^ 
au  bout  de  laquelle  année  on  croit  que  la  lune  re- 
vient par  rapport  au  foleil  au  même  point,  où> 
elle  étoit  dix-neuf  ans  auparavant. 

Lilio  aïant  retranché  ces  dix  jours  que  notre 
année  avoic  de  plus  que  l’année  folaire,  retran- 
cha aufti  dix  jours  des  épaâes  : déplus,  comme 
dans  la  ftipputation  de  1 année  fôhire,  il  n’y  'ft 
que  trois  biftèxtesou  trois  années biftcxtiles a re- 
trancher en  quatre  cens  ans , Lilio  retrancha  un 
biftexte  à chacune  des  trois  premières  centaines, 
laiftànt  la  quatrième  centaine  làos  retrancher  le  ' •*; 
biftéxte , 8c  continua  à retrancher  la  cinquième  . ' ' 
centaine.  Le  pape  fçaehanr  qu’il  fâlloit  joindre  8c 
établir  trois  choies  néce flaires  pour  célébrer  exa-  ‘ \ 

X 6.  éle- 
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âement  la  fête  de  Pâques^  fçavok  lé  lieuàflîirc 
i^8x«de  réquinoxe  dii  printems,  lajufte  fituationdii 
quatoméme  de  la  lune  du  premier  mois  qui  fe 
rencontre  au  même  jour  de  Téquinoxc , ou  au 
plus  procke  qui  fuit,  6c  le  premier  dimanche  qui 
luit  le  quatorzième  de  la  lune  ; il  donna  ordre  de 
J remettre  non-fèulement  l’équinoxe  du  printenas 
en  fon  ancienne  place , dont  il  s’étoit  éloigné  d’èir- 
viron  dix  jours , 6c  le  quatorzième  Palcal  ea 
^ fon  lieu,  d*où  il  s’étoit  éloigné  de  quatorze  jours 

& plusi  mais  auflî'de  prefeire  un  moïen  pourfi- 
xcr  déformais  Téquiiioxe,  6c  le  quatorzième  de 
•la  lune  dans  un  même  lieu.  C’efl:  pourquoi  il 
ordonna  par  fa  bulle,  qu’on  retranchât  du  mois 
d’Oâobre  fuivant  dix  jours,  depuis  le  quatrième 
du  même  mois,  jour  de/aint  François  jufqu’aa 
quatorzième , afin  que  Téquinoxe  du  printems  le 
^ \ rencontrât  au  a i . de  Mars , comme  les  pères  du 
concile  de  N icée  l*a voient  établi;  De  pms,  afin 
que  cet  équinoxe  fut  toujours  fixé  à ce  x i . de 
Mars,  il  ordonna  que  de  quatre  ans  en  quatre  ans 
on*continueroit  lebiffexte,  à l’exception  des  cen- 
tièmes années,  dans  lefquelles  il  .n’y  auroit  point 
de  biilêxte , fuivant  ce  qu’on  a dit  plus  haut.  II 
ordonna  encore , afin  de  trouver  juftement le  quar 
torziéme  pafcal  , qn'on  mît  dans  le  calendrier  le 
cycle  des  épaéfes , au  lieu  du  nombre- d’or  j 6c 
, . parce  qu’en  partie  à cau&  des  dix  jours  qu’on  ôtoit 

dans  cette  année  irSz.  6c  en  partieà  caufe  des 
. trois  jours  qu’on  n’ajoatoit  point  aux  trois  cen- 
taines d'années,  il  étoit  nécef&ire  d’interrompre 
le  cycle  des  lettres  dominicales  de  vingt-huit  an- 
nées, dont  on  fe  fer  voit  en  l’égKfe  Romaine , ù 
ûinteté  voulut  qu’on  mît  en  fa  place  le  cycle  des 
‘ vingt-fix  années  établi  par  lé  même  Lilio. 

XXVîIt.  i Les  ordres  du  pape  furent-  exaéfement  obier- 
le  en  Italie  , 6cdans  les  provinces  voifines,  Màfs 

t^enclrier  Fiance  il'fallut  quelque  tems  pour  difpofer  Tes 

efprits  à les  fuivre : eann  le  roi  rendit  à ce  fujet 
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te  j.  dé  Novembre  un  arrêt,  qui  fut  ehregiftré 
au  parlement  fàus  aucune  oppoution,  15c  publié  A*? • 
en' conféquence.  Il  y étoit  ordonné  qu’on  retran-  DiTh»» 
cheroit  dix  jours  dans  le  mois  de  Décembre, 
que  du  neuvième  de  ce  même  mois , on  paflè- 
roit  tout  d’un  coup  au  vinmiéme  : parcemoïen/mi.  Rtm, 
il  arriva  que' la  fête  de  Noël  fut  célébrée  cette  an  •3*^*’*» 
née- là  le  if.de  Décembre.  Les  Pais  - Bas  fuiyi- 
rent  l’exemple  de  la  France  par  les  foins  du  duc 
d’Anjou , reconnu  fouverain  de  toutes  ces  pro- 
vinces, 8c  qui  étoit  bien-aife  de  gagner  parlâtes 
Bonnes  grâces  du  pape:  la  Hollande  8c  la  Frite  s’y 
conformèrent  en  i f 8 ; . mais  la  province  d’Utrecht 
St  la  Gueldre,  s’en  tinrent  à l’ancien  calcul. 

Les  Grecs  fehifmatiques  8clcsProtcftansd’Al-  XJnx; 
temagne,  dé  Suède,  de  Dàanemarck  8c  , 

gleterre,  ne  voulurent  point  admettre  parmi  eux 

rufee  du  nouveau' calcul , quoiqu’ils  en  recon-pofe  lenou- 
nuilent  la  néceffité.  Toute  leur  raifon  fiit,  que  veau  calen-. 
cette  réformation  venoit  d’une  puiflànce  eccle- 4*’'*''* 
fiaftique  ,»dont  ils  ne  reconnoiifent  pas  la  jurif^^^^®* 
diétion.  Le  ^pe  ne  laiflâ  pas  de  faire  toutes  tes  ’^,àoreL 
démarches  necel&ires  pour  faire  recevoir  Ti  ré- in  adii.  ad 
formation-  en-  Altemagneril  y envoïa  pour  cet^*'**»”* 
effet  1e  cardinal  Madrucci,  évêque"de  Trente  i &+*^’*^* 
l’empereur  lui  promit  de  propoter  l'aftaire  dans 
la  diète  d’Ausbourg,  qui  devoit 'commencer  le 
27.de  Juin.  Sa  majefté  impériale  s’y  trouva  avec 
l’éleéfeur  de  Saxe,  1e  duc  de  Mekclbourg  8c  quel- 
ques autres  princes , 8c  fur  la  fin  ôn  parla  du  nou- 
veau calendrier  du  pape  Grégoire,  8c  l*éle6teurde 
Saxe  dit.  Que  l’autorité  Scl  honneur  de  l’empi-  XXX".’ 
re  étoient  intereffez  à ne  point  recevoir  ce  nou*  L’éleâeui; 
veau  calendrier:  C^e  1e  pape  y donnant  fans  cef- *^5  Saxe  ^ 
fe  quelque  atteinte  par  toutes  fortes  artifices 
d’intrigues,  ils  devoient  de  leur  côté  prendre  tesdu*c^eL*^ 
mefures  néceflàircs  pour  éviter  tes  reproches  de  dritr. 
négligence  , dans  une  affaire  qui  reganioir  la-  di*  De  Tho^. 
gniie  8c  la  majefté  de  l’empire  ; Que  l’année  que  7^» 
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• tout  le  monde  fuivoit  alors  , étoit  celle  du  calen* 
A»,  i|’8i.drier  réformé  par  Jules  Ceiàr:  Que  cWleraagne 

I fondateur  de  l’empire  d’occident  avoit  dans  lu 

faite  donné  à la  nation  Germanique  le  calendrier, 
2c  les  noms  des  mois  en  langue  Teutone  : Que 
le  canon  du  concile  de  Nicée,  qui  réglé  la  célé- 
bration de  la  fête  de  Pâques , n'avoit  point  été 
6it  par  l’autorité  du  pontife  Romain , qui  étoit 
bien  éloigné  alors  d’avoir  l’autorité  qu'il  préten^ 

' doit  aujourd’hui  j mais  par  un  décret , tant  de 
Tempereut  Conftantin  qui  préfida  à ce  concile, 
que  des  peres  qui  s’y  trouvèrent:  Que  c’étoient 
^ empereurs  Romains , gc  non  les  papes  , qui 
indiquoient  alors  les  conciles:  Que  celui  de  Con- 
- ftance  même  qui  s’étoit  tenu  récemment,  avoit 
été  convoqué  par  l’empereur  Sigifmond;  Que  le 
droit  d’inftituer  des  évêques  pour  l’Allemagne, 
2c  le  pontilé Romain  même,  avoit  toujoursap- 
parteau  aux  empereurs  avant  2c  depuis  Charle> 

. magne  julqu’à  Owonl,  2c  depuis  encore  juiqu’à 

* Grégoire  VII . qu'ils  devoiènt  bien  prendre  g;nde  , 
que  fous  prétexte  de  réformationd'un  calendrier, 
dont  tout  le  monde  fentoit  la  nécefllté , le  pape  ne 
s’attribuât  une  jurifdiaion  nouvelle  2c  inconnue 
fur  la  majefté  de  l’empire  2c  de  l’empereur , 2c 
qu’il  ne  prétendit  y pouvoir  commander  : Que 
•cela  étoit  d’autant  plus  à craindre , que  le  pape 
avoit  entrepris  une  afiàire  de  cette  conléquence, 
fens  confulter  nil’emperem,  nilesprincesde  l'em- 
pire: Qu’étant  très  important  pour  le  commer» 
ce  , que  toutes  les  nations  fuiviflent  la  même 

• forme  d’année,  ils  dévoient  délibérer  avanttou- 
. ' tes  chofes  à qui  il  appartenoit  de  réformer  le  ca- 
lendrier, 2c  d’en  publier  la  réÉormation  : Qu’après 
- . ce  préliminaire,  le  fond  de  la  queftion  fur  lequel  • 
on  ne  penfoit  pascomme  Lilio,  ne  ièroit  pas diffi^ 
die  à décide»^  Tous  les  états  2c  toutes  les  pro- 
t vinccs  de  la  confeflion  d’Ausbouig  aiant  été  du 

même  avu , l’empereur  remit  l’a&ire  à un  autre 
\ • tems. 
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texfiSy.Sc  ordonna  qu’on  continueroit  de  Ciifie 
Tancien  calendrier  dans  les  jugemens  delà  cham* 
bre  Impériale.  Pour  remodier  à la  confuiion  que 
cette  dif erûté  de  calculs  pouYoit  introduire  dans 
les  états,  6c  dans  les  aâes  de  la focieté civile , 
on  ajouta  aux  dates  les  termes  de  vitnx ftile , pojr 
ceux  qui  retenoient  Pannée  Julienne , 6c  àcnou* 
veau  ftile  pour  l’année  Grégorienne  , manière 
d’écrire,  qui  n’eft  prefque  plus  u&ée  que  chez  les 
Proteftans. 

Le  roi  de  Pologne  voulant  faire  recevoir  le ca-  XXXT^ 
Icndrier  Grégorien  par  tous  fès  fujets , les  Ruthe-j^^®^*"®*^® 
Biens  ou  Ruiliens  , qui  étoient  dans  le  , 

des  Grecs,  refuferent  de  fefoumettre,  fur  Icsques  reçul 
' défenlès  que  leur  en  fit  Jeremie  patriarche  de  Con-  rent  ce  ci- 
ftantinople,  qui  ne  connoiflbit  pas  encore 
diibit-il , les  raifbns  qui  avoieot  pû  obliger  les  As 

Latins  à faire  un  changement  fi  coofideraWc.l^^"*^*^®*^*^ 
Mais  dans  la  foire  le  pape  l’aïant  fait  informer  de 
ces  raifons,  non  foulement  ce  patriarche  s’y  ren-  Vtüorel 
dit,  mais  encore  il  envoïa  au  pape  des  députez^^^* 
qui  promirent  de  fâ  part , que  tous  recevroient  ^ 

la  rétormation , 8c  la  luivroient  exaéèement. 


fidnteté  à Ton  tour  envoia  deux  nonces  à Jere*» 
mie , avec  des  lettres  6c  des  préCëns  qui  lui  fu« 
rent  préfentez  par  les  ambai&deurs  de  France  6c 
de  Venife  auprès  d’Amurat  empereur  des  Turcs: 
Jeremie  dep  iis  ce  moment  témoigna  beaucoup 
d’attachement  pour  l’églife  latine,  lîécrivit  au  pa- 
pe en  termes  fort  refpeélueux,  lui  envota  quel* 
ques  précieufes  reliques,  6c  lui  promit  de  rece^ 
voir  fon  calendrier*  6c  d’exhorter  les Rulfiens 6c 
ks  autres  Grecs  à foi  vrc  Ion  exemple:  maisAmu* 
rsLt  le  fit  mettre  peu  après  enprilon*,  for  les  accu* 
làtions  de  Macaire  évêque  de  Cefarée,  qui  en 
donnant  beaucoup  d argent  aux  Turcs,  fut  mis 
en  fà  place.  ' Jeremie  à la  follîcitatioo  de  l’ambaf* 
iàdcur  de  France,  fiit  feulement  relégué  dans  l’Ifle 
de  RJiodes,  ou  le  pape l’affifia dans W exil,  6crl 

l’eut 


% 


Hijltîre  Zeelejtajiiqut^ 

• w——— -l’eût  même  promu  au  cardinalat,  s’il  eûtété-eà 
fiv.  liberté. 

Barthcicmi  Scultet  célébré  mathematien , fit 
aufii  recevoir  cette  réformation  du  calendrier  ^ns 
la  Luiàee,  Sc  il  difoit  à cette  occafion  , que  tous 
ceux  qui  lui  étoient contraires,  refuibientde  voir 
la  lumière  en  plein midi  j cependant,  cette  réfor- 
mation même  ne  laifEi  pas.  de  trouver  beaucoup 
de  contradicteurs,  tant  cbeZi  les  Catholiques,  que 
chez  les  hérétiques  , & plulicurs  s’étudioient  à en 
faire  Connoître  les  défauts.  MeftlindeGoeppeng- 
hen  profefleur  de  mathématiques  à Tubinge,  pu- 
blia deux  écrits' contre  le  calcul  de  Lilio,  qui  £u. 
rem  réfutez  par  le  célébré  Jefuite  Clavius,  dans 
ion  apologie  du  calendrier  qu'il  dédia  à l’empereur 
Rodolphe. 

XXXIT.  GegoireXIII.  canonifa  dans  cette  année  iàint 
Differentes  N orbert , archevêque  de  Magdebourg , fondateur 
^llesde  jjg  l’ordre  de  Premontré,  né  l’an  1080.  Sc  mort 
dans  fon  diocéfc  le  6. de  Juin  de  l'an  1133.  La 
/ij  magno  fêw  de  Ce  ^iot  fut  fixéeau  6.de  juin.  Le  même 
hiUâr.  to.  pape  par  une  bulle  du  ii.de  Janvier , exhorta  les 
fidèles  de  Ibulager  les  pauvres  prêtres  AngloU  du. 
78*^7^^'  <16  Reims,  & autres  chaflèz  de  leur  patrie, 

y & difperfcz  en  differens  roiaiimes.  Par  une  autre 

ftq,  du  permier  Février  de  la  mémeanoée,  il  permit 

à l’ordre  des  religieux  de  iàint  Antoine  de  Vien- 
ne,. de  faire  auffi  des  quêtes  pour  fournir  aux  be- 
foins  de  leurs  hôpitaux}  fans  que  cette  permif^ 
fion  pût  déroger  a la  défenfe  du  concile  de  .Tren. 
te,  qui  n’avoit  prétendu  réprimer  que  les  abus 
des  quêteurs  Une  troifieme  regarde  la  réforma- 
tion du  calendrier  dont  on  a parle  plus  haut.  Une 
quatrième  efi  adrelTée  au  pere  Claude  Aquaviva, 
général  des  Jefuites , & accorde  aux  prêtres  de  cet- 
te focietc , qui  font  confefleurs , la  permilïïon 
' ’ d’ouvrir  les  lettres  de  la  pénitencerie,  & d’ablbu- 
dre  tous  ceux  qui  fe  prefenteront  à eux . . Une 
cinquième  permit  au  mcme  'géacral  de  &iredes 
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contrats  , des  aliénations  8c  autres  aétes  • Par^^ 
une  fixiéme  , il  eft  permis  aux  )cfuites  de  re- 
cevoir les  ordres  facrez  de  quelque  prélat 
voudront  choifir,  même  hors  les  quatre- toms,^^^ 
pourvu  qu’ils  en  aient  la  permilTion  de  leur  gène- fajfer 
tal.  Un  fêptiénae  étend  la  défenlc  du  concile  de<i*w  ^ 
Trente  fur  les  duels,  même  à ceux  qui  font  par-  orir«, 

ticuliers  8c  d’autorité  privée;  elle  efr^cinquié-^^" 
me  Décembre.  Enfin  par  une  huitième  du 
Décembre,  le  pape  erigea  en  métropole  Yé^iÇeginaaL 
de  Boulogne  en  Lombardie , fbumiic  immédia- 
tement au  faint  fiege.  Le  cardinal  Paleote  fût  le 
premier  archevêque  de  cette  ville,  8c  le  pape  lui 
donna  pour  fuffiragans  Parme,  Plaifànce,  Reg-< 
gio,  Moderil,  Iifiola,  Cervia  ft  Creme.  Mais 
dans  la  fuite  PaulV.  rendit  CerviaSc  Imolaàl’iar.* 
chevêque  de  Ravenne,  8c  ca  leur  place  il  donna 
Borgo  à Boulogne. 

Le  pape  s’emploïa  ainfi  pourappàifcr  les  trou-  XX3CUT,' 
blés  quiagitoient  l’éleâorat  de  Cologne,  à 
cafion  de  l’apoftafie  de  l’archevêque  de  cette 
le.  Ce  prélat  étoit  Gebbard  Truchfés  de  Pilluftrechevôque  de 
famille  des  fetgneurs  de  Walbourg  en  Soüabc, cette  ville. 
Bcveu  du  cardinal  Othon  Truchfés,  qu’on  nom-  Mlthel If» 
moit  le  cardinal  d’Auslx>urg.  A peine  fut-il 
le  fiége  de  Co'ognc , qu’il  devint  amoureux  d’ 
nés  de  Mansfekf,  religicufc  du  monaftere  de-Ge-  spmd.  /« 
risheim^  8c  (beur  d’Erneft  de  Mansfdd.  Loin  deannal.  h»c 
reûfter  à là  pallion,  il  l'écouta,  8c  £ias confiée- 
derer  ce  qu  il  devoit  à la  religion  & à l’état  qu’il 
avoit  cmbralTé , il  époufà  cette  religieufe  à Bon- 
ne au  commencement  de  cette  année.  Cpmme 
un  crime  en  attire  ordinairement  un  autre , le 
prélat  apoftat  tenta  de  &ire  recevoirlaconfefilon 
cPAusbourg  daasl’éleâorat  de  Cologne,  afind'a-' 
voir  la  liberté  de  le  conferver  malgré  fon  maria- 
ge. Les  Catholiques  firent  ce  qu’ils  purent  pour 
s’y  oppofer,  l’afiàirc  fut  renvqïéeàladiéted'Aus» 

bourg  , 8c  les  comtes  de  Newcaar  fie  de  Solm#^ 
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■ — — favorifeient  les  vucscIl  Truchfés^  dont  ils  étoient 

• An.  ï^Si.parens.  Sans  attendre  même  ladéciûon  deladié> 

( te,  le  comte  de  Newenar  engagea  les  Protoftans 

à s’aflembler  publiquement^e  7 de  Juillet  dans  le 
^ bourg  de  Mechteren,  ce  qui  irrita  tellement  le 

magiftrat  du  lieu,  qu’il  voulut  fàiié  tirer  le  ca- 
. . non  fur  ralTemblée.  Le  cbapitrede  Cologne  étant 
furvenu  dans  le  diiTereod , on  s’alTembk  à Mpt* 
heimj  Gebbard  s’y  trouva,  8c  fit  confentir  Ne* 

‘ wenar  à interdire  le  prêche  de  Mechteren  j il  par- 
tit enfuite  pour  iè  rendre  à la  diète,  8c  le  cha- 
pitre y. députa  Frédéric  de  Saxe,  l'un  de  £es  mem- 
bres. Fendant  ce  tems-là , le  fénat  de  Cologne 
rendit  une  ordonnance,  qui  enjoignoitàtousles 
. étrangers  étabüf  à Cologne  depui%if66.  £c  qui 

fuivoient  une  autre  religion  que  la  Catholique , * 
d’en  fortir  dans  l’eipace  d’un  mois,  8c  défendoit 
les  prêches. 

, D’un' autre  côté,  Truchfés}  prêt  d’uriveràl% 
diète,  eut,  une  défeniè  de  l’empereur  de  s’y  trou- 
ver, éc  fes  députez  ne  purent  rien  y obtenir  de 
ce  qu’il  déilroit.  Réiblu  alors  d’emporter  de  for^ 
fc  ce  ou’on  ne  youloit  pas  lui  accoideryolontaj-^ 
rement,  il  leva  des  troupes,  8t  fiirprit  Ta 
de  Bonne:  il  mit  des  garnirons  dans  les  viliage* 
voifins,  {dlla  les  mtxufteres  êc  le  tréfor  du  dio-i 
célè,  qu'on  gardoit  dans  la  fortereflê  de  Brud 
leva  de  nouvelles  troupes , 8c  tâcha  de  faire  fbu- 
t lever  fes  fujets  contre  le  fénat  de  Cologne  qui  tint: 
toujours  ferme.  Pendant  ce  tems-là , le  cl^pitre 
" de  Cologne  envoïa  informer  le  pape  de  tout  ce 
qui  lèpaflbit,  8c  Grégoire  XIII.  après  s’être  in* 
formé  d’ailleurs  de  toute  cette  affaire , écrivit  à 
Turchfés  pour  tâcher  de  le  ramener  à fon  de- 
voir , ù lettre  eft  du  f.  de  Décembre.  L’empereur 
lui  écriv^  dans  le  même  deffein , 8c  le  pape  en- 
gagea l’archevêque  de  Trêves  à conférer  avec  lui , 
pour  lui  &ire  connoicic  combien  fa  conduite  étoic 
odicuiè;  mais  toutes  ces  démarche#  ne  purent 
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gagner  un  prélat  que  la  paflionaveugloit,  &qui 

ei*peroit  d’être  Ibutenu  par  les  princes  Proteftans.  An.  iy8^. 
Le  bruit  atant  couru  qu’il  vouloir  rendre  l’ar* 
chevêche  êc  l’éledlorat  héréditaires,  8c  les  faire 
jpa  (lèr  à Tes  enfans , il  rendit  une  ordonnance , da  ns 
laquelle  il  jura  que  depuis  que  la  divine  providen* 
ce  l’avoit  retiré  des  tenebres  de  la  papauté  , 8c  lui 
avoir  fait  la  grâce  d’éclairer  fes  yeux  par  la  lumière 
de  fà  parole  i il  n’a  voit  fouhaicé  autre  chofe  que 
de  pouvoir  refter  dans  fà  vocation,  y remplir  (es 
devoirs  félon  fà  confcicncc  , & perrhettre  aux 

ruples  confiez  à fes  foins , de  fuivre  la  doéfrine 
plus  pure , 8c  l’ufage  légitime  des  fàcremens  : 
mais  qu’il  ne  vouloir  point  contraindre  les  con* 
fciences , 8c  que  fon  intention  étoit , que  cha- 
cun pût  fuivre  à fon  gré  celle  qui  lui  plairoitle  plus  • 
des  deux  religions  autorifés  dans  les  diétesde  l’em* 
pire.  Qu’au  refte,  il  n’avoit  jamais  prétendu  pri* 
ver  le  chapitre  de  ' fon  droit  d’cleâion , ni  rien 
faire  contre  fes  privilèges  ni  fes  im  munirez  j de 
forte  que  s’il  vedoit  à mourir,  ou  bien  tAt  ou 
après  un  tems  conûdérable,  ou  fi  lesconjonélu- 
res  du  tems  l’engageoient  ï î^bdiquct , U catCA'* 
doit  que  l’éleélion  tut  dévolue'  au  chapitre  plein 
droit. 

La  réforme  de  l’ordre  des  Carmes  déchauflêz 
occupait  toujours  fàinte  Therefc.  Apresavoir  fon  - fain^  The» 
dé  près  de  vingt  monalteres  de  fon  ordre,  fans  rerefanda- 
fo  laifièr  abbatre  par  toutes  les  traverlcs  qu’on  *1*? 
lui  fufeitoit , 8c  fans  jamais  rien  perdre  de  fà 
patience  8c  de  fâ  confiance  en  Dieu  j elle  partit  de 
Burgos , vint  à Palencia  , 8c  de  là  à Medine,  - 

dans  le  delTein  de  fe  rendre  à Avila  dont  elle  étoit  c.  tj.  ' ' ’’ 
piieure.  Etant  à Mcdine,  la  duchefle  d’Albclafit  * 
prier  par  le  vicaire  provincial  des  Carmes,  de  fe/*'‘«r«7V- 
rendre  à Albc.  La  faintc  y arriva  malade  le 
de  faint  Mathieu , 8c  après  avoir  donné  quelques  dt-, 

heures  à la  duchefle,  elle  fe  retira  dans  le  mo  , 

naftercs  des  Carmélites  de  cette  ville.  Le  lende-^"  * 

main 
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1..I.  — main  elle  fit  fes  dévotions,  8c  traina  depuis  de» 

An.  ifSi.  jours  aiTez  ianguUIàns,  jufqu’à  la  tête  de  tàint 
Michel:  ce  jour -là  fe  trouvant  attaquée  d'une 
diiTenterie,  8c  tentant  que  ta  finapprochoit,  elié 
fe  mit  au  lit,  fit  appeller  le  vicaire  provincial, 
qui  lui  adminitlra  les  derniers  facremens  , puis 
, l’adrefTant  à fes  cheres  filles.  „ Je  vous  prie  pour 
,,  l’amour  de  Dieu,  leur  dit- elle,  d’obferverexac- 
„ tement  vos  réglés  8c  vos  conlHtutions , 8c  de 
,,  ne  point  vous  arrêter  aux  exemples  de  cette 
,,  indigne  pcchercflc  qui  va  mourir  , penfezplu- 
,,  tôt  à lui  pardonner  l'es  fautes . 8c  à prier  pour 
«elle.”  Elle  reçut  enfuiteJefus-Chrift  avec  tous 
' ks  fentimens  de  la  plus  vive  componction  8t  mou- 

rut le  lendemain  après  une  agonie  de  quatorze 
* heures,  un  jeudi  4.  Octobre,  fur  lesneuf  heures 
(du  tbir  : comme  c’étoit  l’année  dans  laquelle  on 
reçut  la  réformation  du  calendrier , ce  jour  fut 
compté  pour  être  le  quatorzième  du  mois,  8cle 
' lendemain  le  quinziéme  jour,  qui  eft  celui  au^ 
quel  l'églife  célébré  ta  fête.  Elle  éroit  âgée  de 
loixante  * fept  ans  lix  mois  8c  fept  jours  Elle 
avoir  vécu  quarante- fept  ans  dans  le  cloître,  les 
vingt-fept  premières  années  dans  le  monafiere  de 
l’Incarnation  parmi  les  Carmélites  anciennes  8c 
mitigées , 8c  les  vingt  autres  parmi  les  dechauf- 
fées  de  fon  infiitution.  Son  corps  fut  inhumé  le 
lendemain  de  ùl  mort  à Albe,  avec  beaucoup  de 
' Iblemnité  dans  le  choeur  du  monaftere:  8c  (ba 
tombeau  aïant  été  ouvert  le  4.  de  Juillet  de  l’an- 
née fuivante,  on  trouva  le  corps  entier,  8caufli 
iàin  que  le  jour  des  funérailles , exhalant  une  odeur 
agréable  qui  fe  répandit  dans  toute  l’églUè. 
XXXV.  3 enmpofe  plufieurs  ouvrages  , où  l'on> 

Ouvrages  trouve  beaucoup  d’onCfion  : l’hiftoire  de  fa  vie 
fpiriraels  de  8c  celle  de  fés  fondations , font  curieufes  8c  édi- 
aette  ftinte.  Hantes;  mais  fur  - tout  la  première  , qu’elle -ne 
~RHtr0  4t  commença  que  par  l’ordre  de  fon  direâeur,  8c 
Vv*  qu’clIc  acheva  duxant  foa  fqour  à Tolède  en  i^6x . 
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Tit  condefccndance  pour  le  perc  Banoez  célèbre  ' ■■  ■- 
Dominicain,  à qui  elle  donnoitalors  ià  confian- An* 
ce,  elle  écci vit,  6c  mitladernieremainàrbiftoi* 
re  des  fondations  des  maifbns  de  fà  réforme  fur 
la  fin  de  ifjf-  Elle  l’avoit  commencée  des  l’aa 
IJ73.  durant  fon  fejour  à Salamanque,  par  or- 
dre du  pere  Ripalda,  Jefuite  , qui  étoit  pour 
lors  fon  confeffeur  , 8c  par  les  confeils  du  pere 
Rocca.  La  (ainte  n’a  point  d’ouvrage  où  fon  ca- 
raélere  foit  mieux  dépeintquedanscelui-ci}  non* 
feulement  elle  fait  un  détail  agréable  8c  interreflânt 
de  l’établilTemént  de  fes  maifons , mais  elle  ne  fait 
jamais  mieux  paroître  l’enjoûment  defonefprit, 
que  dans  la  defciiption  des  évenemens  fâcheux, 

& des  marches  pénibles  8c  fatigantes  qu’elle  a efl 
fuï.ées.  Le  Traité  du  chemin  de  laperfeÜio»,  eft 
un  autre  de  fes  ouvrages,  compofé  par  l’ordre  du 
même  pere  Bannez  en  15*64.  le  IHIe  en  e(l  fîm- 
ple,  mais  noblement  foutenu , on  y trouve  d’ex- 
cellentes règles  pour  la  viefpirituellej  c’eftleplus 
utile  de  fes  ouvrages  de  fpiritualitc.  Celui  qu’el- 
le a intitulé  le  château  de  l'ame,  8c  qu’ellecom^  , 
pola  pendant  le  long  féjour  qu’elle  fit  à Tolede, 
cTl  à la  portée  de  peu  de  perfonnes.  Scs  médi- 
tations après  lacommunion,  font  pleines  de  for- 
ce Sc  de  faints  tranfports , ce  fut  à Valladolid 
quelle  commença  à travailler  à fon  explication 
fur  le  cantique  des  cantiques  ; il  ne  nous  rene  qu’un 
fragment  de  cet  ouvrage.  Elle  avoit  compofé 
dès  l’année  1 578.  fon  livre  fur  la  maniéré  de  vi- 
cier les  monafleres'.  Elle  y donne  des  avis  pleins 
de  lumière,  fur  le  foin  qu’il  faut  prendre  des  com- 
munautez  monaftiques , par  rapport  au  fpiritucl 
8c  au  temporel.  On  a encore  d’elle  quantité  de 
lettres  qu’on  a ramaffées  dans  un  volume , 8c  qui 
ont  été  données  au  public  avec  des  notes  de  dom 
Jean  de  Palafox,  évêque  d'Ofma,  8c  une  glofe  . 
ou  cantique  en  langue  Efpagnole,  pour  dire  après 
la  communioq,  . ’ . . 
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— Le  cardinal  Vincent  Juftiniani  mourut  quel*» 

An  ifSi.qugj  {àinte  Therelc.  Il  étoit  né  dans 

XXXVI.  pjflc  de  Chio  le  ly.d’Aouft.  iftç  & fortoitd’u- 
Mort  du  ne  branche  de  la  famille  des  Jiiltmiani,  établie 
Juftiniani.  dans  cette  iÜe.  Elevé  fous  les  yeux  de  parens 
CUcon.in  pleins  de  vertu , qui  lui  mfpireientdesfentimcns 
tir.  four,  chrétiens,  à peine  eut  il  achevé  fes  études,  qu’il 
&chrd^u  Tordre  de  faint  Dominiaue:  il  y fit 

^^jJ^®f^^profcflion  dans  û patrie,  d*où  il  alla  à Genes, 
vît.  tlltijî.  où  il  s’appliqua  à la  philolophie  & à la  théologie. 
ard.tr 4d.  Etienne  Ufufmaris,  ibn  général,  lemcnaàRo-' 

£ch„rd  de  le  choifir  pour  fon.  fécretaire  : Juftiniani 

fràn.prM-  exerça  cet  emploi  pendant  dix  ans,  avec  tant  de 
éiist.t».  I.  fagefiè  & de  réputation,  qu’il  fut  fait  provincial 
d’Angleterre,  & enfuitc  général  de  fon  ordre  le 
28.de  May.  iy)8.,  quoiqu’il  ne  fût  alors  âgé  que 
de  trente-huit  ans.  Apres  avoir  vifité  les  monat 
teres  de  fon  ordre  en  France,  il  fe  rendit  à Tren- 
te pour  y aififter  au  concile  dans  les  années  lyda. 
& 1563.  A fqn  retour  il  alla  vi fit er  les  maifons 
d’Efpagne,  8c  revint  à Rome  en  i y66.  pour  ren- 
dre lès  devoirs  à Pie  V.  Ce  pape  le  renvoia  bien- 
tôt après  en  Efpagne , chargé  de  commiflions 
importantes  8c  fécrettes , dont  lîs’acquitta  avec fuc- 
ces;  il  étoit  encore  aupiès  de  Philippe  II.  lorll. 
qu’il  reçut  un  bref  de  fa  fàinteté , qui  lui  appre- 
npit  la  nouvelle  de  là  promotion  au  cardina** 
kt  le  17.  de  May  lyyo.  Il  fut  préfet  de'  la  con- 
grégation de  l’Index  , de  celle  des  évêques 
81  des  réguliers,  proteâeur  de  Tordre  de  Val- 
lombreufe  ; 8c  vice-proteéleur  de  fon  ordre  ; il 
eut  Tadminiftration  de  Tabbaïedelàint  CyràGe- 
nes , qu’il  céda  aux  Theatins  avec  l'agrément  du 
pape.jBc  mourut  un  làmcdi  28. Oâobre  i'8i. 
âgé  de  fbixantc- trois  ans  8c  deux  mois  OaTin- 
huma  dansTég.ife  de  la  Minerve,  où  ilavoitfait 
bâtir  une  chapelle  dédiée  à faiut  Thomas  d’Aquin, 

8c  fondé  une ‘bibliothèque  pour  les  religieux. 
C’eft  à ce  cardinal  que  Ton  doit  l’édition  des  ou- 
vrages 
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WagC8  de  iaint  Thomas  d’Aquin,  qui  fut  faite  en  ~ 

Tfjo,  & où  îon  trouve  plufieurs  dilcours  qui^^*  ïf®*# 
n’avofent  point  encore  parus  II  cil  auffi  auteur 
d*UQ. recueil  fur  des  matières  ecclc&iftiques,  au*' 
quel  il  a donné  le  titre  de  tréfor;  de  plufieurs  let*‘ 
très  adreflccs  aux  religieux  de  fon  ordre,'  pour  les] 
exhorter  à la  pratique  de  la  vertu  8c  à la  regulari^ 
te,  8c  de  quelques  additions  faites  au  livre  des 
confiitutions  des  freres  mineurs.  Il  eut  le  crédit 
d’obtenir  de  Selim,  empereur  des  Turcs  ',  le  ré- 
tabliflèment  de  la  femilledes  Juftiniani  d ms  rifle 
de  • Ch io , d où  elle  avoit  été  chaflec , 6c  rexcrci- 
ce  public  de  la  religion  Catholique  dans  toute 
cette  ifle^  ^8c  il  fit  beaucoup  de  fondations  pour 
l^ntrctien  des  pauvres  de  çette  m^mc  tamflle.  ** 

L’auteur  le  plus  célèbre,  qui  {bit  mort  dans  XXXVII, 

* cette  même  année  , eft  George  Buchanan , un  du 
des  premiers  hommes  de  Ion  liecle,  pour  la  beau 
té  6c  la  facilité  deTerprit:  il  étoit  né  en 
Kilberne  j village  de  la  province  , de  Lenox 
Ecoflè.  A près  avoir  appris,  dans  • fop  pais  les  pre-  a»n.  «.  r i o. 
lïiiers -principes  des  langues  grecque  6c  latine’, 
il  vint  à Paris,  où  il  étudia  pendant  deux  ansi*'^*  ^ 
Mais  n’y  aianc  pas  dequoi  fournir  à fcs.  Hefoins , * 

il  retourna  en  Ecoflê',  8c  alla  étudier  la  in\zd:\- adi,  mum 
que  dans  l’uni verfité  de  fitint  André  (bus  Jean  ^ 
Maind’Hadington,  qu’on  appclloitAf^jar  Celui- ^ ^^5* 
Cl*  quelque  temps  après  rem  mena  avec  lui  a Pa-  ^ * 
ris,  6c  lui  procura  une  chàiré  de  profefleur  de 
grammaire  dans  le  college  de  Ciinte  Birbc  II  y 
enfeigna  deux  ans  6c  demi,  aprèslefquels  en  l’an- 
née I f 19  il  fut  fait  gouverneur  du  comte  de  Caf-  • 
fils^:  ce  qui  l’obligea  de  retourner  en  Ecoflepour 
k fécondé  fois  avec  fon  élevé , qu’il  conduifit  juf- 
qù’en  if^6.  Jicques  V.  jçtta  alors  lés  yeux  fur 
•Buchanan  pour  lui  confier  l’éducation  de  Jacques 
Stuart,  Ibn  fils  naturel ^ mais  (bn  penchant  a la 
fîtyre  lui  attira  de  fiÆeufes  affairés  j il  fat  arrê- 
té 8c  mis  en  prifon»  d’où  il  trouv»  le*fecrct  de 
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— — — fe  fàuver.  Après  quelques  voïages  en  Angleterre 
'(An.  ïj'Si.Sc  en  France,  Govea,  Portugais,  l’attira  à Bor- 
deaux, où  il  enièigna  les  humanités  dans  le  col- 
lege deGuienne,  Sc  y harangua  l’empereur  Char- 
les V.’ lorfque  ce  prince  paflà  par  la  France  pour. 

' aller  en  Flandres.  Il  revint  eniuite  à Paris,  où  il 
pro&ilà  dans  le  college  du  cardinal  le  Moine , mais 
peu  après  Govea  l’emmena  en  Portugal. 

.Buchanan  enfeignoitla  jeunelTe  à Conimbre,' 
lorfqu’il  s’attira  une  periecution  violente  de  la 
part  des  Cordeliers,  contre  lefquels  il  avoit  corn- 
pofé  unefàtyre,  ingénieufe  àla  vérité,  mais  ou- 
trée. Il  l’intitula  Francifcanus , & il  y en  joignit 
une  autre  fous  le  titre  de  Fratres  Fraterrimi  j ce 
qui  le  fit  encore  mettre  en  prifon , où  il  demeu- 
ra un  an  8c  demi.  On  dit  qu’il  avoit  compofé 
ces  fatyres  par  l’ordre  de  Jacques  V.  qui  vouloit  • 
fe  venger  des  Cordeliers  qui  étoient  entrez  dans 
,une  conjuration  tramée  contre  lui  par  lanobleflè 
d’Ecoflè.  Quoi  qu’il  en  Ibit,  Buchanan  revint  i 
’ Paris , ,où  il  fut  précepteur  de  Timoleon  de  Coffé, 

, fils  du  maréchal  de  Briflâc,  avec  lequel  il  demeu- 
. lacinqans.Ëniydo.voïanttoutelaFrancetrou- 
blée  par  les  guerres  civiles , il  retourna  en  Ecofle, 
où  il  embraflà  la  religion  Proteftante  : il  devint 
précepteur  de  Jacques  VI.  fils  de  Marie  Stuart, 

' - après  que  les  Ecofibis  eurent  dépouillé  cette  reine 
^ > de  fes  états.  Ce  fut  alors  qu’il  compolàfon  hiftoi- 
re  d’Ecofle  en  vingt- deux  livres,  dans  laquelle  il 
^ufe  de  la  liberté  naturelle  à (anation,  Senemé- 
nage.pasa(rez.lamajefiéroïale.  llmourutà  Edim- 
• bourg  le  2.8  de  Septembre  de  l’an  ifSa.  âgé  de 
foixante-dix-fept  ans.  Outre  fon  hiftoired'Ecof- 
fe , on  a de  lui  quelques  autres  écrits  8c  plufieurs 
poè'fies  latines  ; entre  lefquelles  on  a tpûjours  efii- 
mé  la  paraphraie des  cent  cinquante  pfèaumesde. 
David,  qu'il  fit  dans  fa  prifbn  en  Portugal. 
JCXXVIir.  Comme  le  pape  Grégoire  XIII.  avoit  deman- 
I.Z  faculté  dé  à k faculté^  de  théologie  de  Paris  ion  fenti- 
4eihéolo-  . nient 
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Livre  cent  foîxmte-feîzié/ne.  foÿ 
ment  fur  la  réformation  du  calendrier , il  parut 
fous  le  nom  de  cette  faculté  une  réponfc  à ce  . * 

I>ape,  dont  le  ftik  eft  fi  mauvais  8c  les 
lî  frivoles  , que  l’on  ne  croit  pas  qu’elle  foit  defir  larrffor» 
ce  corps:  il  paroît  fur  au  moins  qu'elle  fut  pu-  mationdu 
bliée  fans  fon  aveu.  On  croit  m3me  que  la 
culté  ne  délibéra  point  fur  cette  matière.  Selon? 
n’en  trouve  rien  dans  les  aâes  de  fès  afièmblées.  t.  x.p.  41-5, 
Dans  l’année  précédente,  Prudence  de  Mon-  XXXIJC 
te-Major,  Jefuite,  aïant  foutenu  dans  l’univcr-  Commen- 
fité  de  Salamanqve  , une  thefe  qu’on  nomme  cernent  des 
majeure,  dans  laquelle  il  combattoit  l'opinion 
des  Dominicains  touchant  la  prédétermination 
des  aâes  libres  8c  futurs;  Dominique  Bannez.Sc  lesjefui. 
de  l’ordre  des  freres-  Prêcheurs , 8c  fes  confre-  tes. 
res,  s’élevèrent  contre  ce  théologien,  Sc  dénon- D’ Ar^reatri 
cerent  feize  propofitions  qu’ils pretendoient  avoir*» 

'tirées  de  fes  thefes.  Plufieurs  docteurs  de  la 
culté  de  theoloeie  de  cette  ville  qualifièrent 
pr^pofitioifs , telles  qu’elles  étoient  expofées , de 
téméraires  8c  d’erronées;  mais  le  grand  inquifi- 
teur  de  Valladolid  aïant  reconnu  qu’elles  étoient 
faufTement  attribuées  à Monte  Major,  refufa  de 
les  condamner.  Tel  fut  le  commencement  8c 
l’origine  des  difputes  qui  s’élevèrent  entre  les  Do* 
ininicains  Scies  Jefuites,  8c  qui  eurent  de  fi  lon- 
gues fuites. 

Il  y avoit  long-tems  qu’on  travailloit  à corri-  xL. 

f er  les  défruts  qui  fe  trouvoient  dans  le  décret  Le  pape 
e Gratien.  Comme  cet  auteur  n’avoit  pas  pui-  Grégoire 
fe  dans  lesfources  mêmes  des  conciles , des 
crets  des  papes  8c  des  ouvrages  des  perft , on  jg  J^cret*de 
connut  qu’il  s’étoit  trompé  eù  bien  des  endroits,  Gratien. 
qu’il  prenoit  fouvent  un  canon  d’un  concile, 
ou  un  paflâge  d’un  pere  pour  un  autre,  qu’il*< /^*  *•  a* 
rapportoit  pour  certaines  toutes  les  épitres  des 
papes,  qui  avoient  été  inférées  dans  le  corps  des 
canons  d'ifidore  Mercator , fous  le  nomdefàint  'Ba'uz  fn 
Clcment  8c  des  pontifes  Romains,  quiont  vécu 
ZXXr.Tmir T.  dans-**'»’- 
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———dans  les  trois  premiers  fiécles:  differens  auteurs 
An.  1 5*8 a. avoient  travaillé  fur  cet  ouvrage,  principalement 
Antonius  Auguftinus  dans  le  livre  intitulé,  de 
emenÀMione  Grutiuni.  Trois  doâeurs  François , 
Antoine  de  Mouchi , Antoine  le  Comte  8c  Pier- 
re du  Moulin,  avoient  travaillé  fur  le  mémêru- 
jet , 8c  les  papes  Pie  IV.  8c  Pie  V.  emploïerent 
encore  pour  la  correâion  de  ce  décret  divers  fça- 
vans  hommes.  Mais  Hugues  Buoncompagno  qui 
y avoit  travaillé,  n’étant  que  profèiTeur  en  droit, 
ne  fe  vit  pas  plutôt  élevé  ftft'  le  fiége  de  faint 
Pierre  , • qu’il  s’appliqua  à donner  une  édition 
correâe  8c  exaâe  du  décret  de  Gratien,  aug- 
mentée de  notes  très-fçavantes  avec  des  glofes:  • 
il  la  publia  à Rome  dans  cette  année  i^’Sa.  8c 
Sixte  Faber  , religieux  Dominicain  , 8c  maitre 
du  facré  palais , l'enrichit  auffi  de  notes  margi- . 
nales  fort  utiles. 

Baïus  étoit  toujours  foupconné  d’attachement 
Onconti-  au*  opinions  profcritcs  par  k bulle  de  Pie  V.  f»n 
ni r crin-  l’accuCoit  même  hautement  de  refufer  de  faire 
quidrerle  prêter  aux  candidats  le  ferment  de  foumifTion  à 
bulle,  8c  d’avoir  ofé  propofer  qu’on  biÔât 
in-  atticle  du  ferment  qu  on  exigeoit  d eux , 
ter  opéra  lorfqu’ils  fc  préfentoient  aux  grades.  Cés  accu* 
2-ÿ  f.ï.  p.fetions  furent  envolées  aupercTolet,  Jefuite, 

4X.  & 46.  à qui  on  adreflâ  en  même  temps  plufîeurs  pro  - 
poütions  qui  concernoient  la  doétrme  8c  la  cou  - 
duite  du  doâeur  Baïus;  8c  ce  Jefuite  enrenvoia 
le  jugement  aux  univerlitei  d'Alcala  8c  de  Sala- 
manque, qui  donnèrent  cette  année  chacune  une 
cenfuft;  Celle  d’Akrala  comdamne  les  neuf  propo- 
licions  Âiivantes. 

XLir.  * Toute  peine  efttwine  du  péché  : c’eft  pour.  -, 
Ccr.fnrecie  quoi  tout  ce  que  les  laints  ont  fouflèrt  8c  fbuf- 
rri  f propo-  frent , comme  Job  , Tobie  , la  bienheureufè 
ksuniver-  tous  Ics  martyrs  8c  autres  faints,  ils  Je 

ficriH’Al-  louftrent  pour  leur  péché.  La  cenfure  de  cette 
cala £c de  propolitioa  porte  quc  le  mot  péché,  peut  s’en- 
tendre 
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teadrc  du  péché  originel  Sc  du  péché  aâaiel}  que  leStp,' 
* £ l’auteur  parle  du  péché  originel,  duquel  il  croit Sala'man>  ^ 

que  la  faiote  Vierge  même  n’a  pas  été  exempte,  que. 

I on  ne  taxe  point  d'trreitr  {a  propoiîtiotM  mais  "BaÏMa  m 
Que  s’il  a enteudu  }ui&  que  la  iainte  Vierge  a étéfif- 
mjette  au  péché  aâuel , ià  fX'opfitioa  eft  enonée 
& contraire  à la  déciûon  du  concile  de  Trente* 
a.  Les  indulgences  font  tirées  du  tréfor  de  l’é« 
glife  ; mais  ce  tréfor,  ce  font  les  mérites  ^ je« 
lusoChrift,  8ç  non  ceux  des  faims,  qui  fe 
filent  à peine  à eux- mêmes,  Sc  qui  reçoivent 
tout  de  la  grâce  de  lefiis-  Chrifi.  La  ceniure  dit», 
que  fi  l’auteur  fe  rot  contemé  de  dire,  que  1<^ 
tréfor  des  indulgences  n’efi  appuïé  que  fur  let 
mérites  de  Jefus-  Chrift  , on  ne  pourroit  pm  1q 
condamner:  osais  que  de  ce  qu’il  dit  que  les  uints 
fe  fuffifent  à peine  à eux  mêmes,  Sc  reçoivent 
tout  de  la  grâce  de  Jefus  - Chrift , il  s'enfuit  qu’ils 
ne  peuvent  avoir  une  fatisfiiâkm  furabondante  , 
qui  après  avoir  lcrvi  pour  eux,  puilfe  êtrecom* 
muntquce  & déjrartie  aux  ..autres}  .ce  qui  eft  er^ 
roné  Sc  fent  l’herefie.  3 L’endroit  de  iaint  Jean, 
chapitre  0.  m»  chair  eft  vraiement  viande,  Scc, 
doit  s’entendre  proprement  de  la  man  lucation 
fpirituelle,  gc  non  de  la  iàcramentelle.  Cenfuret 
parce  que  l’auteur  eft  très-fufpeâ,  là  propofi* 
don  femble  applaudir  à Luther,  qui  enleignoiC 
que  dans  cet  endroit  de  faint  jean,  il  n’y  a pas 
unefyllabequiparle  .de  l’eucharifte:  c’eft  poui?< 
quoi  elle  lent  l’bérefie.  4..  Ëxpofant  cet  endroit 
de  faint  Luc:  j'ai  prié  peur  vous , Pierre , &c« 
l’auteur  dit , que  laint  Pierre  en  ce  même  cn- 
' droit,  repréfentoit  la  perfonne  des  élus, comme  . 

Judas  celle  des  réprouvez.  La  cenfure  dit,  que 
cette  propofition  rend  l’auteur  fufpeét  d’hérelie; 
en  ce  gu’il  paroît' marquer  par -là,  ou  que.  faint 
Pierre  eft  feulement  lechef  des  prédeftinez , com- 
me Judas  l’eft  des  réprouvez,  ou  bien  que  ces 
paroles  ne  contienoent  aucune  prérogative  en  fa- 

Y a veur 


Digitized  by  Google 


Tftjloire  ’EccleJiaflîrpie'. 

T Pierre  8c  de  fes  fucccflcurs , qui  ne 

— * ^■^^“■'leur  foit  commune  avec  chaque  prédcftiné:  ce  qui 
eft  hérétique,  8c  paroît  être  le  lèntiment  de  l'au- 
teur. P Le  pape  ne  doit  point  être  appellé  uni- 
• verfcl,  parce  que  feint  Grégoire  a eu  ce  titre  en 
horreur,  8c  l’a  réprouvé.  La  cenfure  dit,  que 
cette  propolition  fent  l’hérelic , parce  que  l’on 
,voit  bien , dit  -elle , que  le  fentiment  de  l’auteur 
eft , que  le  pape  n’a  point  un  pouvoir  univerfel 
Jiir  toute,  l’églife  ; 8c  -qu’il  m'a  feuftêment  cité 
l'autorité  de  feint  Grégoire,  que  pour  mieux 
couvrir  fon  erreur.  6.  L’homime  peut  être  juftifié 
^ devant  Dieu  fens  aucun  égard  ou  rapport  aux 
mérités  de  Jefus-Chrift.  "La  cenfure  convient, 
que  fi  l’auteur  parle  du- pouvoir  abfolu  de  Dieu, 
on  ne  peut  l'en  reprendre , mais  que  fa  propofi- 
tion  eft  hérétique,  s’il  l’entend  du  pouvoir  pref- 
crit  par  la  loi.  7.  Certaines  chofes  ont  été  mifes 
inconfiderément  dans  le  concile  de  Trente.  Cr»- 
fnrt.  Si  la  propofition  s’entend  des  canons  8c  des 
décrets  qui  concernent  la  foi , elle  eft  hérétique; 
s’il  s’agit  de  la  réformation , elle  eft  injurieufe  8c 
téméraire.  8.  Depuis  la  publication  de  la  bulle 
du  pape,  qui  condamne  les  articles  dénommez 
ailleurs , ce  doreur  n’a  cefte  de  répandre , d’en- 
feigner  8c  de  foutenir  fes  nouveaux  dogmes  dans 
lès  leçons  8c  dans  les  difputes , avec  d’autres  er- 
^ reurs  qui  lui  étoient  interdites.  Cenfure.  L’auteur 
feit  voir’  en  cela  fon  opiniâtreté , 8c  rend  fe  per- 
Ibnne  fufpeâe.  9.  Les  foufirances  des  martyrs 
.&  leurs  tourmens , font  des  moiens  de  fe  puri- 
fier de  leurs  pechez , 8c  non  pas  des  couronnes. 
Cenfure.  Cette  propofition  eft  impertinente  8c 
infenfée,  fi  par  le  mot  de  couronne  on  entend 
la  récompenlc;  elle  eft  tout-à-feit  hérétique,  fi 
ce  terme  eft  pris  pour  le  mérite.  La  cei^ure  de 
Salamanque  condamne  les  mêmes  prop<mtions , 
n peu  près  dans  les  mêmes  termes,  8c  avec  les 
mêmes  qualifications.:  l’une  8c  l’autce  cenfure  eft 
iàns  date.  ‘ Le 
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he  de  Janvier  de  l’année  fui  vante  15-83,  le — ^ 

pape  Grégoire  XIII.  fit  tranfporter  les  pendres  ANi  lîSiç 
de  Pie  IV.  de  la  bafilique  de  ftint  Pierre,  dans 
l’églifè  de  làinte  Marie  des  Anges.  Cette  tranf- 
Jation-fut  faite  fans  aucune  pompe  par  douze 
prêtres  feulement  : mais  le  14.  du  môme  mois  on 
célébra  un  fcrvice  folemnel,  auquel  fcize  car- 
dinaux afiifierent.  Le  même  pape  remédia  en- 
core par  fes  fojns  8c  fes  charitez , au  défordre- 
' que  l’avarice  ou  la  négligence  de  fes  miniftres 
cauferent  à Rome  dans  cette  même  année , où 
le  bled  fut  fort  cher:  il  reprit  auffi  l’af&ire  de 
l’archevêque  de  Cologne  toujours  oftiné  idans  fon 
apoftafie. 

Jean  de  Bavière,  duc  des  deux  - Ponts , s’étoit  XLiiT,. 
rendu  à Cologne  pour  traiter  avec  le  fénat  8c 
chapitre:  on  répondit  à fes  propoûtions  le 
Janvier  de  cette  année  j mais  le  duc  voïant  queTÙchf^s , 
fes  foUicitations  n'avoient  produit  aucun  effet , archevêque 
fortit  de- Cologne,  8c  retourna  trouver  l’archevê- Cologne., 
que  à Bonne.  Pendant  ce  temps , Frédéric  de  De 
Saxe,  chanoine  de  Cologne,  aiant  eu  avis  que^*  78» 
Truchfés  avoit  fait  embarquer  huit  cens  muids 
d’avonie,  des  draps  8c  beaucoup  de  vivres  tirez 
des  châteaux  de  Weftphalie,  pour  les  conduire  à 
, Bonne,  fe  faifit  de  ce  convoi;  ce  qui  réduifit 
l’archevêque  dans  une  grande  difirtte.  La  nobleflè 
de  Cologne  qui  étoit  dans  fes  intérêts,  le  confb- 
loit8c  le<foutenoie,  8c  afin  de  l’engager  à faire 
un  nouveau  coup  d’éclat,  elle  lui  préfenta  un 
mémoire , par  lequel  elle  demandoit  la  liberté  de 
confcience  conformément  àla  confeffion  d’Aus»- 
bourg.  Truchfés,  qui  avoit  le  même  deffein  » , 

publia  le  16.  de  Janvier  un  écrit  dans  lequel  il  dé- 
clara, que  n’étant  pas  feulement  éleéleur -pour  le 
civil  de  fon  état,  mais  encore  archevêque  pour» 
le  bien  fpirituel  de  fes  fujetsj  il  avoit  rél'olu  d’a- 
voir-un  < entier  égard  à la  requête  de  ceux  qgt 

demandoient  la  libcrté  de  confcience  en  vertu  .des 
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“loix  de  l’empire } qu’ainfi,  ildéfcndoit  àtousies 
gouverneurs  & magidrats  fournis  à fà  jurildic* 
tion , d’inquiéter  perfoone  pour  caufe  de  religion. 
XLIV.  Le  chapitre  irrité  de  cette  nouvelle  démarche, 
pof/ de^fon  aflèrablée  iblemnelie  pour  le  28.  de 

^chevêche  Janvier,  aho  de  prendre 'des  mefures  convenables 
dam  uneaf-  pour  arrêter  le  mal  dans  fa  naidànce.  Elle  fe  tint 
femblée.  daac  le  convcnt  des  Donrtinicains,  & plulieurs 
De  nan  comtes  & feigneurs  s’y  trouvèrent  avec  les  am- 
ballàdeursde  l’empereur,  du  roi  d’Efpagne,.du 
duc  de  Cleves,  des  princes  de  l'empire,  8c  des 
villes  de  l'éleâorat.  On  y propofa  plulieurs  chefs 
d’aceufation  contre  Truchfési  entr’autres,  qu’il 
avoit  pillé  le  tréfor  de  fon  églife, introduit  une 
nouvelle  religion,  accordé  aux  peuples  de  Ibn 
diocéiè  la  liberté  de  confcience,  8c  qu’il  avoit 
pris  des  engagemens  pour  fc  marier.  En  corifé» 
quence,  il  fut  décidé  que  pour  toutes  ces  raiibns 
& autres,  qui  étoient  connues  au  chapitre,  les 
feigneurs , les  gentilshommes  8c  les  villes  étoient 
libres,  8c  dégagez  du  ferment  de  fidelité  qu’ils 
avoient  fait  au  prélat,  8c  qu’ils  n’étoient  plus 
tenus  de  lui  obéir,  conformement  à un  des  ar> 
ticles  de  la  pacification  d’Ausbourg,  quiportoit: 
Qu’un  archevêque , évêque , prélat , 8c  tout  hom« 
engagé  dans  les  ordres  làcrez , qui  quitteroit 
Tancienne  religion . feroit  déchu  de  tout  droit  à 
la  dignité  qu’il  poiledoit , 8c  aux  revenus  qui  y 
étoient  attachez,  8c  qu’il  feroit  permis  à ceux 

2ui  ont  droit  d’éleéfion , d’en  élire  au  autre  en 
i place  Cette  déci/ion  fut  approuvée,  8c  les 
ambalTadeurs  de  l’empereur  y confentirent  avec 
joye,ce  quiallarma  lespartilàns  de  l’archevêque. 
II  Malafpina,  nonce  du  pape,  étant  arrivé  àCo- 

piibtique”  le  51.  du-méme  mois,  8c  aiant  afluréque 

ment  fon  û fainteté  envoïoit  un  cardinal  légat,  qui  ar- 
mariage  riveroit  dans  peu  ; on  iè  ralTembla  le  premier  de 
avecAg.iès.  Peyrigr , 8t  les  trois  états  firent  un  décret 
^Ue  Thom  contre  Truchfés  , dans  lequel  ils  le  déclarèrent 
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Convaincu  de  vouloir  exciter  des  troubles  dans  “ ' _ *• 

l'empire.  Le  fénat  nomma  Frédéric  de  Saxe 
wcmbourg , chanoine  de  Cologne  » pour  com^ 
mander  Tarméequi  devoit>  marcher  contre  le  pré- 
lat , 6c  reprendre  les  fortereHes  dont  il  s*étoit 
faifi.  Alors  Tarchevéque  fe  voïant  pouffé  à bout, 
pilla  8c  fit  brûler  de  dépit  les.tirçcs  8c  les  archives 
du  diocéfe  qu’on  confervoit  à Bonne,  à. l’excep- 
tion d’une  partie  que  le  comte  de  Newenar  em- 
porta. Le  jour  même  que  l’affemblée  fe  fépara , 
il  fir  auffi  publier  fon  mariage  avec  Agnès  de 
Mansfeld,  qu^il  célébra  iolemnellcmcnt  à Ro- 
fenthal,  & fortant  de  Bonne,  avec  le  duc  des  « 
deux  Ponts  8c  fa  nouvelle  époufe  , il  y lai  fia 
Charles  fon  trere  avec  une  bonne  garnifon,  8c 
alla  trouver  à Dillembourg  Jean  de  Naffau , frere 
du  prince  d’Orange.  Pendant,  ce  tcmps-là  , le 
comte  de  Newenar  quiavoitreçu  des  troupes  des 
Païs-bas,  ravageoit  la  province  , en  attendant 
Farmée  de  Cafimir,  prince  Palatin.  Maisl’em-. 
percur  écrivit  à ce  dernier,  de  ne  point  metric 
d’obftacle  à la  paix , dont  onavoit  delfein  de  trai- 
ter à Tamiablc,  8c  manda  la  même  chofe  au  prin- 
ce de  Parme,  qui  avoit  promis  de  fecourir  le 
chapitre. 

L’empereur  députa  enfuitc  vtrs  Thruchfés  le  xLvr. 
)>aron  de  Stabing,  qui  (ans  lui  parler  ni  de  fa  re-  L*cni;>eifur 
ligion,  ni  de  fon  mariage,  le  forama  unique- depute 
ment  de  renoncer  à (à  dignité,  conformément 
au  X loix  de  l’empire.  Il  lui  déclara  qu’on  ne  Ibuf* 
friroit  jamais  qu’aïant  abjuré  la  foi  catholique , 8c 
embraffé  la  nouvelle  religion  > il  demeurât  ar-  /,  7$. 
chevêque  8c  eleâeur  de  l'empire,  8c  qu’il  pré- 
tendit fe  maintenir  dans  fa  dignité  par  la  vio« 
jence  8c  par  les  armes.  Il  l’exhorta  enfuit.e  à dif- 
penfer  fes  fujets  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  lui 
avoient  prêté,  à fe  démettre  de  foû  archevêché, 
à quitter  les  armes,  8c  à oc  pas  charger  (à  con- 
fciencc,  en  retenant  par  la  force  8c  par  des.voies 
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• injuftcs  un  bien  qui  ne  lui  appartcnoit  points. 

Au.  à ne  point  exciter  par  fa  révolte  une  guer- 

re qui  ne  pouvoit  manquer  d’avoir  des  fuites 
fâcneufes , 8c  pour  lui  8c  pour . fà  patrie.  L’ar- 
chevéque  répondit,  que  là  confcience  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  fuivre  le  confeil  de  l’empereur  fur 
cet  ' article  ; 8c  il  renvoïa  le  député  à un  écrit 
qu’il  avoit  répandu  depuis  peu,  8c  dans  lequel  il 
prétendoit  juftifier  fon  changement  de  religion 
8c  fon  mariage.  Il  pria  à fon  tour  fa  majefié 
impériale  d’emploïer  fon  autorité  pour  arrêter 
Frédéric  de  Saxe,  8c  d’ordonner  à fon  chapitre 
• de  ne  le  plus  troubler  dans  la  poneflion  pailible 
de  fon  archevêché,  8c  d'appailcr  les  troubles. 
■XLvn.  La  cardinal  Jean  d’Autriche,  légat  du  pape,- 
Lî  cardinalne  réüflît  pas  mieux;  quelque  foin  qu’il  prît  de 
Jean  d’-Au-j-Q^cilicr  les  efprits,  dès  qu’il  fut  arrivé  à Co- 
voie  l^gat  » » "e  put  m ramener  la  paix . ni  apparier 

à Cologne,  aucun  des  troubles.  Il  en  gémit,  rie  pouvant 
De  Thou  faire  plus,  8c  fe  retira  à Infpruck , d’où  il  fit  part 
/.  78.  au  pape  du  mauvais  fuccès  de  ia  négociation 
XLVill.  Grégoire  XIII.  affligé  de  cette  nouvelle , alTêm- 
Bi.lle  du  bia  ion  confifioirc  le  premier  d’Avril  ifSj.  8c  y 
ex^ornmu-  Gcbbard  Truchfés  convaincu  d’hérefie, 

rie'cft  ar-  coupable  d’ùne  infinité  de  crimes,  parjure,  cn- 
chevèque.  nemi  de  l’églife'îlomaine,  enfin  excommunié. 
De  Thou  qui  comme  un  membre  gâté  8c  corrompu  étoit 
f 78.  retranché,  comene  il  le  rctranchoit  en  effet,  dé 
Sfond  hot  focicté  des  fidèles,  le  privoit  de  tout  droit  à 
<».  ».  . p'jrckevêché  de  Cologne , délioil  le  chapitre  8c 
tous  les  fujets  de  fon  diocéfe  du  ferment  qu’ils 
' lui  avoient  prêté , 8c  leur  ordonnott  aufli  - tôt 

qu’ils  auroient  connoiilànce  de  cette  bulle,  d’élire 
un  autre  archevêque , 8c  de  le  mettre  en  poflèf- 
fion  de  l’archevêché.  Les  princes  protefians  à la 
nouvelle  de  cette  bulle , prellcrent  l’empereur 
d’en  empêcher  la  publication  ; mais  ce  prince 
répondit , qu’il  ne  pxruvoit  défapprouver  le  ju- 
gement du  pipe , qui  ne  piortoit  ptoint  fur  la 

qualité 
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«qualité  d’éleâcur  , mais  uniquement  fur  celle 

d’archevêque,  dont  la  connoiflance  appartenoità^**'  .'^’®^' 
réglUè.  Sur  cette  réponfè,  les  éleAenrs  de  Saxs 
te  de  Brandebourg  écrivirent  à l’empereur,  que 
nen  ne  pouvoir  être  ni  plus  injurieux  à l’empirej 
ni  plus  méprifànt  pour  fa  majeftë  impériale,  que 
de  foufirir  que  le  pape  créât  ou  déposât  les  élec- 
teurs à fa  iantailîe , & iàns  entendre  les  parties 
intereflëes:  qu’ils  n’ignoroient  pas  les  conven- 
tions anciennes  de  la  nartion  Germanique  avec  la 
fiége  de  Rome;  mais  que  les  af^ires  avoient 
bien  changé  de  face  depuis  la-  pacification  d’Auf- 
bourg  fur  le  fait  de  la  religion  : qu’ils  le  prioient 
donc  de  fulpendre  l'éleâion , 8c  d’indiquer  une 
aflcmblée,  où  malgré  l’interdit  du- pape,  Geb- 
bard  fût  admis  comme  archevêque  8c  comme* 
éleâeur , 8c  entendu  : mais  leurs  follidtations- 
furent  inutiles.  Le  aa.  de  JMai,  jour  auquel  fe 
devoit  faire  l’éleâion , oa  s’aflèmbla  pour  y pro- 
céder. 

Jean  François,  évêque  de  Verceil,  qui  avoir  XLIT 

Eublié  la  bulle , fe  trouva  à l’aflemblée  pour  faire  On  élit  en  < 
:s  fonâions  du  cardinal  d'Autriche,  qui  .ne  put  fa  placer- 
s’y  rendre.  On  avoit  difpofé  des  troupes  poup°^^ 
empêcher  le  tumulte,  8c  apres  la  meflè  & lesr'^'®'^'* 
prières  accoutumées , 6»  élut  Erneft  de  Bavière,  ^ 
déjà  évêque  de  Frifin^ue,  d’Htldcshcim  8c  de^*”' 

Liège.  Il  fut  préféré  a tous  les  autres  concur- 
rens,  8c  même  à Frédéric  de  Saxe,  quiafpiroi& 
à la  même  dignité;  parce  que  dans  la  conjonc- 
ture préfente  on  avoit  befoin  d’unéleâeur  riche* 

8c  puiflànt , tel  qu’étoit  Emeif , qui  defeendoic. 
de  U maifoa  d'Autriche  par  fà  mere. 

Mais  l’éleâeur  Palatin  indigné  de  cette  élec- 
tion , fc  plaignit  vivement  à l’empereur , qu’il  Plainteà 
eût  ratifié  par  fa  condefcendance  la  bulle  du  pa-  l‘^le<^r 
pe  contre,  Truchfés,  quoique 'félon  lui,  elle 
tendît  qu’â  &ire  méprifer  la  dignité  du  chef  8c  d&* 

de  tous  les:  membres  de  l’empire , 8c  de  ce  qu’il  cette  éiec* 

■ - - Y ^ avoittion.. 
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avoit  foufFert  que  le  pontife  de  Rome  mît  la 
iâux  dans  une  moÜTion  qui  ne  lu*  appartenoit 
pas , en  dépouillant  de  fa  dignité  un  des  mera- 
^es  du  collège  elcâoraL  fans  l’entendre-  11  ajou- 
ta que  toute  cette  intrigue  était  l’ouvrage  d’un 
certain  nombre  de  gens  mai  intentionnez , dont 
il  avoit  la  douleur  de  voir  là  majefte  impériale 
confirmer  les  pratiques  par  fon  autorité,  „ Le 
,,  pape,  dit -il,  verra  donc  enfin  du  haut  des 
,,  montagnes  de  Rome  -,  les  meurtres  de  la  na- 
„ tion  Germanique , Sc  le  fang  couler  dans  nos 
provinces,  comme  il  a vu,  il  y a quelques 
„ années,  le  bain  Réglant  du  mafiàcrede  Paris.** 
11  finit  en  conjurant  l'empereur  de  s oppofer  aux 
entreprifes  du^pape , & de  ne  pas  louiïfir  qu’il 
attaquât  les  droits  de  l'AUema^e  St  les  états  de 
la  confeifion  d’Ausbourg ai  qu’il  leur  ûtâc  la  li- 
berté de  conlcience , dont  ils  étaient  en  pollèf- 
lion.  Après  avoir  écrit  à L’empereur  en  ces  ter- 
mes, réleâeur  Palatin  fit  prendre  les  devans  à 
lès  troupes  dès  le  9.  de 'Juin,  en  attendant  l’ar- 
rivée de  celles  du  prince  Caûmir , fon  frère.  L'em- 
pereur écrivit  au  dernier  le  ay.  de  Juin,  pour  lui 
ordonner  d’abandonner  fur  le  champ  une  entre- 
prife  qu’il  jugeoit  contraire,  non  - feulement  aux 
conftitutions  de  l'empire , mais  à parole  qu’  i] 
avoit  lui  - même  donnée  par  écrit , & de  licen- 
cier les  troupes  qu’il  avoit  aiTembiées  •,  mais  Ca-. 
iimir  n’eut aucuné^danx  ordres  dePempereur. 

Trois  jours  apres. l’éleâton , le  nouvel  arche- 
vêque fortic  de  Cologne.,  Sc  alla  dans  tous  les 
lieux  de  ià  jurifdidbion  pour  fe  faire  reconnottre. 
L’évêque  de  Vercerl,  qui  &ifoit  les  fondions 
du  cardinal  d’Autriche,  frt  cit^  dms  le  même 
tems  deux  chanoines,  Adolphe  de  Soltns  6c  le 
baron  de  Vinnebei^,  pour  rendre  raifon  de  lenr 
conduite,  6c  frt  afficher  haâe  de  la  citation  à k 
porte  de  la  cathédrale  , 6e  ces  deux  chanoines 

n’aiiant  pas  compaai  dans  les  neuf  Jotirs,  kaon- 
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ce  pronoa^  contr’cux  une  fcntcnce  qui  les  pri-  , -g- 
voit  de  la  dignité  dufàccrdore;  elle  étoit  datée^jy^.  j^;//,  f 
fuivant  la  reformation  du  calendrier  Grégorien , CW, 
quoique  cette  réformation  ne  fût  pas  encore  rc-_ 
çûff  en  Allenaagne.  Il  ût  encore  citer  George 
Dcfeyn,  comte  de  Witgenftem,  aufli  chanoine 
de  Cologne,  qui  protefta  contre  la  citation  com> 
me  illégitime  8c  violente,  en  appella  au  futur 
concile  général  ou  national  légitimement  aflèm- 
blé , fit  fignifier  fon  appel  au  nonce,  qui  n'y 
eut  aucân  égard,  8c  qui  ne  laiifit  pas  de  priver 
le  chanoine  de  ion  bénéfice  par  une  fentence  da> 
téedu  14  de  Juin-  Comme  de  tous  les  chanoi* 

' nés  attachez  à Gebbard,  il  ne  reftoit  plus  qüe 
Thomas,  baron  de  Créange,dont  le  frrre  avoit 
époufe  Marie  , foeur  d’Agnès  de  Mansfeld , 8c  « 
qui  étoit  par  conféquent  allié  de  Gebbard  , le 
nonce  le  fit  auifi  aiîigner , comme  il  ne  com« 
parut  point  dans  le  tems  marqu^ , il  le  condam- 
na de  même  Le  baron  aïant  raifemblé  quelques 
troupes  qui  éroient  dans  le  voifinage , le  rendit 
à Bonne,  où  Cafimir  vint  le  joindre' peu  après, 
ainfi  que  quelques  autres  parülàns  de  l’archevêque 
,depofé. 

On  fe  mit  aufli  • tôt  à ravager  les  environs  de 
Cologne;  la  garnifon  de  bonne  commandée  par^^“‘"®j^ 
Ranucciao , Fiorentin , mit  le  feu  à l’abbaie  de  Tuîtz  6c 
Tuitz  : celte  d’Aldemberg , de  l’ordre  de  Cî  d’Aldem- 
teaux^  célébré  par  h fépukure  des  ducs  de  Berg , berg  par  les 
éprouva  le  même  fort.  Les  troupes  voulurent 
faire  autant  à Unkel;  mws  les  habitans  s’étant  ^ \ 
liguez  avec  ceux  de  Lintz  pour  s’oppofer  aux^  ‘ 
entreprifes  de  Gebbard , Butrick  fut  envoïé  coô- 
tr’eux  avec  de  bonnes  troupes:  cependant  les  dé- 
sordres augmentoient  chaque  jour , £c  l’on  ruina 
^quantité  de  lieux.  ^ 

L’empereur  qui  cherchoiWes  nioïens  de  pa- 
«ifier  CCS  troubles  de  Cologne  alïèfnbla  dan*î  ce 
eieSeia  les  états  de  l’empire  à Francfort  fur  le  " j,, 
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’ ' Mcin , où  fc  trouvèrent  les  députez  des  él'câcurs 

Mayence  8c  de  Trêves,  8c  ceux  des  élefleurs 
troubles.  Palatin,  de  Saxe  8c  de  Brandebourg.  Erneft  de 
SptnJ.  ai  Bavière,  nouvel  élefteur  de  Cologne,  y envoïa 
kmu  éiM.  de  fon  côté  Salentin  d’IlTembourg , Gropper , 
7*  Glafcr  8c  quelques  autres.  La  première  féance  (è 
tint  le  lo.d’Oâobre:  les  partiiâns  de  Gebbard 
demandoient,  qu’on  commençât  par  le  rétablir, 
promettant  qu’il  fe  foumettroit  enfuite  au  juge- 
ment de  l’empereur  8c  des  éleâeurs.  Mais  les  dé- 
putez d’Erneft  refuferent  ces  conditions,  fou- 
tenant  que  Gebbard  étoit  dépofé,  8c  de  droit  8c 
) de  fait , 8c  qu’on  l’avoit  jugement  déclaré  in- 

digne de  la  place  qu’il  oeçupoit.  'Au  milieu  de 
ces  conteftations , les  députez  des  éleâeurs  de 
« Trêves , de  Saxe  8c  de  Brandebourg , imaginèrent 

un  tempérament  pour  fàtisfâireles  deux  parties } 
ce  fut  que  Gebbard  mettroit  bas  les  armes , ce- 
deroitfa  dignité  à Erneft  de  Bavière,  à condition 
que  celui-ci  aftigneroit  à l’autre  fur  le»  revenus 
du  diocéfe,  une  penfion  honnête  pour  le  faire 
fubfifter , lui  8c  fa  famille.  Les  partifàns  de  Geb- 
bard aïant  répondu , qu’on  lui  feroit  rapport  de 
la  proportion,  l’aftaire  demeura  fufpenduë;  mais 
Gebbard  n’étant  pas  content  de  ces  offres , 8c  vou- 
lant être  éleéfeur , en  cedant  feulement  l’arche- 
vêché à Erneft,  la  guerre  fut  continuée,  8c l’em- 
pereur envoïa  les  provifions  à Erneft. 

" Dans  cet  intervalle  , Cafimir  aïant  appris  la 

mort  de  l’éleâeur  Palatin  fbn  frere  , publia  un 
/ Krit  pour  montrer  la  néceftité  dans  laquelle  il 

étoit  de  retourner  dans  le  Palatinat , a6n  d'y  pour- 
voir à la  tutelle  de  Frédéric  fon  neveu , qui  n’é- 
toit  âgé  que  de  neuf  ans.  Ainfi  après  avoir  don- 
né mielques  mois  de  paie  à fes  troupes,  il  le  mit 
en  chemin,  8c  sugûra  à Heydelberg  le  14.  d’Oc- 
tobre.  .... 

Fin  mal-  Gettc  retraite  afibiblit  entièrement  le  parti  de 
hsweure  de  Cçbbard  Truchfés , 8c  le  comte  d’Arcmberg.on 

pro; 
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profita  pour  ferrer  de  plus  près  la  ville  de  Bon--T— 

né,  qui étoit Tunique  refiburce  deTapofiat.  Ce» An.  ifSj. 
lui -ci  ne  laiflà  pas  de  réfifier  encore  du  temsi^’archevê- 
mais  enfin  la  ville  aïant  été  prife,  il  fe  retira 
Hollande  vers  le  prince  d*  Orange  , Ibus  lequel  « \ 
il  fit  la  campagne  de  if86.  Il  fit  reprendre  Bon 
ne  en  V587.  mais  il  la*  perdit  encore  Tannée  fui-  San- Mort». 
vante  , aufli-bien  qùe  Rhimbc^’  en  1789,  cc^earchîep* 
qui  TobHgea  de  fc  retirer  avec  fa  femme  dans  unc^®^®* 
maifon  de  campagne,  où  il  languit  le  refie  de  ^ 
fes  jours  dans  Toblcurité  8c  le  chagrin.  U nemou« 
rut  qu’en  1601. 

‘ . Dans  Tannée  if34.  il  s’éléva  de  nouveaux  trou-  ' . 

blés  au  lu  jet  du  doïenné  de  StrasbourgqueGeb-  Gebbard 
bard  poflèdoit  encore,  après  avoir  été  dépoiiillé dépouillé 
de  fon  éleâorat  8c  de  fbn  archevêché  de 
gne.  Frédéric  de  Saxe- Lawembourg , outré  d’a-^^g^  * 
voir  manqué  Toccafion  de  lui  fucceder , après  * 
avoir  travaillé  à le  priver  de  fes  dignités,  voulut 
encore  lui  faire  ôter  le  doïenné  de  Strasbourg; 
dont  il  joüifibit.  Dans  cette  vûë , il  fe  rendit 
'dans  cette  ville,  8c  demanda  la  place- de  Geb* 
bard,  8c  Tobtint  àforcefollicitations,  malgré  les 
oppositions  d’Ernefi  de  Mansfeld , 8c  des  autres 
chanoines  attachez,  à la.  confefiion  d’Âusbourg. 

Ceux-ci  qui  craignoient  qu’on  ne  les  déjposât 
bien-tôt  après  comme  leur  doïen , ne  penkrent 
plus  qu’à-  fe  venger,  8c  comme  ils  fe  iêntoient 
foutenns  par  le  ienat,  ils  éprirent  un  notaire  8e 
des  témoins , fous  prétexte  qu’on  leur  refuibit 
leurs  penfions , fe  tranfporterent  dans  la  maifon 
du  chapitre  qu’ils  fe  firent  ouvrir , 8c  enlevèrent  ' 
une  partie  du  bled  qui  s’y  trouva.  Les  chanoi- 
noines  du  parti  Catholique  s’étant  plaints  de  cet 
attentat,  l’affaire  fut  portée  au  fénat,  quilaren» 
voïa  à Tévêque  de  Strasbourg*,  qui  étoit  alors 
Jean  de  Menderfcheyd.  Ce  prélat  d’abord  refuû 
d’en  connoltre , enfuite  il  convoqua  les  états  dn 
pais  pour  les  priée  d’intervenir  , 8c  d’envoïer 
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An.  ic8;  «Jéputei  pour  conférer  avec  ceux  du  féoat  & 
- .*  ' ^*les  fiens,  fur  les  moiens  de  terminer  ce  difïè- 
rend^  mais  ie  ienat  ne  voulut  pas  nommer  des 
députez,  non  piu5  que  la  noble  (Te  6c  écrivit  aux 
dix  villes  impériales  les  plus  proches  , 6c  à la  no- 
blefle  d" Alface  , pour  les  inviter  à une  afièmblée 
où  l’on  délibereroit  fur  les  moiens  de  s’oppofer  , 
difoient  ils  , 'à  la  tyrannie  des  Papilles,  qui  vour 
ioient  leur  faire  la  guerre  L’affaire  n’alla  pas  plus 
loin,  6c  Frédéric  ic  maintint  dans  la  poficflioii 
du  doïenné  de  Strasbourg, 

LVL  L’empereur  qui  n’a  voit  pu  obtenir  que  le  ca- 

drier^Grc  " Grégorien  fût  reçu  en  Allemagne  pour 

gorieneft  les  raifons  qu’on  a rapportées,  en  vint  enhn  à 
T^enAl-  bout  dans  cette  aniîée  i il  le  fit  recevoir  par 
Jemagoc.  tous  les  Catholiques.  Le  nouvel  archevêque  de 
De  Thon'  Cologne  , qui  jufqu’alors  n’avoit  pu  vacquer  à 
79^  cette  afFiire , à caufe  des  guerres  qui  l’occupoient  » 
la  termina  au  commencement. du  mois  de  No- 
vembre} 6t  retrancha  tout  d’un  coup  dix  jours 
tprès  le  fécond  ,de  ce  même  mois , enforte  que 
. ee  jour-là  on  compta  le  douze,  & le  lendemain 
le  treize,  qui  fut  la  fête  de  fatnt  Martin.  Ernefl: 
fe  rendit  enfuite  à Liège  , où  l’archevêque  de 
Trêves  lui  fit  prêter  le  feraient  d’éleéieur  avec  les 
cé»^émonies  accoutumées.  Peu  après  on  tint  à 
Rottembourg  fur  le  Tauber,  une  aflemblée  où 
fe  trouvèrent  des  comraifiàires  de  l’Empeicur, 
des  éleâeurs,  6c  de  Louis,  duc  deWittemberg: 
on  y parla  du  nouveau  calendrier.  Après  beau* 
coup  decontefiationsafTez  vives,  qui  allèrent  juf- 
* ^u’à  faire  prendre  lesarmes}  l’âffeire  fut  enfin 
accommodée  par  Pentremife  des  députez  du  fe^ 
mt  d’Ulme,  èc  du  duc  de  Wittemberg,  voifin 
•&  allié  de  la  ville  d’Ausbourg  II  fut  arrêté,  que 
tout  ce  qui  avott  été  fait  de  part  8c  d’autre  fei. 
Toit  oublié . 6c  que  le  calendrier  feroit  reçu  de 
tout  le  monde . pour  éviter  l’embarras  que  laTdifi* 
ficrencc  d’jumées  cauferoit  dans  toutes  les  afiài- 
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TC8.  Mats  afin  qttc  cette  réception  ne  pût  porter  ^ ^ 

aucun  préjudice  aux  Proteflans,  il  fut  dit,  qu’il 
(croit  permis  à leurs  miniitres,  >de  lirededefTus 
la  tribune  une  proteftation  en  forn^c,&  de  déclarer  ^ 
qu’ils  ne  changeroient  rien  par-là  dans  la  doâri« 
ne  de  l’évangile , ' dont  ils  avoieot  fait  profelliiMi 
jufqu'alors , 6c  qu’ils  obferveroient  ce  calendrier 
avec  les  autres  citoiens,  non  par  obéifianct  au 
pontife  Romain,  mais  pour  oaéir  à l’empereur 
& au.  magifirat.  , 

Henri  111.  roi  de  France,  augmenta  encore  lvit. 
cette  année  la' bifarrerie  de  fes  dévotions,  dans  Dévotions 
refperancc  de  fe  concilier  l’efii me  de  fes  fujetsl»fai’i‘esda 
par  cette  apparence  de  pieté.  Il  établit  à Paris 
des  confrères  ^ de  Flagcllans*,  8c  il  s'y  trouvoit 
lui- même  avec  toute  la  noblcfle:  la  première  fut 
célébrée  le  ay.  de  Mars,  fête  de  l’Annonciation  Spmi,ad 
de  !^(àinte  Vierge.  Un  théologien  habile, 
mé  Pierre  Poncet,  s’étantdéchaînéen  chaire con-”’*®* 
tre  CCS  dévotions,  & aïant  parlé  avec  force con-  rZüüI/fi  ^ 
tre  ces  courtilans  ,*  qui  cachaient  leurs- defordres^o^.  \.(U 
(bus  le  mafquc  de  la  pieté,  fut  exilé  à Melun  ^l'cdît.  de 
relégué  dans  l’abbaiede  ^int  Pierre, 
religieux  profès.  La  nuit  du  jeudi  au  vendredi 
feint  7. d' Avril , on  fit  la  même  procelfion  aux 
flambeaux:  le  roi  y affifta  encore,’  6c  quelques 
fevorisdu  roi  s’y  flagellèrent  i Georgesdejoyeu- 
fe  de  feint  DiZiier,  &ere  d’Anne  de  Joyeufe  s’y 
-étant  trouvé  nuds  pieds-,  «y  coatraâa  une  mala«> 
die  dont  il  mourut.  - 

' Vers^  le  même  temps,  François  de  Roficres,  LViii.’ 
archidiacre  de  Toul,*  fut  arrête  dans  cette  ville 
par  ordre  du  roi,  6c-  conduit  îla  balîille  : La^eïes  en  fa- 
<au(è  dc'fa  détention  étoit.un  livrequ’iiavoitpu*  veur  des 
blié  (bus  le  titre  de  généalogie  des  ducs  de  Lor-  Guifes. 
saine  6c  de  Bar  L’on  prétende^  que  cet  ou*  *r^iernaidê 
irrage  péchoit  également  contre  la  vérité  del’hifloi* 
rc , 6c  contre  ie  rcfpeâ  dû  au  foi.  Le  d’ Avril 

nd  le  fit  venir  aui  Lonvre  en  pieia  ccmfe*kn 
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fence  du  duc  Cliarles  de  Lorraine,  des  ducs  de 
‘Guife  8c  de  Mayenne,  de  la. Guefle , . préûdent 
au  parlement , 8c  d’autres,  8c  s’étant  mis  à ge- 
noux, il  reconnut  qu’il  avoit  oâènféra-majefté, 
8c  la  pria  de  vouloir  bien  lui  accorder  le  pardon 
de  Ton  crime.  La  reine  mere  intercéda  aufli  pour 
lui,  8c  le  roi  lui  pardonna;  le  livre  fut  enfuite 
lacéré- en  préiènee  de  l’auteur,  mais  fans  aucun 
aâe  juridique  pour  ménager  la  maifon  de  Lor- 
raine. Pontus  de  Thyard  de  Rifly , qui  fut  de<; 
puis  évêque  de  Châlons  - fur  • Saône , avoit  été 
chargé  par  le  roi  de  réfuter  un  autre  libelle,  où 
l’on  prétendoit  Biirc  defeendre  les  ducs  de  Lor- 
raine du  duc  Charles  , le  dernier  des  Charlovin- 
giens,  8c  où  l’on  piiioit  avec  mépris  de  la  rac& 
des  Capevingiens,  qui  regnoit  en  France  depuis 
plus  de  fix  cens  ans. 

Dans  le  mois  de  Septembre,  le  roi  tint  une 
afièmblée  des  notables  de  Ton  roïaume  à làint  Ger- 
main en  Laye , "où  il  manda  les  princes , les  grands 
feigneurs,  les  confeillers  d'état ,.  8c  quelques  dé^ 
putez  du  parlement.  Après  que  l’aâion  fut  com- 
mencée, on  didribua  les  députez  entroischam- 
bres , dont  chacune  avoit  pour  préiident  un  prin- 
ce du  fang,  8c  l’on  réduifit  toutes  les  matiè- 
res fous  certains  chefs , tant  pour  réformer  le 
clergé,  la  nobleilè  8c  les  magidrats,  que  pour 
l’adminiftration  de  l’état,  & la  difpen&tion  des 
finances.  On  emplola  dans  ces  délibérations  les 
mois  de  Novembre  8c  de  Décembre,  jufqu’à  la. 
fin  de  l’année  : on  y propoû  d’ôter  la  vénalité 
des  charges , d’établir  des  peines  contre  ceux  qui 
propoferdient  de  nouveaux  impôts  8c  de  nou-* 
velles  créations  d’offices,  de  purger  le  conlèilda 
roi  de  ceux  qui  entroient  dans  les  partis  des  fi- 
nances , 8c  d’en  retrancher,  la  chicane  : le  clergé 
n’oublia  pas  de  demander  le  rétabliffement  des 
éleâions , 8c  la  réception  du  concile  de  Trente^ 
Ç>a  y propofa.de  reconnoître,.  queleroi  8c  fes 
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ofRcicrs',  en  faifant  les  fbnéÜohs  de  leurs  char- 
ges,  ne  pouvoient  être  à cet  égard , ni  interdits,  * j’°3* 
ni  excommuniez  ',  & que  le  roi  avoit  droit  d'em- 
pêcher que  des  bulles  portant  excommunication 
ou  interdit,  qui  feroient  données,  ou  contre  les 
évêques  , ou  contre  les  magiftrats  des  cours  fou- 
vcraines , fuflent  exécutées  Æins  le  roïaume  : mais 
les  prélats  craignant  peut-être  l’abus  qu’on  pou- 
voir faire  d’une  propofition  fi  générale , au  pré- 
judice de  l’autorité  légitime  de  l’églife,  s’excu-  ' ^ 

ferent  de  dire  fur  cebTcurfentiment. 

Le-  cardinal  de  Guife  avoit  tenu dansle  mois  de.  LK. 

Mai  de  cette  année,  un  concile  provincial  à Reims,.  Lecardinal 
où  fe  trouvèrent  les  évêques  de  Soi  fions  , 

Laon,  de  Beauvais,  de  Châlons  fur-Marne  , de'g”ç‘|^^ 
Noyon  & d’Amiens,  avec  un  grand  - vicaire  dcRe'mis. 
l’évêque  de  Senlis,  qui  ne  put  y alfifier  en  per-  L.i'/be,ia 
fonne.  On  y fit  pl-jfieurs  regîemens  2c  ftatuts:o/*<:7'o 
touchant  l'adminifiration  des  facremens,  con- 
duite  & les  devoirs  des ecclefîaftiques,  qui furent^"!^'  ^ ‘ ■ 
approuvez  par  un  bref  apoftolique  de  Grégoire’ 

XIII,  du  5 O. 'Juillet  1/84..  Après  la  formule  da 
profelTiba  de  foi,  on  traita  du  culte  divin,  du 
bréviaire,  mifiel  8c  rituel , desjours  de  fêtes , des 
fortileges  8c  autres  aétions  contraires  à la  pieté , 
des  facremens  en  général,  8c  de  chaque  làcre- 
ment  en  particulier , desfépultures,  desféminai- 
res , des  clercs  en  général , des  réguliers  8c  de 
leurs  monafteres;  des  curez  , des  chapitres,  '8c  , 

chanoines,  des  fimoniaques  8c  des  confidentiai- 
rcs,  de  l’ùfure,  delijurifdiâion , desvifitesépif- 
copales,  du  fynode  diocéfain,  du  concile  pro» 
vincial.  Le  tout  fut  examiné  & difeuté  en  cinq 
congrégations , après  Icfquellcs  on  conclut  le  con- 
cile,. 8c  fes  aétes  furent  publiez. 

Dans  la  même  année,  Antoine  Prevoft  de  San-  LXr. 
fac  , archevêque  de  Bourdeau*,  tint  un  autre  Autre  cnn- 
concile  dans  fa  ville,  où  l’on  fit  des  réglemens 
peu  près  femblables  à ceux  du  concile  de  Reims. 

L’on 
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' L^on  y traita  aufli  en  particulier  de  la  réfidence 
* des  paileurs  , de  la  prédication  dé  la  parole 
de  Dieu , de  Pexamen  de  ceux  qui  font  nom- 
mez à des  bénéfices  cures,  des  écoles  & des  hô- 
pitaux , & Ton  y fit  encore  des  réglé  mens  &:  des 
îoix  pour  les  féminaires  de  la  province  de  Bour- 
deaux,  8c  pour  ceux  qui  dévoient  les  gouverner, 
ou  y être  admis.  Ces  regleinens  furent  publiez 
ptir  un  mandement  de  Tarchevêque , 8c  confir- 
mez par  le  pape  dans  fes  lettres  datées  du  3.  Dé- 
cembre Le  cardinal  de  fàint  Sixte,  neveu  de 
Grégoire  XIII.  en  écrivit  auiTi  à l*archevêque,pour 
le  féliciter  de  1-hcureux  fuccès  de  fon  concile , ôc 
l’aOurcr  de  Tapprobation  que  tous  les  cardinaux 
avoient  donnée  aux  aûes , à quelques  change- 
xnens  près  qu’il  lui  envoïoit.  Sa  lettre  efi  du  19. 
Decembrè. 

Un  troifîéme  concile  provincial,  fut  encore 
tenu  dans  cette  même  année  à Tours,  où  pré- 
fida  Simon  de  Maillé,  archevêque  de  cette  ville, 
accompagné  de  fes  fuffragans  Guillaume  Rufé, 
d’Angersj  de  Philippe  du  Bec,  de  Nantesj  Ni- 
colas l’Angelier,  de  fàint  Brieui  Aimar  Henne- 
quin , de  Rennes  ^ Charles  du  Lifcoët , deQuimr 
per.  L’évêque  de  Dol  y parût , mais  il  n’.y  refta 

i>as  jufqu'à  la  fin,  8c  y laiflfa  fon  procureur j ce- 
ui  de  Vannes  fe  retira  auffi  avant  là  fin  ducon* 
cile,  ceux  de  fàint  Malo  ôc  du  Mans  y envoie*' 
rent  leurs  grands  vicaires f 8c  comme  Tévêché  de, 
Treguier  étoit  alors  varant , le  chapitre  y envoïa 
fes  députez.  Ce  concile  commença  dans  le  mois, 
de  Septembre  à Tours,  Après  que  raflémblée 
eut  fait  des  vœux  pour  la  profperité  du  roiau- 
me , 8c  la  confervation  de  fon  fouverain  , on  fit 
leéiure  d’une  requête  qui  devoir  lui  être  préfen- 
tée  pour  le  fupplier  d’ordonner  la  publication  du 
concile  de  Trente  dans  fes  états;  8c  d’une  autre 
au  pape  pour  engager  à remédiera  quelques  abus 
au  fujet  des  bénéfices.  L'on  parla  eniuite  des , 

^ XQoiens 
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moïeos  de  conferver  la  foi,  & l’on  en dreflà  une 
formule  de  profeiTion,  qu’il  fut  réfolu de  faire li- An.  i/8j, 
goer  de  tous  les  chapitres  8c  bénéficiers.  Le  con- 
cile fit  aufS  des  reglemens  contre  la  fimonie  8c 
la  confidence,  8c  prefcrivic  des  moïens  pour  les 
déraciner  , 11  renouvella  fur  ce  fujet  la  bulle  de 
Pie  IV.  du  1 3.  Juin  ifdp.  8c  enjoignit  aux  con* 
feflèurs  de  renxoïer  auhégcapoftoTiqaeceuxqui 
fcroîent  trouvez  coupables  de  ces  pechez  , juf- 
qu’à  ce  que  fafainteté  en  eût  autrement  ordonné. 

Les  ravages  quekpefte  csafoit,  fiiuir.rcrsin-  Laite  mi 
dre  avec  fondement  que  le  lejour  de  Tours  ntfno.  in  col.  . 
fût  très  - dangereux , les  prélats  8c  autres  mem 
bres  du  concile  quittèrent  cette  ville,  8c  allèrent  r’  ’°*  ^ 

continuer  leur  allemblée  à Angers  , où  ils  ache- 
verent  de  faire  des  reglemens  fort  utiles  fur  plu- 
iieurs  fujets  importans:  ils  y traitèrent  première- 
ment du  batême,  dont  ils  reglerent  les  cérémo- 
nies, ce  qui  regarde  le  choix  d’un  parrain  8c  d’U'* 
ne  marraine,  8c  firent  défenfe  de  réitérer  ce  là- 
crement,  même  fonsco^ition,  à*ceuxquil’au- 
roient  reçû  des  héretiqu»  qui  auroient  emploie 
la  matière,  la  forme  & l’intention  requifès.  Ils 
parlèrent  en  fécond  lieu  déjà  confirmation  , de 
l'eucharKHe  8c  du  làcrifice  ^de  la  meffe , du  ma-  ^ 
riage,  de  l’ordre,  de  la  célébration  des  fêtes,  du 
culte  des  reliques  8c  des  images.  Troiûémement,  - 
on  entra  dans  un  grand  détail  pour  ce  qui  re» 
gardoit  la  réformaûon  8c  la  difcipline  ecdefiafli* 
que , tant  pour  le  clergé  que  pour  lé  peuple  On 
y preferivit  les  devoirs  des  évêques , des  chapi- 
tres, des  dignitez  8c  des  chanoines,  des  curez, 
des  prêtres  *8c  autres  clercs , 8c  des  fideles  laïcs , 
des  moines  8c  des  religieufes.  On  ordonna  aux 
moines  de  porter  une  grande  couronne , 8cdefe 
rafer  la  barbe,  8c  on  leur  interdit  à tous  fans  ex- 
ception l’u&ge  de  la  viande  tous  les  mercredis , 8c 
pendant  tout  lavent.  A l’égard  des  religieufes  , 

Il  défendit  d’en  nommer  aucune  abbe^e  ou  prieu-  . 


5^  Hijîoïre  Ecclrfiajiîque. 

Am  "ÎsS  moins  quarante  ans  d’âgé , & 

. • 5 3- huit  ans  de  profeflîon.  L’on  examina  àlaHncé 
qui  regarde  les  fépultures  , la  jurifdiÆtion  ec* 
dcnaftique,  la  vifite,  la  confervation  des  biens 
ecclcfia niques , qu’on  défendit  d’aliener,  les  fe- 
minaircs,  les  écoles  & les  univerfitez.  Tous  ces 
ftatuts  fuient  confirmés  par  un  bref  du  pape  Gré- 
goire Xni.  donné  à Rome  le  S.'d’Oftobre  de 
l’année  fuivante  1/84.  & publiés  par  l’autorité 
du  roi. 

René  de  Birague  chancelier  de  France  & câr- 
dinal,  mourut  cette  même  année  ij’Sj.  Il  étoit 
de  nirague  d’une  iliufire  famille  du  Milanez,  qui  avoittou- 
carjinal.  jours  été  fort  attachée  à la  France  dans  les  guer- 
De  2'r.ou  rcs  d'Italie:  fbn  pere  Galeas  de  Birague  avoit 
/.  78.  été  ambaflâdeur  pour  le  duc  de  Milan  auprès  de 
in'vhu"^'  l’empereur  , fa  mere  Théodore  Trivulce  , 
j'anttfic.  dtoit  fille  du  maréchal  de  France  de  ce  nom.  Re- 
& tard.  t.  né  aïant  été  conduit  en  France,  y futreçûdoc» 
4>P‘f7*  teur  en  droit,  8c  fut  charge  d’af&ircçimportan- 
Journaide  tes  Pqjjs  les  régnés  defcançéisl.  de  Henri  II.  de- 
t.  ^u'de  l'}~  Charles  1 X.  8c  de  Hcnrn  II . ] 1 fut  d’abord  confcil* 
dition  de  1er  au  paiement  de  Paris , puis  maître  des  re- 
17^0. fag.  quêtes,  préfident  au  parlement  de  Turin , dans 
le  teins  que  la  France  pofTedoit  le  Piémont,  8c 
enfin  chancelier;  il  époufà  Valence  Balbiahe d’u- 
ne noble  fiimille  , dont  il  eut  plufieurs  enfàns, 
qui  ne  vécurent  pas  longtems,  8c  dont  il  ne  lui> 
refia  qu’une  fille,  nommée  Françoife,  qui  s’allia 
' avec  Jean  de  i aval  marquis  de  Neûe:  René  de- 

venu veuf,  cmbraflâ  l’état  eeelefîaftique , 8c  fiit 
nommé  ambaffadeur  du  roi  très-chrétien  au  con- 
cile de  Trente,  enfuite  auprès  de  l’empereur;  il- 
eut  à Ton  retour  l’évêché  de  Lodeve,  après  la- 
mort  d’Alphonfc  de  Verceil  premier  aumônier  de 
Catherine  de  Medicis.  Après  l’abdication  de  Jean 
de  Morvilliers,  évêque  d'Orléans,  il  futnommé- 
- garde  des  fceaux  , 8c  obtint  la  dignité  de  chan-* 
c-elier,^  en  la  place  de  Michel  de  l’Hôpital  en  tS7j- 
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j Henri  ni.  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  en  ^ " 

f 1578.  après  l’avoir  déchargé  des  fceaux  à caufc^^*  5 
dé  fbn  grand  âge  ; 8cle  nomma  commandeur  de 
Tordre  du  fiint  Efprit,  à la  première  proniotion 
qu’il  fit. 

- Ce  cardinal  mourut  à Paris  le  i|.de  Novem- 
;bre,  âgé  d’environ  foixante- dix-huit  ans,  en  la  # 

maifon  prioiale  de  fainte  Catherine  du  Val  des  . . - 

écoliers , qu’il  avoit  fait  bâtir  avec  beaucoup  de 
magnificence,  à deflein  d’y  avoir  fa  fépulture. 

Son  corps  fut  d’abord  mis  fur  unlit.de  parade, 
aïant  la  mitre  eri  tête  8c  le  chapeau  de  cardinal 
à-fes  pieds  d’un  eôté  , *8c  de  Tautre  fon  habit  de 

f>énitent  avec  la  corde,  ladifcipline-8c  lechape- 
etj  8c  il  fut  ainfi  expofépendaitt  huitjourspour 
fàtisfàire  la  curiofité  du  peuple,  C’étoit  un  hom- 
me généreux,  prudent,  liberal  8c  plein  de  can- 
deur J mais  comme  il  étok  étranger,  il  connoif* 

Ibit  peu  nos  loix,  ce  qui  Ta  fait  regarder  par  plu«* 
fleurs  comme  peu  propre  à remplir  la  place  qu'il 
ôccupok,  ‘quoique  d’ailleurs  à ne  conflderer  que 
fa  fidelité,’  fà  prudence  8c /bn  expérience , il  n’y 
eût  point  de  dignité  qu’il  ne  put  occuper  digne- 
•ment.  Il  mourut  pauvre  pouf  un  homme  qui 
avoit  fervi  tant  de  rois , parce  qu’il  n'étoit  nul- 
lement  ambitieux,  8c  beaucoup  meilleur  pour  fes 
amis  8c  fes  {domeftiques,  que  pour,  lui  • même. 

Auflî  di{bit-il,  peu  de  tems  avant  ion  décès, 
qu’il  étoit  cardinal  fans  titre , prêtre  fans  béné- 
fice, 8c'chancelier  fans  fceaux:  il  joüi  doit  néan- 
moins des  abbaïes  de  Flavigny,  de  Lont-pont, 
de  faint  Pierre  de  Sens , 8c  du  prieuré  de  Souvigny . 

' Le  mardi  6.  de  Décembre  , fon  corps  porté 
I par  les  confrères  de  la  confrairic  roïale  des  Pé- 
nitens,  dont  le  chancelier  étoit  membre , fut  in- 
humé: dans  la  chapelle  de  Téglife  de  fàinte  Cathe- 
rine,’ où  il  avoit  déjà  élevé  un  monument  à Va- 
knee  Balbiane  fà  femme  : le  chancelier  de  Chi- 
yetny  lui  fit  ériger  le  maufolée,  qu’on  y voit 
V • • . ■ . enco- 
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- encore.  Les  princes  de  la  maifon  de  Bourbon  8c 
An.  If 83.  ({g  Gai&  conduifbient  le  deuil,  fui?i$  des  cou» 
fbaTeiaines,  du  corps  de  ville  8c  de  l’oniverfité 
de  Paris.  Le  roi  aïant  à ics  côtez  le  ducd’Eper», 
non,  voulut  auin  y aflî  lier  avec  fon  habit  de  pé- 
nitent , 8c  Renault  de  Beaune,  archevêque  de 
• Bourges , prononça  l’oraifon  funebre. 

LXIV.  Outre  le  cardinal  deBirague,  Rome  perdit  en* 
Mort  dû  cote  trois  cardinaux  cette  année.  Le  premier  fut 
cardinal  de  le  cardinal  Fulvio  de  la  Corgnia , dit  le  cardinal 
JaCorgnia.  (jg  Peroufè,  parce  qu’il  ,étpit  né  dans  cette  ville , 
CJ^onîMsin  d’une  fœuT  du  pape  Jules  III.  Il  entra  fort  jeune 
l’ordre  de  Malthe;  mais  n’étant  pas  moins 
’JîHbèry  cher  à fon  oncle  par  fes.  moeurs  8c  par  fès  ver- 

vitf  des  tus,  que  par  là  naillànce,  le  pape  le  Btarchiprê- 

trede  J’églÜc  de  Peroufè , enuiite évêque,  8c  en- 
Vfhlu^  fin  cardinal  en  i y 5 1 . 8c  lui  donna  la  légation  de 
addis! ad  Maichf  d’Ancone,  8c  une  grande  pr tau gou- 
Ciacon.  vernemcnt  des  afiaires  de  l’églife.  Jules  III.  i’en> 
voia  auprès  de  Colme  de  Medicis,  duc  de  Flo- 
rence , pour  rétablir  la  paix  dans  Sienne,  8c  lut 
donna  l’év.  ché  de  Spolete  au  lieu  de  celui  de  Pe- 
roufe.  Dans  la  fuite  il  en  fut  dépouillé  par  Paul 
IV.  qui  étant  fur  le  point  de  rompre  avec  les 
Efpagnols  , perlecuta  la  famtlle  de  Corgnia , fè 
faifit  de  leurs  biens,  8c  fit  arrêter  le  cardinal  de 
Pérou  fc , qui  racheta  peu  après  fà  liberté  , en 
paiant  foixante  mille  écus.  Cesévtnemensl’aïant 
dégoûté  du  monde,  il  devint  ami  de  la  retraite, 

I 8c  mit  fà  principale  occupation  à faire  du  bien 
aux  autres.  Dès  iff  1.  il  voit  contribué  à Téta., 
bliflêment  d'un  college  dans  la  ville  dePeroufeen  . 
faveur  des  Jefuitesj  il  voulut  auffi  travailler  à 
l'aggrandilTemcnt  de  celui  de  Rome,  8c  comme 
les  traverfes  qu’il  avoit  efluïées  lui  avoient  enle- 
vé une  grande  partie  de  fes  biens , il  fit  lui-  mê- 
me une  quête  pour  fuppléer  à ce  qui  lui  man- 
quoit.  Il  mourut  à Rome  un  lundi  a.  de  Mars  de 
cette  année  J âgé  de  foixante- ûx  aqs,  8c  fut  en* 

, terré 
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• terré  dans  l’églife  de  fiint  Pierre  du  Mont-d’or , ■ '■ 

chez  les  frcres  Mineurs  obfèrvatins.  Etant  érê^  Ak.  ifSjt 
que  de  Pcroufc,  il  s’appliqua  beaucoup  à regler 
les  mœurs  de  fon  clergé , fuivant  le  décret  du  con- 
cile de  Trente,  il  travailla  à embellir  la  cathedra- 
I le , il  contribua  à l’établiflement  d'un  féminaire 

pour  les  clercs,  & veilla  attentivement  à faire 
oblèrver  la  clôture  aux  religieufes.  Iladlftaà  tous 
les  conclaves  qui  furent  tenus  de  fbn  vivant,  pour 
les  éleâions  de  Marcel  IL  de  Paul  IV,  de  lîielV. 
de  Pie  V.  6c  .de  Grégoire  XIII.  fous  lequel  if 
mourut. 

Le  fécond  fut  Marc  - Antoine  MafFei , noble  lxv. 
Romain  , fils  de  Jérôme  Sefreredu  cardinal  Ber-  Mon  da 
' nardin , & d’Achille  avocat  confiftorial.  Il  étojt 
né  à Rome  le  31  du  mois  d' Août  ifii.  Après 
avoir  étudié  le  droit  avec  beaucoup  d’applica- 
tion,  6c  s’être  rendu  habile  dans  cette  fcicnce,  j.p.  ,05g, 
Paul  III.  le  fit  avcKat  confiftorial,  enfiiite  cha-  Ughet in 
noine  de  faint  Jean  de  Latran , 8c  enfin  de  fàint'*^'^ 

Pierre  apres  ia  mort  d' Achille  Ion  frere;  peu 
temps  après  il  fucceda  à fon  autre  frere  dans  l’ar-y^^5^ 
chevêche  de  Chieti , dans  le  roiaume  de  Naples.  Aubery  vît 
Pie  IV.  le  commit  pour  réparer  les  titres  des^* 
cardinaux  . 8c  les  bâtimens  de  la  ville  qui  tom- ”’***• 
boient  en  ruine;  Pie  V.  fon  fuccefleur  l’envoia 
nonce  en  Pologne  , le  fut  a fon  retour  vicaire  de 
Rome , enfiiite  dataire , 8c  enfin  cardinal  dans  la 
promotion  de  l’année  ifvo.  Grégoire  XI  il.  après 
la  mort  du  cardinal  des  Urfins,  le  fit  préfet  de 
la  fignature  des  brefs  apoftoliques  ; mais  dans  le 
tems  qu’il  fe  rrndoit  plus  utile  au  faint  fiége, 
par  les  fervices  qu’il  lui  rendoit , il  mourut  à 
Rome  à l’âge  de  foixante  8c  un  ans,  le  21.  de 
Novembre  ifSi . fbn  corps  fut  inhumé  fans  au- 
cune pompe  dans  l’églife  des  ffeies  Prêcheurs'de 
iàinte  Marie  fur  la  Minerve , dans  la  chapelle  de 
iâint  Sebaftien , à côté  du  tombeau  du  cardinal 
Bernardin  fon  frere. 

Le 
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— Le  troifiémc  fut  Zacharie  Del6no,  Vcnîtîeo» 

An.  i5'83»fils  d’André.&néleip.dcMaideran  15-17.  Après 
avoir  achevé  le  cours  de  fes  études  dans  l’univer- 
cMdital  **  Padouë , il  fe  rendit  fi  habile  dans  les 

Delfmo.  fcknces  que  Jules  III.  lui  donna  .une  charge  de 
Ciacon,ut  protonotaire  apoftolique.  Paul  IV.  le  fit  évêque 
de  Pharo,  & l’envoïji  en  cette  qualité  nonce  en 
t^l’SS6.  Allemagne  auprès  de  Ferdinand,  roi  des  Romains. 

Pie  IV.  aïant  été  élevé  fur  le  fiége  de  iàint  Pier- 
re, l^députa  avec  Commendon  pour  lors  évê- 
i]ue  de  Zante , vers  les  princes  Protefians  en  Al- 
lemagne, pour  leur  donner  avis  de  la  réprife  du 
. conefle  de  Trente,  & les  inviter  à s’y  trouver, 
ou  du  moins  à y envoier  leurs  députez  : Delfino 
afiifia  en  cette  qualité  à l’afiemblée  de  Naum- 
bourg,  où  il  foutint  vivement  les  intérêts  du 
fàint  fiége,  Sc  le  pape  en  reconnoifiance  le  fit  car- 
dinal, quoique  abfent,  au  mois  de  Mars  lydy-. 
'&.lui  donna  l’adminUÎration  de  l’évêché  de  Ja^ 
varin  en  Hongrie.  Il  mourut  fous  le  pontificat 
de  Grégoire  XIII.  le  1.9.  Décembre  15-83.  âgé 
feulement  de  chu^uante-fept  ans,  gt  fut  inhumé 
fort  fimplement  a Rome  dans  l’églife  de  fainte 
Marie  fur  la  Minerve , proche  le  tombeau  du  car- 
dinal Moroné. 

LXVII.  Le  nombre  de  places  qui  vaenuoient  dans  le 
Promotion  làcré  college  devenant  confiderable,  le  papeGre- 
dedix-huit  ‘goire  XIII.  longea  à y pourvoir,  & le  lundi  12. 
par  GrcMî-  Décembre  de  cette  année , il  ‘fit  une  promotion 
reXlIL  de  dix-huit  cardinaux;  fçavoir,  i,  Jean- Antoine 
Ciacon.îb.  Facchinetti,  Bolonois,  évêque  de  Nicaftro.pa- 
mtfnp.tom,  triarche  de  Jerulàlem.  prêtre  du  titre  des  quatre 
70.  (àints  couronnez,  puis  pape  fous  le  nom  de  In- 
nocent IX.  I.  Jean-Baptifte  Caftaneo,  Romain,' 
archevêque  de  Roilàno,  prêtre  du  titre  de  làint 
Marcel , puis  pape  fous  le  nom  d’Urbain  Vil.  3. 
Alexandre  de  Medicis,  évêque  de  Piftoye,  puis 
archevêque  de  Florence,  prêtre  du  titre  de  laint 
Jean  8c  de  faint  Paul,  légat  en  France,  8c  pape 
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fous  le  nom  de  Leon  Xf.  4.  Rodrigue  de  Ca — ^ 

ftro  de  Lemos,  Efpagnol»  évôc^ue  de  Zamoi]ÿ»AM*  i/8|t 
puis  de  Cucnça , & aroicvêque  de  Scville , prêtre 
du  titre  des  dpuze  Apôtres.  Charles  de  Bour- 
bon Vendôme,  François,  archevêque  de  Roücn» 
commandeur  de  l’ordre  du  fàint-£fprit,  (ans  ru 
trc.  6.  Michel  de  la  Tour  ValfaBine,  natif  d^U- 
dine,  évêque  de  Ceneda , aùfll^ns  titre.  7. Jules 
Canani,  Ferrarois,  évêque  d’Atri,  puis  de  Mo* 
dene , prêtre  du  titre  dé  iàint  Eufebe,puis  de  làia* 
te  Anaftafie.  8.  Nicolas  S&ondrate,  Milanois, 
évêque  de  Crémone,  prêtre  du  titre  de  fàinte 
Cecile  , puis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XIV; 

9. Antoine  Marie Salviati , Romain,  évêque  de 
ûint  Papoul , 6c  nonce  en  France , prêtre  du  ti-. 
tre  de  ûinte  Marie  f»  10.  François  de 

iloyeufe,  archevêque  de  Narbonne , puis  de  Tou- 
oufe  & de  Roiien , prêtre  du  titre  de  làint  Syl- 
vefore  8c  de  faint  Martin-aux- Monts,  6c  de  la 
Trinité  du  Mont,  évêque  d’Oftie.  ii.Auguftin 
Vallier,  Vénitien,  évêque,  de  Veronne , prêtre 
du  titre  de  fàint  I^rc.  11.  Vincent  Laurea  ou 
Lauro , Calabrois , évêque  de  Mont  • Real , prè*  ^ 
tre  du  titre  de  fainte  Marie  in  via  lata.  ij.Phi* 
lippe  de  Spinola,  Génois,  évêqviede  Noie,  prê-  • 
tre  du  titre  de  fainte  Sabine.  14.  Albert  Bolog- 
netti,  Bolonois  , évêque  de  MaBà  , làns  titre, 
ly.  Mathieu  Contarelli  né  en  France,  8c  datairc  • 
du  pape , prêtre  du  titre  de  faint  Etienne 
fe  Coàio.  16.  George  de  Radziwil,  Polonois, 
coadjuteur  de  Vilna,  8c  évêque  de  Craco vie  , prê- 
tre du  titre  de  fàint  Sixte.  17.  Scipion  Lancelotti, 

Romain,  prêtre  du  titrcdeÉiint  Simeon.  18.  Si-  . 
meon  de  Tagliaria  d’Arragôn  de  Tetra- nova , Si- 
cilicn,  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  George 
Velabro , enfuite  évêque  de  Porto. 

Le  Jefuite  Maldonat  étoît  mort  dès  le  6.de^  LXVITT. 
Janvier  précédent.  Il  étoit  philofophe  8c  théolo 
gien  affez  habile  pour  fon  tems , 8c  Ton 
Tme  X^XF.  Z qua;c. 
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5*50  Hijioire  'Ecclejioftîque. 

qui  toujours  en  lui  beaucoup  de  pieté  & de  can» 
*deur:  il  avoit  profefle  plufieurs  années , lorfîju’# 
ft  fit  Jefuite  à Rome  en  lyéi.  Il  y enfeigna  avec 
réputation  dans  le  college  de  (àfocietéi  8c  ce  fut 
delà  que  fes  fupericurs  æ firent  Venir  Paris, 
où  il  profeflà,  tant  la  phibfophie  que  la  théolo- 
gie , pendant  plus  de  dix  ans.  11  eût  un  grand 
concours  d*auditeurs  : on  venoit-rentendre  des 
provinces.  les  plus  éloignées,  8c  les  Proteftans, 
dont  il  étoit  un  des  plus  zélez  adverfaîres , fi; 
trôuvoient  en  foule  à fes  leçons.  Nous  avons  par^ 
ié  ailleurs  des  affaires  qu*il  eut  dans  cette  ville> 
'Maldonat  cédant  à cet  orage , fe  retira  à Bourges 
où  les  Jcfiiites  avoient  un  college,  il  y ayoit  à 
peine  vingt  mois  qu’il  y étoit,  appliqué  à revoir 
les  ouvrages,  & à les  mettre  en  ordre , quelcpa-» 
pe  GregoireXlII.  le  fit  venirà  Rome  pourl’cm- 
ploïer  à l'édition  de  h' bible  des  feptante  ,*  qu’i| 
vouloit  faire  imprimer:  mais  ceperene  vécut  pas 
affez  longtems  pour  perfedfionnér  cet  ouvrage? 
il  mourut  le  6,  de  Janvier  iV’83.  n’a^iant  pas  en-^ 
core  cinquante  ans.  Il  ctôitné  en  1^34.  a Cafàs 
de' la  Reina,  village  près  de  Lerenadans  lapro^t 
vinçe  d’Eftramadoure. 

Scs  ouvrages, furent  imprimez. après  fa  mort 
par  les  foins  du  pere  Clement  du  Puy  ion  coa- 
ftere.  Ce  Jefüire  publia  à Pont  - à - Mouflon  les 
corntpentaires  de  Maldonât  fur.  les  quatre  évan-» 
giles  en  1596.  fur  Une  copie  que  le  général  àvoit 
envoïée,  8c  qui  avoit  été  faite  fur  Toriginal  do 
1-auteur:  ce  commentaire  a fouvent  été  réimpri- 
mé depuis-,  8c  il  eft-  eftimé;  Le  commentaire, 
du  même  fur  les  prophètes  jeremic , Baruch, 
Ezcchiel  8c  Daniel,  fut  imprimé  à Lyon  en  1609^ 
8c  à Cologne  en  1611.  avec  une  explication  du, 
pfçaume  109.  8c  une  lettre  touchant  la  conferea* 
ce  tenue  à Sedan  avec  les  miniïlres  Calviuiftcs. 
Il  y a encore  du  même  auteur  des  difputesfurl^ 
foi,  un  livre  des  démons,  8c  quelques  - uns  lui 
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âoQnent  une  lomme  de  cas  de  conicicncc,  8c  ^ 
des  controverfes  fur  les  facremens.  An,  i foj. 

Outre  ces  livres,  Maldonat  avoit  encore  com- 
pofé  des  commentaires  fur  les  pfeaumes , fur  l’d* 
pitre  devint  Paulau:^  Romains,  8c  fur  toute  la 
théologie  fcolaftique  , avec  quatre  traitez  de  la  , 
conftitution  théologique,de  ceremonies  de  la  mef> 
iè,  des  indulgences  & du  purgatoire  : ces  traitez 
font  manufcnts  à Milan  dansla  bibliothèque  Anv- 
brofîenne.  On  a imprimé  à Paris  en  1643.  des 
commentaires  fur  les  principaux  livres  de  l’ancien 
Teftament , qu’on  attribue  suffi  à cet  auteur, 
mais  qui  ne  font  pas  de  la  force  des  autres. 

Dans  cette  année  il  y eut  en  Angleterre  une  LXT. 
guerre  ttès-vive  entre  les  miniftres  Calviniftcs  Différend 
parlementaires  8c  les  Cal  viniftes  puritains  } les  uns '".'"J” 

8c  les  autres  fe  répandirent  en  injures  8c  en  m-y^ngiois  pu- 
veâives  dans  plufîeurs  écrits  contre  l’archevêque  ritaîns&  les 
de  Cantorberi,  auparavant  évêque  de  Vorchefter.p^rlemen- 
Ce  qui  les  animoit  étoit  que  fui  vaut  les  ordres  de 
la  reine,  qui  prenoit  la  qualité  de  chef  de  ^^'*^**’* . 
fe  Anglicane,  ce  prélat  vouloit  obliger  les  puri-^^^j//£ 
tains  à ligner  que  cette  reine  feule  avoit  unepuif.  sp»nd.  ad  * 
{ànce  Ibuvcraine , eccleliaftique  8c  civile  fur  tous 
fes  fujets,  de  quelque  qualité  qu’ils  fudènt;  que”* 
le  livre  des  prières  publiques  , 8c  dcl’adminiflra- 
tion  des  facremens , celui  du  facre  des  evêques 
8c  de  l’ordination  des  prêtres , ne  contenoient 
rien- de  contraire  à la  parole  de  Dieu;  8c  qu’ainl} 
tous  étoient  obligez  de  les  recevoir , 8c  de  s’y 
foumettre,  de  même  qu’à  tous  les  articlesduîy-  * 
node  tenu  à Londres  en  ifôz  8c  publiez  par  au-, 
toritéroïale. Robert  Brown,  natifde  Northamp- 
ton  en  Angleterre , 8c  maître  d’école  à South-- 
wart,  d-’où  eft  venue  k feâe  des  Browniftes, 
écrivit  contre  ces  ordres  de  la  reine , pour  mon- 
trer que  l'égiUè  Anglicane  ne  pouvoir  faire  partie 
de  l’églif'e Catholique.  Un  autre  Angloisnommé 
Richard  Harridfon,  prétendit  dans  un  autre  écrit, 
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• ' — que  toutes  les  prétendues  réformes  étoient  cor- 
An.  1/83. rompues,  non  pour  les  dogmes  de  la  foi  , fur 

lesquels  ils  étoient  d’accord  avec  les  hérétiques  de 
Hollande,  d’Allemagne  8t  d’ailleurs  ,•  mais  pour 
la  forme  du  gouvernement  ; il  condamnoit  éga* 
lement  le  gouvernemept  épifcopal  & le  Presby- 
térien, croïoit  que  l’on  ne  devoit  pas  iè  joindre  i 
leurs  eglifes , parce  qu’ilsdifoient,  qu’ilsn’étoieat 
ps  ailurez  de  laconvcrfion  & de  fa 'probité  des 
membres  qui  les  compofoient,  8c  qu’ils  tôle- 
roient  des  pécheurs  avec  lefquels,  félon  lui,  i] 
lie  fàudroit  point  entrer  en  communion.  Ces 
differens écrits  attirèrent  plufieurs  réponfes;  & la 
difpute  devint  fi  férieule,. que  quelques-uns  de 
Ces  puritains  furent  punis  du  dernier  fupplice. 
LXXI.  ' A Rome,  le  pp  Grégoire  XIII.  aïantétéin- 
DifForentcj  formé  des  abus , que  la  perptuité  des  abbefles 
^ monafteres  avoit  introduits  en 

pape.^**^  * Itafie  , donna  en  cette  année  une  bulle  datée  du 
In  vtfisnt  F®”’*®*’  Janvier,  par  laquelle  il  ordonna  que  ces 
hdiarhu  2.  juprieures  fèroient  feulement  triennales  febn  les 
eenft.  s O.  inftituts  de  leurs  ordres,  ■&  les  décrets  du  fiiint 

«1.  82.  8 3, (concile  de  Trente.  Laraifbn  qu’il  en  apprte dans 
cette  bulle  eft,  que  les  fuperieures  fçacnantqu’a- 
■'  ^*près  trois  ans  expirez,  elles  doivent  être  démi- 
iès , 8c  qu’elles  feront  par  conféquent  obligées  de 
- ' rendre  compte  de  leur  adminiftration,  feront  par 
là  plus  attentives  au  gouvernement  de  leurs  mai- 
fbns;  mais  cette  bulle  n’étoit  que  pour  l’Italie  8c 
ht  ^Sicile.  Par  une  autre  bulle  du  aj.d’ Avril,  1e  , 

* ' ' pape  excommunie  les  hérétiques , 8c  tous  lesau* 

très  qui  contreviendront  à ce  qui  eft  contenu  dans 
k bulle  in  cœna  Domini.  Le  lecond  article  pro- 
' ' ■ nonce  anathème  contre  ceux  qui  appelleront  du 
• pape  au  concile  général,*  8c  ceux  qui  favorilèront 
ces  appels.  Par  une  troifiéme  bulle  du  19. du  mois 
d’ Avril,  il  eft  ordonné  à ceux  de  l’ordre  de  Mal-  • 
the,  qui  auront  été  promus  à l’épifeopat,  de  Ce 
démettre  de  leurs  comoMaderies,  ou  autres  bé« 

-'■  aefi* 
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Lîvte  cent  folxMte-ftixîéme.  fjj, 
iiefices  dudit  ordre,  & il  leur  d|ft  défendu  de  les  " ;7 

retenir  avec  leur  évêché  fans  une  permiflionfpé- 
ciale  du  S.  üége.  La  quatrième  bulle  du  if.  Juin 
preferit  le  nombre,  le  choix  & les  qualitez,  des 
freres  Hermites  de  ûint  Auguftin , qui  pourront  • 
être  promus  au  doûorat.  Ce  qui  engagea  le  pa- 
pe à donner  cette  bulle,  eft  que  plu  Heurs  abulant 
de  leurs  dégrez , fe  dirpetifoient  de  tous  les  de- 
yoirs  (fe  religieux  , 8c  vivoient  (ans  aùcunc  régu- 
larité dans  leurs  monalteres.  EnHn  la  cinquième 
du  if.Juillet,  règle  la  preiTéancè  & lepasdesre^  " 
ligieux  maadians,  dans  les  procédions  8c  dans  lés 
confrairies  de  laïques.  Rien  n’étant  plus  feanda-  . 
leux  , ajoute  le  pape , que  de  voir  des  hommes 
qui  ont  reAoncé  u folemoellement  à toutes  les 
vanitez  du  fiéclc  , 8c  qui  doi  vent  vivre  dans  l’hu- 
milité, paroître  dans  les  tribunaux  devantlesju- 
ges,  8c  plaider  pour  de  vains  honneurs,  nousévo- 

Îuons  au  S.  (iége  routes  les  caufes  pendantes  à ce  •, 
uiet,  8c  nous  impofons  un  éternel  (lleuce  aux 
religieux  8c  aux  autres. 

Cette  même  année  on  tint  un  concile  à Li-  r.^xir. 
ma , ville  de  l'Araerique  8c  capitale  du  Pérou  avec  Coiicîie  te  - 
archevêché.  Il  fut  affemblé  par  l’archevêque  Tau-  ^ • 

rin  Alphonfe  Mpgroveio  pour  le  reglement 
la  difeipline  8c  la  réformajioH  des  mœurs: 
roît  par  les  aâes  decette  adembléc , qu’on  y coa.-  ^*'^  / 
damna  un  certain  profeflêur  en  théologie , dontn«y;^,t.  z. 
on  failbit  grand  cas  dans  le  pais,  8c  qui  pallbit  pour  cr:,- 
un  oracle  i mais  qui  s’étant  laifTé  féduire  par  une 
femme  (ju’oncroioitpoflTcdée,  donna  dans  des  er- 
reurs 8c  des  revêrics  hngulieres.  lldifoitqucDiçu  . 
lui  avoit  donné  un  ange  familier,  quil'inHruifoic 
de  tout  ce  qu’il  vouloit  fçavoir,  &.  même  qu’il 
s’entretenoit  fouvent  8c  famjliercEnent  avec  Dieu  ; 
qu’il  feroit  bien  tôt  roi  8c  pape,  8c qu’il transfe-  , 
reroit  le  faint  lîégc  au  Pérou  ; qu’il  avoit  refufé  ' ' 
l’union  hypoftatique , que  Dieu  lui  avoit  offerte  : 
qu’il  avoit  été  établi  emcacerncnt  rédempteur  du 
Z 3 mott.- 
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• monde, “lè  Chrift  ne  l'aïant  été  que  fuffifam-* 

Am:  ij'Sj  .ment  : qucl’état  de  l’églifedevoit  être  entièrement  . 
changé , & même  abrogé  par  d’autres  loix  dai- 
res  ôc  faciles , à la  faveur  deiquelles  on  aboliroit 
■ le  célibat  des  clercs,  & la  néceflité  de  la  confèf- 
fion;  8c  l’on  accorderait  la  pluralité  des  femmes. 
Ce  fanatique  perfiftant  avec  opiniâtreté  dans  fes 
erreurs,  fut  condamné  par  l’inquilîtion , £c brû- 
lé vif.  Le  pere  Acofta  Jefuite,  qui  palTè  pour 
avoir  publié  Vs  décrets  du  concile  de  Lima , écri- 
vit contre  cet  hérétique.  ’ 

- 'Henri  l!l.  roi  de  France,  aïant  encore deman- 

An  clergé  Une  Ibmme  de  deux  cens  mille 

1 \ .X  IJI  réparer  Tépuifement  de  fçs  finances, 

/viit  mbice  clergé  s’affcmbla  pour  ce  fujet  le  29.  Mai  de 
<lu  clergrf  l’année  1^84.  àûint  Germain  des  Prez.  Le  car- 
de Fracccà  dînai  de  Bourbon  , archevêque  de  Roiien  , s'j 
trouva  avec  le  cardinal  de  GuLlc,  archevêque  de 
« w2.  Renaud  de  Beaune , archevêque  de  Bout- 

hre^Je^'  l’évêque  de  Cahors,  la  Barge  député  de  l’ar- 
mh/tolres  «^chcvêquc  de  Lyon,  8c  plufieurs  députez  du  fê- 
affts  du.  cond  ordre.  On  .y  délibéra  fur  lademandeduroi, 
^ on  réfolut  de  lui  faire  des  remontràncts,  pour 
i'upp)icr  de  ménager  davantage fon clergé,  qui 
- P»  49  trouvoit  accable  par  des  impofitions  fi  fre» 

' quentes.  • • * ’ • 

I L’archevêque  de  Bourges  chargé  de  ces  remon- 
Remon-'  ^^nces  , 8c  les  cardinaux  fc  rendirent  pour  cet 
trances  dé  effet  le  1 5.  de  Juin  à faint  Maur  des  Foflez , où 
l’archîvê-  étoit  le  roi.  Le  prélat  reprélcnta  à iamajefié, 
quedeBour- qyg  l’églilc  de  France  déjà  accablée  par  les  cKai> 
gesaurofc  décimes  extraordinaires  qui  ctoientimpo-  ’ 

&^rZ'ml‘r7/  béneficicrs , & par  les  ufurpationscon* 

concernant  tinuellcs  que  l'on  faifoit  des  biens  eeelefia (tiques, 
leclergedt  DS  pouvoit  abfolumcnt  fup^rter  les  nouvelles 
Fran.ein  charges } que  depuis  plus  de  vingt  ans  le  défor- 
fil.  Fîtré  yenu  à un  tel  point,  qu’on  n’entendoif 

f.yo.  parler  en  France  que  de  meurtres,  de  ruines  8c 
de  défolations  des  liau  feints , d’ufurpations  8c 

d’in- 


Livre . cent  foîxânte-feïziéme. 

«Tÿccndics  de  titres,  d’enlevemens  de  fruits , de 
captifitez  & d’autres  violences,  inoüies , & que 
la  nouvelle  demande  que  le  roi  faifoit,  ajoutoit 
^ cette  confternation  un  nouveau  poids,  qu’il 
etoit  impolTible  de  porter.  Il  ajouta,  que  de  Hit 
i^ingts  diocefes,  il  n’y  en  avoitque  foixante  qui 
dufîcnt  été  exems  de  ces  maux  qui  étoient  û 
grands,  qu’on  adroit  ev'peré  d’étre  mieux  traité- 
pat  les  Turcs,  s’ils  s’étoient  emparez  des  provin- 
ces: qu’au  moins  parmi  eux  avec  un  tribut  ré- 
glé Sc  alTuré , la  vie  éroit  en  sûreté  8c  la  religion 
libre  : mais  que  dans  les  diocéfes  affligez  par  le 
rançonnement  8c  la  privation  des  biens , la  vie 
étoit  toujours  en  danger,  & là  religion  nejoiiif- 
foit  d’aucune  liberté.  Que  les  biens  de  l’églife 
étoient  diminuez  de  plus  de  la  moitié  par  les  alié- 
nations que  Ci  majdlé  avoit  faites  du  temporel, 
que  CCS  aliénations  montoient  à plus  de  vingt 
milKôns  depuis  vir»gt  années.  Que  fi  la  foramc 
demandée  lous  prétexte  depaicrlesSuifTes,  étoit 
encore  impofée  fur  le  clergé,  la  plupart  des  gens 
d'églife  foToient  contraints  de  quitter  leurs  cm*  • 
plois,  &d’allôr  mandierleur  vie  , d’où.s’cniûivroit 
Tabandon  du fervice divin  , comme  onl’avoit  déja^ 
vû,  8c  comme  on  le  voïoit  en ^rluficurs  lieux  , 

^u  ^and  icandale  de  tout  le  peuple.  Qu’il  étoit 
vtti  que  du  tems  du  feu  roi  Henri  II,  on  avoit 
vù  impofer  jufqu’à  fix. décime? fur l’églife  ; majs 
qu’il  tàlloit  confiderer  que  la  nécemté  étoit  fî. 
pfande  alors,  que  l’ennemi  étoit  aux  portes,  8c 
le  rotaume  en  péril.  Dans  le  même  cas,  dit  le 
prélat , nous  vendrions  les  calices  8c  l’argentcrw 
des  églifes  pour  le  falut  de  l’état  : maisfanscet- 
te  nécefflté  il  cft  d’un  dangereux  exemple  d’em- 
ploïet  les  biens  ecclefiaftiques  à d’autres  ufages. 
L'archevêque  finit , <n  fuppliant  le  ‘roi  de  ren- 
voïer  la  décifion  de  cette  affaire  àl’aflemblée  pro- 
chaine du  clergé , QU  de  fc  contenter  de  la  fom- 
xne  de  trois  cens  millelivres,  quiproviendroient 
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du  rachat  du  domaine  de  l’églife.  Le  roi  écdutt 
• ces  remontraces , fc  contenta  d’une  décime  pdür 
être  levée  aux  deux  termes  accoutumez  , & re- 
mit l'afhiire  du  rachat  de  l’alienation  du  do- 
maine. 

Le  19.  de  Juillet  fuivant,  raflèmblce  préfenta 
une  requête  au  roi , pour  lui  demander  que  le  clergé 
ne  fût  tenu  à aucune  impolîtion , & qu’il  &t 
obfervcr  le  contrat  fait  pour  le  paiement  des  ren- 
tes de  l’Hôtel-de- Ville,  ou  qu’il  accordât  laréci- 
fion  des  contrats  des  biens  mal  vendus , fur  quoi 
l'on  pourroit  reprendre  la  fbmme  de  trois  cens 
cinquante  mille  livres , pour  laquelle  le  roi  feroit 
expédier  des'commiflîons.  Henri  III.  dit  qu’il 
vouloit  bien  accorder  larécilion,  enpaïantdans 
cette  année  la  décime  8c  demi,  c’ell-à-dire,  cent 
cinquante  mille  écus,  8c  cens  mille^écus  dans  la 
prochaine'alTcmbléc,  8c  le  clergé  ne  pouvant  mieux 
faire , y confentit,  Ainli  l’aucmblée  fe  fépara  le 
id.d’Août. 

Le  roi  venoit  de  perdre  le  duc  d’Anjou  fbn 
frcre,'‘qui  étoit  mort  dès  le  dixiéme  de  Juin , 8c 
il  parut  fort  peu  fènfible  à cette  perte.  Ce  prince 
n’avoit  c^ue  trente  ans  8c  trois  mois:  on  croit 
qu'il  avoit  été  impoifonné  par  les  chefs  de  la  li- 
gue,' qui  le'  regirdoient  comme  le  fcul  obftaclc 
au  deflêin  qu’ils  a voient  formé  de  transférer  la 
couronne  à une  famille  étranger^,  llmourutfans 
pofterité,  n’aïant  jamais  été  marié:  il  avoir  de- 
mandé d’être  enterré  comme  duc  de  Brabant  8c 
fouvetain  des  Pais  - Bas;  mais  le  confeil  du  roi 
jugeant  que  ces  vains  titres  poufroientoffjnferle 
roi  d’Efpagne  , Henri  III.  ordonna  feulement  que 
fbn  corps  fefoit  apporté  à Paris , 8c  dépofé  dans 
l’églife  de  S.  Magloire  au  faux  bourg  faint  Jacques, 
jufqu’à  ce  qu'on  eût  préparé, toutes  chofes  pour 
célébrer  fes  obl'eques  dans  l’églife  de  faint  Denis. 
De  Bcaune  archevêque  de  Bourges,  qui  avoitété  , 
chancelier  du  défunt,  fit  fonoraifon  funèbre,  qui 
aefutpbint goûtée.  ^ Après' 
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d’Alençon  &‘dç  Béni,  qui  lui  avoicnt  été  dofl-  * 
nez  pour  appanagc,  furent  réiinis  à la  couroa<  j 
ne i mais  la  ville  de  Cambrai  dont  il  s’étoit  em- 
paré deux  ans  auparavant , vint  par  droit  de  fuc- 
celliôn  à la  reine  mere.  Henri  II!.  refulà  de 
'prendre  cette  ville  fous  fa  proteâion  1 Sc  comme 
la  reine  mere’prétendoit  avoir  des  droits  fur  le 
Portugal , 8c  qu’elle  fe  plaignoit-que  Philippe  II. 
lui  eût  enlevé  cette  couronne  ; là  majeüé  lui  * 
permit  de  garder  CamU-ay , jufqu’à  ce  que  le  roi 
d’Erpagne  mi  eût  donné  fatisfa6tion.fur  le  Por- 
tugal. 


,,,,ur  empêcher  les  Proteftans  de  cau-^ 

fer  de  nouveaux  troubles,  le  roi  leur  permît 
de  s’aflèmljjer  à Montauba^  en  Quercy,  pour-d*Epernoii' 
vû  que  Pompone  de  Believre  conlèiller  d’état  & le  roi  le 
y fût  prélènt  de  la  part  de  la  cour.  Jl  chargea  Navarre, 
aufll  le  duc  d’Epernon  de  fè  rendre  auprès  du  De  Thtm 
roi  de  Navarre,  fous  prétexte  d’aller  rendre  fes^* 
devoirs  à là  mere , qu'il  n’avoit  pas  etacore  vûé' 
depuis  fa  grande  élévation , d’emploïer  tous  fcf  • 
foins  pour  engager  ce  {nince  à Tentrer  dans  le 
fein  de  l’églife  Catholique  , 8c  à revenir  à la 
cour , 8c  de  lui  fiirç  fentir  qu’il  pouvoir  aifé-  • 
ment ‘par  là  dilTiper  toute.la  faâion  des  Guifes , 

8c  procurer  le  repos  du  roïaume,  dont  il  étoit  à. 
prefent  le  plus  proche  heritier.  D Epernon  s’ac-^ 
quitta  de  là  commilHon,  mais  ûns  fuccès;  8c 
dans  une  conférence  tenue  à cette  occallon  dans  1 

le  Bearn , il  fut  coikIu  que  le  roi  de  Navarre  de-  * * 

meureroit  dans  là  religion,  8c  qu’il  n’iroû  point 
en  cour.  ; . 

Le  célèbre  du  PlciTi s Mornay,  qui  avoit  le  LXXVUL 
plus  de  part  à la  conBance  du  roi  de  Navarre,  qu»? 
publia  bien- tôt  après  la  relation  de  cette  confe-^/^,|jr^^*^.' 
icnce , dans  le  dpflèin  de  faire  connoître  aux  i^ro-  ce.  ’ 

teftans  quelle  étoit  la  confiance  8c  la  fermeté  de 
Icuçchci  (kms  la  religion,  8c  par  là  rcû^cer  da- 

• Xs 


Digitized  by  Google 


-jjS  ■ Hijloîrt  l’ccle/îsJliqHe'. 

m .■■■  vantage  l’union  qui  étoit  cntr’eux  :-mais  ceux 
An.  1/84. d’entre  les  Catholiques  qui  étoient  les  plus  animez, 
2c  qui  aimoient  à fouffler  le  feu  de  la  diviüoo, 
ie  fervirent  de  cette  piece  pour  décrier  davantage 
. 2c  Henri  III. 2c  le  roi  de  Navarre.  Ils  publièrent, 
que  le  delTein  du  voiage  que  le  dpc  d’Epemon 
venoit  de  faire  en  Bearn , n’étoit  pas  de  ramener 
' te  dernier  à la  religion  de  Tes  ancêtres  ; mais  de 
' ' conclure  un  traite  avec  ce  prince  2c  Tes  partiiàns 

pour  la  ruine  des  Catholiques.  Qu’il  pcriîlloit 
opiniâtrement  dans  Ion  héreiie , 8c  qu’étant  le 
plus  proche  héritier  de  la  couronne,  6 le  roi 
mouToit  làns  enfans , le  roïaume  alloit  être  au 
pouvoir  des  hérétiques,  2c  la  religion  Catholique 
dans  un  très  • grand  péril.  Ces  bruits  répandus 
parmi  le  peuple  lui  iDfpirereot  un  ef|irit  de  revol* 
te  ; on  fit  des  afiêmblées , on  leva  des  troupes , les 
prédicateurs  déclamoient  dans  les  chaires,  2c  ré- 
' paodoient  par- tout  la  terreur  : on  nomma  des 
chefs  qui  ne  paroiflbient  point , mais  qui  fçau- 
Toient  fe  trouver  au  rendez  - vous  quand  il 
' •roit  néceflàire.  Leroi  Tentant  bien  que  les  Guiièi 
plutôt  que  les  Proteftans,  étoient  caufe  de  tous 
cts  défordres , crut  y remedier  en  défendant  tou- 
tes les  confédérations , les  allbciations  8c  les  le- 
irécs , fous  peine  de  crime  de  léze-majefté.  Cet- 
te ordonnance  qui  fut  rendue  -à  làint  Germain 
' - en  Laye , fut  envoïée  au  parlement  le  1 1 . de  No- 

vembre , pour  y être  enregiftréc- 
tXXîX.  ‘ Le  roi  fit  enfuite  pluficurs  reglemcns  par  Te 
RepUmensconfeil  de  fa  mere,  pour,  arrêter  quelques  abus 
U qui  dominoient.  dans  là  cour.  Il  défendit  fous 
Ttforme  de  grandes  peines  de  jurer  le  nom  de  Dieu , 8c 
de  blafphêmer  contre  les  chofes  fàintesj  il  régla 
les  nominations  aux  évêchez  8c  aux  abbaïes, 
conformément  à l'ordonnance  de  BI01S3  il  Ata- 
Ics  réferves,  comme  étant  une  occafion  de  fbu- 
haiterl  i mort  des  titulaires , 8c  quelquefois  de  la 
^ur  avancer.  Il  défendit  les  querelles  dans  les 
^ . • mai- 


la  cour. 

De  Tison 
tti  fnp,  lih, 

8 c. 


Livre  cmt  foixantt-ftitUme.  , 
maifons  roïales,  & en  rcnvoïa  la  connoiflànce  “T 
aux  cours  du  roïaumc,  en  leur  enjoignant  de^”‘ 
prononcer  fuivant  les  rfeglemens  qu’il  promettoit 
de  faire  publier  Hjnr  les  difputes  qui  s’élcvoicnt 
entre  les  gentils  hommes.  Il  ^fendit  aux  officiera 
de  fà  mailbi^  de  récevoir  des  gages  d’aucun  prin- 
ce ni  d’aucun  autre:  il  ordonna  que  les  perfon- 
nés  en  place , à l’exception  de  la  reine  fa  mere 
fc  delà  reine  régnante,  ne  demanderoient  det 
grâces  pour  perfonne.  Il  afligna  certains  jourt 
par  femaine  pour  le  cpnfeil  privé , pour  le  con- 
feil  d’état,  pour  celui  des  finances,  8c  fixa  le 
nombre  des  confeillers  à treize  - trois,  fix  clercs, 
fix  perfonnes  delà  robe,  8c  vingt  - un  de  guer- 
re. Enfin  réfolu  de  ruiner  Phérene , fans  prendre 
les  armes,  il  ne  voulut  donner  les  charges  8c  les 
dignitez , qu’à  ceux  qui  écoient  catholiques,  8c 
afFcdia  de  paroître  froid  à l’égard  des  erifâns  des 
Calvinifies  qui  ^enoient  à la  cour , afin  de  les 
engager  par  de  moïen  à embrafler  la  vraie  reli- 
gion : mais  Pinçon  fiance  du  prince  dans  l’exécu- 
tion'de  cés  beaux  reglemens,  ne  le  rendit  que 
jplus  méprifable. 

Les  évêques  de  France  ne  twuvant  enrager  LXXX, 
<e  prince  à recevoir  8c  à publier  le  concile  de  Concile 
Trente,  quoiqu’ils  y travaillaïïcnt  depuis  vingt 
ins,  «noient  au  nioins  affez  fréquemment  des 
conciles  provinciaux,  dans  lefquels  ils  embrai*-  ^ j 
foient  la  profefiion  de  foi  de  Pic  IV.  & faifoienf 
des  reglemens  conformes  à ceux  de  Trente.  Re-«  r. 

Siaad  de  Beaune , archevêque  de  Bourges , en  af-  LMefoll, 
fombla  un"  dans  fà  ville  au  mois  de  Septembre"”^’ 

If 84  8c  ce  prélat  en  fut  leprélident,  * 

P.  de  la  Baume , évêque  de  faint  Flour  en  Au-  " 
#ergne,  d’Antoine  Ebrard  de  faint  Sulpice,  évê- 
flue  deCahors,  de  Jean  de  l’Aubefpine , évêqup 
hirnoges, d’Adam  Uterloup,  évêque  dcMan- 
üe,  8c  des  députez  des  chapitres  de  Clermont  Sç 
de  Cafttes,i>aîx;e  queces  érêchêz  étoiesit  yacans. 
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- Les  évêques  de  Rhodes,  de  Tulle,  d’Alby,'8c 

Ah.  IJ04..  Vabres  ,^fe  contentèrent  d’y  envoicr  leurs 

frands  vicaires.  lies  archevêques  de  Narbonne, 
e Bourdcaux , d’Auch  8c  de  ’ToulouIè , y avoient 
été  invitez  par  le  préfident , comme  étant  fou- 
rnis à la  jurifdiâiontie  la  primatie  8c  du  patriar- 
chat  de  Bourges  ; mais  ils  ne.  compafurent  point, 
prétendans  être  exemts , à caufe  de  l’ancienne 
. jurifdiâion  touchant  la  primasie.  d’Aquitaine. 
Les  reglemens  de  ce  concile  font  compris  en 

Quarante  - fix  articles , précédez  de  la  profefllon 
e foi  qu’on  exigea  de  ceux  qui  s’y  trouvèrent. 
T.XXXI.  Le  premier  titre^ui -traite  de  l’adoration,  de 
Preimcr  ti-  J'invocation  8c  du  culte  de  Dieu , comprend  on- 
le'divm.'^  " canons  : dans  le  premier  on  exhorte  les  fideles 
, ,,  ) à éloigner  d'eux  toutes  diftradlions  dans  leurs 
«/.  #.  If.  prières, 8c  à s appliquer  inteneuremcnt  a ce  au  ils 
f,  X070.  difent  : dans  le  fécond  , on  veut  que  les  clercs 
chantent  3c  pfalmodient  dans  le  chœur:  dans  le 
troifiéme,  on  défend  de  prier *8c-de  pfalmodier 
publiquement  en  langue  vulgaire , afin  qu'on  ne 
prenne  pas  de  là  occafion  de  juger  témérairement 
' des  faints  myfteres.ou  du  fens  de  récriture  fàin- 
te:  dans  le  quatrième , on  ordonne  aux  laïques 
de  ne  point  fortir  de  l’églife  avant  la  fin  de  la. 
grande  meïTe , 8c  que  la  bénediélion  foit  don* 
•'  née:  dans  le  cinquième,  on  veut  que  l’office  pu- 
blicTe  dife  aux  heures  marquées,  félon  l’ancien 
' rit  de  chaque  églife,  fans  qu’il  foit  permis  à au- 

cun de  changer  cet  ordre:  dans  le  fixiéme,  il. 

' eft  défendu  de  chanter  dans  l’églife  des  cholèa 

nouvelles , abfurdes  8c  non  approuvées  ; 8c  il  eft 
ordonné , que  s'il  y a qudque.coutume  contraire, 
ellé  fera  abolie:  le  feptiéme  défend  de  fe  pro- 
, mener,  8c  de  faire  du.  bruit. dans  l’églife  pen-, 

dant  l’office  divin  fur  peine  d’excommunication  ^ 
8c  ajoute,  que.s’il  eft  nécellâire,  on  imploieta 
le  fecours  du  bras  fcculier  contre  ceux  qui  y con-, 
treviendroat;  le  huitième  porte,  qu’ea  entrant^ 
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dtnsl’égUfe  pour  célébrer  l’office,  ou.^ur  y- ^ 

affifter,  on  prendra  de  l’eau  bénite  en  faifantle  An. 
fignc  de  la  Crojx , 8c  c^ue  les  clercs  fe  mettront  à 
genoux  auffi-tôt  qu’ils  feront  entres  dans  le 
chœur  : le  neuvième  ordonne  aux  ev^ues  d’a- 
voir foin  de  pourvoir  les  églifes  de  milïcls , bré- 
viaires, rituels,  libres  d’heures,  8c  s’il  eft  befoin 
de  les  faire  corriger  aux  dépens  du  clergé , 8c  que 
ceux  qui  fe  fervent  de  l’ancien  bréviaire  Romain, 
feront  obligez  de  prendre  le  nouveau  réformé , 
fuivant  le  décret  du  concile  de  Trente  ; dans  le 
dixiéme,  on  défend  de  fe  fervir  d’autres  livres 
d’heures  en  frànçois,  que  de  ceux  qui  auront  été 
approuves  par  l’évêque;  l’onsiémc  recommande 
d’obferver  les  traditions  anciennes  dans  les  cére-  . . 

monies  8c  ufages  du  diocéfc,  8c  de  ne  les  fup- 
primer  ni  changer  que  parle  confeil  del’évêqué, 

& par  raifon  connue.  _ ; , 

Le  fécond  titre, où  il  eft  parlé  de  la  foi  com-  LXXXiTi 
me  du  fondement  de  la  vraie  adoration , fuivant  Second 
ce  qui  eft  marqué  dans  le  chapitre  9.  de  faint*''*»  ***««  . 
Jean,  à l’occafion  du  rpiracle  de  l’aveugle  né, 
renferme  fept  canons.  Dans  le  premier  , on  «* 

oblige  les  clercs  qui  doivent  être  promus 
ordres,  ou  à quelque  bénéfice,  de  taire  profief-pj^.  1071*.  “ 
fion  des  articles  de  foi  contenus  dans  la  bulle  de 
Pie  IV.  On  ordonne  de  refufer  ceux  qui  ne  vou- 
dront pas  faire  cette  profeffion,  8c  de  dépofer  * 

ceux  qui  étant  déja'ordonnez , errent  dans  la  foi,  • , 

Le  fécond  ordonne  qu'on  fera  jurer  les  bénéfi- 
ciers qu’ils  n’entrent  dans  leurs  bénéfices , *ni 
par  fimonie , ni  par  confidence,  8c  que  fi  quel- 
ou’un  eft  convaincu  de  l’une  ou  de  l’autre , il 
fera  privé  des  privilegcç^  de  la  clérirature,  8c  du 
titre  Hc  fon  bénéfice.  Le  troifiéme  veut,  que 
l’on  fafle  faire  la  même  profeffion  de  foi  aux 
leàeurs  de  college . aux  doéteurs , 8c  à ceux  qui 
jprétendront  aux  dégrcl.  Le  quatrième , que  l’on 
' exigera  la  même  çhpfo  des  adminiftrateurs  de 

' X 7 “coaai 
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communautez  ecclefîafttques , d‘h6pitaux  , de 

A>».  i/S4.con&airies  & autres,  parce  qu’il  cft  impoffiblc 
de  plaire  à Dieu  làns'  la  foi.  Le-cinquiéme  or-  - 
donne , que  les  hérétiques  qui  rentrent  dans  le 
fein  de  l’églife,  foit  en  public  ou  en  particulier, 
feront  leur  abjuration  devant  l’évêque  ou  fon 
grand  vicaire  en  préiènee  xi’un  notaire  Sc  de 
témoins.  Le  hxiéme,  que  les  curez  n’admini- 
iberont  pas  les  iàcremens  aux  nouveaux  con- 
vertis, à moins  qu'il  ne  £bit  conftant  qu’ils  ont 
fait  leur  abjuration , qu’ils  profeiTent  la*  foi  catho- 
lique , 8c  qu’ils  ont  reqû  rabfolution.  Le  fèptié- 
me , que  tout  chrétien  fera  inllruit  des  premiers 
Siemens  de  la  foi , de  l’oraifon  dominicale , de  la 
’ làlutation  angélique,  du  fymbole  des  apôtres  8c 

, du  décalogue , afin  qu’il  fçaehe  diftinguer  l’erreur  - 

de  la  faine  doârine , 8c  que  les  évêques  auront 
fbin  de  faire  enfôgncc  le  catéchifme  aux  enfàns 
r'vvv*  fêtes 8c  dimanches,  dans  toutes  les  paroiilês, 

Tn'Aéme  ^ troifiéme  titre  delà  prédication  8c  del’cx- 
ticte.de  11  plication  de  la  parole  de  Dieu,'  qui  éft  la  vérité, 
prédiciüon.  uont  Dieu  eft  ruaique  fource,  eft  renfermé  en 
LéUw,mt  neuf  canons.  Le  premier  ordonne  aux  évêques  de 
fiip.  t,  xf,  prêcher  eux  - mêmes  dans  leur  ville,  8c  comme 
ils  ne  peuvent  pas  être  préfens  par -tout,  de 
nommer  des  prédicateurs  dignes  de  ce  miniftere, 

. ' de  peur  que  les  loups  fous  la  peau  de  brebis  ne 

ravagent  le  troupeau  de  JefusiChrlft.  Le  fecônd, 
preferit  aux  marnes  le  fbin  d’engager  les  Curçz  a 
faite  des  prônes  les  dimanches  8c  fêtes,  8c  s’ili 
manqueritdemémoire,dcIirecnfi-anÇoisquel- 
.qùcs  homélies,  telles  que  l’évêque  leur  preflrira. 

' Le 'troifiéme.  enjoint  aux  évêques  d'empêcher* 

qu'on  ne  prêche  fans  leur  permiflion,  comme 
^ l’ordonne  le  concile  de  Trente , 8c  de  défendre 
^s  calomnies  des  impies  ceux  qui  prêchent  fin- 
ccrement  la  parole  de  Die».'  Le  quatrième,  dé- 
fend aux  réguliers  de  prêcher  même  dans  les 
anaifons  de  ordre,  fans  avoir  été' approu- 
ve» 
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▼ex  8c  examinez  par  leurs  fiiperieurs , 8c  avoir 

obtenu  la  permifltoo  de  l’évêquc’,  ou  de  fon^N.  1/84,. 
grand  vicaire.  Le'cinquiéme  ordonne,  que  le; 

Êrêtres  8c  moines  vagabonds  ne  feront  admis  i 
1 prédication,  qu’après  l’exâmen-de  l’évéque , 
quelque  privilège  qu’ils  prétendent  avoir.  Le 
iixiéme , qu’on  n’admettra  point.de  quêteurs  * 
que  du  confentement  de  l’évêque,  8c  pour  rai* 
ion  connue  Le  feptiéme  . qu’<m  établira  un 
théologal  dans  toutes  les  égliles  cathédrales  8c 
princi^eraeut  les  collegiales , en  lui  aflîgnant 
un  canonicat , ou  la  première  prébende  vacante. 

Le  huitième  , qu’aucun  n’expliquera  l’écriture 
iàinte,  bu  en  public,  ou  en  particulier,  qu’il  ne 
fçaehe  fa  théologie . qu'il  n’ait  quelque  degré  dans 
une  univerâté , qu’il  ne  Toit  pas  au  moins  fou- 
diacre,  8c  qu’il  n’ait  été  examiné  par  l’évêque 
fur  fes  moeurs  8c  fur  fa  doârine  Le  neuvième,, 
qu’on  établira  un  leé^eor  dans  tous  les  monafteres 
où  il  y aura  aifez  de  revenu,  8c  un  nombre  de  - ' . 

religieux  fulfiiànt,  pour  inlHuire  les  jeunes  » 8c 
que  l’évêque  ou  les  chapitres  génerau^  auront 
. &in  d’y  tenir  la  main.  . 

Le  quatrième  titre  traite  de  l’obligation  dere*  LXXXIV, 
trancher  l’abus  qu’on  peut  faire  des  fâintes  écri.  Quatrième 
turcs,  8c  contient  quatre  canons.  Le  premier 
recommande  de  ne  le  fervir  que  de  l’édition 
tine  de  la  bible  re9Ûé  dans  l’églife , 8c  de  ne  s ap-  Ses  faiotes 
puïer  que  fur’les  livres  reconnus  pour  canoniques,écrir(;res. 

8c  entend  que  tous  les  autres  livres  qui  traitent  Laüe  mt 
de  la  foi,  de  la  doârine  8c  de  la  religion  en/*P’’'^  lU 
•quelque  langue  qu’ils  Ibient  écrits,  doivent  être^'  *®^’*' 
rejettez  , s’ils  ne  font  approuvez  par  l’églife  ; que  ‘ '' 
ceux  qui  auront  de  pareils  livres,  les  porteront  à 
l’évêque  pour  fe  foumettre  au  jugement  qu’il  en 
portera  , '8c  que  l’on  défendra  aufli  aux  libraires 
d’imprimer , ni  de  vendre  aucun  liytc  de  religion,' 
s’il  n’eft  approuvé  par  l’ordinaire.  Le  fécond  or- 
donne de  rejetoer  . toute  bible , & toute  autre  Hvr«  ^ 

....  de 
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— de  pieté  8c  de  doôrine  écrit  en  langue  vulgaire^ 
Am.  1^84.  à moins  qu’il  ne  foit  muni  de  l’autbrité  du  mè- 
ine  ordinaire.  Le  troifîéme , qu’on  n’em ploiera 
point  les  paroles  de  l’écriture  iàinte  en  des  nfages 
• profanes  , conrme  âateries  , fuperftitions , for> 

^ ^ tileges,  libelles  fatyriques,  8t  autres.  ,Lc  qua- 

trième, quç  le  greffier  de  chaque  évêché  aura 
un  catalogue  des  livres  défendus,  qu’il  fera  voir 
chaque  année  à tous  les  libraires  Sc  imprimeurs, 
afin  que  faute  d’être 'inftruits  ils  ne  répandent 
' . pas  des  ouvrages  mauvais , 8c  que  les  catholiques 

ne  retiennent  point  par  ignorance  des  livres  dé- . 
fendus.  ' 

LXYXV.  Le  cinquième  titre  parle  du  foin  aveclequd 
éviter  les  hérétiques,  8c  l'on*  exhorte 
foin  d’éviter  dans  le  premier  canon  tous  les  fidèles,  8c  pria* 
leshéréti-  ci  paiement  les  ecclefiâfiiques  à n’avoir,  aucun 
qties.  commerce  avec  les  hérétiques , ni  pour  le  ma- 
Lsbhe  mt  riage,  ni  pour  le  négoce,  8c  même  à ne  pas 
manger  avec  eux.  Dans  le  fécond,  on  veut  que 
la  fepulturc  eeelefîaftique  leur  foit  refufée,  8c 
qu'on  ||ur  défende  l’entrée  de  l'églife,  à moins 

Sue  ce  ne  foit  pour  entendre  la  prédication,  En- 
n dans  le  troifiéme on  défend  aux  catholi- 
ques d’affifter  aux  affemblées  des  hérétiques , 8c 
'l’on  ordonne  que  fi  un  clerc  y aflifte,  il  fera  dé* 
pofé  8c  excommunié. 

■LXXXVI.  Le  fixiéme  titre  de  l’invocation  des  faints  Sc 
tUre! -les  fêtes,  eft  contenu  en  fept  canons., 

l’invocation  premier,  on  marque  que  ce  culte  con- 

sfairirs,  fiftc  en  prières , chant  des  {heaumes  8c  des  hym- 
des  jotirs'nes,  afiifiance  à la  meflè  8c  à l’office  divin,  8c  à- 
*etes.  entendre  la  parole  de  Dieu.  Dans  le  fécond,  que 
les  prédicateurs  doivent  enfeigner  aux  fidèles, 
quc'  les  fàints  qui  joüiffent  de  la  gloire  prient 
pour  eux  dans  le  ciel , 8c  rendent  Dieu  favorable 
à leurs  vœux..  Dans  le. troifiéme,  que  Cfux  qui 
prêchent  les  panégyriques  des  laints  , doivent 
^ çptei  tout  ce  qui  fent  la  fable,  tout  cc  qui  peut. 

Icaa- 
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TÀvrt  etnt  foixânte-feiiüéme.  . j4f 
. fcandalifcr  les  foibles>  & n’aranccr  qjic  çe  qui  eft  -- 
bien  autorifé  dans  l'églilè.  Dans  le  quatrième,  "**•  *5  4» 
on  parle  de  la  {ànéliâcation  du  dimanche , qui  . ^ 
remplace  le  fabbat  des  J uifs;  ce  canon  veut  qu’en  “ 
ce  jour  on  ceflè  toute  oeuvre  fervile,  qu’on  in- 
terrompe les  voitures,  le  négoce,  les  aélcs  de 
notaires , à moins  qu’il  ne  s’agiflc  de  teftament 
ôu  de  mariage , qu’on  ne  puifle  pas  différer;  qu’on 
s'applique  à des  œuvres  de  charité, *à  de  pieulês 
leéiures , au  chant  des  pfeaumes  8c  des  cantiques.  • ' . 

Dans  le  cinquième,  on  preicrit  l’obCirvancc  rc- 
ligieufc  des  fôtesde  la  fainte  Vierge,  desap&tres, 
des  martyrs  8c  des  autres.  Dans  Te  lîxiéme,  on 
parle  de  ce  qui  doit  être  évité  dans  ces  jours;  les 
ailèmblées  profanes,' les  grands  repas, les danfes, 
les  mafearades,  les  fpe(^clesv  les  concerts,  le 
• cabaret,  en  forte  qu’on  ne  s’y  applique  qu’à  ce  . 
qui  peut  infpirer  la  pieté.  E)ans  le  feptiéme,  il 
eff  dit,  que  les  évêques  auront  foin  autant  jqu’ils 
le  pourront,  d’établir  une  uniformité  de  culte 
dans  ces  folemnitez,  & de  diïiinguer  les  fêtes 
qui  doivent  être  célébrées  par  le  clergé,  8c  celles 
qui  le  doivent  être  par  le  peuple. 

Le  feptiéme  titre  des-  pèlerinages  8c  volages 
de  dévotion,  ell  compris  en  trois  canons.  Letitre^,  des 
premier  défend  aux  clercs  d’aller  vifiter  les  lieux  pèlerinages 
faints,  s'ils  n’en  ont  une  pernaiffion  par  écrit dèvo- 
de  leur  propre  évêque,  ou  d'un  grand  vicaire.”®"*  ^ 
Dans  le  fécond , on  exhorte  les  pèlerins  à le  con- 
feffer,  8c  à recevoir  la làintc  communion, avantp/ 
que  de  fe  mettre  en  voïage.  Dansle  troifiéme,  . 
on  déclare  qu'on  ne  doit  point  entreprendre  les  . 
pèlerinages  pour  fc  réjouir , pour  voir  le  pais  8c 
fatisfairelà  curiohté , mais  pour  expier  fés  pechez,  • 
ou  accomplir  fes  vœux. 

Le  huitième  titre,  qui  traite  des  vigiles  8c  des 
jeunes,  comprend  cinq  canons.  Dansle  premier,  jç, 
on  recommande  de  folemnilèr  là  vigile  de  Noël,  vigiles  8e 
pour  imiter  la  pieté  des  bergers  qui  allèrent  en  çies  jeûnas^ 

’ , ect-' 
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— cette  nuit  dans  l’étable  de  Bethléctn  adorer  Jefus- 

AK.*i5^4-.Chrift.  Dans  le  fécond,  onditquelesautresvi- 
doivent  être  obfcrvées  fuivant  les  coutumes 
des  lieux , 6c  annoncées  au  prône  le  dimanche 
qui  les  précédé , afin  d’en,  informer  le  peuple. 
Dans  le  iroifiéme , que  l’on  doit  obferver  les  jeû- 
nes du  carême , ceux  des  quatre  rems  6c  autres  . 
itablis  par  l’é^life.  Dans  le  quatrième,  que  l’ufage 
de  la  viande  eft  défendu  dansces jours,  de  même 
• qu’au  vendredi  8c  fàmedi , 8c  que  l’on  doit  aufll 
s’abftenir  des  œufsj  à moins  qu’on  ne  foit  infirme, 

& qu’en  ce  cas,  il  faut  demander  à l’cvêque  ou  à 
fon  grand  vicaire  b permiffion  d’en  ufer  Dans  le 
•cinquième , que  les  évêques  indiqueront  les  jeûnes 
fuivant  l’ancien  ulàgc  de  l’églifè  catholique,  & 
■inflmtront  de  l'obligation  de  les’  obièrver. 
LXXXIX.  Le  neuvième  titre  des  églifes  & bafiliques, 
Neuvième  a quatorze  canons,  i.  On  ordonne  que  l’on  réta- 
^ églifes  détruites  ^r  les  guerres  6c  les 
l^he  ih‘d  aux  dépens  du  peuple  &.  de  ceux  qui 

1078.  (^voudront  y errntribuer.  a.  Dans  lesparoilTes  où 
1079.  ' il  n’7  a point  d'églife,  on  choifira  un  lieu  pro- 
pre pour  y célébrer  l’office , jufqu'à  ce  que  l’é- 
vêque ait  pourvû  au  bâtiment  d’une  autre  égli- 
fe.  3.  Dans  les  monafteres , prieurez,  chapel- 
les, aumôneries,  les  églifes  feront  rétablies  aux 
..dépens  des  bénéficiers  de  ces  maifons.  4..  On  ac 
confiera  la  garde  des  paroifTes,  qu’à  des  hom- 
mes iàges  & approuvez  par  le  curé  8c  par  les 

Faroiffiens  j ils  empêcheront  qu’on  n’emploie 
églift  à des  ufàges  profanes,  8c  auront  foin’ 
de  l’ouvrir  8c  de  la  fermer  dans  les  tems  nécef- 
faires.  y.  On  ne  laifïèra"  entrer  ni  chiens  , ni 
*oifcaux  dans  l’églife , principalement  dans  le 
choeur,  8c  l’on  privera  de  les  diftributions  l'ec-' 
• clefiaflique  qui  y contreviendra.  6.  On  en  ex- 
clura les  mandians  pendant  l’office  ou  la  pré - 
, dication,  8c  on  les  obligera  de  demeurer  à b 

'*  pprtc.  7.  On  évitera  les  querelles,  les  difputes, 

les 
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les  chanfons  profanes , 8c  les  entretiens  dans  les 
églifes.  8.  Les  facriftains  auront  loin  des  autels, 
des  fonts  baptifmaux , des  faintes  huiles , 8c  de 
rexfouveller  les  hofties  coniàcrées  tous  les  mois. 

9.  Qn  aura  le  même  foin  des  vafes  lacrez , des 
lingiies , de  la  cire , ôc  autres  ornemens  de  Té-r  . 
glilc , afin  que  1* évêque  ou  l'archidiacre  trouve 
tout  en  bon  état  dans  fa.yifite.  Le  dixiéme 
non  preferit  l'offrande  du  pain  8c  du  vin , qui 
doivent  fervir  au  iàcrifice.  L*onz.ié me  parle  des 
cloches  8c  des  orgues.  Le  douzième , des  livres  . 
de  chant,  graduels,  antiphonaires , mi  (Tels,  8c  ^ 
recommande  de  les  tenir  propres.’  Le  treiziéme, 
de  la  réparation  des  autels  qui  auront  été  bri- 
fez.  Le  quatorzième  enfin , défend  de  bâtir  de 
nouvçiles  chapeUes , iàns  la  permiâion  de  l'é- 
vêque. . . 

. Le  dixiéme  titre  a cinq  cwons.  i.  Les  évê-  ' 

ques  auront  ibin  de  faire  dnftruîre  les  peuples  Dlxicmè 
de*  l'honneur  qui  èft  dû  aux  reliques,  a.  On 
les  ejqpoièra  point  hors  la  diâllc,  à moins  ** 

ait  une  coutume  c<mtraire  5 ce  qui  fe  fera  i^abhe  ibld» 
toujours  avec  beaucoup  de  décence  8c  de  rçf-  p*  107^* 
peâ.  5 ■ On  ne  les  transférera  point  que  de  lap- 
probation  du  pape , ou  derévêque,  ouducour 
cile.  4.  Si  les  châiles  font  brifées  ou  détruites 
par  l'injüre  des  temps , on  en  fera  faire  de  neu-’  • 
ves  J on  ne  recevra  point  de  reliques  qui  nVient 
été  approuvées  par  le  pape  qu  par  l'évêque, 

8c  fi  quelques  particuliers  en  ont  dans  leurs  hiaî- 
fons  , le  même  évêque  les  fera  porter  à l'églife, 

J*.  Dans  les  procc fiions  > les  reliques  feront  por- 
tées pàr  des  ecclefiaftiques  j à moins  qu'une  an-  ‘ 
cienne  coutume  ne  le  permetté  aux  laïques.  - ’ . „ 

•Dans  l'onzième  titre , où  il  eft  parlé  des  ima- 
ges  , le  concile  déclare  que  le  culte  .qu'on  leur. tici-e, des i- 
doit , ne  confifte  pas  à leur  demander  quelque  mages, 
.chpfe , ou  à nietae  eà  elles  fa  confiance , com^  Labbe  ne 

, roc^“^ 
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An.  mefaifbient  les  païens  à l’egard  de  leurs  idoles^ 
mais  à rapporter  à Dieu  Sc  aux  iàints  l’honneur 
qu’on  leur  rend.  Dans  le  premier  canon,  il  pro-' 
nonce  anathème  contre  ceux  qui  ■ traitent  les 
images  d’idoles , & qui  difent , que  les  chre'tiens 
qui  les  honorent,  tombent  dans  l’idolâtrie.  Q^ns 
le  fécond , il  déclare  qu’il  faut  apprendre  aux  ' 
. ^ - fidèles  quelle  eft  la  doârine  de  l’églife  catholi- 

que fur  ce  culte  j qu’on  ne  doit  les  honorer  que 
• luivant  fes  régies  » & qu’on  ne  doit  en  expofer 
aucune,  qui  n’ait  été  approuvée  par  l’évêque. 
Dans  le  troifiéme , que  les  images  brifées  ou 
mutilées  doivent  être  ôtées  de  l’églife , 8c  miles 
' • à part , fi  on  ne  peut  pas  les  rétablir.  Dans  le 

quatrième , on  charge  les  évêques  d’abolir  en- 
tièrement le  culte  mauvais  5c  iuperûitieu^  des 
images,  8c  l’abus  qu’on  peut  en  faire. 

douzième  titre  eft , de  la  câebration  de 
divin,  des  heures  canoniales  8c  du  chant 
tee  divin  & ecclefiaftique , 8c  contient  quatorze  canons.  Le 
ec- premier  veut  que  le  chant  ioit  modefte,  qu’on  ' 
cleûaltique.  jg5  répétitions  inutiles , 8c  que  dans  les  fu- 
***^'^’ neraüles  8c  en  carême  on  chante  gravement. 
joto,  Le  fécond  ,*  que  l’office  fe  falTe  aux  heures  mar- 
quées , après  qu’on  en  aura  averti  par  le  ion  des 
cloches,  8cqu’on  chante  diftinélement,  en  forte 
toutefois  qu’on  puiffe  diftinguer  l’office  folcm- 
nel  du  férial.  . Le  troifiéme  parle  des  ornemens 
qui  conviennent , 8c  défend  de  caufer  dans  le 
cocu/,  8c  d’y  réciter  fon  office  en  particulier, 
quand  on  eft  avec  les  autres.  Les  autres  Anons  , 
^eferivent  ce  qui  fuit:  on  fe  lèvera  ?iu  Gloria 
Fatrii  à la  fin  de  chaque  pfeattme,  8c  quand 
on  prononcera  le  nom  de  Jefus-Chrift.:  on  pri- 
vera des  diftributions  ceux  qui  manqueront  en 
' , ♦ quelque  chofe  d’effentiel , 8c  on  les  déférera  au  • 

chapitre.  On  n’entrera  au  chœur  pour  les  ma- 
tines , que  jufqu’à  h fin  du  pfeaume  Veoitê,  8c 
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î la  fin  du  premier  pfeaume  dans  les  aütres  heu-  15841 
res  : cette  régie  regarde  les  chanoines , de  mê- 
. xne  quc*les  fuiv^tes.  On  fera  obligé  d’étre  pré-  . 

lent  à la  mefle  après  le  premier  Kyrie , & l’on  y 
demeurera  jufqu'à  la  fin , fans  en  fortir , finon 
avec  la  permïlüon  du  maître  du  choeur,  en  cas 
qu'on  ioit  incommodé;  & les  malades  feront 
cenlèz  préfens.  On  alTiftera  aux  procefTions  de- 
puis le  commencement  jufiju’à  b fin , & ceux 
qui  Y manqueront  feront  reputcz  abfens.  Il  ne 
lera  point  permis  de  n’alfiiler  qu’à  une  heure  de 
l’ofiice,  Sc  de  jouir  des  difiributions,  comme  fi  ; 

l’on  s’étoit  trouvé  à toutes  les  heures.  Il  y aura 
dans  la  fiicrifiie  une  table,  où  feront  marquez 
les  oflSces  d’un  chacun  pendant  le  femaine , & 
on  privera  des  diftributions  ceux  qui  y auront 
manqué.  Les  bénéficiers  qui  pendant  l’office  Cs 
promèneront  dans  l’églife , ou  demeurerontj^à  , 
la  porte  à caufer , feropt  cenfez  abfens , 8c  pri- 
vez des  difixibutions  du  jour  ; les  réguliers  qui 
contreviendront  à leurs  devoirs , feront  punis 
parleurs  fuperieurs.  Tous  les  ecclefiaftiques  non-, 
bénéficiers , reciteront  diilinâement  8c  avec  at- 
tention les  heu(es  canoni&les  dans  un  lieu  re- 
tiré , où  ils  ne  foient  point  détournez  : le  chan- 
tre dirigera  le  cœur  avec  fon  bâton , 8c  les  be- 
deaux auront  leurs  verges.  Il  y aura  un  maître 
des  cérémonies  dans  chaque  églife  cathédrale 
ou- collegiale.  . v . 

Le  treiziéme  titre  traite  des  diftributions  (Juo-,  XCIir.  - 
tidiennes  en  quatre  canons,  i.  On  «n’accordera  .Treiziéme 
ces  diftributions  qu’à  ceux  qui  affifteront  à l’of- 
fice,  8c  aux  malades,  ou  a ceux  qui  en  feront  quotidien-- 
difpenfèz  , ou  par  leurs  infirmitez , ou  pour  l’u-  nés. 
tilité  évidente  de  l’églife.  a . Les  chanoines  qui  Labié  mt 
étudient  dans  quelque  univerfité,  percevront 
le  revenu  de  leur  prébende  félon  le  ftatuts  de  « 

'l’églife,  8c  la  forme  du  droit  canonique,  3-.  Un 
• ' . cha- 
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An  I f 84  chanoine’  qui  ne  fera  point  foudiacre  , n^aüra 
^ ^*pas  de  voix  en  chapitre,  8c  fera  placé  dans  les 
baffes  ftales  au  chœur  ; il  ne  précédera  ^int  les 
chanoines  prêtres,  6c  ne  pourra  conférer  aucun 
bénéfice,  4,* Les  évêques  en  conférant  .une  di- 
gnité, canonicat  bu  prébende  , 8c  accordant  les 
provifions , ne  fouftriront  ni  déduâions  des« 
fruits,  nipromeffes,  ni compenfations illicites, 

' , . s'il  n'y  a une  coutume  contraire  dûëment  au- 

torifée  de  convertir  ces  fruits  en  de  pieux^ufà- 
^ ges;  oulorfque  par- là  les  chanoines  particuliers 

n'augmentent  pas  leurs  revenus. 

XCIV.  ' Le  quatorzième  titre  concernant  les  enfrns 
Quatorzî^-  de  cœur , eft  en  cinq  canons.  1.  Qu’on  ne  choi- 
me  ticre,  qyg  jgj  enfans  légitimes  d’un,  âge  conve- 

jj^^chœun  °2.ble,  qui  foient.fains  de  corps,  8c  qui  aient 
Labbe  îhtdA^  la  voix , fuivant  le  nombre  qui  conviendra 
àj^aque  églife.  i.  Que  leur  maître  fera  d'une 
vie  réglée  8c  d'une  faine, doârinc,  dans  les  or- 
dres lacrez,  ni  trop. indulgent,  ni  tropfëverc, 
qui  fçache  la*  mufique  8c  les  cérémonies  de  l'é- 
glifc , qui  s’applique  à bien  inftruire  les  enfans , 
qui  mange  avec  eux , qui  ait  foin  de.  leurs  ha- 
bits, qui  ne  les  laiffe  pas  courii^  ibus  prétexte 
d'aller  vifiter  leurs  parens,  qui  les  copduife  à 
^ ' l'églilb,  8c  qui. les  en  ramène,  8c  qui  leur.per- 

mette  quelques  récréations  honnêtes , quand  il 
fera  néccflàire.  Outre  le  chant , on  leur  ap- 
prendra à écrire  8c  à parler  latin,  en  leur  don- 
• ’ * , nant  pour  cet  effet . un  revenu  aux  dépens  du 
chapitre , afin  de  les  attacher  enfuite  à l'églife  , 
8c  les  empêcher  d'être  du  nombre  de  ces  chan- 
tres 8c  muficiens  vagabonds.  4.  Les  chapitres 
pourvoiront  à leur  nourriture,  à leur  entretien 
^ 8c  à leur  inllméHon  , 8c  leur  conféreront  les  bé- 
néfices qui  viendront  à vacquer , fuivant  leur 
âge , leur  qualité  8c  leur  mérite,  y.  On  défend  à 
ces  eUt'ans  de  monter  dans  les  ftales  des  chanoi- 

* nés 
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nés  pouri:lianter , ôc  d’officier  en  chappe  à'iay^n, 
fête  des  Innocens  , parce  que , dit  le  concile , * ^ 

cet  ulàge  n’cft  propre  qu’à  diffiper  le  peuple  8c  . 

à le  faire  rire. 

^ Le  quinziéme  titre , traite  des  oraemens  de  XCV. 
leglife  8c  vafes  fàcrez  en  cinq  canons.  On  or-  ,Qi>ui2i^me 
donne  de  réparer  les  ornemens  ufez  8c  déchin^^*^®* 

. rez , 8c  on  exhorte  les  peuples  à y en  founir  com-  & des 
me  à une  bonne  œuvre  agréable  à Dieu.  z.  Onfacrcz. 
avertit  les  évêques,  les  chapitres,  les  prêtres,  Lahh  ut 
8c  tous  les  eccleljaftiques , de  contribuer  à la  dé-/*?r<i  1. 1 f. 
coration  de  leurs  églHès,  autant  que  leurs  loS}.. 

cultez  pourront  le  leur  permettre,  làns  rien  di- 
minuer de  leur  charité  envers  les  pauvres.  3.  Oa 
exhorte  les  chapitres  à faire  en  forte  que  cha- 
que nouveau  chanoine,  félon  l’ancienne  cou- 
tume, paie  le  droit  de  chappe  pour  fon  joïeitx 
avènement,  dont  le  prix  fera  fixé  par  le  chapi-  ; 

tre.  4.  Les" ornemens  ccclefîaftiques  8c  les  vafes 
facrez,  ne  feront  jamais  appliquez  à aucun  ufa- 
ge  profane,  fous  peine  d’excommunication  ma- 
jeure 8c  de  iâci  ilegc  ; 8c  fi  quelques-uns  font 
profanez , on  les  bénira  une  fécondé  fois.  y. 

Dans  les  eglifes  où  il  n’y  a point  de  facriltain  en 
titre , on  commettra  quelqu’un  pour  avoir  foin 
de  ces  or  nemens , les  racommoder  8c  les  tenir 
propres  8c  dans  un  lieu  décent.  * • 

Le  feiziéme  litre  parle  des  cimetières,  du  foin  ■ 

des  morts  8c  du  purgatoire,  en  vingt  8c  un  ca- 
nous.  On  y recommande  de  célébrer  la  fête  de^qi,;  regard» 
trepaflez  le  z.  de  Novembre:  l’on  exhorte  lesles  mois, 
curez  à dire  une  méfié  chaque  femame  pour  les  Làbh  ibid, 
'défunts,  8c  à s’acquitter  exaétement  de  leurs?*  1084,  lô* 
fondations  i on  défend  de  clianger  l’ordre  de-^^* 
l’office  pour  des  anniveriàires , 8c  de  les  chan- 
ter les  dimanches,  à moins  que  le  corps  ne  foit 
préfent.  On  ordonne  que  les  cimetières  feront 
bénis,  placez  proche  l’égliie  8c  murez,  s-’ilfe 
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qu’on  n’y  tiendra  point  les  foires,  ^u’onn’yex- 
, pofera  rien  en  vente  j qùe  les  défunts  feront 

enterrez  dans  la  paroifle  , s’ils  n’en  ont  autre- 
Bnent  ordonné  par  leur  teftament  ; ^ue  lorfquc 
le  corps  fera  inhumé  aillears , le  cure  le  lèvera , 
& recevra  fes  droits  j qu’on  Tonnera  une  clo- 
che , quand  quelqu’un  fera  à l’agonie , ou  quand 
• il  fera  mort } afin  qu’on  prie  Dieu  pour  lui  5 que 
les  ceremonies  funéraires  fe  feront  avec  beau- 
coup de  modeftie  pour  édifier  les  fidèles , qu’on 
. n’enterrera  point  les  hérétiques  dans  les  égli- 
ies,  quand  même  ils  en  feroient  les  fondateurs; 
que  les  évêques  & les  chanoines  ne  feront  point 
' inhumez  hors  de  leurs  propres  églifes , à nioins 
qu’ils  n’aïent  choifî  une  fépulture  ailleurs  ; que 
les  repas  après  les  funérailles  feront  fobres  & 
modeftes;  qu*on  célébrera  les  anniv.erfaires,  6c 
, qu’on  acquittera  exaétement  les  legs  pieux  : que 

n le  nombre  des  obits  eft  trop  grand , l’évêque 
kS  pourra  réduire  ; que  les  tombeaux  ne  feront 
^int  trop  élevez  dans  l’églife  ou  dans  le  chœur , 
fi  ce  n’eft  pour  des  évêques,  rois  6c  princes; 
que  les  évêques  feront  exécuteurs  des  teftamens,' 
en  ce  qui  concerne  les  bonnes  œuvres. 

dix-feotiéme  titre  des  tradition^,  contient 
me  titre,  de*  quatre  cancras.  L’on  y prononce  anathème, 
iradition*.  I.  contre  ceux  qui  diront  que  toute  la  doâri- 
Labhe  ut  ne  de  l’églifc  eft  expreflement  contenue  dans  la 
/iÿ.  f.iîto.faintc  écriture;  que  tout  ce  qui  n’y  eft  pas  ne 
doit  point  .être  regardé  comme  vrai , 6c  qu’il 
• faut  rejfetter  les  traditions  ecclefiaftiques , com- 
me  des  inventions  humaines  : a.  contre  ceux 
" qui  ne  veulent  point  reconnoître  deux  tradi- 
tions, l’une  écrite  8c  l’autre  non  écrite.  3.  L’on 
* ordonne  de  garder  les  traditions  des  diocéfes 
approuvées  par  une  loiiàble  8c  ancienne  cou- 
tume. 4.  Que  les  chanoines  8c  autres  eccle- 
' . fiafti- 
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ilaftiqucs  ne  prendront  ni  pain  ni  via  dans  Té-  i<;84. 
glife  le^eudi-faint  à la  cène,  mais  dans  un  en- 
droit feparé,  comme  le  chapitre  ou  la  facriftie, 

& qu’ils  le  feront  avec  modeftie , réverence  8c 
religion. 

Les  titres  dix-huit,  dix- neuf  8c  fuivans,juC- 
qu’au  vingt- neuf,  traitent  des  facremens  en  gé- 
neral  8c  en  particulier.  On  y avertit  en  particu-  mens, 
lier  les  laïques  de  communier  dans  les  jours  fo-  n,i^, 

lemaels,  comme  Noël,  Pâque,  la  Pentecôte, 1087.  ^ 
l’Aflbmption  de  la  fainte  Vierge,  8c  la  fête  de/'î» 
tous  les  Saints , 8c  l’on  exhortc-les  prêtres  à cé- 
lébrer la  mefle  dans  ces  jours.  L’on  y prefcrit 
aux  gens  mariez  de  vivre  dans  la  continence 
quelques  jours  avant  que  de  recevoir  l’eucharif- 
tie;  l’on  excommunie  ceux  qui  recevront  ce  fa-* 
crement  à Pâque  de  la  main  d’un  autre  prêtre, 
que  de  leur  propre  curé.  En  parlant  de  1 ordre, 
le  canon  6.  du  titre  24 . permet  aux  évêque  d’or- 
donner leurs  domeftiques  fans  dimiffoires,  pour- 
vû  qu’ils  aient  demeuré  trois  ans  chez  eux.  Dans 
le  titre  fuivant,  on  parle  de  la  modeftie  des 
clercs  dans  leurs  habits , de  l’averfion  qu’ils  doi- 
vent avoir  pour  le  jeu  , pour  les  procès } 8c  il  ^ 
cft  ajouté , qu’ils  ne  doivent  païer  aucune  taxe 
ni  contribution , que  du  confentement  de  l’évê- 
que : on  excommunie  un  prêtre,  qui  a^rès  avoir 
cté  ordonne , fera  trois  mois  fans  célébrer  la 
mefle.  Dans  le  titre  du  mariage , on  parle  de 
la  publication  des  bans,  de  la  neceflité  de  rece- 
voir la  bénediétion  du  curé  ou  de  fon  vicaire,  ' 
du  temps  auquel  on  doit  marier,  8cc. 

Le  vingt-neuvième  titre,  qui  traite  des  fé-  3CCIX. 
minaires,  des  écoles,  8c  des  univerfitez , corn-  Vinge-neu- 
prend  fix  canons,  i . On  ordonne  d’examiner  jés  ftmînaf- 
lur  la  dodirine  ôc  furies  mœurs , ceux  qu’on  doit  res  8e  éco- 
recëvoir  dans  les  féminaires.  i.  Les  maîtres  8c  les. 
diredieurs  de  ces  fémiuaires , feront  aufli  d’une  Ltbh  mt  ' 
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An.  15-84. connue,  dont  le  concile  veut  qu’ils  rendent 
fMprâ  /ag7  compte.  3.  Les  curez  inftruii  ont  les  jeunes  gens 
10^7 • des  elemens  de  la  religion,  leur  apprendront  à 

vivre  en  bons  catholiques , à prier  Dieu  & à fe 
confefler , & ces  inftruéiions  fe  feront  les  di- 
manches à une  heure  commode.  4.  Dans  tou- 
tes les  univerfrtez , il  y aura  des  leçons  publi- 
ques pour  le  dioit  canonique,  fans  omettre  le 
droit  civil,  f.  Les  filles  ièront  inftruites  par  des 
veuves  ou  des  matrones  d’une  vertu  épronnrée, 
qui  leur  apprennent  à vivre  dans  la  pieté  6.  Les 
enfans  qui  ferviiont  l’églîfe  ou  la  paroifle  pour 
le  facrifice , & les  autres  fondions  ferotit  choi- 
fis  par  les  curez. 

C,  Les  titres  fuivans , trente,  trente-un  & trente- 
Titre  delà  deux , parlent  de  la  Jurifdiéiion , de  l’excoromu,- 
jurifdiûion, nication,  des  archevêques  & évêques.  Quant 
excommu-  premier  article,  le  concile  renvoie  aux  re- 
tcc.  prelcrites  lur  cette  matie- 

j^hbe  ibîd.  5 pu*s  i^  ajoute  ; l’excommunication  ne  fera 
p.  10^8.  prononcée  que  pour  des  caulcs  graves  j elle  lèra 
précédée  de  trois  monitions,  & lancee  avee 
beaucoup  de  réferve  & de  diferétion , .étant  la 
plus  grande  peine  que  l’églife  puifleimpoler  aux 
pécheurs  : on  n’aura  aucun  commerce  avec  un 
excommunié  obftiné.  Ceux  qui  mourront  no- 
, toirement  tels , feront  privez  de  lafépulture  ec- 

clefiafiique , comme  les  hérétiques  & Ichifma- 
' ^ tiques.  Lorfque  le  fiége  épifcopal  fera  vacant , 

on  fera  des  prières  publiques,  pour  demandera 
Dieu  un  bon  patteur.  L’évêque  élu  & approuvé 
pr  le  fouverain  pontife,  fe  fera  confacrer  dans 
, . les  trois  mois  après  fon  élection , il  fc  rendra 
à fbn  égliié  le  plutôt  qu’il  lui  fera  poiVible. 

Voici  ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  le  ti- 
tre'trente- troifiéme , où  il  ell  parlé  des  vifites 
tmèT^e'la  épil'copales,  & qui  contient  lept  canons.  Les 
vite’.  évêques  feront  très  attentifs  fur  la  conduite  du  ' 

trou- 


er. 

Trente- 
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Digitized  by  Googie 


Livre  cent  foixttnte-feîzîéme".  Yff 

troupeau  que  Jefus-  Chrift  leur  aconfié  : Us  fc-  1584. 
.ront  tous  les  ans  la  viûte  du  diocéfe,  autant 
qu'il  fc  pourra,^ ou  dans  refpace  de  deux  ans, 

U le, diocéfe  a trop  d’étendue:  Ils  prêcheront 
eux-mêmes,  ou  feront,  prêcher  pendant  la  vi- 
htej  ils  s’informeront  de  la  vie  8c  des  mœurs 
des  eccleüafliques  pour  les  corriger.  En  vifltant 
les  hôpitaux , les  colleges  8c  les  écoles , ils  au- 
ront foin  d’examiner  fî  chacun  y fait  Ton  devoir, 
fl  l’on  y vit  dans  la  pieté , fi  les  teftamens  font 
exécutez,  8c  fi  l’on  s’acquitte  fidèlement  de  tout  . 
ce  qui  concerne  le  culte  divin,  le  falut  des  âmes 
& le  fbulagement  des  pauvres.  Les  archidiacres  ' 

■8c  autres,  qui  ont  droit  jde  vifite,  fe  feront  ac- 
compagner d’un  fécretaire  pour  écrire  les  aâ:es 
de  la  vifite , qui  feront  remis  à l’évêque  dans  le 
mois.  Les  droits  dûs  feront  parez  aux  évêques, 
doïens,  chapitres , archidiacres , archiprêtres  8c 
-autres , fur,  peine  de  cenfure  ecclefiaftique , on 
paiera  aufli  les  droits  de  lynode, 

; . Dans  Je  1 titre  trente-quatrième , des  chapitres  CIT.’ 

' 8c  chanoines,  contenu  en  douze  canons,  i.  on  Treme- 
, dit  Les  chanoines  8c  chapitres  ne  nommeront 
aux  bénéfices  , que  ceux  qui  ont  les  qualitez  chanoines 
.requifes  pour  l’âge,  les  mœurs,  la  naifl'ancc  8c  & chapitrer,’ 
la  doctrine.  2.  Les  évêques  obligeront  les  cha  lMc  nt 
noines  nouvellement  élus  à recevoir  l’ordre  de ion. 
jlbudiacre  dans  l’année,  depuis  le  jour  de  leur 
réception , 8c  les  autres  ordres  enfuite , fi  leur 
prébende  n’eft  pas  attachée  au  feul  foudiaco- 
nat.  3.  Tous  ceux  qui  joüiflent  des  biens  de 
l’églife,*  feront  obligez  à reftitution,  s’ils  ne 
rcmpliflent  pas  leur  devoir,  8c  on  le  leur  li- 
gnifiera dans  leur  réception  , en  exigeant  d’eux  ' 
le  ferment.  4.  Si  le  revenu, des  bénéfices  n’efl: 
pas  fuffifant  pour  l’entretien  des  chanoines, 
l’évêque  y poui"voira,  ou  en  les  réduil'ant  à 
tm  moindre  nombre , oü.  en  unilfant  des  béne- 
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An.  If 84..  fimples,  qui  nefoient  pas  réguliers,  f.  On 

ne  nommera  aux  dignitez  que  des  perronnc* 
•d'une  vie  réglée  8c  d'une  faine  doârine  , qui  faf- 
fent  leur  profeflion  de  foi  en  prefence  de  l'cvé-  ' 
que -8c  du  chapitre.  6.  Les  dignitez  d’écolâtre  8c 
de  chancelier  , ne  feront  conférées  qu’à  des  doc- 
teurs oulicentiez  en  théologie,  ou  en  droit  ca- 
non, qui  feront  de  même  leur  profeUfion  de  foi. 

7 . Dans  les  églifes  cathédrales  8c  collégiales , où 
il  y a un  théologal  établi , il  fera  des  leçons  une 
ou  deux  fois  la  fcmaine , 8c  prêchera  les  diman- 
ches 8c  aux  fêtes  folemnelles , 8c  tout  le  chapi- 
tre y aififtera.  8.  Il  ne  fera  pas  permis  aux  cha- 
iK>ines  â’ avoir  dans  lours  maifons  des  femmes, 
de  leur  loiier  une  partie  de  leurs  maifons , 8c  de 
demeurer  hors  du  cloître.  9.  Dans  les  chapitres 
on  traitera  d’abord  de  ce  qui  regarde  l’office  di- 
vin , enfuite  on  parlera  des  affaires  temporelles. 
10.  On  ne  tiendra  chapitre,  ni  les  jours  de  fê- 
tes , ni  pendant  la  grande  mefle , 8c  tout  ce  qui 
. s’y  fera  pour  lors,  feracenfé  nul.  11.  Que  les 

lieux  où  l’on  tiendra  le  chapitre  foient  éloignez 
dcl’églifè,  pour  ne  point  troubler  l’office  divin, 
la.  On  lira  chaque  année  les  ftatuts  dans  les 
chapitres  généraux  , 8c  s’il  n’y  en  a point , l’évê- 
que ou  le  fuperieur  aura  foin  d’en  faire  faire  de 
nouveaux. 

Le  trente-cinquième  titre  des  curez,  contient 

Trente-cin-  leize  canons.  1 . Ün  ne  nommera  pour  curez  que 
quiéme  ti-  des  ecclelialtique  dignes  de  remplir  les  places , 
’ ‘le®  approuvez  par  l’cvêque,  8c  âgez  de  vingt-cinq 
^^Lahhent  ans,fuivant  leconcie  de  Trente,  i.  Ceux  qui 
f»p.  fag.  feront  nommez  étudieront  le  rituel  dudiocéle, 
1101.  é-  pour  être  inifruits  des  fonctions  de  leur  minif- 
terc.  3.  Ils  ne  qhoifiront  que  de  dignes  fujets 
pour  confeflér  8c  adminiftrer  les  facremens.  4. 
Un  curé  nommé,  ne  diftérera  pas  de  prendre 
les  ordres,  afin  de  iêrvjr  fgn  églilc  jur  lui- 

même. 
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voir,  8c  célébrera  lui  même  la  mdTe  de  paroif- 
fe.  6.  S’il  ne  peut  pas  remplir  fes  fcMiàions , 
l’évêque  lui  fubftituera  de  bons  vicaires.  7.  Les 
paroilTes  trop  peuplées,  pourront  être  parta-- 
gées  en  deux  par  l’évêque  , li  la  nécelTité  l’exi- 
ge. 8.  Les  abbez,  8c  prieurs  réguliers,  qui  ont 
droit  de  préfentation  ne  préfenteront  à l’évê-  - 
que  que  des  lujets  capables  d’inftruire , de  prê- 
cher, d’adminÜlrer  les  faefemens,  8c  les  moi- 
nes feront  exclus  des  fonéhions  curiales.  9.  Les 
abbez. , prieurs  8c  chapitres , qui  font  curez  pri- 
mitifs, auront  foin  que  l’office  foit  dignement 
. célébré  dans  les  paroilTes , ou  par  eux-mêmes  » 
ou  par  d’autres  , Scie  tout  à leurs  frais.  10.  Les 
religieux  ne  pourront  polTeder  des  cures  fécu- 
licres.  ii.Les  évêques  8c  archidiacres  auront 
foin  de  faire  païer  les  dix  mes  , 8c  féviront  con- 
'tre  ceux  qui  les  retiennent.  11.  Si  le  revenu 
d’un  curé  eft  trop  modique  pour  fon  entretien , ' 

l’évêque  y pourvoira,  ou  en  unifiant  à fa  pa- 
Nroiflfe  quelque  bénéfice  fimple , qui  ne  foit  pas 
régulier,  ou  en  lui  faiiànt  afifigner  la  portion 
congrue  , ou  en  exigeant  quelque  contribution 
des  j)aroiffiens.  13.  On  ne  permettra  pas  qu’un  ' 
cure  alléguant  la  modicité  de  fon  revenu,  aille 
fervir  de  vicaire  dans  une  autre  paroifife  j il  faut 
qu’il  s’attache  à la  fienne,  8c  qu’il  ne  fe  laifïc 
point  dominer  par  l’avarice.  14.  Les  clercs  des 
enterremens  reirtront  compte  aux  curés  de  ce 
qu’ils  auront  reçu , 8c  le  diftribueront  de  bon- 
ne foi  aux  prêtres  habituez.  ly.  Les  prêtres  8c  , 
clercs  ne  paroîtront  dans  la  paroilTe  qu’en  habit 
décent,  8c  affifteront  à l’office  enfurplis  8c  bon- 
net quarré.  16.  Si  un  curén’a  pasde  presbiterc  , 
l’évêque  lui  en  fera  bâtir  un  aux  dépens  des  pa- 
roiffiens. 

Le  trentc-fixiéme  titre  des  bénéfices , a fept  » 
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. ’ canons  : voici  ce  qu'ils  contiennent  en  fubftan- 

N.  tf  Qjj  pg  jJqJj  pj5  conterer  les  bénéfices  à 

xiéme  titre»  , ^ . ■ 

desbénëfi-  ^cs  gens  oïlits  , mais  a ceux  qui  en  veulent  ac- 
cès. quitter  les  obligations , & qui  n’ont  point  en 

Labié  ihtd.vùë  le  temporel,  i.  Le  concile  défend  de  polle- 
tom.  ij.  f,  der  plulieurs  cures , 8c  oblige  ceux  qui  font  dans 
le  cas,  .de  s’en  démettre  dans  l’elpace  de  fîx 
mois , 8c  de  n’en  retenir  qu’une  pour  la  defler- 
vit.  3.  Celles  qui  ont  été  unies  par  des  moïens 
fubreptices,  ou obreptices, feront féparées  8c ré- 
tablies en  leur  premier  état  , fuivant  Icj  décret 
du  concile  de  Trente.  4.  Les  cures  ne  feront 
point  converties  en  bénéfices  fimples.  f.  Les 
évêques  dans  leurs  vifites  dépolfederont  les  in- 
juftes  pofleffeurs.  6.  Aucun  ne  réfignera  fa  cure 
à fon  parent , dans  la  vûë  de  la  parenté  8c  de 
l’alliance,  ce  qui  .eft  contraire- à la  conftitution 
de  Pie  V.  8c  l’évêque  n’admettra  point  ces  for- 
tes de  dé  mi  (fions.  7.  Dans  les  provifions  ou  col- 
lations de  bénéfices  j perfonne  ne  s’attribuera 
■ par  fraude  le  droit  de  patronage;  mais  chacun 
de  bonne  foi  ufera  de  ion  droit,  qu’il  repréfen- 
tera  à l’évêque,  félon  la  forme  qui  a été  pref- 
crite  par  le  concile  de  Trente, 
cv.  Le  titre  trente-feptiéme  des  monafteres,  a 
Treme-fep-trente-deux  canons,  où  il  eft  ordonné  qu’on  ne 
jjj'^^^^^j-’changera  point  ces  maifons  en  lieux  feculiers: 
teres.  Que  les  abbez , prieurs  conventuels ,'  doïens  8c 
prévôts',  recevront  la  prétrife  dans  l’an  : Qu’au- 
cun ne  fera  fes  vœux  qu’à  l’âge  de  feize  ans, 
après  l’année  du  noviciat  accomplie:  Que  les 
parens  ne  forceront  point  leiirs  enfans  à fc  faire 
religieux  : Qu’on  ne  recevra  perfonne  daas  les 
monafteres  par  des  vûës  interelTées,  dans  l’ef- 
perance  de  quelque  fucceflion  : " Qu’il  ne  fera 
point  permis  aux  moines  de  pafler  d’un  ordre 
dans  un  autre  même  plus  févere,  fi  l’on  ne  gar- 
de la  difpofition  du  droit  commun  : Que  les 
• fe- 
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religieux  hors  de  leurs  muniltcres  feront  forceis  ifS-j.. 
d’y  retourner,  même  en  emploiant  les  peines 
canoniques;  Qu’aucun  n’exercera  les  fonctions  ‘ • 

de  prédicateur  , ou  de  lecteur  , qu’après  avoir 
été  examiné  2c  approuvé  par  l’évéque:  Qu’on 
fera  garder  exactement  la  clôture  des  maifons 
religieufes  ; Qu’il  ne  fera  permis  à aucune  rc- 
ligieufe  de  fornr  de  fon  couvent  après  fes  vœux , 
même  pour  un  peu  de  tems , iâns  une  caufe 
approuvée  par  l’evêque:  Qu’on  n’entrera  dans 
les  monafteres,  qu’avec  la  permillion  de  l’or- 
dinaire, & que  les  ouvriers  feront  accompagnez 
de  la  prieure , 6c  de  deux  ou  trois  fœurs.  Que 
les  féculiers  ne  leur  parleront  qu’à  la  grille  j 6c 
que  la  religieufe  qu’ils  verront , fera  accompa- 
gnée d’une  autre  ; Que  les  confelfeurs  lcront 
examinez  par  l’évêque  , ôc  qu’on  en  accordera 
d’extraordinaires  , deux  ou  trois  fois  l’année  ; 

Que  les  religieufes  fc  confelTeront  8c  commu- 
nieront du  moins  une  fois  chaque  mois  : Que 
Ifs  fup  erieurs  auront  foin  de  leur  donner  des 
prédicateurs , 8c  que  deux  ou  trois  fœurs  ac- 
compagneront les  confeffeurs  qui  entreront  dans 
le  monaftérc,  pour  voir  8c  confoler  les  ma- 
lades. 

Le  trente- huitième  titrées  biens  de  l’églife  ^ cvr. 
comprend  fept  canons,  ne  tendent  qu’à  la 
confervation  de  ces  biens.  On  y déclare 
ajiénations  nullcs,  lorfqu’cllcs  n’ont  pas  été  fai- je  rc>;'ife.  * 
tes  félon  la  forme  du  droit;  on  retranche  de-ki  Lai  le  ut 
communton  ceux  qui  retiennent  les  d^s  faits  iifup.p.  i io6r 
l’dglife.  _ Il  y eft  ordonné  que  l’évêquc  fe  char- 
gera des  aliénations  qu’on  fera'obligé  de  faire, 
làns  que  fon  officialité  s’en  mêle  ; que  l’on  fera 
deux  inventaires  des  reliques , ornemens  8c  va- 
fes  , dont  l’un  fera  dépofé  chez  l’évêque , 8c  • ■ 

l’autre  dans  le  chapitre  ; que  tous  les  titres  fe- 
ront mis  8c  enfermez  dans  les  archives.  Enfin , 
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An.  1^84.^’°“  prononce  des  peines  contre  ceux  qui  re- 
tiendront quelques-uns  de  ces  titres  de  dixmes , 
de  fondations,  ou  qui  les  tranferivant , fuppri- 
meront  quelques  articles. 

Le  trente-neuvième  titre,  qui  traite  des  blaf- 
XL.  titres  /^’hêmes , du  ferment  8c  du  parjure , a quatre 
des  blafphJ-canons,  Le  premier  ordonne  la  dépolition  d’un 
mes,  fer-  clerc  hlafphemateur , 8c  que  li  c’eft  un  laïque, 
^ il  foit  prive  de  la  communion.  Dans  le  fécond  , 
I hhe^'b’d  défend  tout  ferment,  à moins  qu’on 

1107.*^*”'^“  foit  requis  par  le  juge  pour  attefter  la  vé- 
rité. Dans  le  troifiéme , il  ordonne  qu’on  ne 
prêtera  point  de  ferment,  ni  fur  le  corps  de 
Jefus-ChriH,  ni  fur  les  faints  évangiles.  Dans  le 
quatrième,  que  fi  un  clerc  eft  convaincu  d’être 
parjure  , il  fera  dépofé,  8c  que  s’il  eft;  laïque  , 
on  le  privera  de  la  communion. 

Le  quarantième  titre  parle  des  fortileges 
conjurations,  fupcrftitions , 8c  corftprend  trois 
canons.  On  y condamne  tous  les  devins , m%r 
giciens , Ibrcicrs , 8c  ceux  qui  abufent  du  nom 
> de  Dieu,  8c  des  chofes  facrées  dans  leurs  fuper- 

ftitions';  on  les  excommunie , 8c  on  ordpnne  de 
les  dénoncer  au  juge.  Dans  le  fécond  canon , 
on  défend  de  recevoir  à la  communion  ceux  qui 
ufent  de  fbrtilegc  à J^ard  des  perfonnes  ma- 
riées, 8c  l'on  exht^re^  celles-ci  à mettre  leur 
confiance  en  Dieu.  Dans  le  troifiéme,  il  eft  dé- 
fendu d’admettres  d’autre  exorcifmes , que  ceux 
qui  font  approuvez  par  l’églife.  ^ 

.Le  qu^nte-uniéme  titre  des  fimoniaqucs  8c 
Qtiarant'e-  confidenuaires,  a huit  canons,  qui  contiennent 
unième  ti-  Ce  qui  fuit  en  fubftance.  i.  Ceux  qui  pour  ob- 
tre,  desfi-  tenir  des  bénéfices  ou  des  penfions,  donnent  ou 
‘‘^Çoivent,  8c  les  clercs  ou  laïques  ainfi  pourvus 
tiairea.  ' fimonie , confidence , ou  par  d’autres  voies 
Latbe  nt  illicites , condamnées  par  les  bulles  de  Pie  IV. 
/««/.p.  no8.de  Pie  V.  8c  de  Grégoire  XIII.  ne  pourront 
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recevoir  l’ablblution  qu’à  l’article  de  la  mort* 
a. Les  bénéfices  obtenus  par  ces  voies,  feront^**' 
cenfez  vacans  de  plein  droit , & ceux  qui  en  au- 
ront perçus  les  fruits  , tenus  de  les  reftituer. 

3.  Les  confidentaires  feront  dépoüillez  des  bé- 
néfices qu’ils  auront  obtenus  par  cette  voie,  Sc 
déclarez  inhabiles  à pofTeder  tout  autre  bénéfi- 
ce, ils  feront  dénoncez  5c  excommuniez.  4.  Les 
évêques  8c  autres  patrons  s’informeront  de  ceux 
qu’ils  nommeront  à des  bénéfices  , par  quelle 
Toie  ils  y entrent  , 8c  les  feront  jurer  que,  ce 
n’efi  ni  par  fimonie,  ni  par  confidence,  ni  avec 
aucun,,  paâe.  y.  Ils  feront  faire  auffi  dès  recher- 
ches par  leurs  officiaux  8c  grands  vicaires,  de 
ceux  qu’on  fbupçonnera  de  ce  crime , 8c  ne  le 
lailferont  pas  impuni.  Par  lefixiéme  canon,  les 
fîmoniaquCs  8c  les  confidentaires  font  déclarez 
notoirement  infâmes,  8c  par  conféquent  exclus 
de  tous  fynodes  , chapitres  , monafteres  8c  af- 
ièmblées  ecclefiaftiques.  Le  feptiéme  ordonne 
aux  curez  de  les  dénoncer  dans  eurs  prônes , 8c 
de  les  mettre  avec  les  forciers,  les  ufuries  8c  les 
empoifonneurs.  Le  huitième  défend  aux  confef^ 
feurs  de  les  abfoudre,  8c  ordonne  de  lesrenvoier 
au  pape. 

Le  titre  des  concubinaires , qui  eft  le  quaraa*  CIK. 
te-deuxiéme,  a quatre  canons.  Le  premier  dé-  Quoance- 
fend  aux  prêtres  8c  clercs  bénéficiers  , d’avoir 
aucune  liaifon  avec  des  fqmroes  , dont  la  vieç'mj^binai- 
n’eft  pas  réglée  , 8c  déclare  , que  s’ils  ne  s’enrei. 
abftiennent  pas  après  un  premier  avertiffement , Latte  îhîi* 
pn  les  privera  delà  troifiéme  partie  des  fruits  dep.  1 >09* 
leurs  bénéfices , qui  fera  emploïée  à de  , pieux 
ufâges , tels  que  l’évêque  les  ordonnera.  Que 
s'ils  perféverent  après  un  fécond  avis  , on  leur , ' . . 

ôtera  tous  ces  fruits , 8c  que  fi  apès  un  troifié- 
me , ils  ne  fe  corrigent  pas,  ils  feront  privez  du 
bénéfice  même , déclarez  inhabiles  à en  pbfieder 
â’auues  „ 8c  chaficz  de  leur  chapitre  comme  des 
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infâmes.  Le  deuxième  décide  , que  les  clercs 
non  béneBciers,  qui  feront  foupçonncT;  decon* 
cubinage  , & qui  ne  changeront  pas  de  con* 
duite  après  deux  avis«  encoureront  la  fufpenlèÿ 
que  s'ils  perfevereiit  , ils  feront  excommuniez} 
Sc  qu’enfin  s’ils  s'obfttnent  à demeurer  dans  le 
crime , on  les  mettra  en  prifon.  Le  troiliéme  ^ 
que  ceux  qui  reprendront  leurs  concubines 
après  les  avoir  renyoïées  , feront  fournis  auX 
snônMs  peines.  -Le  quatrième,  qu'aucun  prêtre 
ne  pourra  abfoudre  les  concubinaires,  maisqu’on 
les  jrenvoïera  à'  l’évèque  ou  au  pénitencier',  qui 
leur  impofera  une  pénitence  félon  la  grieveté  de 
leurs  péchez. 

ex.  Le  quarante  froifiénae  titre  des  hôpitaux,  eft 
Quarante-  contenu  dans  quatre  canons,  i.  On  remplira 
uoiûéme  exaâemeot  & avec  foin  toutes  les  charges  de 
hôp^kaux*  maifons  , pour  ne  point  priver  les  pauvres 
Labh  nt  iècours  qu’ils  en  doivent  attendre  ; & fé- 
/ijp.;».  inc.v^quc  punira  ceux  qui  négligeront  de  ûtisfàire 
à ces  devoirs.  2.  Les  adminiftrateurs  laïques , 
qui  ne  s’acquittent  pas  comme  il  faut  de  leur 
adminiftration , y feront  forcez  par  les  évêques 
en  ufant  des  cenfurcs  eecldiaftiques  ; & s’ils  ne 
font  pas  mieux  , on  les  privera  de  leur  emploi 
& on  les  condamnera  à reftituer  les  fruits  injuf- 
tement  perçus.  3 . Ils  auront  adlTi  foin  du  fpirU 
tucl , & veilleront  pour  empêcher  que  les  ma- 
lades ne  meurent,  farts  qu’on  leur  aitadminiftré 
les  fàcremens.  '4.  On  ne  recevra  dans  les  hôpi- 
taux que  les;  pauvres  , qui  étant  infirmes  ou  trop 
âgez , ne  pourront  j>as  travailler , 8c  on  en  ex- 
clura les  autres,  qui  étant  forts  8c  robuftes,  pour-# 
ïont  aifément  gagner  leur  vie-. 

CXI.  Le  quarante  - quatrième  titre  eft  des  confiré- 
Qjaraiite-  rics,  & a quatre  canons,  dont  voici  le  précis. 
ïtîT*  TÂ  conferyera  que  les  confréries  où  l’on  verra 

e©n#r^r«s.  régner  la  pieté,  8c  où  l’on  obfervera  les  loix  dû 
iMh  ,mchrilUanifme,  8c  fi  clics  ne  font  pas -telles,  Yé- 
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têque  les  réformera,  8c  l’on  n’en  établira  au-.  q 
cune  &ns  là  permiflion.  a.  S'il  y a des  confré*  * * 
ries  interrompues  ou  abolies,  leur  revenu  fera' 
emploie  à de  pieux  ufàges  , fuivant  la  volonté’ 
de  l’évêque , 8c  fur-tout  à l’entretien  des  fénii- 
naires.  Le  troiûéme  canon  défend  aux  chanoi* 

Bes  8c  aux  autres  ecclefîalHques , d’abandonner 
leurs  églifesdans  le  tems  de  l’oifice  divin,  pour 
lè  trouver  à ces  confréries , 8c  entend  que  ceux 
qui  contreviendront  à ces  réglemens , feront  pri- 
vez de  leurs  diftributions.  Par  le  quatrième,; 
le  concile  veut,  que  l’office  de  c«s  confréries,, 
ne  foit  jamais  célébré  un  grand  autel  des  églifes- 
cathédrales  ou  collégiales , mais  dans  des  cha- 
pelles, 8c  hors  le  tems  auquel  on  dit  l’office  au 
chœur. 

Le  quarante  - cinquième  titre  parle  des  lai- 
nues,  8c  contient  huit  canons.  Le  premier  dé-  c'mquiéme- 
Knd  aux  fidèles  de  s’abfenter  de  la  melTe  de  titre,  des 
paroiOè  trois  dimanches  de  fuite,  8c  déclare  quelaïques. 
ceux  qui  après  avoir  été  avertis , ne  s’acquitte- 
ront  pas  de  ce  devoir,  feront  excommuniez. 

Le  fécond  exhorte  les  laïques  à exercer,  leur 
libéralité  envers  les  prêtres  , 8c  à leur  rendre 
l’honneur  qui  leur  eft  dû.  Le  troifiéme  ordon* 
ne,  que  les  laïques  ne  foient  point  confondus 
avec  les  clercs  dans  l’églife,  mais  que  chacun* 
occupe  la  place  qui  lui  convient..  Le  quatriè- 
me exhorte  tous  les  fidèles  à faire  honneur  au» 
nom  8c  à la  dignité  de  chrétiens,  8c  à éviter  1er 
danfes , les  bals  , les  fpeéfacles  , les  jeux  pu- 
blics, 8c  les  comédies.  Le  cinquième  défend  1er 
, duels,  fur  peine  d’excommunication-.  Le  fixié-* 
me  ordonne  aux  laïques  d’être  vêtus  modelle> 
ment,  de  ne  point  fréquenter  les  cabarets,  8c, 
de  ne  point  joiier  à la  paulme  pendànt  l’office 
divin.  Le  feptiérae,  que  tous  les  ufuriers  feront^ 
publiquement  avertis  les  dimanches  dans  les  pa* 
reiife»,  de  l’énooiitié  de  leur  péché,  8&  qvre 
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après  avoir  été  avertis,  ils  ne  fe  corrigent  pas» 
on  les  déférera  au  juge  , 6c  qu’ils  feront  privez. à 
la  mort  de  la  communion  8c  de  la  fépulture  ec- 
cleûaftique.  Le  huitième  défend  de  leur  accor- 
der l’ablblution  , qu'ils  n’aïent  auparavant  re> 
noncé  à ce  commerce  illicite,  8c  qu’ils  n’aïent  ^ 
promis  de  reftituer  tout  ce  qu’ils  ont  acquis  par 
l’ufure,  autant  qu’ils  feront  en  état  de  le  faire. 

Le  quarante-fixicme  8c  dernier  article , parle 
des  conciles,  8c  contient  fix  canons,  où  il  ell 
ordonné  ce  qui  fuit:  i.On  tiendra  tous  les  trois 
ans  des  conqles  provinciaux  j où  tous  les  évé- 
ques  fufifiagans  alHfteront , outre  ceux  qui  de 
droit , ou  par  coutume  doivent  s’y  trouver , 8c 
ceux  qui  y manqueront  iàns  de  juftes  raifons, 
feront  privez  du  tiers  des  h-uits  de  leurbénéâce, 
8c  de  la  communion  de  leurs  freres.  z.  Les  lla- 
tuts  de  ces  conciles  feront  obfcrvez , fur  peine 
d’excommunication.  3.  Le  fynode  de  l’évéque 
Ce  tiendra  tous  les  ans , félon  la  coutume  de 
chaque  diocéfé.  4. Tous  s’y  trouveront,  8c  s’ils 
y manquent,  l’évêque  les  punira,  y.  On  aura 
loin  de  faire  obferver,  eu  égard  au  tems,  aux 
lieux  8c  aux  perfonnes , les  autres  ftatuts*  qui 
ne  font  point  compris  dans  ce  concile.  Lelixié- 
me  canon  indique  le  concile  provincial  pro- 
chain pour  le  ly.  du  mois  d’Août  de  l’année 
iy87.  8c  fixe  la  ville  de  Rhodez  , pour  y être 
aflémblé,  à 'moins  que  les  guerres  8c  le  malheur 
des  tems  ne  permettent  pas  de  s’y  réunir  j 8c 
alors,  ajoûte  le  canon^,  on  choifira  quelqu'autre 
lieu  plus  commode,  où, les  évêques  comprovin- 
ciaux  feront  leur  rapport  du  foin  avec  lequel  ils 
auront  fait  obferver  ces  ffatuts,  8c  de  ce  qui  a 
encore  befoin  d’être  réformé  dans  leurs  diocéfés. 

Ce  concile  fut  fbuferit  par  Icpréfident,  les 
trois  évêques  de  faint  Flour,  de  Cahors  & de 
Limoges  , 8c  par  les  procureurs  de  differentes 
ë^lifes.  L’évêque  du  Puy  qui  n’avoitpûs’y  trou- 
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ver  à caufe  de  fes  occupations,  8c  de  la  guer- 
re dont  fon  diocéfe  étoit  menacé  , en  approu- 
va tous  les  ftatuts,  8c  promit  fde  les  faire  ob- 
lèrvrer.  Le  pape  confirma  aufli  tous  les  réglé* 
mens  de  ce  concile  par  fbn  bref  apoftolique , 
du  J.  Oélobre  ifâs.  8c  l’archevêque  de  Bourges 
les  publia  le  mois  fuivant. 

Quoique  la  fête  de  iàinte  Anne  fût  fblem-  (;xiv 
nifée  en  plulieurs  églifes  particulières  , où  la  buUc  d« 
dévotion  des  peuples  avoit  déjà  prévenu  l’au- Grégoire 
torité  des  évêques  8c  du  liege  apoftolique  ; 
pendant  comme  fon  culte  n’étoit  pas  général 
Grégoire  XIII.  réfolut  de  l’établir  dans  toutene. 
l’églife.  A cet  effet , il  donna  le  premier  de  „agw 
Mai  une  bulle,  par  laquelle  il  ordonne  qu’on (wV. rom. i. 
célebreroit  la  fête  de  cette  fainte  le  26. 

Juillet  dans  toutes  les  églifes  delà  terre,  avec^’^°^’*^ 
un  office  double,  8c  qu’on  inlèreroit  fon  nom-'^^‘ 
dans  les  martyrologes  8c  les  Calendriers.  Il 
manda  à tous  les  patriarches , archevêques , 
évêques  8c  autres  prélats  'de  l'églifè  , établis 
dans  tout  l’univers  , de  publier  la  bulle  dans 
leurs  provinces  , villes  8c  diocéfes,  8c  d’y  or- 
donner la  célébration  de  cette  fête  à tous  ec* 
cleliaftiques , tant  féculiers  ^ue  réguliers , 
quand  même  elle  n’auroit  pas  été  inferée  dans 
les  nouvel^s  réformations  du  bréviaire  8c  du 
miffel.  Mais  les  ordres  du  pape  ne  furent  pas 
exaélement  obfèrvez , 8c  la  fête  de  fàinte  Anne 
fut  encore  du  tems  à être  célébrée  plus  géné- 
ralement , qu’celle  ne  l’étoit  avant  cette  bul- 
le- 

Grégoire  XIII.  donna  encore  d’autres  bul-  CXV, 
les  cette  année  ; par  une , il  preferivit  la  for-  Autres  bul- 
tne  de  publier  les  réfignations  des  bénéfices 
clefiaftiques  , tant  en  cour  de  Rome  qu’ail-  j \ 
leurs  , 8c  fixa  le  terme  de  fîx  mois  pour  la  pu- 
blication.de  ces  réfignations,  pour  les  bénefi- 8f.p. joz. 
CCS  en  deçà  des  monts , 8c  neuf  mois  pour  ceux 
T . Aa  7 au- 
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au-delà*  Par  une  fécondé,  il  permit  au  gène* 
ral  des  Camaldules  de  conférer  les  ordres  mi- 
neurs, même  hors  des  quatre-tems,  ians  gar- 
der aucuns  interflices,  ii  le  général  le  fouhai- 
toit.  Par  une  troifiéme  , il  régla  quelques  pri- 
vilèges accordez  aux  marchands  de  la  ville  de 
Ripa.  Par  une  quatrième  du  X5-.  de  Mai , il 
donna  une  nouvelle  approbation  à l’inftitut, 
& aux  conftitutions  de  la  focieté  des  Jefuites, 
Sc  conhrma  tous  leurs  privilèges:  il  y eft  dit» 
que  ceux  qui  fortîront  de  la  focieté  fans  per- 
million,  après  les  trois  premiers  vœux,  feront 
cenièz  apoilats  i parce  que  ces  vœux , quoi- 
que fimples  font  eflènitiels  , approuvez  par  le 
faint  fiége,  que  le  pape  feul  en  peut  djfpenfer. 
Par  la  même  bulle , il  eft  défendu  fur  peine 
d’excommunication  , de  s’oppofer  à cet  infti- 
tut , de  l’attaquer  8c  de  le  décrier.  Par  une 
; du  15-.  Mai,  Grégoire 
on  tiendroit  les  chapitres  de' 
trois  ans  en  trois  ans,  pour  l’éleétion  du  ge- 
neral 8c  des  autres  fuperieurs  de  la  congréga- 
tion des  religieux  hermites  de  faint  Jerôme. 
Par  une  cinquième  bulle  du  17.  Juin,  il  or-: 
donna  que  les  Maronites  que  l’on  envoïeroit> 
jeunes  à Rome,  y auroient  un  college,  dans 
lequel  ils  feroient  élevez  dans  la  pi^é  8c  dans 
les  fciences,  nomma  un  cardinal  pour  les  gou- 
verner, 8c  leur  aligna  des  revenus  pour  leur 
entretien.  Par  la  même  bulle,  il  leur  accord^ 
la  permiffion  de  célébrer  l’office  divin,  8c  la 
mefle  en  langue  Arabe  ou  Caldaïque,  8c  de. 
grands  privilèges.  Dans  une  fixiéme  bulle  du 
preniier  Septembre,  le  pape  ordonna  aux  évê- 
ques de  nommer  des  prédicateurs,  pourannon^* 
cer  l’évangile  aux  Juifs  dans  les  lieux  où  il» 
auront  des  fynagogues  » 8c  pour  travailler  à 
leur  converfion  La  feptiéme  bulle  du  même- 
mois  de  Septembre  renourella  la  conftitutioa- 
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ie  NicoiâsIIl,  contre  ceux  qui  font  foire  des 

fcrmens  de  chofes  illicites'  dan»ereufes,  c«n-AN.  15^84., 
traites  à la  Hberté  ccclcfiaftique , & aux  dé- 
crets du  concile  de  Trente.  La  huitiénne  du  pre- 
mier d’Oéiobré,  donne  des  réglés  au  fujet  de 
l’argent  qu’on  dépofe  atfx  monts^  de  Pieté.  L» 
neuvième  du  id.  Novembre,’ accorde  aux  Je- 
fuites  la  permiflioii  de  prêcher,  avant  que  d’ê- 
tre engagez*  dans  les  ordres  facfez.  La  dixîé-, 
me -concerne  la  chambre  apoftolique.  La  on- 
zième du  mois  de  Décembre , autorife  les  con- 
m-ogatipns  d’écoliers  • dans  les -collèges  des  Je- 
fuites  , fous  Pinvocation'  de  la  fêté  de  l’An*- 
noncktion  de  la  fainté  Vierge,  & la  faculté 
d’aggreger  d’autres  congre^tions’,  (k  leur  ac- 
corde beaucoup  d’indulgences:  Enfin  la  derrfic-- 
re  du  7.  du  même  mois  de  Décembre,  eft 
Contre  les  bandits  qui  ravageoîcnt  l’Italie  , qui 
y enlevoient  les  beftiaux,  & qui  corn  mettoient 
une  infinité  de  défordres’ dans  l’état  ècclefiafti-- 
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ger»  VOICI  comment  la  choie  le  pafla  ; en 

me  Parr  , Catholique  Angkns  , gentilhomme  Anglecerre. 
du  pîïs  de  Galles  i 'mernbre  de  la  chambre  Camdmin 
bâflè  du  parlement  -,  8c  qui  avoit  fignaJé  fon^-jW 
zélé  popr  la  religion  Catholique  , con^Ita  , Eiifabah. 
étant  a Paris, 'le  peré  Wkt  Jefuite,  fur  le  def-^-^” 
fein  qu’il  avoit  de'iramener  le  roïaume 
glcterré' à'I’obéï fiance  de  l'églife  Romaine.  Czu  Ugùe, 
Jefuité  , 'homme  fenfé  , ficha  de  lui  foire  voir<* 
rinutilfté  de  Ion  projet,  ! 8c  lut  apporta 
coup  d’autoritez  , pouf  lui  prouver  qu’il  n’é- 
toit  jamais  permis  de  troubler  la  tranquillité  • 

oblique  , ni  'd’exciter  des  foulevemens  contre 
re  fouverain',  "même  quand  il  s’agit  de  reli- 
gioa;  PspT  prefque  convaincu,  parut  réfolu  de 

demea-^ 
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demeurer  en  repos  : mais  s’étant  ouvert  lür 
An.  1^04 'cette  converlktion  à un  Anglois,  nommé  Tho- 
mas Morgan,  qui  s’étoit  retiré  en  France  pour 
la  religion,  celui-ci  réfuta  ce  que  le  Jefuite 
avoit  dit , & Pàrr  qui  n’étoit  pas  encore  bien 
décidé  , réprit  lès  premières  idées;  il  promit 
à Morgan,  que  fi  le  pape  l’approuvoit,  & qu’il 
fe  vit  autorifé  de  quelques  théologiens  Catho- 
liques , il  partiroit  aulîirtôt  pour  l’Angleterre. 
Mor^n  ravi  de  le  voir  dans  cette  rélolution  i- 
écrivit , ou  fit  écrire  au  pape , & la  lettre  fut 
envoiée  à Rome  par,le.nonce  Ragazzoni , à 
qui  elle  avoit'  été  remife  j mais  Parr  fans  at- 
tendre la  réponfe  du  pape,  partit  pour  l’An- 
gleterre, & y communiqua  à Edmond  Newill 
Ion  parent , le  defifein  qu’il  avoir  de  tuer  ElU 
iàbeth , 8c  de  mettre  fur  le  trône  la  reine  d’E- 
coflè.  Sur  ces  entrefiiites,  on  prétend,  fans, 
alTez  de  vraifemblance , qu’il  reçut  des  lettres 
de  Rome  du  cardinal  de  Côme,  qui  l’exhor- 
^ toit  infiammeôc  à exécuter  Iba  dellèin.  Ces> 

♦ lettres,  dit-on,  firent  plaifir  à Part:  mais  il  y 

a des  crimes  qu’on  ne  fe  réfout  pas  facilement 
de  commettre.,  Çet  in&nfé  , malgré  là  folie  , 
étoit  encore  arrêté  , tant  par  la  difficulté  d’e- 
xécurer  fon  projet,  que  par  les  fuites  fâcheu:. 
fes  qu’il  avoit  à craindre  pour  lui  même.  Com- 
me il  flotoit  au  milieu  dè  ces  réfolutions , il 
tomba  fous  là  main  un  livre  de  Guillaume  Al- 
bain  , théologien  Anglois , dans  lequel  il  lut,- 
qu’on  , pou  voit  entreprendre  contre  la  vie  des 
tyrans.  Cette  décifion  égalem.ent  indigne  d'un 
chrétien  8c  d’un  homme  raifonnable  , dilfipa  * 
tout-à-coup  lès  doutes  j 8c  l’affermit  dans  fit 
réfolution  : il  donna.  > ce  livre  à Newill , dans 
^ la  penfée  qu’il  lui  infpireroit  le  même  zélé  con- 

tre la  reine.  Mais  celui  ci  plus  làge  8c  p us  fenfé 
''  détefta  l’entreprifè  , & craignant  qu’on . ne  lui 
fit  Ibn  procès,  li  la  conjuration  Venoit  à. être 
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découverte  , 8c  qu’il  n’eût  pas  révélé  ce  qu’il 

en  fçavoit,  il  dénonça  Parr,  8c  l’accufà  d’a-Aw.  ifo-f. 
voir  confpiré  contre  la  vie  de  la  reine.  Sur 
cet  avis,  Parr  fut  arrêté  8c  mis  à la  tour:  on 
l'interrogea  j il  nia  d’abord  le  faitj  mais  aïant 
été  confronté  avec  Newill , il  fut  forcé  d'a- 
voüer  que  la  conjuration  étoit  véritable , 8c 
il  accula  Newill  d’en  être  le  premier  auteur. 

Il  aflura  qu’ils  étoient  convenus  enfemble  d’at- 
taquer la  reine  , lorfqu’elle  fe  promeneroit  , 
ou  dans  lès  jardins,  ou  à làint  James  , qu’ils 
dévoient  avoir  des  gens  prêts  aux  environs 
pour  accourir  au  premier  bruit,  pendant  qu’eux 
£c  làuveroient  , qu’ils  feroient  prendre  les  ar- 
mes à tous  les  Catholiques  , 8c  qu’ils  avoient 
fait  ferment  l’un  8c  l’autre  fur  l’évangile,  de 
garder  le  fccrct.  , 

Parr  aïant  été  ramené  dans  la  prifbn,  écri- 
vit le  14.  de  Février  à la  reine  , pour  la  prier 
d’ufèr  d’indulgence  à fon  égard;  il  convint  de 
l’énormité  de  fon  crime,  8c  il  pria  cette  ;prin- 
ceflè  de  traiter  la  reine  d’EcolTe  avec  huma- 
nité , 8c  de  la  faire  foigneufement  garder:  il 
écrivit  de  même  à fes  juges,  8c  leur  demanda  la 
grâce  de  l’entendre  encore  une  fois.  Dans  l’au- 
dience qu’il  avoit  demandée,  on  dit  qu’on  lui 
produilit  les  prétendues  lettres  du  cardinal  de 
Côme,  8c  qu’il  les  reconnut,  il  avoüa  de  nou- 
veau la  conjuration , mais  il  nia  conftamment 
qu’il  eût  jamais  eu  delTein  d’attenter  à la  v[e 
de  la  reine.  Cette  déclaration  parut  d’autant 
moins  fincere  , qu’il  avoit  d’abord  avoué  le 
contraire  , 8c  que 'tous  les  témoins  qui  dépo- 
ferent  contre  lui  , le  chargèrent  de  çe  crime. 

En  conféquence  il  fut  condamné  à mort,  com- 
me coupable  de  haute  trahifon,  8c  exécuté  le 
i.de  Mars. 

Cette  confpiration  fut  caufe  que  le  parle- 
ment  d’Angleterre  prit»  de  grandes  précautions 
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T afliirer  la  vie  de  la  reine . 8c  la  traaquîl» 

AN.  1^04.  roïaume.  <->n  nomma  vingt-quatre  com- 
d Angle-  rniflàires  pour  faire  des  informations  contre 
arrêter  9“^  entreprendroient  d’exciter  quelque  ré- 

bellion , qui  attenteroicnt  à la  vie  de  la  rei- 
ne , ou  qui  s’attribueroient  quelque  droit  fur 
la  couronne  d’Angleterre.  On  fit  encore  un  au- 
tre ftatut,  qui  ordonnoit  à tous  les  prêtres  ca- 
tholiques de  fortir  du  roïaume  dans  quatre  jours, 
8c  déclafoit  coupables  de  haute  trahifon,  ceux 
. qui  y feroient  trouvez  après  ce  tems-là,  2c 

que  ce  feroit  un  crime  de  félonie  que  de  les 
recevoir,  ou  de  les  receler.  On  y déclaroit 
auffi,  que  ceux  qui  étant  entretenus  dans  de» 
féminaires  étrangers  , ne  retourneroient  pas  en 
Angleterre  dans  fix  mois  , 8c  ne  feroient  pas 
leur  foumifiTiun  devant  un  évêque  ou  un  juge 
de  paix  , ierpient  regardez  comme  convaincus 
du  crime  de  haute  trahifon  j que  ceux  qui  di- 
reâemcnt  ou  indiredfemcnt , envoïeroient  de 
l’argent  aux  étudians  , 8c  autres  de  ces  fémi- 
naires , feroient  punis  de  banniflement  perpé- 
tuel , 8c  de  confifeation  !,de  tous  leurs  biens. 
Que  tous  ceux  qui  auroient  connoiflance  de 
quelque  prêtre  papifte , ou  Jefuite  caché  dans 
le  [roïaume  , 8c  qui  ne  le  découvriroient  pas 
dans  quatre  jours  , feroient  mis  en  prifon , 8c 
condamnez  à une  amende , de  même  que  ceux 

?ui  ïbupçonnez  d’être  prêtres  oujefuites,  re- 
uferorent  de  fe  foumettre  à l’examen  j enfin 
l’on  défendit  fous  de  grandes  peines , de  don* 
ner  le  paflàge  de  la  mer  à d'autres  qu’à  des- 
négôcians,  fans  un  congé  exprès  de  la  reine. 
CXVIII.  Cette  année , le  pape  éleva  au  cardinalat 
André  Bathori , neveu  d’Etienne  Bathori  , roi 
thori^card'i-^^®  Pologne^  & fon  ambaffadeur  à Rome;  il* 
ml.  fut  mis  au  rang  des  cardinaux-diacres  , ôc  eut 

Ciacon.m  le  titre  de  faint  Adrien. 

vit.pantif.  Peu  de  tems  avant  cette  nomination,  le  car- 

r.4.j>.ioj. 
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dînai  Louis  Cornaro  , Veniti;  n , étoit  mort.  7^*““^ 
Il  étoit  né  au  mois  de  Février  ifi6.  & fut"*^’ 
chevalier  de  Malthe  & grand  prieur  de  Chy- 
pre,  enfuitc  archevêque  de  Zara,  8c  enfin  car- jardinai 
dînai  fous  le  titre  de  Ikint  Théodore , dans  la  Louis  cor- 
promotion  que  .fit  Jules  I I.  en  iSfi.  Ce  pa-naro. 
pe  lui  confia  bien-tôt  après  l’adminifiration  des  JuJîinîanl 
évechez  de  Bergam^ôc  de  Trani.  Sous  Pie  IV.  ^ 
il  prélàda  à la  congrégation  tenue  pour  l’affaire  cîaJn^Ht 
des  Caraff.-s  , 8c  k république  de  Venile  \cfup.tom,i, 
chargea  d’engager  Pie  V.  à k fecourir  con-^.ySz. 
tre  Selim,  empereur  des  Turcs,  quiaffiégeoient 
l’ifle  de  Chypre,  Ce  pape  le  fit  camerlingue 
de  l’églife.  Il  s’étoit  trouvé  aux  conclaves  pour 
les  éleûions  de  Marcel  II.  de  Paul  IV.  de  Pie 
IV.  de  Pie  V.  8c  de  Grégoire  XIII,.  Il  mou* 
rut  dans  k foixante-huithne  année  de  fon  âge 
le  lo.  Mai.:  Il  étoit  le  quatrième  cardinal  de  fa 
iâmille.  . ; 

La  mort  du  cardinal  Cornaro  fut  fui  vie  de  CXK, 
celles  des  cardinaux  de  k Baume , Borromée 
& Commendon.  Ckude  de  k Baume  étoit  ® 

d’une  noble  famille  de  Franche-Comté , fils  de  wt 
Claude  de  k Baume,  feigneur  de  faint  Sorlin ,y«;. 
chevalier,  maréchal  de  k toifon  d’or,  8c  gou-/>.ff. 
verneur  du  comté  de  Bourgogne , 8c  de  Guil- 
Iwnette  d’Igni.  --Ses  parcfts  le  mirent  fort  jeune .. 

I fous  k difcipline  d’un  célébré  théologien,  San-M^th, 
pcllé  Antoine  Lullc , avec  lequel  il  demeurai  aMU 
jufqu’à  l’âge  devingt-cinq  ans.  Pendantcetems-^^^'''7?'  to.i, 
là  il  eut  l’abbaïe  de  Charlieu  de  l’ordre  de  Cî-P’ 
teaux  , diocéfe  de  Bifànçon  , les  prieurex  de 
faint  Claude,  d’Aibois,  de  Ligniac.  Il  n’avoit 
que  feize  ans , lorfqu’il  fut  nommé  coad*  - 
jutewr  de  Pierre  de  la  Baume,  archevêque  de 
Befangon  , 8c  confirmé  par  le  pape  Paul  III. 
en  ly+j.  Cet  oncle  étant  mort  l’année  fui  van- 
te, il  devint  archevêque , 8c  gouverna  cette  égli- 
fe  avec  beaucoup  de  fageffe  8c  de  prudence  , . 

pen- 
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pendant  quarante  ans.  Etant  allé  à Rome  en 
• if 66  viliter  les  tombeaux  des  iâints  apôtres, 
avec  Antoine  Lulle , qu'il  avoit  fait  fbn  grand 
vicaire  , il  fut  reçu  de  Pie  V.  (avec  de  grands 
témoignages  de  bonté  , & retourna  dans  fbn 
diocéfe,  où  Philippe  IL  le  mit  au  nombre  de 
confeiUersJ,  & le  nomma  à la  vice-roïauté 
de  Naples.  Grégoire  XII le  nomma  cardinal , 
quoiqu’abfènt  en  1^78.  fous  le  titre  de  iàinte 
Fudentiane  : comme  le  prélat  étoit  néceflàire 
a fon  troupeau  , il  n’alla  point  à Rome,  mais 
il  combattit  les  Calviniftes  avec  zélé , & par 
les  foins  il  les  réprima  entièrement  dans  toute 
« Franche-Comte.  Il  fc  préparoit  à aller  pren- 
dre poflèffion  de  la  charge  de  viceroi  de  Na- 
ples, lor^u’il  mourut  à Arbois  le  14.  Juin 
*/S4,.  n’étant  âgé  que  de  cinquante-fix  à cin- 
qoante-fèpt  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’églifo  de 
laint  Juft,  auprès  du  cardinal  Pierre’ de  h Bau- 
me fon  oncle , & de  Claude  fon  pere.  Il  fit 
recevoir  le  concile  de  Trente  à Befànçon  , 8c 
fiit  ami  des  gens  de  lettres. 

Saint  Charles  de  Borromées’appercevantcha- 

Î|ue  jour  que  fes  forces  diminuoient , redoubla 
on  zélé  & fà  ferveur , perfuadé  qu’il  paroîtroit 
bien-tôt  devant  celui  qui  juge  les  juftices  mô- 
mes. Il  le  retira  fuf^le  mont  Varal,  lieu  de 
dévotion  dans  le  diocéfe  de  Novarre  du  côté 
de  Vcrceil , où  l’on  voïoit  une  réprefentation 
fort  touchante  du  faint  fcpulcre.  Là  fe  trou- 
vant dégagé  des  affaires  accablantes  du  mi- 
nifteres  pattoral , il  donnoit  régulièrement  lix 
1°“*^  à l’oraifon  mentale  , & em- 
ploïoit  le  refte  à d’autres  exercices  de  pieté. 
Comme  il  avoit  coutume  de  renouveller  tous 
les  ans  fà  confeflion  generale,  il  voulut  faire 
celle-ci  , comme  devant  être  la  derniere.  La 
nuit  qui  précéda  cette  aéf  ion , il  fut  huit  heu- 
res fur  les  genoux  fans  appui , les  yeux  bai- 
gner 
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fBCï:  de  larmes , 8c  le  cœur  ferré  tfane  dou»  ^ 
ur  aufli  vive , que  s’il  eût  examiné  les  plus  ^ 
énormes  crimes  du  monde.  La  fièvre  l’aïant  * 
faillie  24.  d’Oâobre,  lepere  Adorne  fbn  con- 
felTeur  lui  ordonna  d’adoucir  un  peu  l’aufterité 
de  ùl  pénitence:  le  ûint  obéît,  mais  il  né  cef- 
fa  point  de  célébrer  la  fàinte  mellè  tous  les 
jours  à fbn  ordinaire.  Le  défir  de  la  dire  en« 
core  une  fois  dans  ù.  cathédrale  , l’ep^agea  de  . 

auitter  le  mont,  Varal  pour  revenir  a Milan; 

. y afiîfta  à tout  l’office  le  jour  de  la  Touf* 
iàints  i mais  le  lendemain  , jour  des  morts , ' 
il  fut  obligé  de  communier»  étant  trop  foible 
pour  dire  la  mellc. 

Les  médecins  aïant  déclaré  que  & maladie 
étoh  dangereufè , il  demanda  l’extrême -onc- 
tion 8c  le  viatique  , qu’il  re^ut  avec  toute  la 
foi , qui  avoit  animé  toutes  fes  aâions.  Sur  les 
deux  heures  après-midi,  les  médecins  étant 
revenus , 8c  l’aiant  trouvé  fans  fièvre , com- 
mencèrent à cfperer:  mais  peu  après  le  redou- 
blement reprit  avec  plus  de  violence,  8c  fà 
fbiblefTe  augmenta.  Alors  le  pere  Adome  s’ap-^ 

!>rochant  de  fon  lit»  lui  dit  le  cœur  fené,  8c 
es  larmes  aux  yeux  , que  l’heure  étoît  venue» 
eh  laquelle  il  alloit'  paroître.  devant  fon  juge 
Je  malade  l’entendit  avec  joie,  8c  lui  répondit 
i^cc  un  fàint  tranfport,  que  ce  ne  fèroît  ja- 
mseis  affei  • tôt.  Le  comte  d’ Altcms  8c  fon  fils , 
le  comte’ René  Borromée  étoient  aux  pieds  de 
fon  lit,  8c  tous  fes  domefiiques  fondoient  en 
larmes,  il  voulut  lever  la  main  pour  leur  don- 
ner la  bénediélion , mais  il  fallut  qu’on  lui  ai- 
hâc  à faire  le  ligne  de  la  croîx;  il  entra  aufli- 
tôt  après  dans  l’agonie,  qui  dura  trois  heures. 
Dom  Bilcapé  qui  étoit  auprès  du  lit,  fe  fou- 
venant  de  lui  avoir  fou ven#  entendu  dire  qu’il 
ibuhaitoit  de  mourir  fur  la  cendre  8c  dans  le 
cilice  » ,cn  prit  un  des  fiens  qu’il  couvrir  de 

cen^ 
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. g ccadres,  gç  l’en  revêtit  II  rendit  alors  fou  .amè 
-ftN.  Seigneur  un  famcdi  troifiéme  jour  de  No- 

vembre,j entre  neuf  & dix  heures  du  foir,  âgé 
de  quarante  - (îx  ans  Sc  un  mois,  après  vingt- 
quatre  ans  gc  près  dé  trois  mois  d’épifct^t. 
CXXII.  Pès  qu'il  fut  mort,  on  le  revêtit  de  ies  ha* 
Teftamentbits  - pontificaux  , 8c  on  le  porta  dans  la  cha* 
du  faim,  pgjjg  l’archevêché , où  tout  le  rcfte  de  la 
*******  domeftiqucs  le  veillèrent  en  récitant 
Charles  I”  picqumcs  : il  y demeura  trois  jours , durant 
7.  f.  13.  lefqucls  tons  les  chapitres  de  la  ville  vinrent 
Clacùn,  ut  fucceflivement  lui  .rendre  leurs  devoirs. , Pcn« 
fisp.f.  859* ^nt  ce  tems-là,  on  ouvrit  Ibn  tefiament  qu’il 
avoit  fait  le  9.  de  Septembre  de  l’annee  1^76. 
dan^  le  tems  que  la  pelle  ravageoit  Ton  dio- 
céfe:  il  y ordonnoit  qu'il  feroit  enterré  dans 
fôn  églile  cathédrale  fous  les  premiers  dégrez 
du  grand  autel , avec  cette  épitaphe  en  latin, 
„ Charles,  cardinal  du  titre  de  faintc  Praxede, 
n archevêque  de  Milan  , a choi/î  pendant  à 
y,  vie  ce  lieu  pour  là  lepulture,  Ibuhaitant  que 
U le  clergé,  le  peuple  & le  dévot  fcxe  féml- 
,,  nin , fe  reflouviennent  de  lui  dans  leurs  fré« 
,,  quentes  prières.  ” Il  ordonna  de  plus , qu’il 
n‘y  auroit  que  fix  cierges  allumez  autour  de 
foft  cercueil  , qu’aulTi-  tôt  après  fa  mort  on  fe- 
' ■ roit  trois  fcrvices , 8t  qu'on  diroit  mille  melTes 

pour  le  repos  de  fon  ame  } que  tous  les  a^ 
à perpétuité  , on  célebreroit  une  meffe  folem- 
nelle  des  morts  pour  lui  le  jour  de  fon  décès  , 
à moins  qu'rl  n’arrivât  le  troifiéme  de  No- 
vembre, jour  auquel  ou  fait  dans  la- cathédra- 
le un  fer  vice  pour  tous  les  archevêques  de 
Milan  défunts,  8c  qu’en  ce  cas  , on  la  diroit 
ie  jour  fuivant.  Il  raifoit  les  pauvres  du  grand 
hôpnal  fes  légataires  univerfcls  , mais.ee  qu’il 
avoir  retenu  de  fdh  patrimoine,  Sx.  dont  il  ne 
pouvoir  pas  diipofer,’  retourna  à;fes  parens , 
«xcepté  quelques  penfions  qu’il  y attacha  pour 
• fes 
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{ti  donaeftiques.  Il  laiflâ  aux  chanoines  toute  là  ' 

bibliotéqac,  qui  étoit  conûderaf)le , & tous  fcs^*** 
écrits  reliez  en pluiieurs  volumes  à Jean- François 
Bonhomme,  évêque  de  Verceil  ; enân,  quel- 
ques meubles,  8c  Tes  tableaux  à pluiieurs  de  lès 
amis , comme  un  ^ge  de  fon  louvenir. 

Scs  funérailles  le  firent  le  mercredi  matin,  CXXlir. 
avec  toute  la  pompe  qui  ctoit  due  a fa  qua-  rames, 
lité  8c  à fa  pieté , elles  furent  honorées  de  tous  ^ 

les  ordres  eccleliaftiques  , 8c  de  tout  ce  qu’il  cîjan.  loit 
y âvoit  de  plus  grand  dans  le  païs:  ce  fut 
cardinal  Nicolas  Sfondrate  , évêque  de  Cré- 
mone, qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Grégoire  XIV  qui  en  fit  la  cérémonie,  les 
évêques  d’ Alexandrie  de  la  Paille  , de  Vige- 
vano  8c  de  Cafiro  s’y  trouvèrent,  avec  tous 
les  chapitres  de  la  ville  8c  tous  les  religieux; 
les  conffairies , les  écoles  chrétiennes  8c  les 
colleges  , les  comtes  Borromée  8c  d’Altems , 
le  gouverneur  , le  fénat , les  magifirats , les 
doâeurs  de  l’univerlité , 8c  la  noblelTe  de  la 
ville  , les  chanoines  les  plus  confiderables  de 
la  cathédrale , portèrent  le  corps  julqu’à  l'é- 
, glife , où  il  fallut  mettre  des  gardes  pour  ar- 
rêter la  foule  du  peuple,  8c  François  Paniga- 
role,  évêque  d’Afti,  fit  l’orailbn  funèbre.  L’of- 
fice étant  fini  , on  laiflà  le  corps  découvert 
pendant  quelques  heurés  pour  fatisfàire  la  dé- 
votion du  peuple , 8c  on  le  dépofa  enfuite  dans 
la  chapelle  _ de  Medicis  , avec  l’épitaphe  dont 
on  a parlé.  Comme  il  n’avoit  jamais  voulu  GîHjpm» 
fouffrir  de  fon  vivant  qu’on  le  tirât,  on  le  fitt  7.  r.  ip, 
immédiatement  après  fa  mort,  8c  chacun  vou- 
lut avoir  fon  portrait,  les  rois  même  le  mirent 
dans  leur  cabinet.  Peu  de  tems  après,  on  com- 
mença à venir  de  fort  loin  en  pèlerinage  à 
fon  tombeau  , pour  y obtenir  des  grâces  du 
- ciel  par  fon  intercelTion  , 8c  ce  concours  pa- 
rut û bien  fondé , que  dans  l’année  même  qu'il 
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mourut,  pluûeurs  perfonnes  de  pieté  célébrée 

An.  1/84.  rent  le  jour  de  fa  rête,  comme  celles  des  au- 
tres fàints , i’inroquerent  dans  leurs  prières 
■particulières,  & mirent  fon  nom  dans  les  li- 
tanies. 

CXXIV.  On  a beaucoup  d’ouvrages  de  ce  fàint  car-î 
dinal.  On  voit  dans  la  bibuotéque  du  fàint  fé- 
ks.  *'  °*^'P“^crc  à Milan,  trente  & un  volumes  de  fes 
Ciactn.  in  <1®*  princcs , & à d’au- 

*it.  (ari,  très  : outre  ces  lettres , il  a laifTé  un  grand 
t».  3.  fag,  nombre  de  traitez  fur  le  fymbole , fur  le  dé- 
*5°'  . calogue,  les  facremcns  , l’oraifbn  dominicale, 
tAmî^^hib  ^ paflion  de  Jefus-Chrift , & chacun  de  fes 
qHom  in  ap-  ™iÂercs , les  fêtes  des  &ints,  les  évangiles  de 
forain fac,  l’année,  8c  les  épitres  de  faint  Paul.  De  plus, 
Giujfnio  les  aâ^  de  fès  fix  conciles  , que  le  cardinal 
"ha^'z  ^ ï^rcdcric  Borromée  , fon  neveu  , fit  imprimer 
, * en  IS99-  uu  traité  de  la  confeffion  làcramen- 

telle  ; un  fermon  du  jubilé , 8c  des  fhiits  qu’on 
en  doit  tirer  j des  inllruâions  aux  prédicateurs 
8c  aux  confefièurs  de  fon  diocélè;  deux  livres 
d’inftruétions  fur  la  fabrique  des  églifes  j de  la  ^ 
manière  de  vifiter  le  tombeau  de  faint  Pierre 
à Romej  un  traité  du  foin  des  peftiferez.  Giuf^ 
fàno,  auteur  de  fa  vie  , fait  encore  mention, 
d’un  ouvrage  intitulé  ; Sylva  Fajioralis , qui  eft 
un  recueil  fait  avec  beaucoup  d’étude  8c  de 
travail^  des  plus  beaux  endroits  de  l’écriture 
fainte  8c  des  faints  peres,  pour  l’ufàge  des  pa- 
fleurs:  8c  l’on  a encore  fes  onze.fynodes  qui 
contiennent  tous  les  reglemens  néceffiiires  pour 
le  gouvernement  d’un  diocéfe. 
exxv.  5^  yjg  a été  écrite  par  divers  auteurs  j en- 
cm'écrula*  tr’autres  , par  Charles  Bafeapé  , général  de  la 
vie  de  ce  S.  congrégation  des  clercs  réguliers  de  faint  Paul , 
ou  Barnabites  , puis  évêque  de  Novarre.  11 
avoit  été  difciple,  prêtre  8c  domeftique  de  S. 
Charles  , 8c  emploie  par  lui  dans  des  négo- 
ciations importantes.  Dès  le  premières  années 
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ïju’il  ayoit  été  auprès  de  lui , il  avoit  com-  • — 
mencé  à recueillir  tout  ce  qu’il  entendoit  dire.  Ah.  1P4* 
& ce  qu’il  voïoit  faire  au  làint:  8c  quand  il, 
eut  entrepris  d'ecrire  fa  vie,  il  confulta  les  pa- 
ïens 8c  les  amis  du  prélat , qui  pouvoient  l’é- 
claircir fur  beaucoup  de  fiiits.  Cette  hiAoire 
eA  en  latin , de  même  que  celle  qui  a été  écri- 
te -par  AuguAin  Valerio  cardinal , évéque  de 
Vcrone , qui  avoir  auAi  été  des  difciples  8c 
des  amis  de  faint  Charles.  Jean  - BaptiAe  Giuf- 
làno  de  la  congrégation  des  Oblats  de  faint 
Ambroife  établis  par  ce  faint  cardinal,  8c  qui 
fut  auAi  quelque  tems  du  nombre  de  fes  do-^ 
meAiques  , a écrit  pareillement  fon  hiAoire , 
elle  c A en  Italien , 8c  très -circonAanciée. 

Le-  cardinal  François  Commendon  , Vcni-  CXXVL 
tien  dont  on  a plulieurs  fois  parlé  dans  cette  Mort  du 
hiAoire,  mourut  plu Aeurs  femames  après  faint 
Charles  le  if.  de  Décembre  de  la  même  an- 
née  15*84.  dans  la  foixantiéme  année  de  fon  don. 
âge.  11  avoit  aAîAé  à la  meAè  avec  beaucoup  De  Thon 
, de  pieté,  8c  il  alloit  fs  mettre  à table,  lorfquefe//?-  /•  80.’ 
tout  d’un  coup  il  fèntit  une  grande  foibleuê,’" . 

& tomba.  On  le  porta  fur  fon  lit,  où  il 
meura  le  reAe  du  jour,  8c  la  nuit  fuivante dans 
de  violentes  agitations,  au  milieu  defquelles  3.  ; . 9^8. 
il  mourut.  Son  corps  fut  porté  fans  aucune 
pompe  dans  l'églife  des  peres  Capucins  de  Pa- 
douë,  comme  if  l’avoit  ordonné  par  fon  teAa- 
mcnt.  Antoine  - Marin  Gratiani,  évêque  d’A- 
melia  , fon  fécrctaire,  8c  qui  l’avoit  accom- 
pagné dans  tous  fes  voïages  , compofa  en  latin 
î’hiAoire  de  fà  vie. 

Le  »4.  de  Septembre  précèdent,  mourut  le 
célébré  Gentien  Hervet , ne  au  commencement  Qentien 
du  feiiiéme  fiécle  à Olivet , bourg  près  d’Or- Hervet. 
leans  Après  s’être  rendu  habile  dans  les  lan-  pe  Thon 
Mes  grecque  8c  latine,  il  fut  d’abord  chargé/.  80. 
de  conduire  dans  fès  ;études  Claude  de  l'Au-  D$tf!n,hib, 
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berpine,  qui  fut  fécretaire  d’état  fous  quatfd 
rois.  Lorfqu’il  eut  quitté  Ton  difciple,  il  s’at» 
tacha  à Edoüard  Lupfet , Anglois , Sc  il  le  fuiw 
vit  en  Angleterre.  La  comteflê  de  Salisbeiy 
l’y  chargea  de  l’éducation  d’Artus  Polus  fon 
fils , frere  du  cardinal  de  ce  nom  , qui  l’ap* 
pella  dans  la  fuite  à Rome  pour  l’y  emploïer 
à traduire  en  latin  plufieurs  auteurs  grecs.  Pen^ 
dant  le  féjour  qu’Hervet  fit  dans  cette  ville 
il  demeura  dans  la  maifon  de  ce  cardinal,  qui 
étoit  une  école  de  fcience  6c  de  vertu,  6c  ion 
fçavoir,  joint  à la  douceur  de  ù.  converiàtion, 
lui  acquit  l’amitié  de  ce  prélat , 6c  des  plus 
grands  hommes  de  l’Italie.  De  retour  en  Fran- 
ce, il  s’arrêta  à Bourdeaux , où  il  fit  des  le<< 
çons  publiques  dans  le  college,  qui  paffoit  alors 
pour  un  des  plus  célébrés  ^ roiaume.  Le  £é- 
jour  d’Italie  lui  plailànt  davantage,  il  y retour, 
na  , 6c  s’attacha  au  cardinal  Marcel  Cervin , 
qui  l’emplo'ia  à traduire  plufieurs  ouvrages  des 
peres  Grecs,  & quelques  autres. 

11  accompagna  le  cardinal  Polus  au  conci'* 
le  de  Trente,  où  il  prononça  un  difcours,  que 
l’on  a imprimé.  Son  but  eix  de  faire  voir , que 
les  mariages  des  fils  de  famille,  qui  font  en 
puiflànce  de  parens,  contraéfez  fans  leur  con- 
fentement , font  nuis;  l’on  croit  que  ce  dif. 
cours  donna  lieu  aux  décrets,  que  le  concile 
fit  depuis  contre  les  mariages  clandelfins.  Dans 
la  fuite,  Hervet  aïant  pris  les  ordres  làcrez  , 
fut  d’abord  grand  vicaire  de  Jean  de  Hangeft  . 
evêque  de  Noyon , 6c  enfuite  de  Jean  de  Mor- 
vilFiers , évêque  d’Orleans , 6c  dans  ces  em- 
plois il  s’appliqua  particulièrement  à la  prédi.< 
cation.  Il  retourna  à Trente  avec  le  cardinal 
de  Lorraine  , fous  le  pontificat  de  Pie  IV.  8c 
y corapofa  deux  lettres  fur  la  réfidence  des  évê- 
ques. En  1^63.  à fon  retour  ,'  ce  cardinal  lui' 
donna  un  canonicat  à Rheims,  où  il  fo  fixa; 
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il  y mourut  le  ix.  de  Septembre  âgé  de 
plus  de  quatre*  vingt  ans.  Ses  traduâions  paf-  An.  ï5’84ji' 
fcnt  pour  être  exaâes,  mais  l'ouvrage  qui  lui 
a &it  le  plus  d'honneur,  eft  ion  difcours  fur 
le  rétabliflcment  de  la  difcipline  ecclefiaftique , ' 
qu’il  fonde  fur  le  fixiéme  canon  du  concile 
de  Chalcedoine,  dans  lequel  il  eft  déclaré  qu’on 
n’ordonnera  aucun  clerc , làns  lui  alTigner  un 
bénéfice  ou  un  office  ecclehaflique.  11  s’éleva 
dans  ce  difcours  coQtre  l’abus  des  Comment 
des,  les  réfîgnatiens  en  faveur,  avec  droit  de 
regrès,  le  trafic  qu’on  fait  des  bénéfices,  & 
l’u^e  de  donner  des  évêchez  à des  cardinaux 
qui  ont  déjà  des  titres.  Il  a &it  auffi  en  bran'* 

J;ois  plufieurs  ouvrages  de  controverlè  contre 
es  heretiques } 8c  il  s’y  fert  alTez  avantageu- 
fement  de  l’écriture  8c  de  la  tradition , pour 
établir  les  véritez  catholiques,  8c  réfuter  les  er* 
leurs  qui  y font  contraires. 

Les  autres  fçavans  qui  moururent  cette  an*  CXXVIIt  ' 
née,  font,  i*  Théodore  Pdtanus  ou  Pelten , 
ainb  nommé  , parce  qu’il  étoit  de  Pelte  Antoine^" 
-diocéfe  de  Liège.  Après  avoir  acquis  dans  fes  peltanus. 
premières  études  une  connoiflànce  affez  éten- 
due  des  langues  Mecque  8c  latine,  il  entra  dans/np.  p. 
la  focieté  des  ^fuites  : c’eft  un  des  premiers 
religieux  de  cette  compagnie , qui  ait  enfeigné 
dans  l’univerfité  d’Ingoftald  , depuis  qu’ Albert^  feriptor. 
de  Bavière  l’eut  établie  en  iys6.  il  y profeflà/,c/;/  Jefn 
d’abord  le  grec , puis  l’hébreu , & enfin  la  théo*  jtndt 
logie  pendant  douze  ans.  Après  ce  tems , il 
fut  envoie  en  1574.  dans  le  college  d’Aus- 
bôurg,  pour  s’y  délaflèr  de  fes  travaux,  8c  il 
y mourut  dix  ans  après,  le  2.  de  Mai  i5’84. 

Outre  quelques  traduâions  latines  de  plufieurs 
ouvrages  des  peres  Grecs,  il  fit  auffi  plufieurs 
écrits  de  controverfe  contre-  les  Proteflans , 
comme  fur  le  péché  originel , la  fàtisfââion 
de  Jefus-Chiift,  le  purgatoire,  les  bonnes  oeu- 
- ^ Bbz  yrcs; 
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fa  fin  du  mois  de  Mai  if84.  dans  la  cinquante- 

fixiéme  année  de  Ion  âge  , après  avoir  rendu 
de  grands  fcrviccs  à ion'  fouverain  & à fa  pa- 
trie. Il  fut  enterre  dans  l’églifè  de  làint  Louis 
des  François,  8c  Marc- Antoine  Muret,  célébré 
orateur  de  fon  tems,  y fit  fon  oraifon  funèbre. 

Sur  la  fin  du  régné  du  roi  Henri  II.  il  encou- 
rut la  difgracc  de  ce  prince , qui  peu  après 
reconnut  fon  innocence  , rendit  jullice  à fon 
mérité,  8c  le  rétablit  dans  lès  honneurs:  mais  • 
il  fut  toujours  fufpecl  à la  cour  de  Rome,  mal- 
gré fon  profond  refpèék  pour  le  fouverain  pon- 
tife. Ce  grand  prélat  eut  pour  fon  fécretairc 
à Rome  le  fameux  d'OlIàt,  qui  devint  enfuite 
cardinal , & qui  a recueilli  les  lettres  de  Paul 
de  Foix. 


Le  fécond,  efl  Guy  de  Faut,  feigneur  de  CXXXL] 
Pibrac,  dont  on  a fait  pluficurs  fois  mention  *1® 
dans  cette  "Hiftoire.  Il  étoit  le  quatrième  filsp^Jj. 
de  Pierre  du  Faut,  feigneur  de  Pujols,  8c  pré-je  Pihrac. 
fident  au  parlement  de  Touloufci  Guy  après  j^g 
avoir  fait  les  études  à Paris,  8c  voïagé  es  Ita-/.  8o. 

■ lie,  fe  diftingua  dans  ce  même  pgrlement,  o\\Charl.  Paf- 
il  fut  confeiller  ; il  fut  enfiiite  élû  jugemage 
8c  dans  cette  qualité  , la  ville  de  Toulouié  le  ^Janchard 
députa  aux  états  d’ürleans.  C’étoit  un  des  plusfc)?.  des  . 
beaux  efj^rits  de  Ibn  fîécle,  8c  des  plus  Vi'gxéa.^tréf^ns  de 
blés , parlant  très  - bien  latin  , avec  d’heureux 
talens  pour  la  poélie  françoife.  Charles  IX.  con-  * 
noilîànt  fon  mérite,  le  choilit  pour  être  fon  am- 
bafladeur  au  concile  de  Trente  , avec  Arnoul 


, du  Ferrier,  8c  il  y Ibutint  vivement  les  droits 
de  la  couronne.  Il  accompagna  en  «Pologne 
Henri  III.  lorique  ce  prince  alla  prendre  pof- 
felfion  de  ce  roiaume  ; 8c  étant  retourné  en 
France , le  même  Henri  qui  étoit  venu  fucce- 
der  à Charles  IX.  Ion  frere,  renvoïa  Pibrac  en 
Pologne  , pour  empêcher  les  Polonols  de  le 
priver  de  la  couronne  : en  quoi  il  ne  put  réiif- 

BTb  3 lir. 
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fit  Hî/l$îre  Ecelefia/liquel 

• fir.  Il  revînt ioiic  en  France,  fut  fait  prcfîden^ 

An.  1/84.^  mortier,  chancelier  de  la  reine  de  Navarre, 
& enfuite  du  dul:  d'Alençon.  Mais  tous  ces 
emplois  honorables  ne  le  rendirent  que  plus 
^ fenîible  au  mauvais' état  des  affaires  de  la  Fran- 
ce, il  tomba  dans  une  langueur  qui  le  condui- 
ht  au  toubeau  le  li.  Mai  1/84.  âgé  de  cin- 
quante lix  ans,  Sc  il  fut  enterré  dans  Téglife  des 
. grands  Auguff ins  de  Paris.  On  a de  lui  des 
poches  morales,  connues  fous  le  nom  de  qua- 
trains de  Pibrac,  dont  on  a fait  pluiieurs  édi- 
tions Sc  diveriès  traduélions. 


Tin  4h  trente  - cinquième  l^me% 
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A'B'B  E SSES  te  prieures. 

Le  pape  Grégoire  XIII. 
ordonne  qu'elles  feront  trienna- 
les, 

Aâriani  ( Adrien  ) Jefuite 
d’Anvers  ; fa  mort.  Les  ouvra- 
ges qu’il  a compofez , 477.478. 

^Ja$»  ou  Alanm  , (Guillaume) 
Anglois,  travaille  à h juillHci- 
tion  des  Catholiques  fes  com- 
patriotes , 4j-a. 

AUtii  prêtre  Irlandois,  fes  in- 
trigues avec  Fitz-Moritz,  372. 
Il  e&  tué  dans  une  bataille,  fie 
on  le  trouve  parmi  les  morts, 

^ 37  3- 

Album  ( Jean  - Jerome  ) fait 
cardinal  par  Pic  V.  48. 

Athe  ( duc  d’ ) prévenu  contre 
Michel  Baïus,  36.  Il  écrit  aux 
évêques ‘du  concile  de  Malines 
pour  recevoir  la  bulle  de  PieV. 

37- 

Albert f archiduc  d’Autriche, 
fils  de  l’empereur  Maximilien 
II.  fait  cardinal,  331.  Vingt 
ans  après  il  renonce  au  cardina- 
lat, fie  époufe  une  fille  de  Phi- 
lippe II.  ‘ 'SJi* 


Alcala;  les  théologiens  de  Ton 
univerCté  cenfultez  par  Philip- 
pe II.  fur  la  fijcceflîonà  la  cou- 
ronne de  Portugal.  420.  Ils  ré- 
pondent conformément  aux  dé- 
firs  de  ce  prince,  /J  même.  Leur 
cenfure  de  neuf  propofitions  qui 
conerrnoi  en  t Ba  ïus fo6, 
AUiat  ( François  ) de  Milan  > 
cardinali  fon  hilloire  , fes  di- 
vers emplois , fie  fa  mort.  43  f. 

AldcgBudti  (Philippe  Marnix 
de  fainte  ) fes  difputes  avec  le 
doûeur  Michel  Bai'us,  368.  Ses 
demandes  fur  l’eglife,8c  fur  l’ex- 
plication de  ces  paroles;  Ctii  efi 
mmcarftt  Id^mcme.  Réponfeque 
lui  fait  Bai'us.  36p. 

Aldcbrandin,  ( Jean) fait  car- 
dinal par  Pie  V.  48.  Sonhiftoi- 
re  de  fa  mort,  217. 

AUn^en , (duc  d' ) on  le prefle 
de  fe  mettre  à la  tête  du  parti 
des  mécontens,  215-.  Les  Cal- 
viniftes  profitent  de  fes  mécon- 
tentemens,  227.  Sa  retraite  fert 
à augmenter  les  troubles , 26é. 
Il  députe  vers  le  papepour  jufii- 
fier  fa  fuite,  lÀ-mimt,  llvatrou- 
Bb  4 - ' rec 
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Ter  la  reine  inereàChampigni» 
267.  11  fait  une  tr^ve  de  lix 
mois  avec  le  roi>  8c  conditions 
de  cette  tr^vcj  U-même,  Il  de'- 
pute  aux  états  gene'raux,  à qui 
il  promet  du  fecours , 34J.  11  en- 
voie le  ficur  Bonnivet  aux  Gan- 
tois, pour  les  réconcilier  avec  les 
autres  provinces  « jjq.  VytK 
Anjou. 

vï/r.vA'i</7-r  Fjrnefe , prince  de 
Parme  , fuccéde  à dom  [uan 
d'Autriche  dans  les  Pais -Bas, 
35'2.  Il  connoîtl'impolîîbilité 
d’y  rétablir  l’autorité  du  roi 
d’Erpagnc,  là  mime. 

jiUx  ihdrin,  cardinal,  neveu  de 
Pie  V.  envolé  en  France,  py. 
Exhorte  le  roi  à rompre  avec  le 
ïi'rc,^  là  même.  5’elîorce  à le 
déroüfner  de  marier  laprinceP- 
fe  Marguerite  fa  fœur  avec  le 
prince  de  Navarre,  là-mime.  Ce 
que  le  rci_  lui  répond  fur  ces 
deux  art  des,  là-mêvi:e.^ 

jiilen:ar,s  congédiez  après  la 
paix  avec  les  Calviniftes,  ao. 
Le  pape  fonde  pour  leur  nation 
un  collège  à Rome,  z 1 y.  lien 
. confie  le  foin  aux  peres  J efuites , 
là- mime, 

Alvarez,  gouverneur  du  châ- 
teau de  Milan,  fe  brouille  avec 
S.  Charles  Borroinée  , zzz. 
'Il  meurt  fort  indifpofé  contre 
le  faint  archevêque,  là  même. 

jimflerd.Tm;  les  Proteftans  fe 
rendent  maîtres  de.  cette  ville, 

• 343.'  Conditions  aufquelles  les. 
hibitans  fe  rendent  au  prince 
d’Orange,  là-mime.  Ils  ea  chuf* 


MATIERES, 
fent  les  moines  & les  ecclefia* 
ftiques,  34y.  Ravages  & pro- 
fanations qu’ils  y commettent, 
là-mtme, 

^ Amulia,  ( Marc- Antoine)  Vé- 
nitien & cardinal  i fon  hiftoi- 
re,  fes  diflFerens  emplois,  &fa 
mort,  49.  La  république offeti- 
fée  de  ce  qu’iîeût  accepté  Je  car- 
dinalat, veutlepunir,  yo.  Le 
pape  travaille  à fa  réconciliation, 
&réul3ît,  là  mime, 

A?iabaftifies;  leurroïaumere» 
nouvellé  par  /ean- Baptifte  de 
Ruremonde,  428.  Il  eJl  pris» 
mis  en  prifon  ,'  & brûlé  à pe- 
tit feu,  4^9* 

Andrfy  fils  de  Ferdinand  ar- 
chiduc d'Autriche,  fait  cardinal, 

314. 

André  ( archevêque  de  S.)  ac» 
eufé  d’avoir  été  complice  de  la 
mort  du  roid’Erofle,  93.  Il  eft 
arrêté  & pendu  , là-mime. 

Angilter  t ( Nicolas  l’ ) évêque 
de  faine- Brieux,  député  au  roi 
par  l’aflemblée  du  clergé , 389, 
Son  difeours  8c  fes  deman- 
des à fa  majefté,  390.  ô-  friv. 
Il  prie  Ir  roi  de  recevoir  Sc  faire 
publier  le  concile  de  Trente  , 
391.  Réponfe  du  roi  à cet  évê- 
que, là  mi  me. 

Angennes  de  Ramboiiillct  , 
(Charles  d’).êvéque  du  Mans,faic 
cardinal  par  le  pape  Pie  V.  47, 
Angleterre, prêtres  Catholiques 
de  ce  roi'aume , qui  y reviennent 
de  Rome  & de  Doaui,  42S, 
yiyez  filifabeth. 

Angloisi  collège  établi  à Ro- 

me 
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meparlepape,  pour  les  jeunes- 
gens  de  ce  roiaume.  371. 

jfnjou;  ( di>c  d')  OD  négocié 
fbn  mariage  avec  Elifabcth  , 
reine  d’Angleterre , jio.  L’affai- 
re i^choiie,  la  reine  faifantiiaî- 
•tre  de  nouvelles  difficulté!  au  fu- 
jet  delà  religion,  91.  Négo- 
ciations qu’on  commence  pour 
placer  ce  prince  fur  le  trône  de 
Bologne,  187.  Préventions  des 
PoloBois  en  fa  faveur  , 192. 

Ecrits  qu’on  fait  courir  pour  le 
décrediter,  193.  L’impofture 
■de  fes  ennemis  eft  rendue  publi- 
que ,//»•  Difeours  de  Mont- 

luc  pour  le  faire  élire  roi  de  Po- 
logne, là-mèmt.  ô-  198.800  élec- 
tion à la  diète,  203.  Tous  lui 
donnent  leurs  voix,  à l’excep- 
tion du  palatin  deCracovie  8c 
de  cinq  cens  Evangéliques,  lâ- 
rnême.  Il  eft  proclamé  par  l’ar- 
chevêque de  Gnelne  , Id-mtme. 
On  drefft  & l’on  figne  le  décret 
delbn  élefHon,  204.  Les  am- 
baffadeurs  Polonois  arrivent  à 
Paris  & font  préfentei  à leur 
nouveau  roi,  207.  Ils  compli- 
mentent,leur  roi  àfonretourde 
la  Rochelle,-  206.  Difeoursque 
lui  fait  l’évêque  de  Pofnanie, 
Réponfe  du  roi,  là-mêmc.  De- 
mandes qu’on  lui  fait  touchant 
la  religion  ,207.  Pç/tz  Henri  III. 

AnjoHt  (duc  d’)  auparavant 
duc  d’Alcnçoh,  frere  du  roi 
■Henri  III.  Sa  mort , non  fans 
Ibupçon  d’avoir  été  empoifon- 
né,  536.  Circonffances  de  là 
mort  ^ de  fc4  functaUJet, 


même.  De  Beaune  , archevêque 
de  Bourges,  fait  fonoraifon  fu- 
nèbre, là-même. 

Annei  '(  faime  ) Bulle  de  Gré- 
goire XIII.  pour  fa  fête , 

Antoine , ( dom)  prieur  de  Cra- 
to  , fe  fait  reconnoître  roi  de 
Portugal  iSantapen , 42 1.  De-là 
il  va  à Lisbonne,  oùilfaitfon 
entrée  comme  roi,  422.  -Mau- 
vais fuccès  de  fes  négociations, 
424.  Sa  défaite,  ôcreduâionde 
Lisbonne  fous  Philippe  II.  là- 
même  Il  fe  retire  à Santarea» 
de-là  à Conimbre  & à Monte- 
Major,  425-.  II  levedeiiouvel- 
les  troupes  qui  font  encore  bat- 
tues,Il  eft  obligé  de 
fe  fauver  en  France,  U-même. 

Antoniano  (Sylvio)  compofe 
par  ordre  de  (aint  Charles  un 
ouvrage , de  la  maniéré  d’élever 
let jeunes  nobles,  25a. 

Anvers.  Tumulte  arrivé  en 
■dette  ville  dans  une  procellîon, 
377.  L’églife  eft  invertie  parles 
Cal  viniftes,  &ilés  prêtres  font 
chaffea  de  la  ville  , là-mime. 
L’archiduc  demande  hautetnenc 
qu’on  les  rétabliffe,  là-même.  Il 
promet  la  liberté  de  conlcien- 
ce,  là-mêmu 

Appel  au  concile.  Le  pape 
Grégoire  XIII.  prononce  anathè- 
me contre  ceux  qui  appellereœc 
d.u  pape  au  concile,  532»  • 

A^ujvivn  , (Jules)  nommé 
cardinal  par  Pie  V.  48.  Onl’ap- 
pelle  cardinal  d’Arragon  i Ibo 
hiftoire,  & ùs  mort,  210, 
Arthiconfrùie  pour  lesptÜb.Tf» 
Bb  / nies»» 
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niers  > établie  par  Grégoire  XIÏI. 

407» 

AretittS  y (Paul  ) ^vêque  de 
rlaifjnce.  fait  cardinal  par  Pie  V. 
4.8.  Son  hiftoire  & fa  mort , 3 3 2. 

AretiHs,  f Benoît)  miniftre 
Calvinifte  > fon  hiftoire > fa  mort 
&fes  ouvrages,  244’ 

Ariat  Montanusj  part  qu’il  a 
a la  C‘>rreâion  des  livres  héré- 
tiques, Philippe  II.  l’emploie 
à une  nouvelle  édition  de  la  bi- 
ble, U-mime.  Il  refufe  des  évê- 
chez  que  le  roi  d’Efpagne  luiof- 
ftti  10* 

Amhépine  qui  fleurit  amnafla- 
ttK  de  la  faint  Bsrcfaelemi , rend 
Je  peuple  plus  furieux,  142. 

AvtHti  fiint  Charles  rétablit 
lejeûnedece  tems-Ià»  2/3. 

A^gmfiwfy  religieux  Hermi- 
MS,  bulle  de  Grégoire  XIIL  qui 
■Concerne  cetordre,  } 3 3* 

Avigwn,  (comtat  d*)  théâ- 
tre de  la  guerre  entre  les  CatEô- 
liqnes  6e  les  Proteftans,  35*8. 
Traité  qui  finit  cetteguerre, 
fesanicles,  Ij-minu.  Ileftrati- 
fié  par  les  états  de  la  province , 



AwiUat  i les  Calviniftes  fe 

plaignent  qu’on.leur  altôté  cet- 
tsplace.  Si. 

Antrkhe  ■{  Anne  d’ ) époufe 

IteTM  Charles  IX. 2 U 

Antrithe  peau  d*)  cardinal» 
«nvoié  légat  à Cologne,  fia. 
D aie  peut  rien  gagner  auprès  de 
Truchfés,  lÀ-mêmt, 

Antheuotiem  , ouvrage^  d’E- 
^eamc  dclaBocûé^  214. 


MATIERES.  ■ 

B. 

aÏHS,  Ptyac  Michel. 

'Balt^nr,  fils  naturel  de 
Montluc,  évêque  de  Valence, 
if6.  Envoié  en  Pologne,  pour 
négocier  l’éleftiondn  duc  d’An- 
jou , lâ-mème. 

’Barritre , ( J ean  de  la  ) abbé 
de  Feiiillans , diocéfedeRieux, 
341.  Commence  l’inftitut  do 
l’osdre  des  Feiiillans,  là-même. 
Arnaud  d’Oflac  l’encourage  dans 
cette  réfôlution  , 342. 

Vartheiemi  ; ( faînt  ) projet 
pris  pour  lemaflacredecejour, 

& aflemblée  à l’Hôtel-de-Ville 
pourcefujet,  127. 128.  Com-" 
mencement  du  maftacre  dei 
Calviniftes,  129.130.  Cofleins  - 
force  la  maifbn  de  l’amiral  de 
Coligni  qui  eft poignardé,  130. 
Le  maflacre  fe  fait  jufques  dans 
le  Louvre,  134.  Komsdeceux 
qu’on  y égorgea  , 1 34.  1 3 f« 

Edit  du  roi  à cette  occafion  » 
Proceflions , pour  rendre  grâces 
à Dieu  de  l’heureux  fuccès  » 
lâ-mème,  Réjoüiflances  qu’on  en 
fit  à Rome , 1 10,  Les  Protël^ 
tans  regardent  la  mort  de  Char- 
les IX.  comme  une  punition  de 
cemafliâcre,  230.  Ferot Charles 
IX.  Coligni.  Calviniftes. 

’Eapley  (faint)  fon  ordre  ré- 
tabli  par  Grégoire  XIII.  374. 
Sa  bulle  à cette  occafion,  375'. 

^althari  ( Cfaiftophe  ) fou- 
tient  la  religion  en  Tranfylvt- 
nie,  373.  11  convoque  les  états 
de  la  province,  fie  fait  condaoi- 
ser  les  Seâaires>-  . ^-inême, 

iPiff- 
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’Eatthori,  ( Andrë  ) neveu  du 
roi  {de  Pologne  , fait  cardinal 
par  le  pape  Grégoire  Xni.  /70. 

“Bandimt  (Noël) religieux  Bd* 
nëdiâin.  Propofitions  erronées 
avancées  dans  fachefe,  366.  Il 
eft  interrogé  & enfermé  à fiint 
Martin  des  Champs»  lâ-mime. 
Arrêt  du  parlement  de  Paris 
contre  lui»  lâ  même. 

‘Bjudtüin  ( François  ) refufe 
au  duc  d'Anjou  d’écrire  pour 
juftifier  le  maflacrc  de  la  faint 
Barthelemi»  ijS.  Sa  mort,  & 
les  ouvrages  qu'il  a compofez» 
17/.  On  luiattribuëun 

ouvrage  de  CaiTander;  ce  qui 
lui  attire  l'indignation  de  Cal» 
vin , 1d  mtmt. 

"Baume  » ( Claude  de  la)  de 
Franche-Comté,  fait  cardinal 
par  le  pape  Grégoire  XIII,  360. 
Sonbiftoiie&fa  mort.  J7  i. 

■ "Béarn.  Edit  du  roi  de  Navar- 
re pour  y rétablir  la  religion 
Catholique , i ^4.  Les  Bearnois 
refufent  de  s’y  foumetrre,  lyy. 

Beamne,  ( Renaud  de)  arche- 
vêque de  Bourges,  tientun  con- 
cile dans  fa  ville, 

Bourges.  Il  eft  fou  vent  député^ 
clergé  pour  faire  des  remontran- 
ces au  roi.  V<yex  Clergé  & Hen  • 
{illl. 

"Bebem,  aftallln  de  l’amiral  de 
Coligni,  lui  donne  le  premier 
coup,  6e  jette  fon  corps  par  la 
fenêtre,  131.  Il  eft  pris  pro- 
che Jarnac,  par  la  garnifon  de 
Bouteville|,  aéy.  Il  revenoie 
d'Efpagne  oà  le  duc  de  Ouife 
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l’avoit  envoïé,  a66. 

"BelUévre  ( fleur  de  ) envoïé  aux 
cantons  Suifles,  157.  ,Iltlche 
de  leur  juftifier  le  maftacre  de 
la  faint  Barthelemi  , Id  mémec 
Le  roi  le  députe  à l’aftemblée 
du  clergé,  pour  lui  faire  des  des 
mandes , 38  7. 

Benoit  (René)  exclus  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  , 
pour  fa  traduâion  de  la  bible, 
180.  Réponfequ’il  fità  la  facul- 
té» Id^ime.  On  reprend  fon  af- 
faire en  Sorbonne,  247.  Il  pré- 
fente fa  requête,  & ce  qu’il  y 
difoit,  Id-même,  Son  aftaire  eft 
renvoïée  au  pape,  24p.  Ce  que 
répond  là-deftus  lefteurArnoul 
qui  étoitàRome,  277.  Apolo- 
gie que  Benoit  publie  de  fa  tra- 
duâion,  Id-mime.  Bref  dupapf 
qui  confirme  la  cenfuredelah- 
culté,  278. 

Berchm , envoïé  à Orange 
pour  rétablir  le  calme,  8f.  11 
fait  punir  de  mort  quelques  re- 
belles, 6c  condamne  les  autres 
à des  amendes pécuniiires,  SS. 

Bertranj  ( dom  Lnuïs)  0o- 
miniquain;  fi  mort  en  odeur  de 
faintecé,  £c  fa  béatification  par 
Paulv.  478.  ClejrentX.  le  ca- 
nonife,  . 478, 

"BiaMki  (Archange  de)  Ita- 
lien, promu  au  cardinalat  par 
le  pape  Pie  V.  47» 

B;/ÿ  (Jacques  de)  abbé  de 
lâinc  Michel  en  Herm  -,  fon  hi? 
ftoire,  fâ  mort  6c  fes  ouvrages  , 

4“  V 

Bhrapui  (René  de)  Milar 
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nois,  fait  cardinal  par  Grégoi- 
re XIII.  36c.  Son  hiftoire,  fes 
divers  ‘ emplois  , & fa  mort. 
fzt.  Son  caraûere > fon  p orcrait 
& ff*  talens,  U-mime.  Il  étoîc 
'de  la  conà'érie  ruïalc  des  Péni- 
tent, 525-. 

• litron , envo'ié  pour  êtregoû- 
verneur  de  la  Rochelle  > 161. 
‘Les  hibitans  refufent  de  le  re- 
cevoir, là-mime.  Le  roi  lui  don- 
'nc  ordre  de  leur  déclarer  la 
guerre,  " 163. 

'Blanchit  ( François  - Archan- 
ge de  ) religieux  Dominiqiiaîn 
& cardinal  i fon  hiftoire  & fi 
mort,  338.339. 

Blois:  Henri lïl.  y convoque 
les  états  généraux  du  roïaume, 
50/.  L’ouverture  en  eft  fixée  à 
la  mi-Novembre,  306.  Lieux 
aftignei  aux  trois  états,  là  même. 
Le  roi  en  fait  l’ouverture,  Sc 
fon  difeours*,  là-même.  & fniv. 
Autre  difeours  du  chtneelierde 
Birague  à ces  états,  308.  Ces 
états  prétendent  juger  fans  que 
Je  roi  ptiifte  les  contredire  , 
509.  Réponfe  du  roi  à cette 
prétention,  ti-même.  Les  états 
délibèrent  lur  l*article  de  la  re- 
ligion, 310.  On  l’y  prie  d’in- 
terdire toute  religion  , hors  la 
Catholique,  3 12.  On  refufeau- 
dience  aux  députez  du  roi  de  Na- 
varre & du  prince  de  Condé, 
là-même.  Les  étatsdéputent  à ces 
deux  princes , & au  duc  de  Dam- 
ville,  313.  Les  Giiifes  y font' 
demander  la  publication  du  con- 
cile du  Trente,  326.  Deman- 
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des  des  états  au  roi  au  fujet  is 
la  religion,  327.  Onlui deman- 
de aufli  qu’il  réduife  le  nombre 
de  fes  confeillers , U mime. 

Bhndrat  (George)  chafifé  de 
Genève,  vient  en  Ttanfylvanie, 
3y2.  Il  écrit  à Faufte  Socin  , 
pour  le  prier  de  venir  à fon  fe- 
cours,  3f4.  Celui-ci  arrive,  & 
loge  avec  David  Is  , là-meme,- 
Blandrat  époulèleslentimensde 
Davidis,  là-mime, 

Behba , f Marc- Antoine  )■  car- 
dinal i fon  hiftoire  & fa  more, 

271. 

Bodin.  Son  oppofition  à l’a- 
vis du  clergé  dans  les  états  de 
Blois,  311^  Il  refufe  d’être dé- 
puté  au  roi  de  Navarre,  313. 

"Sottie,  f Etienne  de  la  ) au- 
theur  de  Vàlttthenottcen , 2T». 

Bolognetti  ( Albert)  chargé  par 
le  pape  defaîrela  vifitedes  dio- 
céfès  de  la  république  de  Veni- 
fe,  408.  Le  fénat  s’y  oppofo, 
prétendant  que  cette  vifite  doic 
être  faite  par  les  évêques  du  lieu , 

mode,  8e  à quelles  conditions  > 
là  mêmt.  Bolognetti  eft  fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIII.  5-29^, 
Bonhomme,  ( |ean-  François) 
nonce  apnftoliqne  chez  les  Suif. 

fes  8c  les  Grifons, 404, 

Borgia,  (François  de  J troi- 
fiéme  général  desjefuitcs;  iâ 
mort,  fon  hiftoire.  fes  oa- 

vrages, lySiér/iwv. 

Boftot  le  pape  PieV.  y fon^ 
de  un  monaftere  de  teligieuy 
de  faine  Dominique,  7», 
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■ iotcler , ( Edmond  ) frère  du 
comte  d’Ormond  > entreprend 
de  rétablir  la  religion  Catholi- 
que en  Irlande, 

• "Bonlogue  ,•  fon  dglife  drigde  en 
Métropole  & en  archevêché  par 
le  pape  Grégoire  XIIL  57** 
cardinal  Pal  cotte  fut  fbn  pre- 
mier archevêque,  497* 

“Bourbon  (cardinal  de)  indi- 
que un  concile  à Rouen»  4S2. 

Bourbon-Vendôme, {Charles  àc) 

archevêque  de  Rouen  promu  au 
eardinalat  par  Grégoire  XIlL 
: n2i 

•BcmrdMjùrt  ( Philibert  Babou 
delà)  cardinal j ion  hiûoire, 
fes  divers  emplois  & fa  mort, 

"Bourdeattie.  Concile  que  l’ar- 
chevêque tient  dans  cotte  ville, 

fZI, 

"Bourges.  L’archevêque  de  cet- 
te ville  tient  un  concile  , 5-39. 
Ses  réglemens  compris  en  qua- 
rante-ûx  articles,  j^o.érfuiv. 

commande  dans  Fa- 
magoufte  affigée  par  les  Turcs, 
fiz.  Son  difeours  aux  habitans 
Kr  aux  fbldats  pour  Ibutenir  le 
63.  La  ville  fe  rend,  & 
Bragadin  efl:  prefenté  devant 
MuSapha,  qui  le  fait  écorcher 
«put  vif,  64.  & Juiv.  Il 

fait  remplir  fa  peau  de  paille 
pour  être  portée  par  toute  la 
ville,  66.  11  envoie  fa  tête  à 
Conftaptinople,  Id-meW. 

. 3r«tfâ»i,  (Jean)  auteur  Lu- 
thérien; fbn  hiftoire»  fa  mort 
<8ç  fesoiUTages^  jf,  &/ùiv. 
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BriçonueS  , ( Magdeleine  ) veu- 
ve du  fieur  d’Yverni»'  fedégui- 
fe  pour  fe  fanver  du  maffacre  de 
la  faint  Bathelemi,  138,  Elle 
eft  reconnue  & afTommée  à 
coups  de  croc,  Id-même.  Sx  fille 
eft  épargnée  à caufe  de  fx  gran-  ^ 
de  jeunefle,  139‘ 

Brirjutmastt  puni  du  dernier 
fupplice,  160.  Il  refiife  d’a- 
vouer la  Conjuration  dont  ob 
aceufoit  Çoligni,  là  mime. 

. “Brt tonifies,  CeSke  donc  Robert 
Brown  fut  le  chef , 1 3 1 » 

“Buchanan  , (George)  Ecof- 
fois;  Ion  blftoire  & là  mort, 
J03.  Sesouvrages,  & éloges  de 
(à  paraphrafe  des  pfeaumes  en 
vers, 

' "Bulle  de  Pie  V.  qui  excommu- 
nie  la  reine  Elifabeth.  Voyez  Pie 
V.  Imprcflion  qu’elle  fait  fur 
l’efprit  de  beaucoup  de  fei- 
gneurs , y. 

■ ■ “Bulliuger , (Henri)  miniftre 

de  Zurich  , écrit  à Tüeodore 
de  Beze,  couchant  le  fjrnodede 
la  Rochelle,  78.  Leur  difpuce 
touchant  la  préfence  réelle , 7 9. 
Son  hiftoire , fa  mort,  & fes 
ouvrages, "S-7A-  érfuiv. 

■ “Buoncomfaino  (Philippe)  fait 
«ardinalparGregoire^Ill.  16&. 

Cjtlendrier. Tentatives de 

plufieurs  papes  pour  le 
réformer , 487.  Auteurs  qui 
avoienc  déjà  écrit  fiir  cette  ré- 
forme, là-mime.  Sixte  IV.  l’a- 
voit  entreprife  auftî  - bien  que 
Leon  X.  488.  On  y travaille 
B b 7 après 
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aprè»  la  première  publication 
du  concile  de  Trente,  là-mtmt, 
Grégoire  XIII»  Pentreprend , & 
confulte  ier  plus  habile»  aftro- 
aomes»  là-mime Partage 
det  fcntimensfurcecteréfbrma- 
tîon»  lÀ-mêmt,  On  adopte  le  fy- 
* Aême  deLoüia  Lilio,  mëdedn» 
490»  Expofition  de  ce  fyûéme» 
en  rétabllflant  l'équinoxe  au  ai. 
de  Mars,  49 1,  Retranchement 
qu*on  fait  <ie  dix  jours,  ordon- 
D^par  unebirilei  là-mSme  49a. 
On  obferve  d*abord  cette  réfor- 
me en  Italie»  8e  quelque  tems 
après  elle  eft  reçûë  en  France» 
U-mime  <^493.  Les  Para  -BasTlâ 
Hollande  & la  Frife  a*y  confor- 
ment » /d  » même.  La  province 
d'Utrecht  & la  Gueldre  la  re- 
fufenti  U même,  On  propofe  le 
nouveau  calendrier  dans  la  diète 
d'Auabourg,  Id-même,  L*dJec« 
teur  de  Saxe  a^oppofe  à fa  rè« 
ception  ; 8e  fes  raifons , 49 
fmv.  Les  Grecs  fehifmatiquet 
refufent  de  s*y  fbumectre  com- 
ment ils  lereçoivent,  49J*.  Oa 
le  reçoit  dans  la  Luface,  49^ 
Deux  écries  centre  le  fyflétne 
de  Lilio  , réfutez  par  Clavias, 

mhm,  La  faculté  de  théologie 
de  Paris  cT)nfultée  fur  cette  xé'> 
forme,  yo4-fo5-.  La  calendrier 
•eft  reçu  en  Allemagne»  fit. 
Précaution  des  Proteftans  pour 
gi*en  recevoir  aucun  préjudice» 

Calvinffits  députerrt  à Charles 
tX.  8c  lui  propofent  la  paix» 
^ai. Refus  gu'ils  font  descondi- 
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tions  » 8c  leur  apologie  Elle 
eft  néanmoins  concluë;  fie  édit 
du  roi  à ce  fujet,  14.  Condi» 
dons  qu*on  leur  accorde,  8c  ar- 
ticles de  cette  paix,  ij.&rmv. 
Lieux  où  l*exerdce  de  leur  reli- 
gion eft  accordé»  ig.  Défenfes 
qui  leur  font  faites»  17. 

Ils  denneni  un  fynode  à la  Ro- 
chelle» -77.  On  y examine  fi 
dans  l'eiichariftie  on  pardcipeà 
lafubftance  dcJefus-(  hrift.  lÀ- 
même.  On  y approuve  ce  terme» 
6f  comment  on  l’explique  » 77» 
Plaintes  que  les  tuir.glieas  8c 
les  Calviniftes  de  France  fone 
fur  ce  décret»  78.  Ils  en  écri- 
vent à Théodore  de  Be^c,  U~ 
mme.  Ceux  de  la  Rochelle  prd- 
fentent  leurs  griefs  aux  députts 
du  roi»  80.  Leurs  plaintes  fuf 
la  conduite  qu*on  a tenue  à leur 
égard,  80.  érfniv.  Ils  deman- 
dent qu*on  laifle  à la  reine  de 
Havarre  la  ioiiiflance  de  Leic- 
toure»  8c  qu*on  leur  rende  Au- 
rillac,  8 1 . Autt  es  fujets  de  plain- 
tes qu*ils  font  encore,  82. 
ponfe  que  leur  tait  le  maréchal 
de  Coffé , là-même.  Leur  réplj^ 
que  aux  raifons  de  ce  maréd^T» 
ÏK  Ils  députent  en  cour  TelL- 
fpi , Briquemaut  Sc  Cavagnet 
pour  remercier  le  roi  , 

Révolte  contr*eux  è Rouen  fie  ^ 
Orange,  >4.  Sc  8 5.  Ils  envoient 
de  la  Rochelle  des  députez  au 
roi,  88.  89.  Demandes  qu’il» 
lui  font»  U-même.  Leurs  chefs 
font  très  ^acieufement  reçût  à 
M cour,  93.  94.  p^eç  «ju'on 

fre^ 


TABLE  DES 
prend  de  les  maflacrer  tous, 

117.  Ob  commence  par  l'ainirïl 
de  Coligni»  qui  n*eftqiieblené> 

118.  Confeil  fecret  des  fei- 

gneurs  Calviniftes  après  cet  at- 
tentat, Avis  du  vidame  de 

Chartres,  qui  n*eft  point fuivi» 
là-même.  La  reine -nacre  veut 
qu’on  les  extermine  tous  fans 
exception,  114.  Moyens  qu’on 
emploie  pour  les  attirer  auprès 
de  la  maifon  de  l’amiral,  ixf. 
Comment  ceux  du  fauxbourg 
faint  Germain  fe  fauyent,iz».  8c 
137.  Dans  tous  les  quartiers  on 
anime  le  peupleco»tr*eux,i  33« 
Differentes  villes  où  ils  font 
maflacrez,  1 47.  Nombre  de  ceux 
qui  furent  tuez  dans  les  provin- 
ces, 1^.8.  Cruautez  qu’on  exer  • 
ce  contr’eux  en  Provence  & en 
Dauphiné,  là-mêm.  Les  reftes 
des  Calyinîftes  fe  retirent  en  d if- 
ferens  lieux,  ifo,  ift.  Edit 
du  roi  pour  leur  sûreté,  i6z. 
Iis  foutienaeat  le  fiege  de  Sa«- 
cerre , 1 84.  Le  rei  leur  accorde 
]a  paix,  184.  gç  187.  Edit  qui 
la  confirme.  Sc  conditions aur- 
quellesils  fefoumettcnt,iii->»ê«we. 
Conquêtes  des  Calviniftes  en 
Languedoc,  en  Dauphiné  8e  en 
Guienne,  18  6.  Ceux  du  Lân^ 
guedoc  & de  la  Guienne  dêpu- 
tent  an  roi,  an.  Us  lui  font 
prétenter  leur  requête  à Vilhers- 
Coterers,  là -même.  Demandes 
des  Calviniftes  du  Dauphiné  8c 
de  Provence,  a 13-  Il  tiennent 
une  aflemblée  à Milhaud, 

jls  profitent  du  aécontement 
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du  duc  d’Alençon  pour  exciter 
& renouveller  les  troubles  du 
roïaume,  2Z7.^zz8.  On  ré» 
pond  à leur  mémoire,  x29.De» 
mandes  qu’ils  font  au  roi  par 
ïfursdêputez.  26a.«^263.  Ré- 
ponfe  de  ce  prinde  , là-même. 
Retour  de  ces  députez  àlaRo» 
chelle,z64.  Uneaflembléequ’oUi 
y tient  efl  partagée  pour  la  ^er- 
re ou  la  paix,  là-mime, 
Cinquième  édit  de  pacification 
en  leur  faveur,  ayi.  Ils  en  ob- 
tiennent un  autre  qui  modifie  les 
précedens  , 317.  Combien  U 
leur  étoit  favorable  fur  les  ma. 
riages»  318.  Ou  leur  accorde 
huit  places  de  sûreté  pendant 
quatre  ans,  3x9.  Cetéditeftre- 
çù  avec  applaudiflement , /d- 
mimt.  La  faculté  préfente  une 
requête  au  roi  contre  lesCalvi» 
niftes,  34a.  Accord  fait  avec 
eux  en  Languedoc  8c  en  Dapphi  » 
né,  if 6.  Guerre  entr’eux  8c  les 
Catholiques  dans  le  comtai  d’A- 
vignon, 378»  Traitéqui  finît  cet- 
te guerre,  là-même.  Ils  tiennent 
an  fyhode  national  à faintc  Foi» 
367.  Conclufian  du  traité  fait  à 
Ncrac,  377.  Le  roi  de  Navarro 
recommence  la  guerre,  8e  prend 
Cahors,  430.431.  Les  Calri- 
niftes  tiennent  un  fyaode  à la 
Ro.helle, 467. 

CamatdHles.  Le  pape  Grégoire 
XIII.  accorde  à leur  général  la 
permiflion  de  conferCT  les  or» 
dres  mineurs, f66, 

Camerarimi,  (Joachim)  fon 
lüftoire  , fa  mort  » Se  fes  oü^ 
yii,* 
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vrages,  444* 

Camotio,  Qean  Baptifle)  fon 
-hiftoire,  fa  mort  & fes  ouvra- 
ges, 47 

Ctimpian  (Edmond  ) fait  abr 
juration  de  la  religion  Anglica- 
'ne,  416.  Son  zélé  pour  conver- 
tir ceux  de  fa  nation»  447. 
il  eft  arrêté , & mis  à la  tour 
de  Londres,  450.  Deux  autres 
Jefuites  arrêtez  av^c  lui  , lA- 
même.  Son  interrogatoire  & fes 
réponfes,  451.472. 

Cananû  (Jules)  Ferrarois,éve- 
que  d’Atry,  promu  au  cardina- 
lat par  le  pape  Grégoire  XIII. 

Cantacuxene  (Michel)'  étranglé 
par  ordre  du  fultan  Amurat,  1 6 3.' 

Caranxd,  ( Barthelemi  ) arche- 
vêque de  Tolede;  fon  hiftoire, 
^15.  Philippe  II.  le  mene  en 
Angleterre,  où  la  reine  Marié . 
le  choifit  pour  fun  confelptuFT 
là-m:mt.  Charles  V.  dans  fa  re- 
traite,  l’attire  auprès  de  lui,  & 
le  prend  auffi  pour  Ibn  confef- 
feur,  3 lé.  En  confequence  dû 
peu  d’orthodoxie  de  cet  empe- 
Teur , on  arrête  Caranza  à VaT 
'lad*lid,  & on  le  met  en  prifbn, 
lâ-même.  Il  recufe  fes  juges  & en 
appelle  an  pape,  lA-même.  Cette 
affaire  dure  cinq  ans,  fansqu’on 
'la  termine»  lÂ-mitne,  Le  pape 
commet  un  cardinal,  un  évê- 
que & un  auditeur  de  Rote,  qui 
arrivent  en  Efpagne,  là-même. 

•Le  fucceffeur  de  Pie  IV.  évoque 
l’affaire  à Rome,  & Caranza  y 

conduit,  3 J 7.  Ileftmisdana 
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le  château  faint  Ange, 

PieV.  mourut  fans  rien  finir; 
& Grégoire  XIII.  la  juge,  là- 
même.  On  condamne  Caranzà  à 
abjurer  quelques  propofitions 
qu’il  n’avoit  pas  foutenuésdans 
un  fens mauvais,  là-même.  On 
le  fufpend  du  gouvernement  de 
fon  églilê  pendant  cinq  ans  , 
là-même.  Il  ne  furvit  que  dix- 
fept  jours  à cette  humiliance 
feotence,  là-mime.  Sa  mort  & 
les  ouvrages  qu’il  alaiffèz,  là- 
même,  L’inqulfition  d’EIpagne 
cenfure  Ibn  caiechifme;  & les 
députez  du  concile  de  Trente 
pour  l’examen  des  Livres  l’ap- 
prouvent , 318.  Ce  qui  ir- 

rita beaucoup  les  inquifiteurs, 
là-mime.  Le  cardinal  Moron ac- 
commode cette  affaire,  là-même. 

Carmes  déchauffez  , féparez 
des  mitigez,  & bulle  de  Grégoi- 
re XIII.  à ce  fujet,  433. 

Carnaval.  Lettre  paftorale  de 
S.  Charles  contre  les  défbrdres  de 
ce  tems-là,  398. 

Caffiere,  (Jean  Lévêque  de) 
grand-maître  de  Malthe  : fon 
différend  avec  fon  ordre , 455. 

I Malthe.  Le  pape  le  fait  ve- 
nir à Rome,  où  il  meurt,  461. 

Caftant» , ( Jean- Bap ti fte  ) Ro- 
main, archevêque  de  Roflano, 
fait  cardinal  par  Grégoire  XIII. 

528. 

Caftelnati,  (Michel)  de  fîeur  de 
la  Mauvifiere  , promet  au  nom 
du  roi  deux  millions  aux  Calvi- 
niffes  pour  païer  les  foldars  Al- 
Icsnans,  ' • J.*'’  . 20/ 

f-. 
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Catherine  de  Medicis , reine 
Clerc,  Son  deflein  au  mulTacfe 
de  la  faint  B-irrhelemi  . ii8. 
Elle  veut  qu'on  fe  dét'afle  des 
Moiitmorencîs  Sc  des  Guifes  . 
lâ-meme.  De  plus,  qu*on  exter- 
mine cous  les  Proteftans,  12.4m, 
Onapplailditàfrsconfeils, 

Elle  exhorte  le  roi  à ne  point 
chinger  de  rdfôliition , 1 29.  El- 
le s’oppofe  au  dffîeiii  du  roi  de 
reléguer  les  Guifes,  144.  Elle 
eft  regente  du  roïaume  après  la 
niort  de  Charles IX.  Soins 
qg'elle  prend  pour  calmer  les 
troubles,  lâ-meme.  Ecrits  inju- 
rieur  qu'on  répand  contr^elle. 
231.  Elle  fe  rend  à Lyon  pour 
y attendre  le  roi  de  Pologne, 
*32.  Jugement  quVlle  porte  de 
la  mortdu  cardinal  de  Lorraine. 
*33.  8e  234.  Elle  eft  indJgne'e 
de  raccord  fait  par  Montluc  en 
Languedoc,  avec  les  Protefttns. 
357.  Elle  va  en  Guienne>  & 
fait  accepter  la  paix  au  roi  de 
Navarre > 41 -twfwe,  Trait<^qu*el- 
lefait  à Nerac,/<J  www.  ^ 377» 
Son  voiage  en  Gafeogne,  Lan- 
guedoc & Diuphiné,  378.  A 
peine  eft-elle  partie  de  cepaïs, 
que  le  roi  de  Navarre  recom- 
mence  la  guerre,  4îo. 

Cathotignes  vivement  perfe- 
cutez  en  Angleterre  par  ordre 
de  la  reine  Elifabath,  4. 

Catmont  (Nompaf  de)  tua  à 
la  journée  de  la  faint  Birthelemi, 
couchd  dans  fon  lit,  134.  De 
fes  deux  fils  couchez  avec  lui , 
le  cadcc  fe  fimve,  feignant  d'c. 


tre  mort>  tà-mtme. 

Cervantes  , ( Gafpard  ) Ef- 
pagnol>  fait  cardinal  par  PieV, 
4.7.  Son  hiftoire  &c  fa  mort , 
314.  Il  fonde  une  maifon  de 
noviciataux  fefuites, 

Charité,  ( Freres  de  la)  lëïïr 
établiflement  fous  Ih'e  't.  107. 
Ce  pape  en  fait  un  ordre  reli- 
gieux, & leur  donne  la  réglé 
de  faint  Auguftin ■ to8.  Autres 
reglemens  qu’il  leur  prefrrit,. 
là-mcm:.  Pourquoi  ils  font  ap- 
peliez: Fatebenfrattlli.  là-même, 

Charles  IX,  roi  de France 

fait  demander  à Elifabeth  la  li- 
bert(fde  Marie,  reine  d'Ecofle, 
6.  Les  Calviniftes  lui  propafent 
la  paix,  6e  fa  réponfe,  ii,  & 
12.  11  envoie  les  fieurs  de  Biron 
& de  Mefmes  aux  princes  de 
Navarre  8e  de  Condé,  13,  Son 
édit  pour  la  paix  avec  les  Cal« 
viniftes,  13.  & fniv.  Ce  qu*il 
accorde  à la  reine  de  Navarre. 

I f.  AuiS  bien  qu'aux  prince» 
de  Navarre  8e  de  Condé»  17. 

II  les  reconnolt  pour  fes  bon» 
parens  8e  fideles  fujeta , 1 8, 
Promet  de  payer  les  troupes  Al- 
lemandes des  Calviniftes  , 19. 
Fait  publier  l'édit  dans  tout  le 
royaume  6c  à la  Rochelle  ,20.  Il 
penfe  à marier  fa  feeur  Mir- 
guerite  avec  le  prince  de  Na- 
varre, 21.  Il  époufe  Elifabeth 
d’Autriche,  là-même.  Il  reçoit 
à villiers-Cotterets  les  ambaf- 
fadeurs  des  princes  Proteftans , , 
22.  t!f  23.  Il  envoyé  fes  dépu- 
tez au  fynode  des  Calvinilles  à 
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la  Rochelle,  7p.  Il  fait  propo- 
fer  à la  reine  de  Navarre  le  ma- 
riage du  prince  fbn  fils,  avec 
Marguerite  de  Valois,  là-même. 
Il  fait  efperer  de  fecourir  le 
prince  d'Orange  dans  les  Pays- 
bas,  là-même.  Le  roi  fait  Ibn 
entrée  dans  Paris,  & vient  au 
parlement,  86.  Difcours  qu’il 
y fit , & fes  inflruélions  aux 
magillrats , là-même.  Rdponfe  de 
.Chriftophe  de  Thou , premier 
prdfident,  ou  roi,  88.  R^ponfe 
du  roi  aux  demandes  des  dé- 
putez de  la  Rochelle,  90.  Ac- 
cueil favorable  qu’il  fait  à l’a- 
miral de  Celigni,  93.  94. 

Exhortations  que  lui  faitfaireie 
Pape  pour  rompre  avec  le  Turc, 
& ne  point  marier  fa  fœur  au 
prince  de  Navarre,  jy.  Repon- 
fc  que  le  roi  fait  au  légat  là- 
ieCu&,  là-mtme.  Réception  qu’il  ' 
fait^à  la  reine  de  Navarre  arri- 
vée en  cour,  116.  On  convient 
de  tous  les  articles  du  mariage 
du  prince  Ibn  fils,  là-même.  Ce 
mariage  eft  célébré  dansl’églife 
de  Notre-Dame , 117.  Confeil 
fccret  qu’il  tient  au  fujet  du 
mafîaere  des  Calviniftes , là-mi- 
mt.  Gens  de  guerre  qu’on  af- 
' femble  autour  du  Louvre,/d-»»f- 
ne.  Premier  aéle  du  mafTacro 
fur  l’amiral  de  Coligni  ,118. 
Feinte  colere  du  roi  en  appre- 
nantque  l’amiral  ell  bleffé , 1 20. 
Vifice  qu’il  lui  fend , & difcours 
qu’il  lui  tient,  122.  Le  roi  fait 
écrire  à tous  les  gouverneurs, 
conbicQ  il  dételle  cet  actemac , 
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121.  La  reine  mere  aôermit  le 
roi,  pour  executer  l’entreprife, 
129.  On  apporte  au  roi  la  tête 
de  l’amiral  qu’on  venoie  de  poi- 
gnarder , 131.  Difcours  qu'il 
tient  au  roi  de  Navarre  & au 
prince  de  Condé,  137,  11  los 
menace  de  mort,  fi  tlans  trois 
jours  ils  ne  changent  pas  de  re- 
ligion, 136.  Leroi  veut  excu- 
fer  le  raaffacre  par  fes  lettres, 
143.  Il  en  rejette  toute  la  faute 
fur  les  Gutfes,  là-même.  Il  veut 
les  reléguer,  la  reine  mere  s’y 
oppole,  144.  Il  vient  au  par- 
lement, & il  avoue  le  raafiàcre, 
14/.  Edit  du  roi  au  fuj'et  du 
mallâcre,  146.  Inquiétudes  du 
roiaujujet  du  roi  de  Navarre 
& du  prince  de  Condé,  lyi. 
Remontrances  qu’il  fait  à ces 
deux  princes,  lyi.c^  J ya.  Son 
édit  pour  la  fureté  des  Prote- 
llans  , 162.  Tentative  inutile 
qu’il  fait  fur  la  Rochelle,  161. 
èr  16a.  Il  y envoyé  le  fieurde 
la  Noue  qui  y eft  alTez  mal  re- 
çu, 163.  .Le  cardinal  des  Ur- 
fins  lui  demande  la  publication 
du  concile  de  Trente,  166.  Ce 
que  le  roi  lui  refufe , là  mêmte^ 
Il  envoyé  le  fieurde  Rambouil- 
let à Rome  , là-même.  Après 
lui  le  feigneur  de  Duras,  là-mê- 
me.  Il  fait  afliîgcr  Sancerre, 
184.  Il  accorde  la  paix  aux 
Calviniftes,  & la  confirme  par 
un  édit  i8y.  là  même.  Il  craint 
une  eonfpiration , & fait  arrêter 
quelques  coupables,  282.  Il  dé- 
clare fa  mere  régente,  a. 29.  n 
meure , 
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meurt , foupçonné  d’aroir  été 
empoifbnné)  aap  «5-  230.  Son 
corps  eft  porté  à fjint  Denis, 
là-même.  Arnaud  Sorbin  fit  (bn 
oraiiba  funèbre,  & Muret  en 
fit  Une  autre  à Rome,  là-mêmt, 
La  reine  d’Angleterre  lui  fait 
faire  un  fervice  à Londres,  là- 

même. 

Charles  Borromée.  ( frinc)  Pie 
V.  fait  rechercher  ceux  qui  a- 
Yoiént  attenté  à fa  vie,  42.  Le 
faint  prélat  s'oppofe  fortement 
à leur  punition,  43.  Il  vifice 
les  cantons  Suifles  Catholiques, 
& le  bien  qu’il  y fait,  4-4-  éf 
4f.  il  demande  au  pape  quel- 
ques-unes des  maifons  des  Hu- 
mi  liez  , 4.6.  Il  les  deflinoit  à 
l’entretien  de  f^  colleges  Sc 
de  les  léminaires,  là-même,  ÏI 
écrbht  un  collegg  de  Jcfuites  à 
Brera , là-même.  E:  un  autre 
colle/e  pour  les  Suiflês,  4.7,  Il 
fait  un  voyage  à Rome,  6c  re- 
vient à Milan.  220  fie  221.  Il 
fe  démet  de  la  grande  peniten- 
cerio.  en  faveur  d’Aldobrand in. 
là-m'me,  11  obtient  du  pape  la 
faculté  d’employer  le  revenu 
d’una  abbaye  pour  fonder  un 
college  aux Jefuites,  là  même.  Il 
tient  fon  troifi.'me  concile  pro- 
vincial, , là-même.  Ses  brouil- 
leries  avec  le  gouveineur  de 
Milan,  222.  Il  le  déclare  ex- 
communié avec  d’autres,  224.. 
Il  fonde  le  college  des  nobles  à 
Milan,  aj-2.  Reglemenc  fages 
qu’il  y établit,  & qu’il  y fitob* 
ferrer,  là-même,  Ourrage  qâ’il 
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fit  compofer  à ce  fujet,  là-mê- 
me. Ses  lettres  pafiorales  pour 
faire  obferver  le  jeûne  de  Pa- 
vent, 25-3.  Son  attention  à faire 
obferver  celui  du  carême,  là- 
même.  Vifite  qu’il  rend  au  roi 
Henri  revenant  Je  Pologne;  8c 
ce  qui  fe  palTa  dans  cette  vifite, 
213.  fitlv.  Son  ordonnance 
pour  la  fanélification  des  fêtes, 
2fj,  Son  arrivée  à Rome  pour 
le  jubilé  , là-même.  Réception 
que  lui  fit  le  pape , là-même. 
Pieté  avec  laquelle  il  fe  prépare 
à gagner  l’indulgence,  2yé.  A- 
vis  falutaires  qu’il  donne  au 
fouverain  pontife, /J-wêwr.  Son 
départ  de  Rome  pour  revenir  à 
Milan,  2f7.  Il  prédit  la  pefte 
en  Italie.  2 82.  Son  zélé  à 
coiirlr  les  peftiferez  , 283.^! 
rej.^tte  le  confeil  de  ceux  qui 
lui  propofeatde  feretirer,  284» 
•Proceflloris  qu’il  ordonne  , fie 
où  il  aflifte  en  pénitent,  286. 
Il  vide  J les  lieux  de  fin  dioce- 
fe  infeftez  Je  pefle,  287  288. 

Il  tient  fon  quatrième  concile 
à Milan,  là-même.  Douleur  de 
fon  peuple  au  faux  bruit  de  fi 
mort,  338.  Il  publie  le  jubilé 
dans  fon  diocefe,  là-même.  Ac- 
tions de  grâces  guttlfiic  rendre 
à Dieu,  pour  la  cefiation  du 
mal,  339.  11  entreprend  d’a- 
bolir les  profanations  du  carna- 
val, là-mème.  Il  veut  faire  com- 
mencer le  carême  au  premier 
dimanche , là-même.  Dieu  l’é- 
prouve par  de  nouvelles  perfe- 
cutioiu,  339,  & 34».  Lesma- 
gifiiats 
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giftrats  envoyer t des  plaintes 
contre  lui  au  roi  d^Efpagne  , 
iâ-nthne,  libelles  injurieux  & 
pleins  de  calomnies  répandus 
contre  lui,  34 t.  Il  envoyé  Baf- 
capd  à Kome  & à la  courd'Ef- 
pagnea/-d  mime:  Lettre paftorale 
à fon  peuple  contre  lec.:rnaval> 
3^8  & 359.  Autre  lettre  con- 
tre les  fpe£l-acles,  là~wême  ^ 
400.  II  rient  fon  cinquième  con- 
cile à Milan  3 400.  fitiv,  11 
'fait  la  tranflaiion  des  corps  de 
Taint  Nazaîre  & d'autres,  403. 
Fondation  qu'il  fait  d'une  mai- 
fon  pour  les  filles  dcbauchdes 
qui  vouloientfeconvertir,4Ô4.II 
procure  aux  Suiflcs  & aux  Gri- 
fbns',  un  nonce  apoftolîqùe,  404* 
gouverneur  de  Milan  travaille 
à le  dfoier,  40^.  Il  prend  la 
rdfi)Iution  d'aller  à Rome,  It- 
mtme»  & 40 5v  II  y arrive,  & 
ic^ception  que  le  pape  lui  fait,’ 
là'mtmt*  Sa  fainteté  veut  qu'il 
mange  tous  les^jours  à fa  table, 
lâ  rnemeM  ô*  407.  Glands  biens 
qu'il  fait  dans  foh  diocefe  à fon 
retour,  là-meme.  Il  cft  confulce 
par  pluficurs  e'vequcs  d'Italie, 
îà-mcme.  Son  application  à en- 
tretenir fon  peuple  dir s lapic- 
483.  I^  tient  fon  fixiéme 
concile  provincial  avec  neuf  é- 
vêques,  484  Ses  ftatuts  Seules 
decrets,  485.  II  fe  retire  dans 
un  lieu  de  dévotion  au  diocefe 
de  Nüvarre,  fievrdl’y 

faific,  & le  fait  revenir  à Mi- 
lan. P73.  Il  meuic,  fon  tefta- 
ment  & fes  funérailles»  5*74. 

P- 
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& fmv.  Ses  ouvrages,  57 <j.  Au* 
teurs  -qui  ont  écrit  fa  vie,  là- 

meme, 

Charles  3 'duc  de  Lorraine,  in- 
terdit la  religion  Proteftan're  de 
fes  états,  15 y. 

Charles , cardinal  de  Lorraine, 

^ V<yesi  Lorraine. 

Charan , prévôt  des  marchands, 
tient  une  affeniblée  à l'flôtel- 
de- ville,  128.'  Indique  que  la 
volonté  du  roi  eR  qu'on  exter- 
mine l'amiral , là- meme.  Et  qii'on 
fafie  la  même  chofe  des  autres 
ÇalyiniRcs,  là  même.  Il  marque 
le  fignal  du  maffatre  par  le  fon 
de  la  cloche  du  palais, 

Charpentier , accompagne  Pom» 
pone  de  Bellievre  en.  SuifiTe  » 

1 y6, 'Ecrit pour ju/Iifier  lemaf» 
facre  de  la  faire  Barthelemi, 

" 157» 

Chhtillo*Ji  ( O Jet  .de)  cardinal , 
apoftat,  8c  frere  de  l'amiral  de 
Coligni  : fa  mort  près  de  Can- 
toil>eri  en  Angleterre,  90. 

Châtre  (Claude  de  la)  com* 
mande  le  fiege  dcSancerre,  i 84. 
■Ne  peut  réduire  les  Calviniftes 
qui  occupoier.t  cctrc  place,'  là- 

Yitkme, 

Chavagnes  es^ei  Cata^nes  puni  du 
dernier  (upplice,  160. 

ChivaUt  ,•  traité  de  Maggius 
fjr  CCI  inftrument  de  fupphcc , 

172. 

■ Clyprcy  (ifle  de  ) les  Turcs 
l’afîiegent,  & s'en  rendent  maî- 
tres, 66,  Generofité  d'une  da- 
me de  cette  ifle,  61.  Cruautez 
inouïes  de  Muflaphai  fur  Bra- 
' • gadin. 
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jgtdin.  Viyrx.  Bragadin. 

CiattmMs,  ( Pierre  ) prêtre  Ef- 
pagnol  > auteur  ecclefiaftique; 
ion  hiftoire*  fa  mort  & feaou- 
Tragfs, 

CuatU,  (Jeaa-Bapdfte)  Ge-  . 
nois.  Ton  hiftoire  & fa  morc> 

f I. 

Citestoc;  fe*  religieux  ri?for- 
mez  par  une  bulle  de  Pie  V.  42. 

CUrié  de  France,  demande  au 
roi  permifBon  de  s’aflembler. 
Sur  fi  permllEon , on  s*af- 
femblc  à Melun,  j 8 a., Remon- 
trances de  Pdvêque  de  Bazas  au 
roi,  là  même.  La  r^ponfe 

du  roi,  384.  Demandes  au  cler- 
gé de  la^  part  du  roi,  387.  Dif- 
ferente» refolutions  prifes  dan» 
cette  aflemblde,  ^89.  Arrêt  du 
parlement  pour  défendre  aux 
drêques  députez  de  Paflemble'e 
de  fortir  de  la  ville,  Et 
qui  ordonne  que  les  e'vcquca  en 
chemin  feront  arrêtez  , j94» 
Le  clergd  confent  à continuer 
le  payement  des  rentes  pendant 
dix  ans;&  par  là  le  peuple  eft 
appaife,  lâ-tnéjr.e,  LVvèque  de 
S.  Brieux  député  au  roi,  8c  Ton 
diTcours,  38$.  «!&■  fmv.  Condi- 
tions aufqueller  le  cierge' accor- 
de le  don  gratuit,  Re'pon- 
fe  du  roi  à fes  propofitions  , 
Tumulte  au  fujet  du  refus 
que  fait  le  cierge  de  payer  les 
rentes  . lA-mêmr.  Autre  aflern- 
blde  du  clergé  à Paris  cji  lySi. 
4.79.  Difcuurs  de  rarchevêque 
de  Bourges  au  roi,  là  •même,  ir 
Il  prefle  foit  fa  roajcAéde 
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publier  le  concile  de  Trente , 
480.  Et  de  rétablir  les  ancien- 
nes éleâions  , 481.  Réponfe 
du  roi  aux  demandes  des  dépu- 
tez , 482.  Autre  aflemble'e  à 
faint  Germain  des  Prez  à Paris, 
P 34.  L'archevêque  de  Soiirges 
encore  député  pour  faire  des  re- 
montrances au  roi,  lâ-mlme. 
Requête  qu’il  préfente  à fâ  ma- 
jefté,  P3S. 

CfccAer  ,analyfe  d'un  traité  de 
Magglus  fur  ce  fujet,  172.  & 

LZS-. 

Coebin,  (roi  de)  fon  ambaf- 
fâde  au  pape  , 314,  L'ambaf- 
fadeur  tombe  malade  en  chemin, 
ne  peut  arriver  à Rome,/d  >»ê- 
me.  Il  envoie  au  pape  les  let- 
tres de  Ibn  maître.  là-mime. 

Cocitias,  (comte  de)  Mila- 
nois,  arreté  par  ordre  du  roi, 
228.  Interrogé  fie  appliqué  à la 
queftion, là-mcme, 

Coltgni,  (amiral  de)  fe  trou- 
ve au  fynode  de  la  Rocheîïë, 
77.  Il  part  8c  vient  trouver  le 
roi  en  Brie,  93.  Accueil  gra- 
cieux qu’on  lui  fait  à la  cour  , 
là-même.  Le  roi  lui  fait  compter 
cent  mille  francs,  94.  On  Ijat 
rend  fa  p'.ace  parmi  les  maré- 
chaux de  France,  là-même  Ar- 
tifices de  la  cour  pour  le  faire 
périr,  117.  Sa  trop  giand  fé- 
curité,  là- même.  On  réfout  dans 
un  confeil  qu’il  faut  le  tuer, 

117.  On  titre  fur  lui  un  coup 
d’arquebufe,  dont  il  eft  blclTé, 

1 1 8.  Il  demande  à parler  au 
roi,  qui  lui  rend  viûte,  121. 
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DîfcoursquMltîent  à fa  majeft<^, 
laa.  Mefuret  qu'on  prend  pour 
raflaÆncrdans  famaifon»  127. 
Cofleins  force  les  portes  , 8c 
conduit  les  aflaflîns>  ijo.  Un 
nommd  Bchem  lui  donne  le  pre- 
mier cotip,  1^1.  Les  autres  a- 
yrès  l’avoir  pered  de  plufieurs 
coups  de  poignard,  le  jettent 
par  la  fenêtre^  na.  Le  duc  de 
Guife  infulte  à fon  cadavre» /d- 
mtme.  On  coupe  fa  tête  qu*on 
porte  au  roi , 6c  fon  corps  à 
Montfaucon  . là-mcmt.  Le  duc 
de  Montmorenci  le  fait  Ater  de 
nuit»  Se  enterrer  à Chantilly» 
U-même.  Sa  maifon  cft  pillé^ 
Ibn  argent  & fes  meubles  en- 
levez » 133.  On  publie  qu'il 
tvoit  formé  une  conipiration 
contre  le  roi»  là-méme.  Le  roi 
envoie  à Châtillon  pour  fê  Aifir 
de  fa  femme  fc  de  fes  enfans» 
144.  SonAlsaînd  s’dtoit  fauvé, 
les  autres  pris  & conduits  à Pa- 
ris, là-méme.  Le  parlement  de 
Paris  rend  un  arrêt  contre  fa 
mémoire,  tfp.  On  attache  fon 
effigie  au  poteau  où  furentpen- 
dus  Briquemaut  8c  Chavagnes, 

161. 

Cologne.  Viync  Truchfés. 

Colonne,  ( Marp*Antoinc ) pari 
qu’il  a eu  au  gain  de  la  batail- 
le de  Lepante,  72.  Magnihcen- 
ce  avec  laquelle  il  eft  réçû  à 
Rome,  7î" 

Commenden , ( cardinal  de ) con- 
firmé  par  Gr^oîre  XIIL  dans 
la  légation  de  Pologne  , tif, 
Sollicite  la  couronne  de  Pô- 
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logne  pour  l’archiduc  Ernell, 
190.  Gagne  deux  principaux 
Lithuaniens.  Radzivil  &:  Cor^ 
chevic,  lâ-mimt.  Les  hérétiques 
veulent  l’obliger  à fortir  du 
roiaume,  19 17  II  ne  laifle  pas 
de  fe  trouver  à la  dicte  de  Cra- 
covie,  192.  Son  difeours  dans 
la  diète  pour  l’éleétion  d’un 
roi,  19p.  Bruit  qu’il  y caufe, 
fie  le  palatin  de  Sandomir  en 
eft  choqué,  i$6,  & 197.  Inf- 
tances  des  hérétiques  au  fénat 
pour  éloigner  ce  cardinal  >200. 

11  fe  retire  volontairement  à 
Scharna vicia , là-même.  Son  re- 
tour en  liai»  après  l’éleéHon, 
20 f.  Il  laifle  Ibn  fecre taire 
Gratiani  en  Pologne  , julqu’à 
l’arrivée  du  nouveau  roi  élû. 
là-même.  La  mort  de  ce  cardinal. 
fes  divers  emplois  fie  fon  élo- 

ilTî 

Conclave  pour  élire  un  fuc- 
cefleur  à Pie  V,  1 1 3.  Ce  con- 
clave ne  dure  qu’un  jour  pour 
l’éleâion  du  cardinal  Buoncum- 
pagno  , qui  prend  le  nom  de 
Grégoire  XIII.  1 14, 

Concorde,  livre  des  Luthériens 
qu’ils  font  imprimer  ,430.  Vcjck 
Luthériens. 

Condi , (prince  de)  railbns 
qui  le  fauverent  du  maflacre, 

12  J.  Difeours  que  le  roi  lui 
tient  pour  l’obliger  à quitter  là 
religion,  135-.  Réponfe  ferme 
de  ce  prince,  136.  Le  roi  le 
menace  de  mort,  s’il  ne  chan- 
ge pas  dans  trois  jours , là-même. 
Inquiétudes  qu’il  caufe  au  roi 

fur 
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TABLE  DES  MATIERES.'  >99 
fur  fa  farmet^,  lyi.  Remon*  arrêté  par  ordre  du  roî,  228. 
trances  de  fa  majeflé  à ce  prln-  Il  élargi  pour  travailler  à 
ce,  1/2.  Réponle  du  prince  de  rétablir  l’union  entre  le  roi  & 
Condé  à ces  remontrances,  IÀ~  le  duc  d'Alençon,'  3.66, 

mime.  Abjuration  qu’il  fait  du  Ccjfeins,  grand  ennemi  de  l’a- 
Calvinifme,  1/3.  mirai,  vient  à fon  logis  8c  le 

Cii^aternitex.  que  le  pape  Pie  fait  poignarder,  131.  Il  prend 
V.  ordonne  aux  ^vêques  d’éta-  fo  papiers,  & les  porte  à la 
blir  dans  leurs  diocefes , 7 3.  reine  mere , 1 3 3J 

Confijtainople  ; fucceffion  de  répond  aux deman- 

fes  patriarches  , i8a.  ^ 183.  des  des  Evangéliques  à la  diète 
Contareüe  t ( Matthieu)  fait  deWarfbvie,  aoi. 

cardinal  par  Grégoire  XIII.  5*29.  Covarrmids,  (Diego  de)  ju- 
Corchevic , feigneur  Lithua-  " rifconfulte  Elpagnol  : fbn  hi- 
nien, abjure  l’herelie,  191.  Le  ftoire,  fa  mort  & fes ouvrages, 
cardinal  Commendon  le  recon-  337* 

cilié  à l’églife,  làmême.  Crato,  (prieur  de)  FoyocAn- 

Ctrdeliers  partagez  fur  le  f«r-  toine. 
ment  que  les  états  generaux  ‘Créangt,  (baron de)  beaufre-' 
exigeoient  dans  les  Païs-bas  , re  de  Gebhard  Truchfés, arche- 
347.  Les  magiftrats  font  arrêter  vêque  de  Cologne,  cité  à com- 
deux  des  plus  fe'ditieux,  lÀ-ml-  paroître  , /i/.  Il  ne  parole 
me.  On  les  punit  du  dernier  fup-  point,  & ell  condamné 
plice,  lÀ-même.  Les  recherches  me.  Il  alTemble  des  croupes,  8c 
qu’on  fait  de  ces  peres  leur  eau-  ravage  autour  de  Cologne , li- 
fenedu  chagrin,  là-niime.  mimei 

Corgww,  ( Fulvio  de  la)  car-  Creqtçf,  ( Antoine  de)  car- 
dinal: fbn  hifloîre  8c  fa  mort,  dinali  fon  hilloire  8c  f»  mort> 

/2d.  X39» 

Corndrot  (Loiiis)  Vénitien,  Cribelü,  (Alexandre)  car- 
cardinal ; fon  hifloire  8c  fa  mort,  dinal;  fon  Ùfloire  8c  la  mort,' 

/7i.  *39. 

Corregioy  (Jerome  de)  car-  CHnerut  Pétri,  adverfâîre  de 
diiial:  fon  hilloire  Sc  fa  mort,  Michel  Baïus,  l’attaque  dans  une 

169.  thefe  fabbatine  , 2j.  Sou  hi- 
CoJJe,  (Amis  de)  Maréchal  lloire,  8e  fa  mort  8c fes  ouvra- 
de  France  envolé  par  le  roi  à ges,  441, 

la  Rochelle,  79.  Sujet  de  ce  D. 

voiage,  8c  ce  qu’il  y propofe  ( Heflrî  de  Mont- 

aux  Calviniftes,  lA  meme.  Saré  1 J morenci)  invellit  la  villa 
ponfe  à leurs  plaintes,  8a.  £ft  de  Sommieres  en  Languedoc, 

* " fie 
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2c  s’en  rend  maître.  i8d.  Il 
confent  que  les  Calviniftes  s’af- 
femblenc  à Milhaud  , 214.  Il 
ne  peut  convenir  avec  tux;  ce 
qui  fit  reprendre  les  armes  f li- 
méme.  Les  Rochellois  lui  en* 
voient  des  disputez,  26 y. 

Vanéf  , ( Pierre  ) demande 
lUX  états  de  Blois  ('e  fe  démet- 
tre de  fon  évêché  en  faveur  de 
Genebr^rd  , 327,  Sa  demande 
fft  rejettée  , là-mime.  Son  hi- 
ftoire  & fa  mort»  334.  On  a 
peu  d’ouvrages  de  lui»  336.  On 
l’a  crû  auteur  du  traité  des  rits 
latins  de  Téglife,  qu’on  attri- 
bue communément  à Duranti» 
là-même. 

David i fameux  ligueur,  por- 
te au  pape  le  projet  de  la  ligue, 
303.  Veut  engager  fâ  fainteté  à 
lui  donner  fbn  approbation 
mime.  Mémoire  qu’il  préfente» 
& ce  qu’il  contenoit , 304.  & 

fniv. 

Davidis , (François)  renou- 
velle sn  Tranfylvanie  les  dog- 
mes impies  d’Arius  & des  U- 
nitaires  , 35-3  II  foutiert  fes 
impietet  dans  le  fynode  de  Tor- 
de , Id-mime.  Faufte  Socin  ne 
peut  rien  gagner  fur  fon  efprir, 
35-4.  Davidis  accufé  devant  le 
prince  de  Trmfylvanie,  It-mi- 
me.  Il  eft  renfermé  dans  un 
château  où  il  prononce  une  in- 
finité de  blafphêmes  contre  J. 
C.  la  mime.  & 3J'5’.  Il  meurt 
dans  ces  horribles  fentimens  » 
là-mime.  Il  étoic  un  des  plus  fa- 
meux héros  des  Sociniens»  la- 


MATIERES. 
même.  Quels  ont  été  fes  oum> 
ges, 

Davidforii  envoïé  de  la  reine 
Elifibeth  aux  Gantois»  3J0.  Il 
les  exhorte  à fe  foumettre  aux 
états  généraux,  la-mime, 

Dativet,  fieur  d’Avennes»dé- 
puté  au  roi  par  les  Calviniftes» 
262.  Scs  demandes»  & la  ré» 
ponfe  que  lui  fit  le  roi,  la-mi- 
me. & foiv. 

De'Jmo,  ( Zacharie)  Vénitien, 
cardinal , fon  hiiloire  fie  fa  mort» 

yaS. 

Dejmend iTefuCelcs  conditions 
de  Pelham,  373.  Il  eft  déclaré 
traite  à là  patrie»  8c  criminel 
de  leze-majefté,  374. 

Defpenfe,  (Claude)  doéfeur 
de  Paris;  fon  hiffoire,  fa  mort 
fie  les  ouvrages  qu’il  a compo- 
lêz,  & fniv, 

Dexa,  (Pierre de)  lîfpagnol» 
fait  cardinal  par  Grégoire  XIII. 

306. 

Donati , ( Pierre  ) nommé  car- 
dinal par  Pie  V.  47. 

Douai,  fon  univerfité  établie 
par  Philippe  II.  roi  d’Efpagne, 

269. 

Drack,  fâ  navigation  autour 
du  monde  , 8c  fon  retour  en 
Angleterre»  428. 

Drejdc  en  Mifnie»  les  Luthé- 
riens y tiennent  un  fynode,  74. 
On  y dreffe  une  confelSon  de 
foi  contre  les  Ubiquitaires»  75. 
Ce  qui  y fut  décidé»  la-mime, 

Dudith  ('André)  accompa- 
gne l’ambalTadêuf  de  l’empereur 
a la  dié(c  de  Warfovie»  pour 
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l*^eâlon  d'un  roi,  197.  Raî- 
fons  pourquoi  il  ne  fut  pas  lui- 
znéme  ambafladeur , . là-memf, 
Dnfiuy  (du  yigean)  envoie 
aux  Rochcllols  par  le  roi,  162. 
lis  ne  veulent  pas  le  recevoir 
dans  leur  ville,  , la'-mems, 

Dttra?id  (Jacques)  envoïé  à 
la  Rochelle,  i6z, 

^ Duras»  (Jean  purfort,  fei- 
ueur  de)  envçïé  à Rome  de  la 
part  du  roi  de  Navarre , 166, 

& 167. 

£•. 

ECfiJfc,  On  y travaille  en.vaîn 
au  rctabliflemcntde  Marie, 
a.  On  y agit  plutôt  contre  cet- 
te reine,.  93.  L'archevêque  de 
faint- André,  Ton  partifan,  eft 
arrête  & p)îndu‘,  la-même,  L^on 
en  vient  à une  guerre  ouverte, 
«ù  je  viccroi  e/l  h\effé  » .ia^mê- 
me,  11  meurt  de  fes  blefTures, 

la- me  me, 

Eder  , ( Georges  ) jurifeon- 
fuite  Allemand,  fbn  hiftoire& 
fa  mort,  ‘ 442. 

Edit  de  la  paix  avec  les  Cal- 
vini/lcs,  & fes  articles, 

' fniv.  Il  eft  publié  dws  toutes 
l les  cours  du  roïaurae a o, , On 
le  publie  aufti  à la  Rochelle, 
la-même.  Autre  édit  de  pacift- 
cacion  très- favorable  aux  Cal- 
viniftes,  327.  Avec  quels  ap- 
plaudiftemens  ils  le  rcççivent, 

. '3.^9* 

Elifabeth»  reine  d'Angleterre, 
envoie  le  comte,  d'Ormbnd  en 
Irlande  pour  appaifer  la  révol- 
te,. I.  & 2- Elle  tente  inuük* 

Tme  XXXK 
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ment  de  calmer  les  troubles  d’E- 
cofte,  2«  Elle  fait  couper  la  tète 
au^uc  de  Nortfblk,  & 93. 
Elle  fait  ferrer  plus  étroitement 
Marie,  reine  d’EcofTe,  3.  Le 
pape  Pie  V,  l'excommunie,  ce 
qui  attire  la  perfccution  des  Ca- 
tholiques, 3.  4.  Le  roi  de 

France  lui  fait  demander  la  li- 

» 

berté  dè  Marie,  reine 4'Ecofle, 

& réponfe  à cette  demande , 6» 
Propofitions  réduites  en  quinie 
articles,  qu’elle  envoie  à Marie, 
la-mêrne,  Réponfe.  de  la  reine  ' 
d'Ecofte,  7,  Négociation  d il  ma- 
riage d’Elifabcth  avec  le  duc  • 
d'Anjou  , 91,  Pérfécuuon  des 
Catholiques  dans  fbn ‘royaume, 
la-mcme.  Elle  déclare  les  jefuites 
criminels  deleie-majefté,  4a-7f7é- 
me.  Elle  reçoit  beaucoup deCal- 
viniftes  échappez  au  mafTacre  de  ' 
la  5.  Barthelemi,  i Elle  fait 
faire  un  fervice  dans  Londres 
pour  le  roi  Charles  IX.  230* 
Elle  envoyé  complimenter  le  roi 
vde  Pologne  arrivé  en  France, 
252*  Elle  perfeçute  de  nouveau 
les  Catholiques,  & fesraifbns, 
330.  Elle  apprend  que  pluûeurs 
prêtres  fontpaflez  de  Rome  & de  • 
Doiiaidans  foB  royaume,  & or- 
donne qu'on  fe  faifiiTe  d'eux  42^,  • 
Son  édit  contre  les  Catholiques, 
427*  Elle  continue  de  perfecu- 
ter  les  prêtres  & les  religieux, 
4yo,  Conjuration  contr’ellei 
y 67,,  Parr,  à ceitc  occafion  eft 
arrêté  & mis  à la  tour , ^69; 

Il  eft  condamné  à mort , Li-même, 
Le'  parlement, fait-  des  ftatuts 
Ce  '■  ' ' ‘ tour  . 
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pour  arrétfr  les  conjurarions, 
S€9.&f70. 
Emtte,  (Pierre)  aucenr  ec- 
clefiallique , fbn  faiftolre  & fa 
niorr>  - 44°« 

Efdigmeres,  ( de  Bonne  de  1'  ) 
chef  de  l’annde  Proteftanté  après 
la  mort  de  Montbrun  > 2.66. 
Veut  reiinir  les  Catholiques  avec 
les  Proteftans»  356. 

EJfrit  ( ordre  du  S ) établi 
par  Henri  III,  380.  Nombre 
"des  chevaliers  & des  officiers, 
330.  De/Tein  du  roi  en  l*éta- 
bhffant,  & ceremonie  de  leur 
récep  tion , lâ-mime, 

~ Etats  generaux  , accordent 
aux  Proteftans  un  édit  pour  la 
liberté  deconfcicnce,  347.  Pôjw 
Pays-bas»  Orange,  Ils  d/putent 
au  pape  pour  juftifier'leur  édit, 
348.  Traité  d’union  que  les 
étatsdes  Provinces- unies  fignent 
à Utrechi  j 376,  Articles  de 
ce  traité,  li-mtmt. 

EvajigeUiput,  tiennent  un  fy- 
node  à Cracovie , 104,  Ils  7 
confirment  tous  les  décrets  faits 
depuis  trois  ans  à Sandomir  » 
là-mimt. 

F, 

FjéffWnrtfr,  ( Jean  - Antoine) 
Bolonois , évêque  de  Ni- 
'caftro,  créé  cardinal  par  Gré- 
goire xin.  fa  8. 

Faculté  de  théologie  de  Paris, 
fa  cenfuré  du  livre  intitulé  : 
Theatrum  vit  a -himutna  ,103.  Pro- 
pofitions  qui  en  font  extraites, 
104,  &fidv.  Elle  exclut  de  fon 
corps  René  Benoît»  180^  EUe 
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cenlure  une  explication  du  non- 
veau  teftament  en  langue  Efpa- 
gnole,  a4f.  & 246,  Elle  re- 
prend l'affaire  de  Réné  Benoît, 
247,  Elle  reçoit  la  requête  de 
René  Benoît,  & ce  qu'elle  7 
réponï , 248,  Sa  conclufion 
pour  renvoper  l'affaire  au  pap«» 
249,  ér  2fo,  Sa  lettre  au  car- 
dinal de  Pellevé  à Rome,  af  r.» 
Son  antre  lettre  au  fieur  Arnoul, 
archidiacre  de  Sens  à Rome, 
li-mivK,  Grégoire  XIII,  confir- 
me fa  cenfiire  contre  René  Be- 
noît, 278.  Elle  s'élève  contt  e 
le  fentiment  de  Maldonat,  Ai- 
fujet  de  la  Conception  de  la 
fainte  Vierge,  279.  & 280,  Sa 
requête  au  roi  touchant  lesCal- 
viniftes  » 342;  Elle  demande 
qu’on  ne  permette  que  la  reli- 
gion Catholique  à Paris  & dans 
l'ifle  de  France  » /â-mime.  Ses 
procedures  contre  Baudinot, re- 
ligieux Benediâin,  ' 366. 

Fami^ottfle,  affiegée  Sc  prife 
par  les  Turcs,  62,  «^63,  La 
capitulation  lignée  par  Mufta- 
pba  avec  ferment,  64.  Son  in- 
humanité contre  la  foi  donnée  » 
Sf,  Cruautet  qu’il  exerce  en- 
vers Bragadin,  f’oyta:  Bragadin. 

*■  Farina,  religieux  de  la  con- 
gélation des  Humiliez  » qui 
avoit  attenté  à la  vie  de  S.  Char- 
les Borromée»  43.  Il  eft  pris 
dans  les  états  de  Savoyc , por- 
tant les  .armes  comme  fol  Jar» 
11  eft  arrêté,  conduit  à Milan , 
dégradé,  & mis  à mort, U-mê^ 
'm.  & 44.  FyKz  Humilier.  - 

: ■ “ Far- 
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Tamefiy  (cardinal 4^)  averi;i 
.par  le  cardinal  de  Granvellede' 
ne  point  prétendre  à la  papauté 
.113.  II  nomme  trois  fujecs  » 
'd’entre  lelquelsQncbolfîcBuoa' 
compagnoi  113.  & 
Felton»  (Jean)  affiche  à Lon- 
dres la  bulle  de  Pie  V,  contre 
Elifabech  , 4.  Il  eft  arrêté  dc 
conduit  au  fupplice,  là^mème* 

• Ferrate  i ( Hyppolice  d’Eft) 
^cardinal  ^ fon  hiàoiro  de  Ta  BIort^ 

1^9.  IJO,* 

FtmUan$i  commencement  de 
leur  ordre  J 341. 

FiltUry  (Jean- Baptifte)  au- 
■ leur  d’un  ouvrage  intitulé , 

^ia  ,183.  Cet  ouvrage  écoit  con- 
.tre  la  Cenfure  da  ï*églife  Orientale 
de  Jeremîe,  patriarche  deCon- 
^ntinopie»  làmênu. 

F/tz  - HoritSy  ligué  avec  F.d- 
,mond  Boteler,  pour  rétablir  la 
religion. Catholique  en  Irlande» 
.a*  Vn  autre  Fin'*Ednîond,  fe« 
séchai  d’Imokil  > fe  joint  à lui , 

. U-rmême,  Le  premier  promet  au 
roi  de  France  dc  aux  GuiTes  de 
Ibumettre  l’Angleterre  de  l’Ir- 
lande» 372.  Il  pafTe  à Home» 
& eH  introduit . auprès  du  pa- 
. pe,  Il  fait  révolter  les 

CathpHques  en  Irlande  » de  il 
cft  me',  , 37J. 

Flaciùu  Illyri«is,(Matthias) 
auteur  Protellant,  fon  hiftoire 
.&  fa  mort-,  273.  Il  s’oppofe 
for tem en  t*  à 1 *lnte rjm  d e Charles 
l4-^êm,\Scs  ouvrages  , de 
ffon  livre  dâ  Miff4  lathiA,  , 274, 

'>0 
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blit  à Pïpris  des  confréries»  519. 

F^gUtUdy  (Hubert)  ffin  hif- 
tQÎre»  (a  mort  de  fes  ouvrages» 

47^.  & 477» 
Ftixj  (Paul  de)  archevêque 

de  Touloufe,  fon  hiftoire,  fes 
divers  emplois»  de  fa  mort, 

580. 

Francfort i affemblée  des  Lu- 
thériens dans  cette  ville,  pour 
convenir  d’une  confeffion  de 
foi  , 323.  Zacharie  Urûn  efl 
chargé  de  drelTer  cette  &>rmulcj 

324.  ^32f* 
Frédéric  , éleâeut-  Palatin  g 
s’oppofe  aux  progrès  des  Anl-. 
baptifles  dans  fes  états,  102» 
Il  leur  fait  défenfes  de  tenir 
école,  de  d’enfeîgner,  103.  Il 
tente  inutilement  d’accordefles 
Luthériens  avec  les  Anabaptif- 
tes,  dans  une  conférence  indi- 
quée à Frankcndal , U-mêmem 
Freres-Minenrs,  Bulle  qui  leur 
défend  de  pafler  chex  les  Ob- 
fervanrins,  fans  une  permiilîon 
/peciale  du  S,  fiége.  407* 

g:  . 

Aniois.  Broiiilleries  eh- 
J cr’eux  de  ceux  du  Hainauc» 
■349,  P’Imbife  fe  met  à leur 
tête,  & enga'ge  pluficiirs  villes  . 
dans  leur  p^ti , là-meme^  Us 
rpfufenc  de  reftûuer  aux  Catho- 
liques les  trois  églifes  deman- 
dées,  350.  Le  duc  d’Alençon 
leur  envoie  Bonnivet  pour  dé- 
cider le  différend  Ar- 

ticles .dont  le  prince  d’Orange 
convient  avec  eux  fur  la  reli- 
gion, ~ là'Vierne*ir 
Ce  2 ' ' ' Giir^r, 
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Caret  t (Jean)  de  Louvaînj  greg^e,  314.  Balle  du  pape  Gre^ 
Ton  hiftoirci  fa  mort  &fes  ou-  goire  XIII.  en  faveur  de  cetce 
vragcs»  102,  confrérie,  469, 

(Philippe)  condam-  ' G»na:rf|»e,  ^Vincent  de)  die- 
né  à mort  avec  fon  frere  & valier  de  Malthe,  créd  cardinàl 
fon  beau-frerc,  88.  Les  Calvi-  par  le  pape  Grégoire  XIII.  316. 
cilles  demandent  qu’on  rétablir*  Genfti , (Claude)  prévôt  de 

fe  fa  me'moire.  89.  Pour.vou-  la  ville  de  Sena,  & auteur  de 
loir  les  contenter  , on  excite  quelques  ouvrages , la  mort  > 
june  fédition  dans  Paris,  AJméiwe.  ztj,  ér  443. 

Gaudimel  a mis  en  chant  les  GramieUet  ( cardinal  de  ) eh- 
pfeaumes  de  Marot , & ell  maf-  tre  au  conclave  après  la  mort 
iâcré  à la  S.Bartbelcmi,  148.  de  Pie  V.  113.  Confeille  à Far- 
Gaule  Fravçoifi,  Fram»-Callia,  nefe  de  ne  point  prétendre  à la 
«uvrage  du  lieurHotman,  214.  papauté,  là-mime.  Il  concourt 
Ce  qu’il  prétcndoit  montrer  dans  beaucoup  à faire  élire  prompte- 
ce  livre,  • là-mîmt,  ment  un  pape,  114. 

Ctniv*  y retraite  des  Calvi-  (Charles de)  faîtear- 

cifles  échappez  à la  faint  Bar-  dinal  par  Pie  V.  47,  SonhiUoi- 
shelemi,  ' ifi*  re  & fa  mort',  * "pé. 

Cenw  , divifions  entr'eur  , Gratien,  Ipn  décret  imprimé 
accommodées  par  les  foins  du  à Rome,  par  l'ordre  du  pape, 
cardinal  Moron,  a 58.  & Juiv.  J05.  Auteurs  qui  avoient  déjà 
Gc<jpr«gAen,profcfleurdema-  ‘ travaillé  fur  ce  décret,  506. 
thématiques  à Tubinge  , écrit  Grecs  fchifmatiqnes  refufent 
contre  le  fyllême  de  Lilio  fur  de  recevoir  la  réformation  du 
la  réforme  du  calendrier,  496.  calendrier  de  Grégoire  XIII. 
Il  eft  réfuté  par  le  Jefuite  Cia-  ' 495-. 

vius,  , là-mine,  Cr/jfoirs  de  Nazîanze  (faint  ) 

Gouii’,  ( Pierre  de)  évêque  de  fes  reliques  font  tranfportées  au 
Paris,, rend  un  fentencefavora--  Vatican  parle pape,43i.^  432. 

. ble  au  pere  Maldonat,  Jefuite.  Cregeirt  XIII.  élû  pape  après 
Pcÿrc  Maldonat.  Ilexcommunie  Pie  V.  114.  Commèntie  fitfoû 
l’univerfité  , qui  çn  appelle,  éleélion  dont  on  parut  fort  cori- 
^281.  L'affaire  (e  plaide  aupar  , tent,  iif.  Son  bifloire  & fes 
kraént,  qui  rend  un  arrêt  qui  divers  emplois,  avant  qu’il  fût 
confirme,  les  privilèges  de  l’u-  élû,  là-mime.  Differéns  ambaf- 
. fiiverlité,  281.  fadeurs  qu’il  envoie  pour  rtain- 

côngrégation'^quele  tenir  U ligue, la  mime  Réjoaif- 
pape  confirmé,  3I3.  Celle  du  lance  qu’il  fit  faire  à Rome  du 
Goniallon  Je  Lyon  lui  eft  ag-  maflàcre  de  la  faint  Bar drelemi, 

. - ' , ' ' \ ' ■ ' ' 
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1 5*0.  Médailles  qu'il  en  fie  frap- 
per , iÀ-même.  11  reçoiç  des  let- 
tres du  roi  de  Navarre  fie  du 
prince  de  Condé,  fur  leur  ab» 
}uraâon>  fie  fa  réponfe  > 15^4. 
Il  envoie  le  cardinal  des  Urfins 
l^gac  en  France ^ i6S‘  Sa  bnlic 
pour  ^sablir  l'ordre  des  cbe* 
yaliers  de  S.  Maurice  enSavoïei 
167.  Son  zdle  pour  maintenir 
l'inquiiition  dans  route  fa  vi- 
gueur t là-mlme.  Divers  regle- 
mens  qu’il  fit,  Id  même.  Il  fait 
cardinaux  deux  de  fes  neveux  > 
ï68.  Ses  préparatifs  pour  le  ju- 
bilé, Réceptipn  qu’il  fait 

àfaint  Charles  Borromée , a 75". 
Avis  fâlutaires  que  ce  faint  lui 
donne,  ajS.  Sa  bulle  pour  é- 
tablir  la  congrégation  de  l’O- 
ratoire à Rome  , a; 8.  Légat 
qu’il  envoie  à Genes  pour  ap- 
paifer  les croub les, üi- même.  Son 
bref  qui  confirme  la  cenfurede 
la  faculté  contre  René  Benoît, 
277.  Les  chefs  de  la  ligue  s’a- 
dreflent  à lui  pour  l’approuver, 
303.  Bulle  qU’il  envoie  à dom 
Juan  d’Autriche,  344.  Les  états 
généraux  lui  députent  pour  juf- 
xifier  leur  édit  qui  accordoic  la 
liberté  deconfcience,  348. Pro- 
motion qu’il  fait  de  neuf  car- 
dinaux , 360.  Sa  bulle  pour 
confirmer  celle  de  Pie  V.  con- 
tre Baius.  370.  Divers  établi f“ 
femens  qu’il  fait,  371.  Protec- 
tion qu’il  accorde  aux  Irlandois 
;«thüliques,  372.  Vingt  colleges 
ou  féminaires  qu'il  éçabjit  en 
di^erens  endroits,  371,  11  Si* 


vorifela  révolte  d’Irlande,  37a. 

Sa  bulle  pour  rétablir  l'ordre  de 
S.Bafile  374.  Il  s’ofi&epoùr  être 
l’arbitre  du  diSierend  au  fujet  du 
Portugal , 37â.  Il  envofe  un 
nonce  apoftolique  chez  les  Suif- 
lês  fie  les  Grifons,  404.  Ses 
bulles  lur  düFerens  fujets , 407. 

Son  différend  avec  les  Vénitiens, 
408.  Il  envoie  deux  Jefuites 
aux  Maronites  du  Mont-Liban. 
40p.  On  le  reeufe  dans  l’affaire 
de  la  fucceffîon  du  Peitugal, 
4Z2.  Railbns  du  papepour  prou- 
ver foa  droit  fur  cette  couron- 
ne, 423.  Il  fait  la  trannatioir 
des  reliques  de  faint  Grégoire 
de  Nazianze,  431.(^*432.  Dif- 
ferentes bulles  de  ce  pape  dans 
l’année  1780.  43,3,  & fuiv..  Il 
reçoit  un  envoïé  du  duc  de 
Mofeovie,  &à  quel  fujet,  472. 

Il  envoie  le  perePoffevin/efui- 
te  en  Mofeovie  fie  ,en  Suede 
473.  Il  travaille  à la  réiinioa 
des  Mofeovites  à l'églife  Ro- 
maine, 47f.  Il  écrit  au  duc  de 
Mofeovie  fie  au  roi  de  Pologne. 
Jd-7»êm«.  Il  nomme  l’archevêque  >* 
de  Paleriae  pour  connoître  de» 
différends  furvenus  entre  le» 
chevaliers  de  Malthe  8c  leur 
graitd-maîre  , 476.  11  envoitt 
un  légat  i Malthe  pour  s’infor- 
mer de  l'affaire,  477.  Il  nom- 
me crois  fujets  à l’ordre  de  Mal- 
the, afin  qu’il  en  chcifîffe  un. 
462.  Ses  réponfes  aux  diffîcul- 
cez  propofées  par  le  concile  de. 
Rouen,  46^'.  & fuiv.  Ses  dif- 
ferentes bulles  de  l'année  178  t. 

Ce  3 468;. 
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'468.  Jnv,  Il  entreprend  li 
teformacion  du  calendrier,  48  8i 
II  enybi'e  lè  cardinal  Midrudcé 
aux  Allemanspourreceroircet^ 
tt  réforme , 49  j.  Bulles  qu’il  A 
âonndes  en  i ^82.4^5.  Il  cànoni» 
fe  faint  Norbert  i 11  éi* 

borce  les  i^ddlCs  A ibulafér  léi 
prêtres  Anglois/d-rt/Thr.  Cequ’il 
accorde  aux  pères  Jefuices,  /i* 
mime.  Il  s’emploie  pour  appai» 
fer  les  troubles  de  l’archevêchd 
de  Cologne,  4ÿj^i  il  écrit  àl'ar- 
chevêque  pour  le  faire  rentrer 
dans  fon  devoir,  498.  Il  fait 
imprimer  le  décret  de  Cratien» 
J05’.  Il  fait  trahfpôrter  les  cen- 
dres de  Pie  IV.  à fainte  Marie 
des  Angesi  509.  Il  remédie  i 
la  cherté  dubled i/J-tnéme.  Pro-> 
motion  de  cardinaux,  /a8.  11 
déclare  l’archevêque  de  Colo- 
gne convaincu  d’hérel»,  & ex- 
communié. ^12.  Ses  differentes 
bulles  de  l’an  ijSj^  y 32.  11 
excommunie  tous  ceux  qui  con- 
treviendront i la  bulle  l»  catia 
Dmini,  lâ-mime.  Dé  mêlheque 
ceux  qui  appellcroiit  du  pape 
au  concile , ià-mime.  Sa  bulle 
pour  la  fêté  de  faintè  Anne, 
S6f.  Autres  bulles  dè  ce  pape 
dans  l’année  15^4.  tâ-miitie. 
Sa  bulle  touchihf  les  réligna- 
fîons,  li-rhénn.  Ce  qu’il  réglé 
touchant  les  Jefüitcs  8c  les  Ma- 
ronites, 566.  & s6f. 

trroesbeck,  (Gérard  de)  évê- 
que de  Liège  proniû  au  cardi- 
nalat par  le  pape  Grégoire  XllL 
3C0.  Sonhiüoire  8c  fa  mort, 434. 
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âeveii  de  Gré* 
^ird  XIII.  créé  cafdinAl , 1 88é 
Gkt^thii  (feigneuT  de  ) tué  à 
là  faiüt  Barthelemi  i • »34. 

Giurream  de  la  ftoutîere  en- 
voïé  par  le  roi  i la  Rochelle, 
ÿp.  Pbnr  quelTTuJet  il  y fut  en- 
voïé.  Vajfcx  Charles  1 >C. 

' Gràfei  (les)  démaiident  per- 
ibiflîbn  de  fê  teârtr,  124.  Ils 
font  femblant  de  fe  retirer,  & 
ne-lbrtent  point  de  Paris,  iis 
demeurent  pour  agir  dans  le 
maffacre  de  la  faint  Barthele- 
mi, là-même.  Le  duc  de  Guife 
fe  charge  de  l’execocion  , Sc 
place  les  troupes,  127.  Il  char- 
ge le  pfévôr  des  marchands  de 
tenir  fès  gens  Ibus  les  aimes» 
128.  Il  cft  dans  là  cour  dè  la 
maifon  de  l’Amiral , pendant 
qu’on  lè  cuë,  13t.  Il  demandé 
qu’on  iêtte  fon  corps  par  la  fe- 
nêoe,  là-imêrrU  11  efluïè  le  vi- 
fage  du  mort  pour  le  fécoUnoî- 
tré,  là  même.  InfultCs  qu'il  lui 
fait,  là-rntmi  Exhoftation  qu’il 
fait  aux  fbldats.pouf  contihuér 
le  maflicre,  133.  Il  arrive  trop 
tard  au  fauxbourg  faint  Germain, 
137.  & 138.  Le  foi  rejette  fur 
lés  Guifes  toute  cetté  cruelle 
tragédie,  143.  & 144.  Le  roi 
veut  les  releguerjla  reine  amère 
s’Jr  oppofCi  là-Pnêthe, 

Guife  (cardinal  de)  tient  un 
concile  à Rheims,  fes/latuts , 8c 
les  matieresqu’on  ytraite^yzi. 

IL 

HALLUJU  ( fèigneur  de 
Piènnes)  vènd  une  tes  re 


con- 
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con(îderabIe  t 5c  en  vient  ofiüir 
l'argen:  au  roi,  . 265. 

Hup'tnctmrt  fait  figner  la  ligue 
à ceux  de  Peronne,  . 

Harridfem  ( Richard  ) An- 
glois,  fes  fentimens  extraordi- 
naires fur  les  réformes!  53t. 

«ir  531. 

Ilenru^tr,  (Jean  ) évêque  de 
L!ficux>  fauve  [es  diucéfainsdu 
malTacre  de  la  faine  Barthelemi> 
149.  Donne  foa  aâe  de  refus 
d’obéir  auxordresdu  roi,  lyc.  • 
Par  fa  douceur  , il  convertit 
prefque  toutfon  diocéfe»  Aà-w«- 

me. 

Henrû,  duc  d’Anjon,  élu  roi 
de  Pologne.  Anjou.  De- 

mandes que  lui  font  les  ambaf- 
fadeurs^ Poloools  fur  la  religion, 
207.  Comment  il  élude  leurs 
demandes  * 20S.  Serment  qu’il 
prête  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  à Paris,  109.  On  y lit  le 
décret  de  fnn  éleâion , là  mime. 
Il  fait  fon  entrée  dans  Paris, 
210.  Il  envoie  le  fêigneur  de 
Rambouillet  en  Pologne,  là-mi- 
mt.  Son  départ  pour  ce  roïau- 
me,  ^ii.  Son  arrivée  dans  fes 
états,  22y.  Le  Palatin  de  Cra- 
covie  s’oppofeà  ion  facre,  aaS. 
L’archeveque  de  Gnefne  ne  laif- 
fe  pas  de  le  facrer.  là-mime.  Il 
apprend  la  mort  de  Charles  IX. 
5c  quitte  la  Pologne  en  fecret, 
232.  Il  prend  la  route  de  Fran- 
ce, là-nûme.  En  paflant  à Avi- 
gnon, il  fe  met  de  la  confrai- 
rie  des  Pénitens,  232.  ^ ^33. 
Il  reçoit  dans  fa  route  une  vi- 
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lite  de  faint  Charles,  Son 
facreSc  lôn  mariage  avecLouife 
de  Lorraine  , aSo.  Dévotions 
bifarres  de  ce  prince,  2.61,  11 
donne  audience  aux  dépiucK  des  * 
Frotellans5c  des  Politiques,  26a. 
Réponfe  du  roi  à leurs  articles, 

263.  Il  ell  allarmé  de  la  fuire 
du  duc  d’Alençon , 2 6S.  Trêve 
de  fix  mois  qu’il  fait  avec  c« 
duc,  267.  Il  fait  lever  des  trou- 
pes en  Suifle  & en  Allemagne, 

268.  Il  demande  de  l’argent 
aux  Pariliens  qui  le  lui  refufent, 

269.  Cinquième  édit  de  pacifi- 
cation qu’il  rend  en  faveur  des 
Calvinifles  » 29 1.  Il  apprend 
la  ligue,  5c  il  n’en  cû  pas  fâché, 

294.  Il  l’autorilê  de  fon  nom» 

301.  Il  indique  les  états  gene- 
raux du  roïaume  à Blois,  30f. 

Il  y fait  un  difeours,  30^.  Sa 
réponfe  aux  prétentions  des  * 
états,  309.11  s’y  déclare  chef 

de  la  ligue,  croïant  par-làl’af- 
foiblir,  310.  Il  eft  prié  d’in- 
terdire toute  religion,  excepté 
la  Catholique,  312.  Il  rend  un 
nouvel  édit  de  pacification  en 
foixante-trois  articles,  327.  Il 
inftituë  le  nouvel  ordre  des  che- 
valiers du  S.  Efprit,  380.  Le 
clergé  lui  demande  permifilon 
de  s’aiTembler , 5c  l’obtient, 

381.  Remontrances  que  lui  fait 
l’évêque  de  Baxas  , 382.  Ré- 
ponfe du  roi  à ces  remontran- 
ces, 384.  Autre  réponfe  de  ce 
prince  à l’évêque  defaint  Srieux, 

391.  Autre  réponfe  qu'il  fait 
aux  propofitions  du  clergé,  393. 

Ce  4 
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Fiytz  clergé.  Il  apprend  que  les 
Calrini/les  ont  repris  les  armes> 
431.  II  leve  trois  armées  con- 
tre euxi  lâ-fnénui.  Il  députe  à 
' Malche  pour  marquer  au  grand- 
maître  la  part  qu'il  prend  "k  fa 
dilpace,  458.  Sa  réponfe  aux 
demandes  des  députer  du  cler- 
gé,  & au  difcpurs  de  l’arche- 
vêque de  Bourges,  48a.  Dévo- 
tions bifarres  & ridicules  de  ce 
prince , y i p.  Il  établit  des  con- 
frairies  de  Fiagellans,  Id-méme. 
Remontrances  que  lui  fait  l’af- 
ciievêque de  Bourges,  J34.  Re- 
.quête  que  lui  pre'fente  Je  çler- 
géi  y 36.  Le  roi  défend  toutes 
les  affociatrons  & confédéra- 
tions , J 38.  Rçglemens  qu’il 
< fait  pour  la  réforme  de  fa  cour, 

' . li-mêmt, 

Henri  de  Portugal  , & car- 
• dirai, proclamé roi,  343.  Quels 
étolent  les  prérenJans  à cette 
couronuc  de  Portugal,  là-mimt. 
Il  fe  met  en  poflelEon  duroïau- 
rne,  373'.  Il  aflemble  Its  états 
à Lis^nne,  établit 

des  commiilàires  pour  juger  du 
droit  des  pfétenckos  à la  cou- 
ronne, ri-mime.  Son  confefleur 
•|e 'détermine  en  faveur  de.Phi* 
lippe  II.  là  mime,  il  convoque 
iés  états 'à  .Alméria,  418.  On 
lui^  députe  pour  cfcoffiri  un  roi 
de  la  'nation,  lâ-n.ime.  U de- 
• mande  trois  jours  pour  réppn- 
'tre%Sç  il  meurt, /4-Wwe.  Ce 
que  contenoit  fon.’reftament. 

' V^ex.  Portugal  êe  Philippe  tl.: 
'Btretbach » (Conrad  d*)  fà 
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mort  & fes 'ouvrages,  190. 

Hervtt,  (Gentien)  auteur  ec- 
clefiaftique,  lôn  hiftoire,  là  mort 
& fetoavrages,  ‘ 3-77, 

- HSfital , ( chanedior  de  1‘) 
fbn  hiftoire  &<fâ  mort,  219. 
II  parut  équivoque  fur  lairelî- 
gion , quoique  cathoKque  à l’ex- 
terJeur , 22b.  La  raifbn  qui 
empêche  qu'on  ne  le  fit  pe'rir  à 
la  faint  Barthelcmi , là-même. 

HeroMinsy  CordeJier,  & en- 
nemi de  Baïus,  417.  Il  l’at- 
taque fur  fa'  dilpute  avec  Mar- 
nix  touchant  Péglile,  là-mime. 
Il  publie  un  ouvrage  contre  lui, 
là-mime. 

Jÿb/n»r,.(Sraniflas)  cardinal, 
fbn  hifioire  & fa  mort,  394. 
& fittv.  Oxyrages  qu’il  a com- 
pofèz.  39^» 

Hiitman-y  ( François  ) auteur 
du  livre  intitOlé  : Franco-GnlUoy 
X 1I4- 

HumUret  (Jacques  d')  gou- 
verneur de  Peronne,.faitfigner 
la  ligue  à plufieurs,  *94- 
Hnmllifx.  Religieux  dont  Pie 
V.  abolit  entièrement  l’ordre, 
4f.  46.  En  punition  de  leur 

attentat  à la  vie  de  faint  Char- 
les, là-mime.  Plufieurs  font  mis 
en  prifbn,&  trois  fontpendus; 
deux  autres  -ont  la  tête  tran- 
chée, 44.  "Un  fixiéme  condam- 
né auxgaleres,  là-même.  Leurs 
mailoBs  & leurs  revenus  diftri- 
buex  à d’autres,  ' 45. 

I. 

Jj^NSENlUS  (Cornélius) 
évêque  de  Gand,  fon  hiftoi- 
rc* 


taflb  des 

n I fa'  more  & fei  ouvrages, 
318.  ^ fitiv, 

JavigUa  (Simon  de)  d’Ar- 
ragon  ïe  Terra* nora.  fait  car- 
dinal par  le  pape  Grégoire  XIII. 

Jean  de  Dieu-,  fondateur  des 
Freres  de  la  Charités  I^-Charitd. 
. Jertmie  patriarche  de  Con- 
fhntinople , fuccede  à M^tro- 
phanes,  i8a.  Les  Luthériens 
lui  font  préfenter  la  cdnfeilîon 
d'Ausbourg,  J83.  Il  derit  con- 
tre leurs  erreurs , lâ-même.  Son 
ouvrage  efl  derit  en  grec , 8c 
, traduit  en  latin  par  Soclovius, 
Ù-mime.  Il  eft  intitulé  : Cenfura 
eccltjùi  orientalis , lâ-même.  Ce  pa- 
triarche ell  chalTé  de  fbn  ûége 
par  les  brigties  des  Luthériens , 
lâ-même.  I^  eft  rétabli  après  la 
mort  de  Me'trophanes,  lâ-même. 
Il  reçoit  la  réforraation  du  ca- 
lendrier de  Grégoire  XIII. 
lâ-même..  Le  fultan  le  fait 
mettre  en  prilbn,  puis  l’exile, 
1.84.  Il  reçoit  une  fécondé  fois 
, des  Luthériens  la  confeftion 
d’Ausbourg,  234.  Bien  loin  de 
la  recevoir,  il  écrit  contre,  a 3^, 
Le  pape  lui  envoie  deux  non- 
ces, ' 49^. 

Jefitites.  Saint  Charles  leur 
établit  un  college  dans  la  mai- 
Ibn  des  Humiliez  deBrera,4d. 
Les  cardinaux  de  Bourbon  Sc' 
de  Guife  fur  une  permilllon  du 
pape,  travaillent  à les  unir  à 
LuniverCté  de  Paris > 270,  Elle 
refulê  conftamment  cette  union, 
(â-même.  Toutes  les  tentatives 
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de  ces  peres  dans  la  faite  ont 
"été  inutiles,  lâ-même.  Ils  lônc 
bannis  d'Anvers,  & paflent  à 
.Louvain,  346.  & 347* 
pe  leur  confirme  la  permillîon 
de  fe  fervir  d’autels  portatifs- 
dans  leurs  miflàons.  407.  & 4oS.< 
Commencement  des  dilputes  en- 
tr’eux  & les  Dominiqpains,  yo-f.- 
Une  thefe  do  Jefuite  Monte— 
mayor»  y donne  occafion,-  là- 
même,  Sa  doélrine  eft  cenfiirée’ 
par  l’univerfité  de  Salamanque» 
lâ-même.  Nouvelle  approbation' 
que  Grégoire  XIII.  donne  àleur 
inftitut,  606.  Ce  papa  déclaré 
apoftats  ceux  qui  fortiront  de  la 
focietc  après  les  trois  voeux.» 

''  ' lâ-même.- 

Imbifi  , ( Jean  d’ ) homme 
ambitieux  , Ibuleve  beaucoup  de' 
villes  contre  un  édit  des  états» 
349.  Lgrrs:  Gantois.. 

Johameau  commandedanS'là 
ville  de  Sancerre  afliegée  par 
les  troupes  du  roi  de  France». 

' 184. 

Jyeufe,  frere  d’Anne,  affifte' 
.nuds  pieds  àuneproceffionavec 
le  roi  Henri  III.  ytp.  Il  en 
contraâe  une  maladie»  dont  il- 
meurt»  lâ-même.- 

JaftMfii  ( François)  archevê- 
que de  Narbonne,  frere  du  pré- 
cedent»  fait  cvdihal  par  Gré- 
goire XUI.  . 519.- 

Irltmde,  troubles  excitez  dans 
ce  roiaume  pour  y rétablir  là 
religion  Catholique,  pjg.  i. 

' ■ ' fHA-.. 

tfidore  Mcrcator  jfacoüeft.on 

C c y dt*< 
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des  décrmleSf  yof»  Grégoire  XII.  j'ij. 

fJjfhtéoMrg,  (comte  d’)arcbè-  , ou  Lauro  ( Vincent  ) 

Vêque  de  Cologne  : denaiilioh  Calabrois.  dvêque  de  Montreal* 
'qu’il  fût  de  cet  archevêché  , créé  cardinal  parÆregoire  XIIL 
33*.  Il  épeufelafille  dü  prin-  j2j>. 

ce  de  Ligne,  U-mtnu.  Gebhard  * Lei^emrtf  les  Calviniilet  fe 
Truchlés  lui  fuccede,  lâ-miwt.  plaignent  qu’on  he  laiffe  pas 
Son  évêché  de  Paderborn  eft  jouir  la  reine  de  Navarre  de 
donné  à Henri  de  Saxe,  W-iné-  cette  ville*  * 8 1. 

d«r.  Leinos  ( Rodrigue  > de  Callh» 
y*<«»  d’Autriche (dom)eom-  de)  Efpagnol,  évêque  de  Za- 
inande  à la  bataille  de  Lepante,  mora*  fait  cardinal  par  Gré- 
67.  Dilpofition  de  Ibn-  armée  goire  XIIL  laÿ» 

navalle  , 68.  Déroute  entière  Léonin  (Elbert)  député  des 
, des  Turcs , 6p.  Ses  fûccès  dans  états  des  Provinces  unies  au  pa- 
les Pays  Bas,  344.  Bulle  qu'il  pe,  348.  Il  eft  chargé  de  |uG" 
reçoit  du  pape,  là-rntme.  Sa  tifier  l’édit  de  la  liberté  de  con- 
ftinteté  l’appuye  dans  fes  en-  fciencei  là-mtm. 

treprilès,  348.  Il  s’obftine  à ne  Lepuefe,  bataille  qui  s'ydon- 
point  fouftir  l’exercice  dé  la  ne  fur  mer  entre  le*  Chrétiens 
reli^on  Proteftante  dans  les  & les  Turcs,  & dilpofition  de 
Tays-Bas,  349.  Il  meurt  dans  .l’armée  des  premiers,  66.  & 
Ibn  camp  près  de  Namur,  55’*.  Çmv.  Les  Turcs  y font  défaits, 
Alexandre  Farnefc  lui  fuccede,  70.  La  'viftoire  attribuée  aux  ' 

3îa.  prierés  du  pape  Pie  V\  lâ-mème. 
Jubilé  de  l’an  ij'74.  céremo-  Qutnie  mille  chrétiens  font  dé- 
nies de  fon  ouverture,  236.  H livrei,  U-mime.  Prières  ordon- 
éft  célébré  foleinnellement  à nées  à Venîfe  à cette  occafion , 
Rome,  W wé«r.  72.  Fête  du  Refaire  établie  en 

JmJiimani  (Vincent)  général  mémoire  de  cetrcviÔoire,  ai  y. 
des  Dominicains,  promû  au  Lgrdf.nrtfttrétfité  que  les  Etats 
cardinalat  par  le  pape  Pie  V.  généraux  y établilfent  , a6p. 
Son  hiftoire,  fes  divers  emplois  Elle  n’eft  compofée  que  dePro- 
fa  mort,  yoa.  teftansr  . lâ-même» 

K.  LibrMm,  mandea  par  l’uni- 

KI L KJ^  N , en  Irlande  , Verfité  de  Paris  pour  les  faire 
affiegéeparBoteierSe  Fita-  jurer  qu’ils  ne  favoriferortt  ja- 
Morris , qui  en  font  repouifei , 2.  mais  les  Jeluftés  enauennema- 
••  L.  ■ ■mere,32r.Elleleurdefendd'im- 

L^NCELOm  (Scipion)  primer  ni  de  vendre  aucun  livré 
Romain , fait  cardinal  par  de  mauvaife  doârine,  -ià-même, 

' £4- 
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Lr)(N« , OU  funte  union  > «fet 
commencemens,  291.  On  veut 
^ue  le  fouverain  pontife  ï’en 
déclaré  le  proteâeor,  fie  qu'il 
en  choiûliê  le  chef  en  France, 
293.  Les  Parifiensoominencenc 
les  premiers  à y entrer  , là  même. 
Ses  progrès  en  Picardie , 294. 

Formule  d’union  - qu’on  failbit 
figner  aux  ligueurs,  apy.  La 
ligue  prend  de  nouveaux  ac- 
croiffemeas,  301.  Son  établif- 
fement  allarme  les  Proredaus, 
'302.  Pluûeurs  pj-ovinces  y en- 
trent, là  même.  Le  feigneur  de 
la  Trimoiiille  y fait  entrer  le 
poitou,  30  t.  Les  duesdeGuifë 
& de  Mayanne  Ibllicitent  la 
Champagne  la  Bourgogne, 
302.  Les  chefs  de  la  ligue  s'a- 
drelTent  au  pape , afin  qu’il 
l’approuve,  303. 

Lià*  ( Loiiis  ) médecin  , le 
pape  adopte. fon  fifiême  fur  la 
reformation  du  calendrier , 490. 
Ferex  Calendrier. 

Limn  capitale  du  Pérou,  con- 
cile que  l’archevêque  y tient, 
533.  Certain  profelîeur  en  théo- 
logie qu’on  y condamne , la- 
même.  Quelles  étoient  fes  er- 
reurs, 534.  Le  P.  Acoftajefui- 
te  a publiée  les  décrets  de  ce  con- 
cile, la  même. 

Lumeliitti  (Benoît)  cardinal, 
fon  hiftoire  & fa  mort,  397. 

Lememt  (de)fecretaired’état» 
tué  à la  faintBathelemi,  139. 
Lorraine  ( cardinal  de  ) part  pour 
Rome  après  là  mort  de  PieV. 
112.  Il  apprend  en  route  que 


fon.  fuccefleur  eft  élu,  la-mime 
Il  aillde  à Avignon  avec  le  roi 
à la  proceflion  des  Pénitens,' 
.233.  11  y contraûe  une  fièvre 
fi  violente  qu’il  en  meurt,  la- 
même.  Les  Calvinides  le  réjoüif^ . 
lent  de  fa  mort,  la-même. a Ce 
que  la  reine  mere  enpenfe,  la- 
même.  ^234. 
Lorraine  (Louis  de)  fils  du 
duc  de  Guife,  fait  cardinal  paP 
le  pape  Grégoire XIII.  3do.Son 
hiftoire  fa  mort , 361. 

Lorraine  ( Charles  de)  de  Vau  - 
deniont,  frere  de  la  reine  de 
France , fait  cardinal  par  Gré- 
goire XIII.  36  r. 

Lorraine  ( Louïfedc)  fille  du 
duc  de  Mercœur,  époulè  Henri 
III.  roi  de  France,  260. 

Lotevain,  fes  théologiens  exa- 
minent les  livres  hérétiques  fie 
défendus:  table  descorreâions  * 
qu’ils  publient,  9.  La  bulle  de 
Pie  V.  leur  eft  préfentée  pour  1« 
figner,  38.  Ils  l'acceptent  feu- 
lement fans  vouloir  figner,  la- 
mime.  Conclufion  de  la  faculté 
fur  l’aftaire  de  Bai'us,  1 80.2^ 
pùv.  Autre  conclufion  qui  con- 
damne les  articles  de  la  bulle  de 
PieV.  182, 

Louviers  ( Nicolas  de.)  fieur 
de  Maurevel,  afiaftln  de  l’amr- 
ral  de  Coligni  , mefures  qu’il 
prend  pour  le  tuer»  118.  Il 
manque  fon  coup,  fie  le  blelTe 
feulement, Id- même.  Précaution» 
inutiles  qu’on  prend  pour  l’ar- 
rêter, 120,  Il  avoit  diqaaflaf* 
ûné  le  feigneur  de  Mouy  » J i 
Cç  6 La- 
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LMtheritnt,  afferablent  un  ly- 
.aode  à OreÛe  en  Mifnie  , 74. 
Les  théologiens  de  Witcemberg 
_ adoptent  leutwconfeflîon  de  foi* 
71’.  Les  difciples  de  Flaccius 
lllyricus,  77.  L'éleaeur  deSa-^ 
ate  fait  dreffer  à Torgaw  une 
nouvelle  formule,  U-même,  Par 
cette  formule  on  les  accorde, 
75’.  Leur  union  avec  les  Zuin- 
gliens  dans  l’aflemblée  de*San- 
domlr,  jÉ.  Divifion  entr'eui 
au  liijet  d'un  catechifme,  103. 
Ce  catechirme  approuvé  par  les 
mitigea,  cft  condamné  parles 
rigides , lâ-mimt.  Apologie  pu- 
h'iée  par  les  mitigea,^-»wmi’.Les 
Luthériens  veulent  attirer  dans 
leur  parti  Jeremie  patriarchede 
Couftantinople,  vt^ex.  Jeremie. 
Ils  tentent  de  faire  déclarer  les 
, Crées  pour  leurs  fentiraens  , 
434.  Leur  affemblée  à Torg'awr 
pour  s’accorder  , . 312.  On  y 
X prend  pour  réglé  la  confefllon 
d’Ausbourg  .ju’on  y dreflê,  & 
^ui  ellrejcttée,  là-mème.ir  513. 
Autre  formule  dans  laquelle  on 
établît  la  préfence  de  Jefiis- 
Chrili  dans  l’eucharifHe  , 
minu.  Il  y ebcpliquene  l’ubiqui- 
té de  l’humaniré  de  Jefus- 
ChriftjW-wéw.  Ilss’aflemblent 
à Francfort  pour  convenir  d’u- 
iie  confelGon  de  foi,  3a 3.'  On 
la  drefle»  & on  y joint  un  mé- 
moire, lâ-mimi.  Tout  cela-  rie 
produifit  aucun  eflet,  326.  Ils 
font  iioprimer  le  livre  do  la 
concorde,  430.  C’ell  un  recueil 
de'  ce  pu’il  y ayoit  parmi  eux 


:M  A T I E R E a 
de  f lus  autentique , 430.  Celî-' 
vne  a procuré  la  fefte  des  Con- 
cordifles,  . là-mime, 

Lycofiene  ^ Conrad  ) auteur  du 
ThcMtrxm  vité  humauce  cenfuré  par 
la  faculté  de  théologie  de  Paris, 

103, 

beaucoup  de  fes  habi- 
tans  font  maSàcrez  à la  S.  Bar- 
thelemi , 148; 

M. 

MjfD  RUCC£  f cardinal) 
eVêque  de  Trente,  fbn 
hiftoire,  fes  emplois  fie 

fa  mort,  362. 

idaffei  (Marc- Antoine)  noble 
Romain,  fait  cardinal  par  Pie 
V.  47.  Son  hifioira  fie  fa  morr, 

. fzyié-fmv. 
(Jerome)  auteur, fbn 
hiftoire  & fa  mort , 1 72.  Ses 
ouvrages  du  chevalet  fie  des  clo- 
ches, 172.  éf  fiàv.  Autre  delà 
fin  du  monde  par  l’einbrafe- 
tnent , là-méme,. 

Magnmii  ( Taurin  Alphonfe  ) 
archevêque  de  Lima  en  Pérou  , 
y tient  un  concile,  J33.  Vyjex 
Lima. 

MjVU  (Simon  de)  archevê- 
que de  Tours,  y tient  un  conci- 
le» y 22  Tours. 

MaUixis,  auteur  de  l’hiftoire 
des  patriarches  de  Conftatitino- 
ple.  • 183. 

Malionat,  (Jean) Jelûire, fon 
hifto:re,  fie  Ibnfentimentfur  la 
conception  de  la  fainte  Vierge, 
27p.  L’affiire  qu’il  eut  au  fu- 
jet  du  fleur  de  Saint  André.  Il 
l’cn  jültièe là-mime.  Il  regarde 

Tim- 
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Vimmacul^e  Gonceptîon  com^  Ibn*  parti  fe  foumectenc 
me  une'opîmonproblemadquCà  même,  Le  .grand-maîcrc  ymeurt 
ià-méme.  Plaintes  de  l'uni verfi-  aul&)4^i«  Remarque  d*un  év^ê* 
té  contre  ce  pere,  280..  Sencea-  que  fur  ces  divers  incidens,  4s- 
ce  de  l'dvêque  de  Paris  en  faveur  même.^  Le  corps  du  grand  -maicre 
de  Maldonac , lâ^mcme,  La  facul-  cft  cranfporcé  à Malthe  > Ü-mêmà, 
lé  s*y  oppofe»  & préfente  re-  Muret ’âc  fon  orailbn  funèbre», 
quête  au  Parlement  > aS'i.  Il  lâ^mevH,  Le  pape  nomme  trpif 
s’abftîent  d'enfeigner  à Paris  • fujets  pour  lui  fucceder,  &Por- 
dans  la  fuite  > 28 2.  Autres  er-  dre  élit  Hugues  de  Loubeni  de 
reurs  que  le  reÔeur  de  l’univer-  Verdale,  4^i,  Deux,  bulles  de 
iité  lui  attribué»  281.  Mort  de  Greg^jire  XIIL  qui  concernent 
cetauteur,  & abrégé  del'hiftoi-  'cet  ordre,  433.  434..  Le  pape 
re  de  fa  vie  , yap,  Differens  ordonne  à ceux  de  cet  ordre  pro- 
Quvrages  qu'il  a compofez  , y 30.  mus  aux  évêchex,  de  fe  démet- 
MalineSi  concile  qu’on  y tient,  tre  de  leurs  commanderies,  y 32* 
êc  naatieres qu’on  y traite,  9.^ 

‘ 1 0.  Le  duc  d’ Albe  lui  écrit  pour  Mamite , ( Paul  ) Vénitien , fa 

recevoir  la  bulle  Je  PieV,  37*  mort  & fun  hiiloire,  244* 
Qt  concile  députe  à Michel  . Marcel , ancien  • prévôt  des 
‘ Baïus,  \ là'meme,  marchands , faîtpar  fes  lenteurs 

• Malthe  , affaire  du  grand-  que  les  Calviniftes  du  fauxbourg  ' 
maître  avec  fon  ordre  » faint  Germain  fefauvent,.  137* 

Ce  grand-maître  écoit  |ean  la  ^ . Mariages  des  prêtres  & relî- 
Ca(îiere,/i-Wwe,  Sujet  des  plain-  gîeuv  lolerei  en 'France  , 328# 
tes  contre  lui,  & (oulevement  Les  enfans  déclarez  habiles  à 
duconleil,  4y6«  Dequoiil  étoit  fucceder , Mariages  con* 
accufé,  lâ-mêtne.  Scs  ennepais  traâ:^  au  tfoiûéme  & quatrié- 
^mettent  Romegas  à leur  tête,  dégré  défendus  d'être  recher- 
4y7.  On  l'arrcre  en  vertu  d’un  chez,  Urmême* 

■|Lécret;du confeil>& il  efl conduit  Marie  reine  d'Ecoiïe,  gagne 
•en  prifon  Ses  ennemis  quelques  feigneurs  contre  £li- 

dépèclient  à Rome  trois  am-  fabeth.,  2.  Fait  efperer  au  duc 
baffadeurs,  4y 8.  Le  grand-mai-  de  Norifolk  de  l'époufer,.  3, 
tre,  quoiqu'en fermé,  trouve  le  Elifabe'ch  s'oppofe  à ce  maria- 
fecrec  de  députer  à Rome,*/^-  ge,  là-même,  Propoficionsqu'el • 
même.  Le  pape  le  fait  ^^nir  à le  fait  faire  à Marie,  &répon- 
' Rome,  & il  part,  là- même,  fe  de  celle-ci,  6.  e^7,  Elifabeth 
•Son  diieoufs-  à Grégoire  XIII.  croît  que  le»  Guifes  veulent  la 
.45*9.  Romegas  fon  adverfaire  marier  à dom  Juan  d'Autriche, 
.meurt  à Rome»  460^  Ceux  de  530..  Ce  qui  l|cngageà  perfecu- 

• Ce  7 . ‘ 
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ter  les  Catholiques  , bh-tnime. 
Oonfeila  que  Marie  doauoit  aa 
dac  de  Nortfulk»  ÿ). 

hiéftmtti  dn  mont  Liban  rc- 
çoîTent  aumônes  du  pape  « 
40p.  Sa  faiatetd  leur  ddpuce 
deux  Jefuites,  la-même.  Grcgoi- 
reXIlL  veut  qu’ils  aient  un  col- 
lege à Rome,  s66. 

MartineHge  ( Louïs  ) pris  dans 
Ve  fiegede  Pamagoufte,  €6.  Son 
apoftafie , & un  de  fes  parens  fe 
rartietet  ’ la-même, 

Ainpat  (André)  Flamand  , 
fa  mort , & fes  ouvrages,  a 1 8, 

• Maori,  leur  révolte  en  Ef- 
^aghe,  & leur  cruauté  envers 
les  Ci-éciens,  23. «^24.  Leduc 
d’Arcos  les  réduits,  a y. 

Manrice  ( faint  ) ordre  de  che- 
taliers  par  le  pape,  167. 

Mayto  ( Cuthbert  ) Catholique 
condamné  à mort  par  EHfabeth, 

330. 

Meaux.  MalTacre  qu'on  fait  des 
Calviniiles  dans  cette  ville,  147. 
JWf/c»»r«ir,nouveau  parfl  qu’ils 

{brment  en  France»  2i4.Quels 
tbrent  les  principaux  qui  la 
commencèrent  » 

Medecint  Juifs'& infidélesde- 
fendus  d’être  oppel  1er  pour  V^oir 
les  malades,  & raifons  de  cette 
defenfe  par  Grégoire XIII.  4S8. 

Medüis  ( Alexandre  de)  évê- 
que de  Piftoye,  fait  cardinal  par 
Grégoire  XIII.  yaS, 

Mtdina  (Michel)  Cordelicr, 
'fa '"mort  & fes  ouvrages,  218. 

■ Mehtmet  grand  vlüt  » 


ïdATIERES; 

Vénitiens,  vent  ménager  iapaiJc 
entr’eux  & les  Toccs,  ' ■ -62. 

MfmfUi  > ou  le  Caire  en  £> 
gy pte  -,  concile  qaton  7 .tienc» 
48s.  Quelle  en  fut  l’occafi6a« 
& ce  qui  7 fut  décidé,  la-mimt, 

Mmrtier  (Jeaàle}  d*G&z,fon 
hiftoire,  ia  mort  Sc  Tes  ouvra- 
ge» > 

MHrôphoHCi  phtriarrbe  de  Con- 
Aantinopie  fe  demet  volontai* 
remeut  : Jeremie  lui  furcede. 
1S2.  eft  rétabli*  183.  Sa  mort* 

Michel  (ordte  de  faint)  foa 
afTemblée  à Notre-Dame  de  Pa- 
fis»  178.17p.  On  7 demande 
au  roi  de  ne  Ibudrir  qu’une  feu- 
le religion , lÀ-même, 

Mkhd  Baïus  doâeur  de  Lou- 
vain. Affaires  qui  lui  font  fufei- 
tées  par  Cureras  Pétri  * 27.  Trois 
évêques  lui  confeillent  de  s’ex- 
pliquer fur  les  erreurs  qu’on  lui 
attribue»  &il  le  fait»  U- même. 
Apologie  de  fes  fentimens  dans 
une  explication  publique , 27. 
& fmv.  Sa  réponfe  en  particu- 
lier à tous  les  articles  de  la  bul- 
le de  Pie  V.  28.  Son  apologie  ne 
contente  par  fes  eimemis.  3 S. 
Ils  s’adr^etit  au  duc  d’Albe 
déjà  ind'.fpofé  contre  lui  , Id- 
même.  Le  concile  de  Malines  lui 
députe  pour  le  faire  fôufcrire  à 
la  bulle,  37.  La  faculté  refufê 
la  roûfciption  » 38.  Conclu fion 
de  la  faculté  de  Louvain  furfbn 
affaire,  tSo.  Elle  tire  des 
mains  des  étudians  tous  les  li- 
vres où  fe  trouvent  les  articles 

COSt 
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'condamner,  1 8 1.’ Autre  coh-  cUl,  ati.  R^lemensScftatuts 
elufioh  pout  confirmer  les  Mtî-  ^u*on  y fit,  lÀ-mîme.  Qjutrids* 
clés  de  U bulle  de  PieV.  i8a*  ^ihe  concile  provincial  teau  dant 
Baius  eft  fait  chancelier  de  l’u-  cette  ville  , i88.  CinqaidmB 
tmiverfitd  de  Lonvain  ,>  367.  concile  provincial  tenu  dans  la 
Eon  difeours  dans  lequel  il  ex-  même  Ville, 400.  Sixidmeco»- 
plique  fes  lêntimens,  lâ~7>iirhe.  cile  provincial  par  le  mSnM 
-Ses  difpmes  avec  Philippe  de  ' faint  Charles , _ 484, 

'Mamiz  de  fainte  Aldegonde,  ( JoTeph-Bonlfiacedela) 

368.  Il  eft  nommd  conferva-  arrêté  par  ordre  du  roi,  inter- 
teur  des  privil^es  de  l'nniver-  rogé  & mis  àlaquelHon,  aiS. 
fité,  369.  Ses  ennemis  s'adref-  Mettttrta  , Calviiiifte  > le* 
fent  au  roi  d'ETpagne,  au  fujet  conquêtes  en  Dauphine',  re- 
de  labulle^dePieV.  370.  Ils  le  poufifé  par  le  fieur  de  Gordes» 
■prient  de  folliciter  Grégoire  18S.  Il  eft  faifi  par  les  Catho- 
XIII.  à terminer  le  différend,  liques,  qui  lui  font  ronprocès» 

■iâ  mime.  Ce  pape  donne  une  bnl-  3,6  f.  Il  eft  conduit  h Grenoble 
le  Ih-defliis,  lâ-mhne.  Il  charge  par  ordre  do  roi,  lâ-mime.  Les 
1 e pere  Tolet  Jefuite  de  la  pot-  Calviniftes  propofent  de  l’é- 
ter  à Louvain,  371.  Tolet  y changer  avec  Behem,  quiavoic 
arrive,  & fes  entretiens  avec  proignardé  l'amiral  deColigni, 
Bai’us,  Ut-mime.  PçjfKc  Tolet,  Sa  lâ-mime.  Il  eft  condamné  à mort 
confeffion  de  loi  qu’il  fait  8c  & exécuté , i66.  Sa  mémoire 
figne  en  préfence  de  Tolet,  41 3.  eft  rétablie,  & Ton  procèsanéan- 
Il  reçoit  un  bref  du  pape,  414.  ti,  U-mime.  Le  fieur  de  Lefdt- 
On  lui  envoie  aufti  de  Rome  guieres , -chef  de  l’armée  des 
une  copie  de  la  bulle  qu’il  avoit  Calviniftes  après  lui,  U-mêrtu,  > 
-demandée,  4 If.  Sa  dilpute  avec  - Jl/oirté  ( Innocent  de)  fait  car- 
•Reineri  au  lujet  des  bonneh  dinal  par  Jules  II.  334.  Pour- 
eeuvres , 41 6.  Suite  de  fa  dftpU-  quoi  on  lui  donnoic  le  nom  de 
te  avec  Marnix  de  fâinie  Al-  Simia,  lâ-mime.  Sa  vie  licen- 
'degonde,  417.  Il  eft  attaqué  par  tieufe,  fes  défbrdres  & fa  mort, 
•le  pere  Horantius  cordelier , 'U  mlTtf. 

lA-même.  On  condnuë  d’inquie-  Monte-Major  , Jefuite,  ctufe 
ter  ce  dofteur,  yo6.  Les  uni-  du  commencement  des  difpu- 
-verfitez  d’Alcala  & de  Sala-  tés  entre  les  peres  de  la  Socie- 
’mmque  font  une'cenfure  de  té,  & les  Dominicuns  , foy. 
neuf  propoûtiont  qu’on  lui  at-  fltnnez  & fes  confrères  s’éle- 
tribuë,  la-mime,  vent  contre  lui;  lâ-mime.  Il  eft 

MUan.  Sainè  Charles  y tient  cenfuré  par  l’univerlité  de  Sa- 
fun  troifiéme  concile  provin-  -lamanque,  U-même, 

» Mont.- 
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Montgemmery,  excite  des  crou- 
pies en  Normandie»  129.  Jac- 
ques de  Manignon  le  fait  pri< 
Ibnnier,  là-mime.  La  reine  me^ 
re  lui  fait  faire  fon  procès , 2 3 r. 
Il  ne  veut  ni  feconfefler  avant' 
ibn  üipplice,  ni  baifer  la  croix» 
tà-mime.  Ce  qu’il  dit  an  peuple 
étant  fur  l’echaffaut  , là-même. 
Il  a la  tète  cranche'e,  231.  Ses 
biens  font  confifquei,  & fer  en- 
-fans  dégrader,  là- mime. 

Menthe  évêque  de  Valence, 

‘ envoïé  en  Pologre,  ty6.  Il  y 
négocie  l'éle&’on  du  duc  d’An- 
jou à la  royaaceV  là  même.  Son 
apologie  du  maflacre  de  la  faint 
Barthelemi,  la-même.  Il  prépare 
les  efprits  en  faveur  du  duc 
d'Anjou,  192.  Il  fe  rend  à la 
diète  qu’on  tenoit  à Warfoviî , 
X93.  Il  fait  traduire  Ibii  difcours 
du  latin  en  polonois,  & le  fait 
imprimer  & rendre  public,  là- 
meme.  Il  feint  d'être  incommo- 
dé pour  obtenir  un  délai,  198; 

Il  prend  ce  rems  pour  réfuter 
les  faifons  de  fes  antagonilles, 
là-mime.  U fait  fbn  difcours  à la 
diète  en  faveurdu  duc  d’Anjou, 
là-mime,  ô"  X99-  H fort  ap- 
plaudi , 200.  11.  fe  juftific  fur 
ce  qu’il  avoit  promis  aux  Polo- 
nois, 208. 

Mantmertntj.  On  céfbut  dans 
le  conleil  de  la  reine  mere  de 
ftire  périr  tous  ceux  de  cette  fa- 
mille, 118.  Le  duc  fait  ôter 
de  Montfaucon  lecorps  de  l’ami.- 
ral,  & portera  Chantilly,  où 
il  efl  inhumé  » 13  a.  Il  empê- 


che" le  mafTacredcsHaguenocs'H 
Senlis,  147.  Il  eft  arrêté  par 
ordre  du  roi,  282.  On  l’élargit, 
pour  travailler  à l’accord  du  doc 
d’Alençon  avec  leroilbnfrere» 
i66.  Son  éloge  & fa  mort, 
ir  379.  Son  corps  eft  porté  8c 
inbümé  à Monnnorenci  près  Pa- 
ris, là-mime.  Il  ne  laiffe  qu’un 
filsqui  meurt  fort  jeunetU-même. 

Morillon , grand  vicaire  de  Ma- 
line»,  fe  rend  à Louvain,  37. 

Il  y>publie  fblemnellernent  It 
bulle  de  PieV.  & en  exige  la 
fôufcription , là-même.  On  luire- 
fiife  de  lafoufcrire,  38.  Bruits 
fâcheux  qu'on  répand  contre  lui» 
fur  quoi  les  évêques  d’Ypres  & 
deOand  lejuftifient,  39. 

Morruy  ( du  Plellîs  ) publie  la 
relation  de  la  conférence  du  roi 
de  Navarre  avec  le  duc  d’Epep- 
non , j'3T*  On  fe  fert  de  cette 
relation  pour  prévenir  Henri 
III.  contre  le  roi  de  Navarre» 
là -même, 

Mornn  ( Jean-Jef&me)  cardi- 
nal, fils  d’un  chancelier  de  Mi» 
lan»  fbnhiftoire&  fâmort,  43é.  - 
Paül  IV.  l’aVoit  fait,  arrêter  & 
eufemrer  dans  le  château  S.  Au- 
ge , 437i  II  y eft  jufqu’à  la  more 
de  ce  pape,  ScPauLIV,  lejufti- 
fie,  là-même.  Ibavoit  été  envoïé 
à Genes  pour  appaifer  les  trou- 
bles, 438, 

MorvUUert^  (Jean)  exclus  du 
confeil  du  roi,  330.  Il  eft  fi 
fenfible  à cette  dil^acé,  qu’elle 
lui  càufe  la  mort,  là-mime.  Il 
eft  enterré  au«  Cordeliers  de 
Blois^ 
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Bloîs,  IA  ‘tnême»^ 

Mofc(wie  ( dire  ) envoyé  un 
député  à Grégoire  XIIL  4,^2.^ 
Ce  'duc  reçoitje  pere  Pofle^in 
Jefuite  envoydparlepape,  45* fv 
Traitd  de  paix  entre  ce  duc  & 
le  roi  de  Pologne,  4^4,  Le  pa- 
pe, veut  réunir  les  Mofcovicesà 
Péglife  Romaine, 

Mouchi  ( Antoine  de  ) oh  De- 
"mochvires,  Ibnhiftoire,  fa  mort 
& fes  ouvrages,  24 l. 

Munfter  ( évequede)  (onhif- 
toire,  iês  emplois  de  fa  mort, 

Mnrray  (comte'de)  tué  d'un 
coup  de  piftolet  par  un  des  fei- 
gneurs  Hamilcons,  ^ Sa  mort 
fuivie  de  pluûeurs  confpîrations 
en  ^n^leterre,  là-meme» 

Mnjfùs  ( Cornélius  ) éveque  de 
Blconce , fa  mort  de  fes  ouvra- 
ges,* 242.  &fmv* 

Mufiopha^  coinmaitdeParmée 
des  Turcs  qui  afliege  Pille  de 
Chipre  , én.  Il  prend.  Fama* 
goufte,  de  fes  cruautez  envers 
Bragadin’,  62».  & fmv^  Il  n'é- 
ÿargne  pas  les  cendres  des  Saints, 
66*  H fait  un^mofquée  de  la 
principale  egllfe  de  Famagou/Ie, 

lÀ-même. 

N; 

NA^VARBîÉ  (princ©'  de) 
on  parié  de  fba  mariage 
avec  la  princefTe  Marguerite  de 
Valois',  feeur  de  Charles  IX; 
ZJL*  Sa  mere  & lui  arrp/ent 
à la  cour  de  France , i l 6»-  R’é- 
ception  ’ honorable  qu’on  leur 
fait,  là-même,  La  reine  de  Na^ 
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varre  meurt  à)  Paris , de  Ibn  tef» 
tament,  tiS*  Inftruft ion  qu.* el- 
le donne  à Ion  fils  , 117* 
remonie  du  mariage  du  prince 
de  Navarre  à Notre-Dame,* /<•-* 
même,  Difeours  du  roi  à cè  prin- 
ce dans  le  cems  du  malTacre, 
1 ^y.  -Il  l’exhorte'  à quitter  fa 
faufle  religion , 1^7.  Répoafe 
de  ce  prince  au  roi,  là-même. 
Remontrances  que  léroi  luifàit 
fur.  le  même 'fu Jet,  de  la  re- 
ponfe  du  prince,,  if  1.  & iS^ 
Le  pere  Maldonat  & des  Ro- 
fiers  l’inftruifent ,,  13  3.  On 
tienc'Tme  conférence  à cefujet,* 
là-même.  Le  prince  abjure  l*hé- 
refiej  “de  • écrit  au.  pape,. 

ISA^  irdonne  un  édit  pour  ré- 
'tablir  la  religion  catholique  ea 
Bearn,  Lfl*  H ^crit  aux  Ro- 
chelois,  pour  les  exhorter  à fe 
foumeccre,  i6i*  Il  rentre  dans 
le  Calvinifm'e,  de  envoie  fes 
députez  aux  états  de  Blois,  où 
l'on  refufe  de  les  recevoir  » 
312.  11  recommence  la  guerres 
& prend  Cahors,  43  o.  Sacon,* 
ference  avec  le  duc  d’Epernon 
fans  fuccès,  737*  Mauvais  lifa- 
ge.que  les  Catholiques  font  de 
la  publication  de  cette  confé- 
rence, 

' Nazaire  ( faf n t ) tranflation  d e 
fon  corps  par  £ünt  Charles^ 

" Nerae  , conférence  en  cette 
ville  entre-  la  reine  mere  , le 
roi  de  Navarnedc  les  Protefians., 
377.  On  y conclut  un  traité 

là-même. 


f)9  T A B L E D E 9> 
ifeurs  (d  UC  de  ) agit  pour 
iiiurer  le  prince  de  Coad^  du 
maflacre  de  la  S.  fiarthelemi , 
•if.  Il  offre  au  roi  l’argent 
d’une  terre,  qu’il  a vendue, 

a69. 

Nmnar  (comte  de)  ^avorife 
Gekbard  Truchfts  archevêque 
de  Cologne  dans  fun  apollalîe, 
497.  yi^ez.  Truchfts. 

Nûtfie,  Les  Turcs  en  font  le 
llege,  & la  prennent, 

Nohlts.  *Saint  Charles  leur 
fonde  un  college  à Milan,. 

NortJUk  ( duc  de  ) vent  êpou- 
fer  Marie  reined’Ecoffe.  3.  Eli- 
fabeth  le  fait  arrêter,  & lui  fait 
trancher  la  tête  , ^ On  lui 
trouve  un  mémoire  des  con- 
feils  que  Marie  Stuart  lui  don* 
noit,  , ' là-mltnt. 

Norbert  ( faint)  archevêque 
de  Magdeboufg,  canonifé  par 
le  pape  Grégoire  XIII.  496. 

NotMet  , s’affemblent  à S. 
Germain  en  Laye,  yao.  Poi- 
blefle  des  évêques  qui  n’ofent 
y dire  leurs  fénriinens,  jrai, 
Nimè'  ( François  de  la  ) en- 
voyé par  le  roi  à la  Hochelle, 
tgg.  Il  y eft  reçû  affet  mal, 
164»  Enfuite  on  , lui  déféré  le 
commandement  général,  & il 
l’accepte,  ® iimime, 

O.  . 

DESCuiLCHl  ( Paul  ) 
évêque  de  Cita-di-Penna 
en  Sicile,  envoyé  par  le  pape 
pour  faire  la  viûte  des  églifes 
de  ce  roïaume,  • 74. 

Orange  , révükc  dans  cette 
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ville  contre  les  Calvinliles,  fyv 
Le  fieur  fiercheron  y rétablit  le 
calme,  . 8g;. 

Orange  ( prince  d’)  remis  en 
poffeflion  de  Tes  biens  dans  le 
roïaume  de  France,  ^ Plu- 
lieurs  villes  des  Pais-Bas  ie  ibu- 
mettent  à lui,  j6s.  Il  fe  rend 
maître  d’Amilcrdam,  344.  il 
reçoit  des  lêcours  conûderables 
du  duc  d’Alençon,  34f.  11  fait 
publier  un  écrit  pour  juftifier  la 
conduite  des  Etats  au  fujet  de 
la  religion  , U-même,  & 34g. 
Articles  dont  il  convient  avec 
les  .Gantois  fur  ie  même  fujet, 
3fc.&pi.  Il  engage  les  Etau 
à permettre  la  liberté  de  con- 
fciencc,  , 347, 

Oracotre  de  Rome,  bul^  Je 
Oregoirc  XIII.  pour  l’établir  , 
& commencement  de  cette  con- 
grégation, ayS 

■ Orléans , défordres  qui  y font 
caufez  par  le  maffacre  des  Cal> 
vinifies,  147. 

Ormanette  (Nicolas)  envoyé 
par  Grégoire  XIII.  en  Efpagne, 

1 1 $.  Il  eft  chargé  d’engager 
Philippe  II.  à qnainteair  la  li- 
gue, lÀ-mème, 

Ormend  (comte  d’)  envoyé 
en  Irlande  par  la  reine  Elifâ- 
béth,  2.  Il  gagne  fbn  frere  ré- 
volté contre  cette  princeflTe , lA- 
mhm.  Il  y diftrpe  la  rébellion  i 
Id-même. 

OrphiHo  ( Thomas  ( évêque  de 
Strongoli,  envoyé  par  le  pape 
Pie  V.  puur  viûter  les  eglifes  de 
Naples,  74. 

P. 
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• cJoAfbrme  à cette  r^lbluclon  » 

P ji  CH  ECO  (François)  El*  lÀ-memt.  Vbjfex  Etats* 

pagtipl,  & cardinal»*  fon  P^a  d*Andrada  (Jacques) 
hiftolre  &:la  mort»  • 99^».  hîfloire»  fa  mort»  fesou* 

P4!M  accordée  aux  Calvlûi  des»  vrages»  gao.  Il  défend  leçon* 
1 3.  fmiv^  Vuyex  Calvinifles  cile  de  Trente  contre  Chemni- 
Parifans  > font  les  premiers  tius,  lâ^wtême* 

qui  entrent  dans  la  ligue,  293*  Pilkam  continue  la  guerre  en 
ParUmeni  de  Paris  rend  un  Irlande,  373.  Propofitionsqu*il 
arrêt  contre  la  mémoire  de  l’a-  fait  faire  au  comte  de  Déf- 
inirai » 160*  mond , U mitne,  & ^74»’ 

Parr,  Veyez  Wiat.  Pellevé  (Nicolas de). archevê- 

Paoké  KeV.  7 établit  un  col*  que  de  Sens,  fait  cardinal  par 
lege  fous  ie'nom  des  Ghifieris»  Pie  V.  47^  Il  va  à Rome  après 

7 J,  la  mort  de  Pie  V,  & apprend 
Poiü  (Jean)  abEcdefiat  car*  . en  chemin^  Péléâion  faite  » 
dinal,  fon  hiRoire  6c  fa  mort»  - lia» 

270.  Peltannt^  âm  Pelten  (Theo- 
Fêü^3âs,  Plulîeun  villes  de  dore)  Jefuito  6c  auteur  eccle- 
ces  provinces  fe  foumettent  au  fiaRique»  (k  mort  fes  ouvrageSf 
prince  d'Grange » i6f»  L’em-  S79» 

pereur  j envoyé  le  comte  de  Peretsi  (Félix)  général  des 
Schwartzembourg  » ^47*  ' De*'  Francifcaînsi  fait  cardinal  par 
mandes  qu’il  fait»  8c  qui  font  PieV. 

rejettées,  U^même,  Les  Etats  fê  Pérfin  (Robert)  fe  joincaux 
juRifient»  6ê  font  une  ordon-  prêtres  Anglois  Catholiques» 
xafice  pour  obferver  la  piciâ*  42^» 

dation  de  Gand»  34g.  Autre  ^ Pertan$  Sacha»  fe  retire  du 
ordonnance  qui  regarde  le  fer*  combat,  de  Lepame  » fans  être 
nient , .que  quelques  religieux  connu»  70.  Sa  retraite  fuivib 
refùfeot  de  %ner»  lâ-mème*  6c  d’une  perce  conûderable»  là^ 
347»  On  accordé  des  ceihples»  nérm» 

contre  la  proceRation.  dé  dom  Pèjlc  furieufe en  Italie»  6c rar 
Juan -d’Autriche,  -348.  Divi»  vages  , qu'elle  fait  à Milan  » 
fion  parmi  le  peuple  à ce  (ü*  aSk.  Elle  avoit  été  prédite  par 
jer^’,  tâ'^mêmé.  Les  Etats  gène-  laiat  Charles»  8c  quel  fut  foa  * 
faux  fe  ’ fbuftraient  de  l’obéïf-  léle,  Fejaz  ChzrXcs,  ‘ 
fance  du  roi  d’Efpagne»  448,  Philibert  Emmanuel  -duc  de 
449>  Ils  le  déclarent  déchu  de  Savoye»  établit  Pordre  desche* 
fon  droit  6c  de  fà- Ibuverainecé  Valicrs  de  faint  Maurice  ap- 
Rit  ics  Païs-Bas»  lâ-même.-Ediz  prouvé  par.lepape.^  , a^7* 

Pki* 
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' //.  foi  d'Elpagne , fol- 

licité  par  l'évéque  deRoffpour 
recourir  la  reine  d'Ecofle,  8, 
Occupé  de  fon  prochain  maria- 
fe»  il  renvoyé  tout  an  duc  d'Al- 
be,  2±  Il  employé  Arias  Mon- 
tanus  à une  nouvelle  édition  de 
la  bible,  IJ-même.  11  établit  une 
univerfité  à Douay  en  Flan- 
«ifet,  i6ç,  II  fomente  & en- 
tretient , la  ligue  en  France  , 
joi.  Son  projet  d'ajourer  le 
Portugal  à fe*  états,  349.  Ses 
plaintes  à Henri III.  desfecours 
euvoyci  aux  Protefiant  des 
•Païs-Bas,  34y;  Henri  roi  de 
Portugal  fe  détermine  en  fa  fa- 
veur, 37p.  Il  rcfufe'le  pape 
pour  être  l'arbitre  dudiSerend 
à ce  fnjet,  376.  Ses  démarches 
pour  s’emparer  de  ce  roïaùme 
après  la  mort  d'Henri*  419. 
H fait  propofêr  ce  cas  de  eon- 
fcience  aux  théologiens  d'Alca- 
la,  420.  11  refufe  encore  le  pa- 
pe qui  veut  fe  mêler  de  l'ac- 
commodement, 43r.  Ses  arti- 
fices pour  retarder  l’arrivée  d« 
légat , lâ-mitm,  • Il  le  détourne 
palTer  en  Portugal , 423. 

Lisbone  fe  lôuinet  à lui , 6c  il 
défait  dom  Antoine,  424.  I>* 
duc  de  Bragance  le  vient  trou- 
ver, & en  ell  bien  reçu,  42 y. 
Les  Etats  généraux  renoncent 
à fon  obéiiflance.  Païs- 

Bas. 

Pihttu  ( Guy  du  Faur  Ceur  de) 
fa  gorille , les  differens  em- 
plois, &iâinoct,  y8t. 

.•  ^ ly.  Ses  cepdres  tranlj^f- 
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tées  dans  l’églife  de  fainte  Ma- 
rie des  Anges,  yoy. 

Pi*  V.  Sa  bulle  d’excommu- 
nication . contre  Elifabeth  reine 
d’Angleterre,  Portrait  tffreux 
qu’il  y fait  de  cette  reice,/d-iné>»«. 
Il  fait  afficher  cette  bulle  dans 
, Londresr  4?  Il  eft  Ibllicité  de 
fecourir  Marie  reine  d’Ecoûe  * 
8.  Sa  bulle  peur  réformer  les 
religieux  de  Citeaux,  4^  Il 
foumet  les  religieux  Servîtes  à 
un  même  général , Il 
fait  rechercher  & punir  du  der- 
nier fupplice  ceux  qui  avoient 
attenté  à la  vie  de  Âint  Char- 
les, 4^  Il  abolit  entieremeac 
l’ordre  des  Humiliez,  4^  Il  cé- 
dé à .fâint  Charles  leurs  reve- 
nus pour  fes  léminaires  &;  col- 
leges, U~mêtne.  11  fait  une  pro- 
motion de  fèize  cardinaux,  47» 

6 48.  Part  qu’il  prend  dans 

l’affaire  de  Lepante,  Il  éta- 

blit une  fête  en  mémoire  de 
cette  viâoire  , 2I1  EtablilTe- 
ment  pieux  de  ce  pape  , 
Maulblée  qu’il  fai:  élever  à la 
Minerve  en  l’honneur  de  Paul 
IV.  lÀ-mtme,  Il  envoyé  viûter 
les  églifès  àe  Naples  & de  Si- 
cile, 74.  Les  magiflrats  s’y  op- 
pofênt,  & le  pape  eft  obligé 
de  coder,  là  même.  Il  envoyé  le 
cardinal  Alexandrin  fon  neveu 
en  France,  9 y,  DemandëSqu’il 
fait  faire  au  rei,  9^  Ilexhor- 
te  Catherine  de  Mcdicis  à pri- 
ver la  reine  de  Navarre  de  fes 
ftar,  108.  Il  veutétablir  pour 
roi  de  Navarre  un  prince  de  Ix 

oui- 
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Inaîfbn  de  Valois,  j lÀ-mime,  On  logien,  exil^pour^olr  d^cla* 
il  menace  d’engager  ie roi  d’Ef*  mé  on  chaire  centre  les  coor 
^agne  à s’en  emparer,  là-mèmt.  .frairies  des  Flagëllans,  Jii» 
Détail  de  fes  bonnes  œuvres,  PorCMiali  Le  cardinal  Henri  ' , 
loS. 1 09,  Sa  charité  pour  en  devient  roi,  343.  Nomsdc» 
foulager  les  pauvres  en  tems  de  prëtendans  à cette  couronne, 
famine  , ' 109.  Sa  ge'nerofité  à ià-mtme.  Les  dtats  font  conro- 
recompenfer  un  auteim  gui  lui  quez  pour  la  iucceiSijn  , 418. 
dédia  la  vie  de  Jefus-Chrift,  Ils  députent  à Henri  pour  avoir 
JJ-même.  Ses  nouveaux  ordres  au  -un  roi  de  leur  nation,  ià-méme, 
cardinal  Alexandrin  pour  em-  Henri  demande  trois -jours pour 
pêcher  le  mariage  de  la  fbsur  répondre , & meurt  dans  cec 
^u  roi  avec  le  prince  de  Na-  intervalle,  lÂ-mtme.  Après  cet- 
-varre,  no.  Il  eft attaqué  d’une  te  mort  Philippe  IL  s’empars 
colique  néphrétique  , là-mime,  -du  roi'aume,  4.I-9.  Le  prieur  de 
Il  le  prépare -à  la  mort,  & re-  Crato  fe  fait  reconnoitre  foi  à 
•çoie  les  derniers  facremens  , Santeren,  4x1.  Le  pape  veut 
III.  Il  meurt  entre  les  bras  de  le  mêler  de  cette  affaire:  Phi- 
fbn  neveu,  là-mime.  Le  peuple  .lippe  le  recufe,  42a. <^4a3, 
Romain  fe  réjouit  de  fa  mort,  Pojpvin  Jefutte  , envoyé  en 
là-mime.  Muret  fait  lop  orai-  :Mofcovië  & en  Suède  parGre^ 
fbn  funebre,  iis.  goire  XIII.  4^3.  .11  ne  peut 

Ttles  (Armaind  de'Clerrtont  uéiiffir  en  Suede,  & n’y  fait 
fcigneur  de)  mallacré  àlafaüat  rien,  là-même.  II  va  en  Mofco- 
fiarthelemi , & circonllances  de  Vie . & tente  de  réunir  les  Mof- 
•fa  mort,  I34*  covites à l’églife Romaine,  45* 

rifmn  (François)  Vénitien,  - Po/7«/ ( Guillaume)  quitte  la 
cardinal , îbn  hiftoire  & là  mort,  focieté  des  Jcfuices  ,.  & va  dc- 
ya.  Il  fut  fait  prifonnier.à  la  meurer  à Rome,  47a.  473. 
prife  de  Clément  VIL  Vd*iwéw«.  Nouvelles  affaires  qu’il  s’ a«ire 
Pifam  (Louis)  neveudupré-  par  fes  extravagancesj.fd-wéw, 
cèdent,  & cardinal,  funhiiloi-  H fe  rétir ef  à Paris  à faint  Mar- 
re & là  mort,  5*3.  tin  des  Champs,  où  il  meurt* 

■ PeÙtitjne  (le)>  ouvrage  fedi-  là-mime.  Ses  ouvrages,  /d-i»éme, 
lieux  des  CalvinHles,  .414.  <^474.*  Analyfe  de  fon  livre. 

PsAnjMS députentauroiHen-  intitulé:  de  orhis  ttrrx  tnwrdiêlt 
ri III.  Articles  qu’ils pro-  47 f.  Ses  autres  écrits,  47d, 
pofent  au  roi  dans  une  audien-  . Pontac  ( Arpaud  de)  évêque 
•ce,  Réponfe  qu’on  leur  de  Bazas,  fa  remono'ance  pu  roi 

fait,  ' - ' .263.  Henri III.  38.3.  -11  demande  la 

~ jfsMst  (Pierre)  habile  théo-  .publication  du  concile  de  T/ea« 
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ce»  tâ-mSm,  Le  roi  Ini répond, 
Pc  la  réplique  deceprdlac>  384. 

Femfiu  ( le  ) place  far  le  Rfaône 
^prifeparlet  Cal  vinifies,  i8i. 

Pr/^métiq^Szn&ion,  Le  par- 
lement demande  aux  états  de 
Blois  qu'on  la  rétablifle,  488.1 

Prtttftans  (princet)  d'Alle- 
magne* envoient  des  ambaflâ- 
«leurs  au  roi  Charles IX.  ai.  ét 
aa.  Leurs  demandes  deréponie 
qu'on  leur  fait»  aa.e^aj.  VijtK. 
Calvinifles. 

Pmrttsifu  Anglois*  leurdifiTe- 
rend  arec  les  miniûre*  parle- 
Mentaires,  ^31.  On  vçut  les 
obliger  à figner  le  pouvoir  fou- 
verain  d'Elifaberh  > là-mime. 


q: 


Qi 

UIRINI,  Vénitien*  £1 
mort  à la  bataille  de  Le- 
pante*  ■ ■>  ^ 

R. 


RADZIVIL  ( Nicolas  ) 
grand  ennemi  des  Catho- 
liques, 150.  Introduit  le  pre- 
mier les  erreurs  en  Lithuanie, 
Uinime.  Son  fils  revient  à la 
loi  de  fes  ancêtres,  là-mime.  Il 
eut  un  frere  cardinal,  191. 

■ R«dkhi»/(  George)  évêque  de 
Cracovie.  Fait  cardinal  par  le 
^ape  Grégoire XIII.  fxp. 

Rambtiüilet  ( Nicolas  d'An» 


gennesde)  envoyé  à Rome  par 
le  roi  de  France,  166,  Il  eft 
encore  envoyé  en  Pologne  ,210. 
Il  y feluë  ceux  qui  avoient  con- 
tribué à l'éledtloo  dudued'An- 
fM.  ' ***• 


Emmu  ( Pierre  ) compris  daiü 
le  malTacre  de  la  faint'Barthe- 
lemi,  139.  Il  en  fut  redevable 
à Charpentier*fbn  ennemi,  140. 
Son  éloge  & Ton  hifioire,  139. 

& fmv. 

-Ravefiem  f Joflê  ) s’élève  con- 
tre Baïus,  & meurt*  a y. 

Rebibs  (SCipion)  Sicilien, 
cardinaL  Son  hiâoire  de  fa  mort, 

3i3- 

Reynier  Calvinifie,  fauvé  du 
malTacre  de  la  làint  Bathelemi 
par  de Vetins Ibn  ennemi , 14t. 

& fitni. 

Reituri,  difpute  ahrec  Baïus  fur 
le  mérité  des  bonnes  oeuvres., 

41S. 

Religimx  mandians , leur  pref- 
féance  dans  les  procelfions  ré- 
glées par  le  pape  Grégoire  XIIL 

nh 

Rend  (Antoine  de  Clertrionc 
m'artpilsdu  ) tué  à la  faint  Bar- 
thelemi.  par  Bu0y  d'Amboilè 
fbn  parent,  1 33-<^  » 3^ 

Rxqmefens , gouverneur  de  Mi- 
lan , fujet  de  fcs^broüilleries 
avec  faint  Charles  archevêque 
de  cette  ville,  aia.  Le  faint  le 
menace  des  cenfures  ecclefiafti- 
ques , 223..  Il  déclaré  le  gouver- 
neur excominunié  de  quelques 
antres,  224-  Son manifefte con- 
tre cette  excommunication,  là- 
mime.  Ce  qu’il  fit  pour  fe  ven- 
ger du  faint  archevêque , là  meme. 
Il  s'empare  de  la  fbrterelTe  d'A- 
rone  qui  appartecoit  .au  Aint, 
22 y.  Il  renouvelle  fes  perféeq- 
tions  contre  le.  prélat,  44P*  Il 


TABLE  DES 
anime  les  religieux  contre  lui» 
U-même. 

Refmde  ( Lotiis- Andr^  de) 
Dominicain.  Auteur  ecclefiafti- 
que,  fon  hiiloire,  fa  mor^  8c 
fes  ouvrages  f 3 3^. 

Rejîgndticni.  Bulle  de  Grégoi- 
re XIII.  qui  en  prefcrit  la  for- 
me, S66. 

Riariû  ( Alexandre  ) Boulo* 
nois , fait  cardinal  par  Gregoi- 
reXIII.  360.  Envoyd  par  ce  pa- 
pe en  Efpagne  , 422.  Chargé 
d’arcommoder  l’affaire  de  la  fuc- 
ceffîon  du  Portugal,  U -même. 
Artifice  de  Philippe  II.  pour  re- 
tarder lôn  arrivée,  U -mime. 
Philippe  lui  donne  audience  à 
Badajox , 42  3. 

Rüci , (Jean)  cardinal,  fon 
hiftoire  & fa  mort,  2 37. & fiUv. 

Rithtve  , ( Martin  ) évêque 
tPYpres,  préfide  au  concile  de 
Malinet,  9.  &i  lettre  pour  jufti- 
fier  le  grand  vicaire  de  Mali- 
nes,  39. 

RochffoneaMt , ( comte  de  la  ) 
tué  à la  journée  de  la  lâint  Bar- 
chelemi , quoique  le  roi  voulût 
le  fauver,  134. 

Rochelle,  L'édit  de  la  paix  avec 
les  Calviniffes  y eff  publié,  21. 
Les  Calviniffes  y tiennent  un 
fynode,  77.  Thedorc  de  Beze 
vient  de  Genève  ypréfider,  li- 
ntime.  La  reine  de  Navarre  s’y 
trouve,  & l’amiral  de  CoHgny, 
W même.  On  y e'eablit  le  mot  de 
fithftanee  parlant  de  l’Euchariftie, 
/à  mime.  Tentative  qu’on  fait 
pour  prendre  oette  ville,  16  it 
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Le  roi,  le  roi  de  Navarre,  la 
reine  mere  6c  le)  duc  d’Anjou 
écrivent  aux  hahitaiu,  8c  leur 
envoient  JacquesDurand , i6(* 
i£a.  Autre  fynode  que  les  CaU 
viniffes  y tiennent,  467.  On  y 
condamne  uns  hiffoiredeFran* 
ce,  8c  un  livre  fur  la  Genefe, 
li-mémi,  éf  468*  On  y dé- 
fend de  demander  au  pape  des 
difpenfes  de  mariage,  la-même. 
On  y condamne  les  ufures  ex- 
ceflives  8c  fcandaleufes  tU-méme, 
Rüchellcis  demandent  du  fe- 
cours  aux  Anglols  , 183.  Ils 
reçoivent  le  fieur  de  la  Noue, 
à qui  ils  donnent  le  comman- 
dement général.  Pqrex  la  Noue. 

Remeias  à la  tête  des  enne- 
mis du  grand-maître  de  Mal- 
the,  4f7.  Il  va  à Rome  pour 
fe  juftifier,  8c  il  y meurt.  Vtyen 
Malthe. 

Reque.  ( Alain  de  la)  TXimi- 
niquain,  commence  l’établ’.ffe- 
ment  de  la  dévotion  du  Rofai- 
re,  aif. 

Refaire,  origine  de  cette  dé- 
votion & confrérie,  21  y.  Gré- 
goire XIII.  en  établit  la  fête  par 
une  bulle , la  même, 

Rojîerei,  (François  de)  fon 
livre  un  faveur  des  Guifes,  yip. 
Il  eff  arrêté  8c  conduit  à la  Baf- 
tille,  lÀ-mimt.  Son  livre  eff  la- 
céré en  fapréfence,  y 20.  Fou- 
tus de  Thiard  de  Bifly  le  réfute, 
- là' même, 
Rofiirt  ( du  ) travallcà  la  con- 
verfion  du  roi  de  Navarre  8c  à 
celle  du  prince  de  Londé , i y 3. 

lioiieuf 
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Rûiien  » trouble*  dans  cette 
Ville  entre  le*  Catholique*  8c 
le*  Proceilans,  ' 84. 

François  de  Montnnorenci  ci- 
Toïdpour  les  calmer,  Sf.  Con- 
cile dans  cette  ville  indiqué  par 
le  cardinal  de  Bourbon,  462,. 
Ses  chapitres  de  doélrine  & de 
dirdpline,  463.  Difficultés  qu’il 
' propofe  au  pape,  & les  réponlës 
de  fa  fainteté , là-mème.  ér  f»iv, 
• • Roûert  ^ Jules  delà  ) cardinal, 
fbn  hiiloire  & Ta  mort,  36  3. 

364. 

Rttfik»ccio  ( ferôme)  fait  car- 
dinal par  Pic  V.  48. 

S.  ■. 

SjtINTE-TO  T.  Synode  na- 
tional qu’y  tiennent  les  Cal- 
TÎniftes,  36p.  Termes  du  dé- 
cret qui  font  dignes  de  remar- 
que ,'U~méme.  On  y nomme  qua- 
tre députes  pour  dielTer  une 
eonfeffion'de  foi,  là-meme.  Ils 
Joignent  le  vicomte  de  Turen- 
ne  à ces  députes,  là-méme. 

, Saint-Heum , empêche  le  maf- 
facre  des  Huguenots  en  Auver- 
gne, 

••  SalamanqMe.  Son  univerfité 
cenfure  neuf  propoûtion*  qu'on 
attribuoit  à Baius,  yo6.  yoy. 
..  Sahriati  , ( Antoine- Marie  ) 
envolé  nonce  en  France  par 
GregoireXIII.  & eft  faitévêque 
de  faint  Papoul , liy.  Chargé 
d’engager  Charles  IX»  à entrer 
dans  la  ligue,  là-mlme.  Il  eft 
créé  cardinal  par  le  même  Gré- 
goire XUL  - ps* 

. Sânüerifn .(  Jules  - Antoine  J 


5 MATIERES.' 
nommé  cardinal  par  Pie  V.  47J 
Sandermst  (Nicolas)  Anglois 
& auteur  Catholique  i fbn  hif> 
toirc,  fa  mort  & fes  ouvrages, 
434.  «îryitft/.' 

Enterre  affiegée  .par  l'armée 
du  roi.,  commandée  par  Claude 
de  la  Châtre,  184.  La  ville  fe 
rend  par  capitulation,  18S. 

Sandemir,  Synode  qui  s'y  tient 
pour  unir  les  Luthériens  avec 
les  Zuingliens  de  Pologne, 

Ceux  de  Suifle  s'y  oppofenr, 
là-méme, 

Sanfac  ( Antoine  Prevoft  de  ) 
archevêque  de  Bordeaux,  tient 
un  concile  dans  fa  ville,  fso. 
Reglemens  qu'on  y fit,  & con- 
firmes par  le  pape,  yas* 

Savoye,  ( Honoré  de  ) les  con» 
quêtes  en  Guienne,  eft  repouffé 
devant  Cauffade,  *87. 

Saxe  (Elfâeur  de)aCemble 
des  théologiens  àTorgaw,  7 y. 
Y fait  dreffer  une  formule  qui 
réunit  les  Luthériens,  lâ-rntme. 
Autre  affemblée  qu’il  fait  tenir 
àLieâemberg , la-nime, 

\ Saxe  ( Henri  de  ) fait  évêque 
de  Paderborn,  331.  A quelles 
conditions  il  fut  élu  , étant  déjà 
archevêque  de  Brême  & évêque 
d’Ofnabrug , là-mime, 

SboreHski,  un  des  ambafladeurs 
Polonoîs  en  France , 210.  Son 
départ  avant  les  autres  peut  aller 
affurer  le  fénatdel’faeureüxfuc- 
cès  de  l'ambaflade,  la-mêmt. 

Schamberg  ( Gafpard  de)  en- 
volé en  Allemagne,  pourdifli- 
per  les  prévention*  contre  le 

duc 

/«' 


t 
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duc  d’Anjou»  187.  Les  confé- 
rences avec  l’e'Lûeur  Palatin, 
tà-m'eme.  Il  gagne  CaGmir  fils 
de  l’éleôeur,  189.  Il  fe  rend 
à Francfort  , & traire  avec 
Louis  de  Naflau,  là-mime.  Il  va 
à Caflel  trouver  le  Landgrave 
de  Hefle,  là  mime.  Cei^u’il  ob- 
tint de  Sophie  veuve  d’Henri 
duc  de  Brunfwich  , 190. 

ScMltet  (Barthelemi)  célébré 
mathématicien,  fait  recevoir  la 
réforme  du  calendrier  dans  la 
Lu  face,  49 

Sebejlien,  (Dom)  roi  de  Por- 
tugal , tué  dans  un  combat  en 
Afrique,  343.  Le  cardinal  Hcut 
ri  lui  fuccede,  là-même. 

Selim  II.  empereur  des  Turcs 
attaque  l’ifle  de  Chypre,  & s’en 
rend  maître,  yp.  & fniv. 

Sefttlvtda  ( Jean-Genès  de  ) 
Efpagnol.  Son  bifloire,famort 
& fes  ouvrages,  toi.  Son  trai- 
té qui  jullifie  les  cruautez  de$ 
Elpagnols  dans  les  Indes,  i8a. 
Servîtes  i religieux  fouipis  à 
un  même  général  par  une  bul- 
le du  pape,  41. 

SJondrate  ( Nicolas  ) Mila- 
n*is,  évêque  de  Crémone,  fait 
cardinal  par  le  pape  Grégoire 
XIII.  yap. 

Sforte  (Alexandre)  cardinal, 
fèn  hilloire  Sc  fa  mort,  469. 

Sigifmond  Augufte  , roi  de  Po- 
logne, fa  mort,  lyy, 

Simiane  ( Bertrand  de  ) fci- 
gneur  de  Gordes,  arrête  les  ef- 
fets du  malTacre  de  la  faint  Bar- 
thelemi,  14^* 

Tione  XXXK  . ' 


M A T I ErR'E  S.  fey 
, Simler  ( Joiias  ) ProteAan& 

Sa  mort,  * 290, 

Soiinianifme , fes  progrès  en 
Tranfylvanie , 3^2.  ér  f"iv. 
filandrat  Sc  Davidis  l’y  . font 
régner.  Féytx  , Biandrat,  Dar 
vidis.  ..  ...  ; 

SocoIvIms  (Staniflas)  traduit  v 
du  Grec  en  Latin  un  ouvrage 
de  Jeremie  Patriarche  de  Coa^ 
flantinople,  183.  Il  répond  b 
l’ouvrage*  intitulé,  Sjongia,  là-  ' 

mimfrn 

Joplfte»  veuve  du  duc  de  Brunf* 
wik  contribua  beaucoup  à faire 
élire  le  duc  d’Anjou  pour  roi 
de  Pologne»  19 O, 

Seu'.hier  ( Jerome  de)  reli- 
gieux de  Citeaux,  & cardinal» 
fon  hiftoire  & fa  mort,  py. 

Sf exactes , ordonnance  de  faiot 
Charles  fur  ce  fujet.  399. 

Spinola  ( Philippe  ) Genôiÿ» 
évêque  de  Nôle»  fait  cardinal 
parle  pape  Grégoire  XIII.  yaÿ- 
Spinofa  ( Didace  ) cardinal , (bk 
hiÛoire  & fa  mort,  iSfc 
StatsTj  (Pierre)  fon  hiftob- 
re,  fa  mort  & fes  ouvrages, 

58.  & yj». 
Strêsud  (Laurent)  cardinal, 
fon  hiftoire  & fa  mort,  97.  H 
avoit  commandé  les  troupes  du 
roi  en  Languedoc,  99. 

Suède,  (roi de)  Le  pcrePof- 
fevin  Jefuite  , lui  eft  envofé 
par  le  pape,  473.  Sa  confiance 
dans  le  pere  Nicolaï  autre  Je- 
fùite,  là-même^  Demandes  qu*ii 
fait  faire  au  pape  fur  le  dofir 
qu’il  a de  rétablir  la  reügioQ. 
Dd  Cadio- 

r 
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TAKLE  DES 
Catholiijne,  U-mtmt.  Il  abj4jre 
]c  Lutheranîfmcj  & y retourne 
enfuite,  4J3*  & 4/4.  H chif- 
fe le  pere  Mieolaï,  & rétablit 
le  LuthcraBifme  dans  le  collè- 
ge, Le  pere  l’olTeviii 

«'en  retourne  faut  avoir  rien 
üait,  U-mênte. 

Surirnt  (Laurent)  Chartreux 
ec  auteur  eccleûafHque,  fon  hi- 
lloire fa  mort  & fes  ouvragée, 

' 3^4* 

T. 

TAGLIAVÎA  ou  T^lUrid, 
fait  cardinal, 

Teridvv,  ou  7«rg<fiv.  L’élec- 
iteur  deSaxey  a/lembledesthéo* 
Jogiens  pour  drefTer  une  nou- 
velle formule,  7 y.  Cette  for- 
mule réunit  les  Luthériens  di- 
^vifez,  U même. 

Xheatrnm  vHé  hmmdtue.  Livre 
compofé  par  Conrad  Lycoftene, 
fl  O 3.  Achevé  & publié  par 
^heodore  2«inger,  104.  Cen- 
furé  par  la  faculté  de  théologie 
de  Paris,  là-mtmt.  Fropofirions 
tirées  de  ce  livre,  1^4. 

Thtrtft  (fainte)  part  de  Bur- 
^s,  vient  à Palencia  8c  à Me- 
slina,  4$9>  Elle  arrive  malade 
à Difcoursqu'rl- 

ie  fit  à fes  filles  avant  fa  mort, 
8c  elle  meurt , yoo.  Ses  ou- 
vrages, la-mime.  JufqU’où  fon 
ônftitut  fut  porté  de  fon  vivant, 
■ yoi. 

Thtmeu  d'Aquin,  (faint)  fa 
fête  ordonnée  par  Pie  V.  dans 
l'étenduê  du  roïaume  de  Na- 
^Ic».  105. 
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pim  (Chriôophe  de)  prer 
mier  préfident  du  parlement  de 
Pans,  fon  éloge  8c  fa  mort, 
483.  Henri  III.  lui  fit  faire 
..des  obféques  magnifiques,  /a- 
mime.  Il  étoit  pere  de  M.  Jac- 
ques-Augufte  Je  Thon  l’hillo- 
rien,  la-mime.  Achilles  deHar- 
lay  fon  gendre  lui  fuccede,  lÀ- 

mêmern 

(Jean  du)  freres,  tous 
deux  morts  dans  la  même  an- 
née,  fj.  Leur  hifloîre  8c  leurs 
ouvrages  , lÀ-même.  Leur  autre 
frere  Louis  du  Tillet,  fon  a- 
Jpoftafie , fa  converfion  8c  fa 
mort,  ' y4» 

TtUde  ( Ferdinand  de  Oro- 
peza)  Elpagnol,  fait  cardinal 
par  le  Grégoire  XIII.  3S0, 
7«/<r  Jeluire,  envoïé  à Lou- 
vain par  Grégoire  XIII.  409. 
Il  eft  chargé  de  la  bulle  contre 
Baïus  , li-  mime.  Il  convoque 
une  alïemblée  des  membres  de 
la  faculté  chez  lui,  là-mime.  Il 
leur  remet  un  bref  de  fa  fain- 
teté  , là-mime.  Son  difeours  à 
ces  théologiens,  40p.  «J-  410, 
Autre  alTemblée  où  il  préfente 
la  bulle,  41 1.  Elle  eft  reçûe 
de  Baius  8c  des  autres  doâeurs, 
là  mime.  Tolet  demande  à Baïus 
une  retraâation  dans  les  for- 
mes, 41a.  Reproches  qu'il  fait 
à ce  doâeur  eu  fecret,  413.  Il 
paroît  néanmoins  perfuadé  de 
fon  innocence,  414.  Confeflîoa 
de  foi  qu’il  fait  faire  ù Baïus». 
* . ■ là-mime, 

Tefgaw.  L’éleâcur.  de  Saxo 

F 


table  des 

f aflTemblc  fes  théologiens , Vsri:z. 
SiXe , /j-  plus  haut  Tergavv. 

Tcnloufe , l’on  y pend  cinq 
confeilleurs  en  robe  rouge  , 

14S. 

Tour  Vallaflîne  ( Mi;hîl  de 
la  ) évêque  de  Ccneda  , f lii 
cardinal  par  Gregoere  XIII- 

5-29. 

Tonmemine  de  la  Hunatidaye 
eathorce  les  Rochellois  à s’ac- 
commoder avec  le  roi,  x6y. 

Tours , concile  que  l’arche- 
vêque y tient  avec  fes  fufFra- 
gans,  J21.  Ori  y drefle  une 
requête  pour  être  prefencée  au 
roi  > là-même.  On  l’y  fupplie 
d’ordonner  la  publication  du 
du  concile  de  Trente,  là-même. 
La  pefte  fait  transférer  ce  con- 
cile. à Angers  , 523.  Regle- 
mens  qu’on  y fit, 

Trartfyhanie.  Etat  des  affai- 
res de  la  religion  dans  cette 
province,  352. 

Tremelltui  (Emmanuel)  Ita- 
lien , anteur  Proteftant , fon 
hiftoire , fa  mort  & fes  ou- 
vrages, 44  y. 

Trente,  (concile  de)  on  de- 
mande fa  publication  aux  épts 
de  Blois,  326.  Inftances  réï- 
terc'es  du  clergé  auprès  du  roi , 
pour  le  faire  publier,  êyeit 
Clergé. 

Trimoüille  ( feîgneur  de  la  ) 
engage  la  province  de  Poitou 
à entrer  dans  la  ligue.  301. 

Troyes , maffacre  qui  y fut 
fait  des  Calviniftes,  14^. 

Trmhféi  de  Valpurg  ( Othon^ 
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cardinal,  évêque  d’Ausbourg, 
fon  hiffoire  & fa  mort,  21  y. 

«b*  fmv, 

7\uchfe's  ( Gebbard  ) fait  ar- 
chevêque après  la  démifliondu 
comte  a’Ilfembourg,  35t.  Il 
devient  amoureux  d’Agnès  de 
Mansfeld  religieufe  , 497.  Il 
l'époufe  & veut  faire  recevoir 
'la  confcllion  d’Ausbourg  dans 
fon  éleâorat,  là  même.  Oppofl- 
tions  qu’il  y trouve,  là  même. 
Le  magiflrat  fait  for  tir  de  Co-  ■ 
logne  tous  les  étranges  Proref- 
tans,  493.  L’empereur  défend 
à l’archevêiue  d’afEtler  à 2a 
diète,  là-même.  Le  prélat  levé 
des  troupes  & furprend  la  vil- 
le de  Bonne,  là-même.  Le  pape 
lui  écrit  pour  le  ramener  à fou 
devoir,  là-même.  Il  vent  rendre 
l’eleâorat  de  Cologne  hérédi- 
taire , 499.  Il  embarque  ua 
convoi  conlîdérable  dont  on  fe 
fiifit,  yo9.  Ecrit  qu’il  publie, 

& ce  qu’il  y déclare,  là  même. 

Il  eft  dépofé  de  fon  archevêché 
dans  une  affemblée  , y 10,  Il 
célébré  publiquement  Ion  ma- 
riage avec  Agnès,  là-mème.  Dé- 
cret du  fénac  contre  lui , yir. 

Il  fait  brûler  les  titres  & les  ar- 
chives de  fon  diocéfe  , là-même. 
L’empereur  lui  députe  pour  l’ea- 
gagner  à abdiquer,  là-même.  Le 
êstrdinal  d’Autriche  envoïé  lé- 
gat à Cologne,  y 12.  Le  pape 
déclare  Truchfés  convaincu 
d’héréfie  & excommunié,  là- 
même.  On  s’affemble  pour  faire 
éleélion  d’un  ituffc  V(jh<yêquc> 
Dd  ? - iH 
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'^13.  Erneft  de  Bavière  eftëJû» 
& plaintes  de  l’e'leaeùr  Pala* 
tin  à l’empereur  touchant  cette 
éiefhion,  In-mime,  Il  leve  des 
troupes , & les  joint  à celles 
eu  prince  jCafimir  fon  frere, 
514.  Quelques  chanoines  citdz 
à comparoître,  lâ-mènie.  Deux 
font  privez  dufacerdoce’}  &uû 
autre  appelle  au  concile  , li- 
mèmi.  ^ jij.  Ruine  des  ab» 
baies  de  Tuitz  & d’Aldemberg, 
(â  v.imt.  L'empereur  indique  une 
aflembl^e  à Francfort  pourpa- 
cificier  les  troublei  de  Cologne  -, 
/A  même.  On  ne  peut  s’y  accor- 
der, de  F.rneft  demeure  arche- 
vêque, yjô,  La  retraite  deCa- 
1-mir  affoiblitJeparti  deTruch- 
fês , In  wéme.  Celüi-ci  fe  rétire  en 
Hollande,  où  il  mdne  une  vie 
mallieureufe,  y 17.  On  le  dé- 
poli ille  du  doïenné  de  Stras- 
bourg, là-même, 

Turemic  (vicomte  de)  |oint 
aux  quatre  députez  du  fynode 
de  Sainte  Foi,  36}-.  Railbnsdes 
Proteftans  pour  nommer  ce  vi- 
comte, là-même. 

Turrioiou  de  la  Torré , (Fran- 
çois) Jefuite,  auteur  ecclefiafti- 
que,  fa  mort  & fes  ouvrages, 

y 50. 

V. 

A LEKT.  Les  Calviniftes 
demandent  qu’on  refiitue 
ce  château  au  prince  de  Condé, 
■88,  Le  roi  paroit  y confentir, 

$0. 

Vàllier  ( Auguftin  ) vénitien , 
^rêque  dé  Vérone,  -fait  cardinal 

4-  t ■ 1 
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par  le  pape  Grégoire  XIH, 
Ubiquité  de  Phumariité  de  Je- 
fus-Chrift  expliquée  par  les  Lu- 
thériens, 3 a J, 

Veniern  ( Sebaflien  ) comman- 
de la  flote  Vénitienne  dans  la. 
bataille  de  Lépante  , 66. 

Fenhiens  défendent  l’îfle  de 
Chypre  contre  Selimll.  5-9. Il« 
font  obligez  de  céder,  & fifle 
ferend,  60.  Leur  différend  avec 
Grégoire  XIII.  au  fujet  de  la  vj-n 
éite  dés  ecclefiaftiques  & des  re- 
ligieux, 408.  Pî^fx.  Bologhetti. 

' Verceil  (cardinal de)  mène  le 
cardinal  Buoncompagno  dans  la 
chapelle,  & le  fait  élire  pape, 

1 14. 

Vefàns , ( de ) Sa  generofité  en- 
vers fon  ennemi  à la  journée  de 
la  faint  Bathelemi,  iq.\,&Jb.iv, 
Vidame  de  Chartres;  fbn  avis 
falutaire  après  l’attentat  commis 
contrel’amiral  de  Coligny , 123. 
Cet  avis,  quoique  tres-bon,  ne 
futpasluivi,  124. 

Figer  (Simon)  archevêque  de 
Narbonne,  député  pour  aller 
trouver  l’évêque  de  Paris,  247. 
Au  fujet  de  la  traduéUon  de  la 
bible  de  René  Benoît,  là-même. 
Son  rapport  à la  facult  é , là-mêmet 
Son  hiftoire,  fa  mort  & Tes  ou- 
vrages, 271. 

Fil/tft'Kfn/Je  ( Laurent  de)  des 
Hermîtes  de  faint  Auguftin , 
auteur  ecclefiaftique,  fbnhiftoi- 
re,  & fa  mort,  442. 

Vtllemur,  ( fieur  de  ) Ce  fot  de 
fa  maifbn  qu’on  tira  un  coup 
(Tarquebufe  iw  J'aaniral, 

il 
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Il  ^toit  chanoine  de  faint  Ger 
main  de  TAuvrerrois,  là-mime. 
On  arrête  fon  laquais  & fa  fer- 
Tance.  Leur  ddpofition,  12 1. 

Villes  de  sûrecd  accordées  aux 
Calviniftcs  par  l'édit  de  l’année 
*57®'  14.?^  17. 

. Vivier  ( Antoine  du  ) chance- 
' lier  de  l’univerCté  de  Paris,  322. 
Fait  obliger  les  licenciez  à lui 
payer  l'honoraire,  là-même.  Il 
'demande  la  preœiereplace  après 
iereâeur,  là  même. 

Univerjîté  de  Paris  refufe  d'u- 
*5iîr  les  Jefuires  à Ibn  corps» 
270.  Renvoie  l’affaire  du  pere 
Maidonat  à la  facultédethéolo* 
gîe,  281.  L’évêque  de  Paris 
l’excommunie,  & elle  en  ap- 
pelle, là-même,  Certe  affaire  le 
plaide  au  parlement,  282.  Ses 
, privilèges  Ibnt  confirmez,  là- 
même.  Elle  délibéré  for  les  états 
de  Blois,  321.  Elle choific qua- 
tre doéleurs  pour  y eraiter  de fes 
privilèges,  là -même.  Et  pour 
prier  le  roi  de  maintenir  la  foi 
Catholique,  là-mime.  Elle  veut 
obliger  les  Mathurins  de  célé- 
brer cous  les  ans  un  fervice  pour 
Robert  de  Sorbonne  , là-même. 
Plaintes  de  fon  reâeur  contre 
quelques  licenciez,  367.  De  ce 
qu’ils  étoient  admis  fans  avoir 
prêté  le  ferment,  là-même, 

Umtaires  , leurs  progrès  en 
Tranfylvanie,  3/2.  Ils  aflem- 
blent  un  fynode  àTorde,  3^3. 

UiT&if,  (Flavius  des)  cardinal, 
envolé  légat  en  France  , i6f, 
£tac  malheureux  dans  lequel  il 
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tfouw  le  foïjurtae»  là-ifiême.  Il 
eft  furpris  qu’on  n’y  ait  pis  réçû 
le  concile  de  Trente,  166.  Son 
hiftoire,  fes  divers  emplois  8c 
fa  mort,  47®* 

W 

WALLONS.  Cespeuples 
des  Païs  • Bas  refufent 
de  fouferire  à l’édit  donné  en 
favcifr  des  Proteftans,  35^* 
Wirfivie;  on  y indique  la  diè- 
te générale  pour  l’éleélion  d’un 
roi  de  Pologne,  193,  Com- 
mencement de  cette  diète  fixée 
au  4finq  d’ Avril,  & demandes 
des  Evangéliques,  194*  Répon- 
fe  que  leur  fait  l’archevêque  de 
Gnelhe , là-même.  La  diète  don- 
ne audience  aux  ambaffadeurs ,• 
197.  (Le  Idifcours  du  cardinal 
Commendon  offenfe  quelques 
palatins.  19S.  Demandes  des  hé- 
rétiques avant  l’éleélion,  2 03,. 
Ons’affèmblepourla  faire,  202. 
Le  duc  d’Anjou  frere  de  Char- 
lesIX.efteluroi,  203, 

WeJlfhalC}  (Joachim  ) de  Ham- 
bourg, fa  mort  & les  divers  ou- 
vrages qu’il  a compofez,  24y. 

Wiaty  Jefuite,  cenfulté  fur 
une  conjuration  en  Angleterro 
contre  la  reiue  Elifabeth , 767* 
Il  n’oublie  rien  pour  la  détour- 
ner, là-même.  Parr  qui  en  eft  au- 
teur^  puni  du  dernier  fupplice, 

j69* 

Wittemberg  : fes  théologiens 
adoptent  1a  confeflion  de  foi  du 
fynode  de  Drefde,  77. 

WslJÎMS  (Jerome)  du  païs  des 
Grifons,  auteur  eccleûaftique, 
Dd  J fon 
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fou  hiiloire,  fa  mort,  & ffS 

446.  <5- 447. 

y 

Y P R E s Si  Gand.  leurs  (évê- 
ques écrivent  à I, ou  vain 
^ur  /uftificr  le  grand  vicaire 
d«  Waliae»,  . 
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ZUINGER,  ^ TbeodoM  ) 
achevé  & publie  un  livre 
de  IJcolîene  fous  le  titre  de 
7 keatrum  vit  a hurrrntue , 103. 

Ztiiug/iens.  Vcytx.  CalviaiOes 
Zmuga  ( Gafpard  de)  nom- 
cardinal  par  Pie  V.  47.  Son 
hi/îoire  Sc  fa  mort,  pf. 


F/;;  tii  la  Taèle, 


approbation. 


JAY  lu  par  ordre  de  Monfe^eur  le  Chancelier 
J ^^^5®-’cinquiéme  Volume  de  la  -Continuation 
1 Hiftoire  Ecclefîaltique  de  M.  Fleury.  En  Sor- 
bonne le  premier  Mars  1737. 


f. 


LORME; 
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